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LIVR5  QUATRIEME. 

DÉs  DIVERSES  Confédérations.. 

IVX  A  L  G  R  É  toutes  les  attentions  jq[ue  la  Diète  ^    ^   .^ 
générale  apporta  pour  faire  cefler  les  troubles 
dé  là  Pologne ,  il  s* éleva  de  nouvelles  Confédé- 
rations y  dans  le  deiTein  de  les  continuer.  Te  lie 
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i^ibf  7(8.    fut  celle  dont  le  Starofie  Krafinski ,  un  des  frères 
fie  TEvéque  de  Kamînieck,  fut  fait  Maréchal, 

Ces  nouveaux  Confédérés ,  mécontens  de  tout 
ce  qui  avoit  ^té  négociff  &  conclu  à  la  Diète  ^ 
çxcités  par  le  Starofte  Wareski  &  le  Prince  Mar- 
.  pn  Lu(bomir$ki  5  tâchèrent  de  groflir  leur  nom- 
bre par  rengagement  des  foldats ,  des  Magnats  ^ 
des  Cofaques  &  des  Tartares, 

Un  Religieux  Carme ,  nommé  Marc,  qui  pre- 
noît  le  titre  d'Apôtre ,  &  qui  termina  fon  fana-  , 
^ique  apoftolat  par  être  mis  en  prifon ,  prêr 
choit  publiquement  la  fédition  &  la  rçvoltç,  & 
^  exhortolt  fes  auditeurs  à  prendre  les  atones 
pour  la  défenfe  de  la  Foi.  Divers  Eçclcfiafr 
tiques ,  qui  ctoient  à  la  tête  des  Rebelles ,  faî- 
foient  prêter  ferment  de  fidélité  aux  Payfans  , 
ainfi  qu'à  ceux  qui  avoient  pris,  le^  ai:mçs  ^^  ÇfC  çou- 
v/oient  leurs  fanatiques  dén\arches  fous  le  pré- 
texte de  défendre  la  Religion.  Pour  mieux  en  im- 
pofer ,  ce$  nouveaux  Confédérés  portoient  dans 
leurs  drapeaux  une  aigle  éployée ,  avec  ces  mots  : 
Aut  vincerç  ,  ouk  mori^  &  de  l'autre  côté  du 
drapeau,  cette  devife  ;  Pro  Reli^one  &  Libertate. 
C'eft  ainfi  que  l'on  vît  renaître  en  Pologne  toute!? 
les  fureurs  de  la  Ligue»  en  France. 

Sous  prétexte,  de.  rendre  à  la  Pologne  la  li- 
berté qu'^elle  n'avoit  pas  encore  obtenue,  les 
fçpntiçres  de  la  Turquie  virent  naître  àBarr^  «n 
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Podolîe ,  un«  nouveHe  Confédération  ,  compo-  A».  if68^ 
fée  de  huit  mille  Gentilshommes  ,  parmi  lef- 
quels  fe  trouvoît  Thort ,  agent  d*iine  certain^ 
Puiflànce ,  &  envoyé  par  elle  vers  le  Khan  des 
Tartares  de  la  Criniée.  Cette  Confédération^ 
dont  le  Comte  Potocki ,  Starofte  de  Kaniouste  , 
étoît  chef  5  fe  quaKfioit  du  titre  de  Confédéral* 
ûon  de  la  Sainte  Croyance  Catholique.  Les  Con- 
fédérés portpient  une  croix  pour  marque  dif- 
tînâive ,  &  leurs  drapeaux  étoient  ornés  des  efiî-« 
gies  de  la  Vierge  &  de  TEnÊuit-Jéfus.  Les  mo- 
tifs de  leur  aflbciation  etoient  te  rétabliflement 
de  la  Religion  Romaine  dans  fon  premier  état  ^ 
l^néantifïement  è&s  prérogatives  accordées  dan$ 
la  dernière  Diète  à  tous  les  Diflîdens  ,  &  le  re^ 
couvrement  de  la  liberté  Polonoife. 

Leur  aéèe  de  Confédération ,  dont  le  préluda 
n^étoit  pas  moins  infenfé  que  rempli  de  termes 
emphatiques ,  portoit  en  fubftance  de  quelle  ma-» 
fiiere  on  devoît  élire  leur  Général  en  chef,  ainiî 
que.  les  autres  Officicers  ;  comment  ils  dévoient 
fe  conduiYe  en  campagne;  de  queltes  armés  de-^ 
voit  fe  fervîr  cette  Ligue  Catholique  ;  quel  équî^ 
page  dévoient  avoir  les  Officiers  de  l*État-Mîa.- 
jor,  &  il  y  étoit  févèrementdéfendu,  pendant  tout 
fe  tems  que  dureroît  cette  aflbciation ,  de  fré- 
quenter aucun  Schifmatique ,  aucun  Luthérien^jj, 
aucurt  Réformé  ou;  Juif  converti  ;  de  révéler  l^t 
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^AM'^7^'  fecret$  de  la  Confédération  9,  perfonne  ,  pas 
jncmç  à  leurs  femmes  &  à  leurs  plus  proches  pa- 
rens»  Pour  remédier  aux  défordres  que  caufoit 
cette  efpèce  de  guerre  civile,  qui  dérangeoit  beau- 
coup l'économie  des  finances  &  fufpendoit  les 
payemens  ,  la  Diète  jugea  à  propos  de  pour^ 
voir  à  la  fureté  des  fommes  que  les  étrangers 
plaçoient  dans  le  Royaume ,  &  fit  une  loi  rela-» 
tive  à  cet  objet. 

Indépendamment  de  ces  premières  confédéra-» 
,   tiqns ,  il  s'en  forma  encore  deux  en  Podolie  ^ 
4ont  l'une  fut  faite  par  des  foldats  Polonois, 
qui  étoient  en  garnifon  dans  cette  Province ,  Sç 
l'autre ,  par  les  Nobles  &  les  habitans  du  pays. 
Chacune  de  ces  deux  confédérations  avoît  fon 
^larççhal  particulier.  Palawski ,  Starofte  de  Wa-r 
'     yech ,  étoit  Maréchal  de  la  première ,  &  Kra- 
(înski  Tétoit  de  la  féconde.  Ces  nouveaux  Con-^ 
fédérés  furent  même  aifez  hardis  pour  adreflèr 
im  viniverfal  aux  dctachemens  des  troupes  RuCr 
(es ,  qui  étoient  à  Winnicïa ,  pour  les  afliirer  des 
plus  grande  marques  d'eftime  ^  inyitei:  les  Ofc 
èciers  de  tout  rang,  Livoniens ,  Cofaques ,  &c.  ât 
faire  ^nfemble  caufe  commune,  çommç  alliçs  §ç 
gères  dans  la  foi^  ^ 

Pour  rompre  ces  nouvelles  confédération^ 
^  empêcher  que  dorénavant  elles  ne  fe  multi^t 
f feffçftt  ^  il  lut  rçfoju ,  dans  un  ço^feil  du  Sénat, 
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qu'on  fe  comporteroit  fraternellement  à  leur  égard 
&  qu  on  leur  dépécheroit,  de  la  part  du  Roi ,  une 
perfonne  expérimentée ,  pour  leur  repréfentet 
les  ^tes  de  leur  entreprife ,  les  engager  à  y  re- 
noncer &  à  fè  réunir  en  paix  avec  leurs  conci- 
toyens. En  même-tems  le  Confeil  ordonna  à 
Dziéduflyki,  commandant  la  divifion  des  troupes 
de  Podolie,  de  redemander  les  drapeaux  Po- 
lonois ,  qui  fervoient  aux  Confédérés ,  &  de  leur 
donner  une  aiTurance  pofitive  de  pardon',  s'ils 
rentroient  fous  robéiilànce  de  leurs  premiers 
Che£s« 

Le  Confeil  refolut  auffi  que  les  Chance- 
liers écriroient ,  au  nom  du  Roi,  à  tous  les  Tri- 
bunaux &  Collèges  de  n'avoir  aucun  égard 
pour  tout  ce  que  pourroient  exiger  les  Confé- 
dérés ,  mais  de  continuer  à  exercer  leurs  Juri^ 
didions  ,  conformément  aux  loix.  Le  Sénat  dé- 
cida en  même-tems ,  que  le  Prince  R«pnin  fe- 
roit  informé  de  toutes  ces  particularités,  &  quil 
feroit  prié  de  faire  parvenir  à  Tlmpératrice,  (à 
Souveraine ,  la  réquifition  que  lui  faifoient  les 
Sénateurs ,  aduellement  affemblés  ,  de  ne  point 
retirer  les  troupes  que  Sa  Majefté  Impériale  avoit 
en  Pologne ,  que  les  troubles  de  la  Podolie  ne 
fuflènt  aflbupis  &  que  la  tranquillité  &  la  fureté 
publique  ne  fuifent  entièrement  rétablies  dam  k 
RoyaumÇt 
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Am.i7^9*  I^a  réGdence  continuelle  des  troupes  Ruflè» 
en  Pologne,  malgré  la  déclaration  que  leur  Sou- 
veraine avoit  donnée  de  les  retirer  avant  la 
Diète  ;  la  nouvelle  invitation  que  lo  Roi  &  le 
Sénat  venoient  de  faire  de  les  conferver  pen-^ 
dant  tout  le  tems  des  troubles ,  comme  fi  les 
Polonois  n*euflènt  pas  été  par  eux-mêmes  aflèz- 
puiflàns  pour  les  appaifer ,  firent  naître  des  fou[>^ 
çons  à  la  Porte  Ottomane ,  qui  dépêcha  un  Ex- 
près  de  Conflantinople ,  pour  rappeller  à  Sa 
Majefté  Polonoife  &  à  la  République  les  affu- 
rances  qu'elle  avoit  reçues  de  leur  part ,  que  les 
troupes  RufTes  évacueroient  inceflammcnt  la  Po- 
logne.  Mais  ce  n*étoitpas  aux  Polonois,  à  qui 
le  Grand-Seigneur  devoit  s^adrefTer ,  c'étoit  à  la 
Cour  de  Pétersbourg ,  à  qui  il  devoit  s'informer  , 
quand  il  lui  plairoit  de  retirer  fes  troupes  d'un  Etat 
qu'elle  avoit  envahi ,  fous  prétexte  de  lui  fournir 
des  fecours  &  de  lui  procurer  la  paix. 

Le  Général  Mokrono\rski  ayant  fait  demande!? 
un  paflèport  aux  Confédérés  de  Podolie ,  ceuxr- 
ci  lui  répondirent  qu'il  pouvoit  venir  le  prendre 
lui-même ,  parce  qu'ils  connoiflbient  depuis  long- 
tems  le  vrai  zèle  dont  il  étoit  animé  pour  la 
Patrie.  Malgré  cette  politeffe  de  leur  part ,  ce  ' 
Général  travailla  ,  avec  toute  l'aiâivité  poflible,  à 
completter  le  Tribunal  de  Lemberg,  dont  les 
Confédérés  vouloient  fufpendre  l'ouverture,  hos 
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tfoupes  Ruflès,  qui  étoient  prêtes  à  agir  contre  •^"•'7*'« 
les  Confédérés ,  ue  prirent  aucun  parti ,  parce  que 
3a  Majefté  Polonoife  étoit  inftruite  par  le  Prince 
I^ubomirski  5  fie  tout  ce  qui  fe  pailbit  dans  cette 
confédération;  qu'on  favoit  que ,  faute  de fouden  j 
cette  ligue  étoit  fur  le  point  de  fe  diffiper  &  que 
Ips  Cours  de  Berlin  &  de  Drefde,  avoient  ou-e 
vertpmeitf  déclaré  qu'elles 'ne  s'v  mtéreflèroîent 
en  aucune  manière^ 

La  n^^ip  des  confédérations  s'étoit  emparée 
des  efprits  Polonois.  Plufieurs  Palarinats  forent 
dans  le  deflèin  d'en  former  de  nouvelles ,  dont 
l'pbjet  principal  devoit  être  de  maintenir  le  Roi 
fur  le  Trône ,  d*aflurer  le  culte  divin  &  la  li- 
berté publique ,  fous  la  garantie  des  PuiiTance; 
alliées. 

Le  Sujet ,  qu'une  force  majeure  avoit  mis  fur  le 
Trône ,  n'ayant  pas  été  agréable  à  la  plus  grande 
partie  des  Seigneurs  Polonois  9  la  méfintelligence 
fe  mit  entre  les  Magnats.  Pour  quelquesruns  qui 
approuvèrent  l'éleâion  &  parurent  fe  ranger  du 
parti  de  Stanillas  ^  il  y  en  eut  plufieiirs  9  qui 
préférèrent  l'abandon  de  leur  Patrie,  de  leur 
famille  &  de  leurs  biens ,  à  leur  acquiefcement 
à  une  violation  auflî  manifefte  de  leur  liberté. 
Telle  fut  la  caufe  de  la  confédération  que  les 
mécontens  du  parti  du  Roi  établirent  en  Po- 
^olie,  qui  fut  bientôt  fuivie  de  celle  qui  fe  forma 
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A»,t^62.  I  Dublin  &  qui  voiloit  fon  oppofitlon  au  parti 
Rojal  fous  le  fpécieux  prétexte  de,  la  confer- 
vation  de  la  Religion.  Les  troupes  RufTes,  qui 
étoient  toujours  en  Pologne ,  quelques  aflRirances 
que  rimpératrice  eût  données  de  leur  faire  éva- 
cuer ce  Royaume ,  agirent  offenfivement  contre 
toutes  les  confédérations ,  qxii  n*étoient  pas  du 
parti  Royal.  À  fon  retour  de  Pétersbourg ,  le 
jeune  Prince  Repnin  affura  la  République ,  de  la 
part  de  Sa  Souveraine  que  fes  troupes  ne  forti- 
roient  point  de  la  Pologne ,  que  la  tranquillité 
n  y  fut  parfaitement  rétablie ,  &  que  regardant 
Us  Confédérés,  comme  des  perturbateurs  du 
repos  public  ,  elle  avoit  donné  à  fes  troupes  les 
ordres  les  plus  exprès  de  marcher  à  eux ,  de  les 
attaquer  &  de  les  combatre. 

Les  Confédérés  ne  fe  trouvant  pas  aflèx  puif- 
fans  pour  réfîfter  aux  armes  Ruflès,  travaillèrent 
à  leur  oppofer  des  forces  égales  en  fc  fû&nt  de 
nouveaux  alliés.  Pour  cet  eiffet,  ils  invitèrent  le 
Prince  Xavier,  &  le  Prince  Charles  de  Saxe  à 
accéder  à  leur  ligue ,  comme  Princes  de  Pologne, 
Mais  la  Cour  de  Drefde  ,  qui  ne  vouloit  pas 
fe  brouiller  avec  Tlmpératrice  de  Ruffie  &  qui 
•vouloit  fe  ménager  le  recouvrement  de  la  Cour- 
lande  ,  fit  afliirer  Sa  Majefté  Polonoife  &  le  Prince 
Repnin ,  qu  elle  ne  fe  mêleroit  en  aucune  ma^ 
oière  des  afiàires  des  Confédérés» 
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Lorfqu  un  faux  zèle  de  Religion  fert  de  pré-   Au.ty^i. 
texte  aux  cabales  &  aux  brigues,  TÉtatle  plus 
tranquille  eA  expofé  aux  fecouilès  les  plus  vicv 
lentes.  L^Hiftoire   ne  nous  ofire  que  trop  fou- 
vent  les  fpedacles  fanglans  du  Fanatifme  ;  alors 
le  fils  combat  contre  le  père ,  le  frere^verfe  le 
fang  du  frère  ;  les  droits  de  ramitié  font  fou** 
lés  aux    pieds  ,  le  facré  &  le  prophane  font 
confondus.    Quand   les   Mînîftres    d*une   Reli- 
gion ,  qui  ne  prêche  que  la   paix ,  s*oublîent 
au  point  de  porter  dans  leur  Patrie  le  flambeau 
de  la  difcorde ,  on  voit  renouveller  toutes  les 
horreurs  des  guerres   les   plus  cruelles  &   lei 
plus    féroces.    C*étoit   aînfi   que  les   Eccléfïaf- 
tiques  Polonois  ,   plus   fenfibles  à  leurs   inté^ 
r^ts  ,   qu'ils  croyoient  blefles  par  les  préroga- 
tives qu  on   venoit   d'accorder   aux  Diffidens  , 
que  jaloux  de  la  gloire  de   la  Religion  &   du 
bonheur  de  leurs   compatriotes ,  profitèrent  de 
Toccafion  des  Fêtes  de  Pâques ,  pour  fuggérer 
à  leurs  pénitens  les  projets  les  plus  pernicieux. 
Dans    i'efpérance  d'entretenir    Tefprit  de    dé- 
funion  Se  de  haine ,  entre  des  familles  dont  les 
chefs  étroitement  unis,  profefïbient  des  Religions 
différentes,  ils  promirent  la  couronne  du  martyre 
à  tous  les  fanatiques  qui  fe  lailQferoient   féduîre  * 
par  leurs  difcours  féditieux.  Le  Clergé  de  War^ 
fovie  ne  fe  contenta  pas  de  prêcher  une  efpècé 
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An.  1758e  de  croifade  contre  Us  Diffidens  &  les  Royaliftesî 
il  arma  fes  propres  mains  pour  la  prétendue  dé-^ 
fenfe  de  la  Religion  Catholique  5  &  avança  aux 
Confédérés  quatre  millions  de  florins  de  Pologne* 
"Un  exemple  auffi  dangereux  fut  bientôt  imité.* 
On  n  entendoit  parler  que  de  guerre }  la  Répu- 
blique étoit  menacée  d*une  combuftiori  générale. 
Il  fe  forma  des  confédérations  dans  tous  les  Pa- 
îatinats^  excepté  dans  la  Lithuanie  ^  qui  dut ,  aux 
foins  du  Prince  Radziwil ,  la  confervâtion  de  fa 
tranquillités 

Les  Confédérés  fe  voyant  autorifés  par  le 
Clergé  &   leur   nombre  augmentant  tous  lesf 
jours ,  projetterent   d'enlever  le  Prince  Repnitt 
&.le  Prince  Primate  Soixante  Polonoîs  à  chevat 
fe  préfenterent  vis-à-vis  le  Palais  de  TAmbaflà- 
deur  de  Ruflîe  ;  mais  comme  la  barrière  exté- 
rieure de  Tavaftt  -  cour  étoit  fermée  ,  la  garde 
donna  Talarme  &  fit  échouer  leur  projet.  Dans 
la    crainte   d'un   événement  plus    fâcheux  ,  le 
Prince  Repnin  ordonna  qu'on   plaçât  quelques 
pièces  de  canon  à  la  porte  de  fon  Palais,  où  il 
St  pofter  une  partie  du  corps  des  chaflèurs  Ru(^ 
fes.  Il  fit  occuper  les  avenues  de  fon  Jardin  par 
un  bataillon  de  grenadiers ,  qui  avoit  un   train 
d'artillerie*  Pour  plus  grande  fureté,  il  fit  tranfpor- 
ter  dans  fon  hôtel  la  cailfe  militaire  RuflTe  &  fit 
venir  une  partie  des  troupes ,  qui  étoient  aux 
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ordres  du  General  Dunten ,  pour  ies  cantonner   An.iyrf, 
aans  les  environs  de  la  Capitale. 

La  diTcorde  &  la  défunion  augmentoîent 
tous  les  jours  pat  les  nouveaux  troubles  qu  on 
tecîtoît ,  par  les  hoftilîtés  &  les  Vives  efcar- 
ftiouches  qui  fe  faifoient  fréquemment.  Il  s'é- 
leva à  Gnefne  une  émeute  Violetite  que  les  No- 
bles formèrent  fou^  prétexte  qu^ils  étoient  mév 
coritens  du  nouveau  Vaivode.  Uiî  des  plus  dîf^ 
tingués  d'entre  ces  Nobles  eut  là  hardielïè  deJ 
déclarer  publiquement  que  le  motif  de  leur  af- 
femblée  étoit  de  former  line  confédération  3;  &  que 
peribnne  ne  fortiroit  de  la  Ville  qu  on  n  en  eût 
ligné  Taâe.  La  fédïtion  étaint  devenue  générale  , 
malgré  les  avantages  que  les  troupes  Ruflès  rem- 
portoient  fur  les  Polonois  qui  fe  défendoient 
avec  autant  d*opiniâtreté  que  de  courage ,  les 
Eccléfiaftiques  fonnerent  le  tocCn.  Potocki , 
Echanfon  du  grand  Duché  ,  fe  rendit  maître 
d'une  petite  fôrtereflè ,  qui  étoit  à  fîx  lieuesf  de 
Licmberg,  pourvue  de  quarante  pièces  de  Cânon^ 
d'uniformes  &  d'armes  pour  deux  régimens ,  &  de 
cent  quintaux  de  poudre.  II  fe  préparoit  à  joindre^ 
avecî  quelques  milliers  de  Cofaques ,  les  troupes 
des  Confédérés ,  qui  étoient  entrées  dans  les  ter-^ 
res  héréditaires  du  Roi  &  qui  commettoient  des 
défordres d'autant  plus  grands,  qu'une  partie  des 
troupes  de  la  Couronne ,  ainfî  que  les  Dragons* 
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A*.  1^2.  g^j-dej  du  corps  de  Sa  Majefté  Polonoife ,  s'étoîeiit 
déclarés  en  faveur  de  la  confédération* 

Dans  le  defTein  de  rétablir  la  tranquillité  dani 
la  Pologne  que  ces  divifîons  inteftines  déchî^ 
roient^  la  Porte,  inftruite  des  démarches  &  des 
mauvais  deffeins  des  Confédérés,  ordonna  aux 
Bâchas ,  Gouverneurs  des  Villes  frontières  de 
ce  Royaume,  de  défendre  aux  Tartares,  fous 
peine  de  mort ,  de  s'enrôler  au  fervice  des  Con- 
fédérés ,  de  leur  prêter  la  main  de  quelque  ma-* 
nière  que  ce  fût ,  &  fit  remettre  à  la  Cour ,  par 
de  Saul ,  Réfident  du  Prince  de  Moldavie,  une 
déclaration ,  par  laquelle  elle  adiiroit  qu  elle  no 
donneroit  aucun  fecours  aux  Polonois  Confédérés, 
mais  qu  elle  fouhaitoit  en  même-^ems  qiie  cette 
Nation  prît  des  moyens  de  conciliation ,  (ans 
que  la  Ruflîe  s'en  mêlât  &  y  employât  la  forcée 
Les  Sénateurs  ayant  confenti  qu'on  inférât  cette 
déclaration  dans  les  nouvelles  publiques,  au 
moyen  de  quelques  modifications ,  le  Réfident  af* 
fura  que  fi  on  y  retranchoit  le  moindre  mot,  il 
protefteroit  hautement  contre  toute  omiflîon ,  &c 
que  pour  l'inftrudion  de  chaque  particulier ,  il 
la  feroit  imprimer  en  entier  à  fes  dépens* 

Un  Royaume  où  l'anarchie  règne  &  où  la 
premier  venu  fe  croit  en  droit  de  faire  la  loi  ^ 
ne  peut  que  pancher  vers  fon  entière  defiruâion* 

Lei 
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Les   amnifties  qu'on  avoit  offertes  à  ceux  qui  AK.iyrt* 
avoient  (ait  paflèr  les  drapeaux  Polonois  au  pou« 
voir  des  Confédérés  ,  les  efforts  que  les  trou- 
pes de  la  Couronne  &  celles  de  la  Ruffîe  faifoient 
pour  la  ceflation  des  troubles,  n'étoient  pas  afièz 
puif&ns»  De  nouveaux  ennemis  fe  préfentoient 
tous  les  jom-s  ;  c'étoit  une  hydre ,  dont  les  têtei 
renaillbient  à  chaque  inftant.  Les  Haydamacs  St 
la  plupart  des  payfans  de  l'Ukraine,  arborèrent 
Tétendard  delà  révolte.  La  confédération  de  Ha- 
litz   publia  un  univerfal ,  dans  lequel  fon  Ma^ 
réchal  prenoitle  titre  de  Drapeau  de  la  Croix  ^ 
parce  que  fes  drapeaux  avoient  une  croix  rouge 
avec  cette  devife  :  De-là  dépend  la  viSoire  ;  & 
chaque  foldat  de  cette  nouvelle  confédération 
portoit  pour  marque  diflinâive  ,  une  croix  rouge 
'  fur  fa  poitrine  &  fur  fes  habits. 

La  Cour  de  Ruffie,quî  craignoîtque  la  Porte  ne 
fournît  des  fecours  aux  rébelles  &  ne  leur  donnât 
un  afyle  dans  (es  États ,  quelques  promeflès  con- 
traires qu  elle  eût  feit ,  ordonna  à  Oborkow,  ion 
Minifbre  à  Conûantînople ,  d'avoir  à  ce  fujet  une 
conférence  avec  le  Rey  Effendi,ou  grand  Chan- 
celier. Oborkow  lui  ayant  repréfenté  que  les 
Confédérés  fe  vantoient  publiquement  qu'ils  fe- 
roient  protégés  par  le  Sultan  ,  le  MinîlWre  du 
Grand-Seigneur  l'aflura  très-poCtîvement ,  de  la 
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Aii«i7d8.  pj^j.j  jg  jCqjj  Maître ,  qu'il  confervoit  une  amitié 
inviolable  pour  la  Ruffie  ;  qu'il  dérapprouvoit  la 
conduite  des  Confédérés  de  Barr  ;  qu'il  étoit  fî 
peuportéen  leur  faveur.,qu'ii  lesdéclaroit  rébelles 
&  perturbateurs  du  repos  publicjqu'il  avoit  envoyé 
des  ordres  exprès  au  Kan  de  la  Crimée  y  au 
Prince  de  Moldavie  >  aux  Bâchas  de  Coezim  & 
de  Bender ,  d'écrire  à  leur  Chef  de  fe  défier  des 
entreprifes  des  Confédérés  ;  qu'il  avoit  défendu 
aux  Gouverneurs  des  places  limitrophes  ,  de  re- 
cevoir aucunes  de  leurs  lettres,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fût  ;  qu'il  ne  foufFriroit  jamais  qju'on 
abufât  de  fon  nom  ,  en  publiant  qu'il  étoit  leur 
protedeur;  &  qu'il  leuravoît  fait  défendre  de  met- 
tre le  pied  fur  les  terres  de  l'Empire  Ottoman.  * 
La  Cour  de  Vienne  donna  en  mçme-tems  de  nou- 
velles afllirances  qu'elle  ne  prendroit  aucune  part  • 
aux  démêlés  de  la  Pologne. 

Le  fanatîfme  qui  ne  connoit ,  point  de  bornes? 
dans  fes  excès  &  qui  va  à  (es  fins  par  les  voies 
les  plus  odieufes  ,  réduîfit  en  cendres  TÉglife 
Luthérienne  de  TObfehente  ,  Ville  de  la  «grande 
Pologne.  En  arrêtant  le  cours  de  l'incendie ,  on 
s'appérçut  qu'elle  avoît  commencé  par  le  toit  :  les 
foupçons  que  cette  circonftance  fit  naître ,  con- 
tribuèrent à  découvrir  utî complot,  qui  avoit  été 
tramé  par  lés  Étudiansdu  Collège  des  Jéfuites, 
&  qui  ne  devoit  s'exécuter  qu'un  certain  jour  de 


fête  &  de  foire,  à  laquelle  fe  r^oît  otdinaire-    ^^  ^7^^ 
ment  une  grande  multitude  de  {)erfonnes  ^  pref- 
que  toutes  Catholiques.  Ce  complot  éventé ,  oti 
mit  la  Viile  à  Tabri  du  feu;  on  empêcha   qu*il 
ne  s^y  pafïat  une  fcène  des  plus  tragiques  ,  &  ori 
y  établit  une  forte  garnifon  Ruiîe ,  afirt  de  pour- 
voir à  la  côrifervation  de  cette  Ville  &  à  la  fureté 
defe$  h^bitans; 

La  Diète  générale  ^  qui  avoît  été  indiquée  dans 
la  Pruffe  Polonôife  ,  n'ayant  eu  aucun  fuccès  à 
caufe  de  fa  rupture  ,  rimpératrice  de  Rtiflle  donna 
une  nouvelle  déclaration  [  i  ]  5  à  peu-près  fem^ 
Wabîe  è  celle  qu  elle  fit  publier  pendant  la  der- 
nière Piète  5  cette  Princefle  déclara  qu*elte  feçar-* 
deroît  comme  traîtres  à  la  Patrie.^  ceux  qui  s'op- 
^feroient  aux  éonclufions  de  cette  afTemblée 
générale*    Elle    envifageoit  les   déniafches  des 
Copfédcrés ,  comme  auta^ît  d^hoftilités  ^  qui  re- 
jailliffoient  fur  fa  pérfonne  &  fur  (es  États;  Ca- 
^   thetiilô  i  I  les  ti"aitoit  en   ennemis   déclatés  ^ 
|iarce  que   dans  leurs  Utiiverfaux  ils  s'étôient 
efforcés  de  corrompre  fes  propres  troupes  ;  ils 
avoient  été  les  premiers  à  les  attaquer  &  à  ûfer 
de  violences  contre  elles.  Cette  affaire  lui  étant 
deVenûe  perfonnelle  ^  elle  n'avoit  plus  de  ména- 
gemertt  pour  eux  &  Elle  étoit  téfolue  d'emplçi^lf 
toutes  fes  forces  contre  les  f  ébelles. 
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Air.i7tf8«  £jj  conféquence  de  cette  déclaration  ,  les  Gé- 
néraux Ruflès  KxeczebnikoNf  &  Apraxin  en  ré- 
pandirent de  femblables  dans  toute  la  Pologne» 
Ils  fe  flattèrent  que  leurs  menaces  pourroient  diffî- 
'  per  les  Confédérations  d*Halitz  &  de  Barr  ,  & 
que  la  tranquillité  renaîtroit  bien-tôt  de  tous 
côtés.  En  même-tems  Sa  Majefté  Impériale  de 
Ruflîe  donna  ordre  à  fon  Miniftre  à  Conftantî- 
nople  d^  faire  part  à  la  Porte  Ottomane ,  des 
raifons  qui  Tobligeoîent  à  réitérer  fes  hoffilités 
en  Pologne  &  en  Lithuanie. 

Comme  la  principale  caufe  de  toutes  ces  Confé- 
dérations ne  paroifToit  venir  que  du  mécontente- 
ment qu*avoit  eu  une  partie  de  la  Nation  Polo- 
noife ,  de  voir  fon  Trône  occupé  par  un  fujet , 
dont  Téledion  n  avoit  pas  été  faite  par  la  liberté 
desfuffragès ,  on  crut  appaifer  les  efprits  ,  en  ré-  / 
pandant  dans  le  pUblictm  écrit,  intitulé  :  Reflexion 
d'un  Citoyen  Polonois  impartial  ^  auquel  on  faifoit 
dire  :  «  Pouyions-rnous  prévoir  le  tems  à  venir  ? 
ii  Cette  nouveauté  (  en  parlant  de  Téledion  du 
33  Roi  aéhiellement  régnant  )  embarrafleroit-elle 
»  nombre  de  mes  concitoyens  ,  jufqu*à  ignorer  ce 
33  qufe  leurs  defcendans  penferont  de  la  décadence 
33  de  notre  Patrie  ?  Et  à  qui  devront-ils  impu- 
33  ter  les  entreprifes ,  qui  fe  font  aduellement  dans 
lê  le  Royaume  ?  Combien  cet  événement  n'ob«i 
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»  fcurcira-t-il  pas  la  gloire  de  nos  ancêtres  &  la   AK.ijCi* 
a>  réputation  de  ceux  qui  aiment  fincèreroent  la  0 

o3  Nation  ?  L'efprit  de  nos  zélés  peut-il  fympatifef 
'  »>  avec  la  vraie  Religion  ,  lorfqu'ils  cherchent  à 
»  tromperie  peuple ,  en  lui  infinuant  que  le  Roi 
»>  a  introduit  les  Dididens  dans  le  Royaume  i 
9»  Ne  fommes-nous  pas  nous-mêmes' ceux  qui 
V  avons  conclu  la  précédente  Confédération  avec 
?ï  autant  4e  promptitude  que  d*empreflèment  ? 
>3  La  partie  la  plus  foible  ne  fut-elle  pas  forcée 
j^  par  les  Magnats  à  y  foufcrire  &  ne  dohnâmes- 
»  nous  point ,  de  gaieté  de  cœur  ,  hotre  confen- 
»»  tement  à  tout  ce  qu'on  voulut  ^  feulement  poux 
)>  détourner  une  forme  dé  gouvernement  5  qiû 
»  paroiilbit  contraire  à  notre  zèle  paffionné  &  si 
»  notre  jaloufie  ? 

3>  Lorfque  la  confédération  de  Thorn  com^* 
>>  mença ,  on  ne  manqua  ni  de  tems  ,  ni  d*occar 
3>  fion  pour  lui  en  oppofer  une  autre,  mais  on  en 
\  ;^>  vint  pas  moins  à  bout  de  1  ei!èâuer.  Sommes?» 
93  nous  donc  réduits  au  point  quQ  perfbnne  ne 
93  foit  plus  capable  d'examiner  avec  une  (àinerai- 
3)  fon  5  les  avantages  que  le  Roi  pourroit  fe  pro- 
33  mettre  ,  s'il  fe  montroit  favorable  i  l'égard  d^ 
>3  quelques  Dklidéns  &  la  haine  qu'U  s'attireroit 
33  de  la  part  du  peuple  ?  Le  Roi  se  réfout  rien 
3>  par  lui-même ,  fans  l'approbation  des  États  ,  & 
»>  q)}oique  la  Religion,  qu'il  a  fucçée  'avec  le  lait» 
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^».Î7^>.   3>  puîfle  lui  înfpirer  des  idées  préjudiciables  à  d'au-? 

%  3f>  très  Sedes ;  fes  vues  &  fes lumières  ne  luiperr 

?*  mettent  pas  de  faire  de  pareilles  démarches. 

5j  Sa  Majefté ,  dîfent  encore  les  zélés ,  a  attiré 
ïj  les  Rûfles  dans  le  pays ,  mais  ces  troupes  hé 
>>  font- elles  pas  celles  qui  nous  ont  donné  deux 
>?  Auguftes  &  ne  fûmes-nous  pas  alors  par&îte- 
M  iftent  tranquilles  ?  Comment  une  Nation  ,  née 
to  libre ,  mais   divifée  par  Tîntérêt  des  particuT 
^  liers  &  leur  méfintellîgence  ,  pouyoit-elleVac- 
35  corder;,  lors  de  Télec^îon  d*un  nouveau  Souver 
9i  rain  ,  fans  l'appui  de  quelque  PuifTançe  étràn- 
5j  gère  , tandis  que  l'expérience  nousprouvecoiifr 
3j  bieq  il  eft  difficile  d'élire  d'un  commun  accord 
a?  un  Nonc(5 ,  ou  un  Député  à  la  Diète.  Il  nou^ 
^3  eft  plus  facile  d'en  parler  par  une  vaine  préfomr 
V.  ptiqnqûe  de  l'exécuter.  Cependant  ces  raifonner 
^^  mens  n'ont  pas  toujours  été  l'ouvrage  des  conr 
H  citoyens  mal  intentionnés ,  qui  fe  font  toùt-à- 
>î  coup  écartas  de  l'amour  quHls  dévoient  à  leur 
>:>  Patrie.  Auffi  long-tems  que  nos  ancêtres  eurent 
5>  pour  principes  là  vertp  Se  Tunion  ,  fûmes -hous 
5:>  en  état  de  donner  des  Çzars  aux  Ruffes  &  de 
>3  nous  mêler  de  leurs  affaires  ,  comme  aujour- 
w  d'^hui  ils  fe  mêlent  des  hôtres.  C'eft  un  fait  de 
?3  la  vérité  duquel  chacun  peut  fe  convaincre.  La 
f^  Confédération  de  Barr  en  Podolie ,  qui  fait  jpar: 
li  jfade  dg  fa  deyife 'militaire  ,  pour  la  ReUgim  âr 
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5>  la  L'éené^  eft un  piège  auquel  fe laifferont  pren-  A».  176*. 
»3  dre  beaucoup  de  concitoyens  :  maïs  qu'on  life  la 
>y  l^tre  de  cette  Confédération  à  TÉIefteur  de 
>>  Saxe  &  aux  Princes  Polonois  de  cette  Maifon , 
*>  on  verra  que  fon  defleinne  tend  qu  à  placer  fur 
»  le  Trône  la  Dame  Krafinska,  Dans  fon  mani- 
55  fefte  publié  à  Barr ,  Krafînski  appella  à  fon 
33  fecours  les  troupes  Rufïès  pour  maintenir  la 
>)  Religion  Grecque.  Eft-il  permis  d'ajouter  en- 
33  core  à  notre  calamité  ,.  pour  un  fi  louable 
>3  prétexte,  d'employer  des  noms  fi  facrés  pour 
53  les  faire  fervifà  de  mauvaîfes  vues  &  de  pré- 
ay  endre  en  impofer  ainfi  à  Dieu  &  aux  hommes? 
^If  y  a  même  cedf  de  particulier,  tandis  que 
93  Ton  foUicite  les  Ruiîès  à  A^nir  à  notre  fecours, 
»  on  vomît  des  imprécationscontre  leurs  procédés.  . 

3o  On  va  plus  loin  ,  on  invite  les  Tartares  à  dé- 
53  fendre  une  Religion ,  dont  ils  font  les  ennemis. 
^  Tout  cela  n*eft-il  pas  une  preuve  fuffifante  & 
*j  convaiik:ante  du  faux  zèle ,  qui  anime  îts  Con- 
>j  fédérés  ?  Comment  eft-il  donc  poflSbîe  que  leur 
^  Confédération  ait  pour  objet  la  Religion,  pen- 
M  dant  que  Tune  ne  fauroit  fubfifter  avec  l'autre  î 
93  Comment  la  confcience  d'un  bon  Catholique 
33  pburroit-elle  s'accorder  avec  le  ferment  de  fi- 
j3  délité  qu'il  a  prêté  au  Roi ,  lorfque  ,  tant  ea 
ai  public  qu'en  fecret ,  il  s'efforce  de  le  renverfer 
^  du  Tfône  ?  Certainement  l*Églife  de  Dieu  n'ajK 

«4 
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Ah.  176t.  '»  prouvera  pas  une  paréillç  conduite  »  &  de  fon 
»  côté ,  Sa  Majefté  efi  obligée ,  pour  le  bonheur 
9»  de  fdn  Royaume  ^  de  fe  joindre  à  la  Ruûîe» 
9)  puîfque  fes  propres  fujets  témoignent  avoir  Q 
9t  peu  d^  confiance  en  fa  perfonne  ». 

Ces  réflexions  ne  firent  pas  fur  la  Nation  tout 
le  progrès  qu'on  en  attendoît  ;  les  hoftiiités  entre 
{es  Ruflès  Se  les  Polonois  continuoient  toujours- 
Une  troupe  de  ces  derniers  ^  compofée  de  Gen- 
tilhommes  &  de  payfans  ,  enleva  à  Radzomin , 
petite  Ville  a  huit  mille  de  Warfovie  «  le  bagage 
du  Général  Soltikov  ,  qui  s'en  retoumoit  eo 
Ruifîe.Mais  les  Polonois  »  fiers  de  leurs  viâoires, 
s'étant  enivrés  &  endormis  fl^arément  dans  di£Fé- 
rents  endroits  de  cette  Ville  ,  les  gens  qui  accom- 
pagnoient  le  convoi ,  les  furprirent  en  cet  état , 
leurs  lièrent  les  pieds  &les  mains  ^  les  firent  pri- 
fonniers  &  recouvrèrent  les  bagages  de  leur  Maître* 
Cet  échec  fut  fuivi  d'un  plus  confidécable.Le 
^  Colonel  RufTe  Weifman  défit  le  Comte  Potocki , 

le  pourfuivit  jufqu'en  Moldavie  &  aflèz  avant  fur 
les  terres  du  Grand  Seigneur ,  pour  que  les  Bâ- 
chas des  Fortereflès  des  environs  fîflTent  avertir 
les  vainqueurs  ,  qu'il  répugnoit  aux  traités  qui 
avoîent  été  faits  avec  la  Ruflfîe ,  d'entrer  à  main 
armée  dans  aucune  des  Provinces  de  l'Empire 
Ottoman  j  que  la  Porte  ,  en  ayant  déjà  eu 
«onnoiifance ,  leur  faifoit  défendre  de  pinétrer 


^  » 
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plus  avant ,  ou  autrement  qu'ils  s*en  attircroient  *  '^ 
les  troupes  fur  les  bras.  Quoique  le  Colonel  dés 
Rufles  s*excufât  fur  ce  qu'il  ne  connoiflbit  pas 
les  limites  des  deux  États ,  on  craignit  cependant 
que  cette  méprife  n'eût  des  fuîtes  facheufes ,  d'au- 
tant plus  que  les  Turcs  avoîent  laiffé  pafTer  le 
Comte  Poto'cki  en  Moldavie  ,  fans  lui  oppofer 
aucun  obftacle ,  ce  qui  lui  avoit  facilité  les  moyens 
de  fe  réunir  aux  Confédérés  de  Barr  dans  les  en- 
virons de  Kaminieck. 

Le  Colonel  Weifman  qui  vouloît  fe  juftifier  , 
#:rivit  au  Prince  de  Moldavie  &  au  Bâcha  de 
Choczim  ,  que  puifque  la  Porte  manquoit  de 
parole  en  accordant  aux  rébelles  une  libre  entrée 
dans  un  des  pays  de  fa  dépendance ,  &  leur  per- 
mettoit  de  faire  des  incurfions  fur  les  troupes 
Rufles  ,  elle  ne  pouvoit  preadre  en  mauvaife 
part  qu'on  les  pourfuivît  par-tout  où  ils  fe  retire- 
roient  ;  car  la  protedion  qu  on  leur  accordoit , 
étoît  une  rupture  aveclaRuflîe. 

Dans  la  crainte  que  cette  démarche  du  géné- 
ral Weifman  n'eût  des  fuites  facheufes ,  le  Prince 
Repnin  déclara  aux  Réfidens  refpeétifs  de  Mol- 
davie &  de  Valachie  auprès  de  la  Cour  de  Po- 
logne 9  que  la  conduite  de  ce  Colonel  étoit  ab- 
folument  contraire  aux  intentions  &  aux  ordres 
de  la  Cour  &  des  Généraux,  &  que  ,  malgré  que 
cet  Officier  fe  4ut  toujours  rendu  recommanda- 
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KM.%ja.  hleauprès  de  Sa Majefté  Impériale,  a  feroit  arrêté 
te  démis  de  fa  charge  ;  qu'ils  pouvoienc  en  in£- 
tniire  leurs  Princes  &  la  Porte  Ottomane ,  & 
qu'il  ne  manquerok  pas  d'en  informer  le  Miniike 
Hu^,  qui  étoit  à  Gooftaotinople* 

Semblable  à  une  maladie  épidémique,  refpriit 
de  Confédération  gagna  }ufqu'à  Cracovie ,  où  il 
sen  forma  une  très-con(idérable.  Prefque  dans 
le  même  teros  on  en  vit  éciore  une  autre  à  ProC- 
rovick  y  lieu  fitué  à  trois  milles  de  Cracovie.  Les 
Gentilsbommes  de  cette  dernière  Confédération 
s'affemblerent  dans  TÉgHfe  ^  pour  y  tenir  leur 
Diète  :  àjt%  que  le  ièrvice  divin  fut  fini ,  un  d'eux 
donna  le  fignal ,  après  lequel  prefque  tous  les 
Gentilshommes  mirent  le  fabre  à  la  main. 

Un  des  employés  de  la  Province ,  quiaffiftoît 
4  cette  Diète  ^  ayant  demandé  ce  que  fignifiort 
une  émeute  femblable  ,  TàiTemblée  lui  répondit 
d'une  voix  unanime  :  Nous  V€a^m  une  Confédéral 
don.  Elle  perfifta  dans  fa  réfolutioa^  quelque  chofe 
qu'on  pût  lui  dire  *pour  lui  &ire  fentir  les  dan- 
gereufes  conféquefices  de  fes  démarches.  Le  mé« 
xne  particulier  lui  ayant  encore  demandé  fi  fon 
intention  étoit  de  fe  confédérer  contre  le  Roi  ; 
Non  y  ajQUta-'t^elle ,  ttuffi.  long-iems  que  Sa  Maj^flc 
Jçra  de  notre  côté  y  nous  ferons  du/zmu  Cette  fe- 
çonde  réponfe  fut  à  peine  donnée  ^  que  tous  ceux 
qui  étoifiot  dans  TËglife  »  fureftt  contraints  de 
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^oufcrire  à  une  réponfe  auflî  équivoque.  Les  No*   Ai^-iy^ 
blés  de  Samogîtîe  imitèrent  cet  exemple. 

La  nouvelle  Confédération  ,  qui  fe  forma  \ 
Keîn  ,  dans  la  grande  Pologne  ,  trouva  le 
moyen  d'attirer  dans  fon  parti  quelques  drapeaux 
de  la  Couronne ,  à  qui  elle  fit  prêter  ferment  fè- 
lon  la  formule  de^  Confédérés  de  Barr.  Cesdra^ 
peaux  déferteurs  ayant  trouyé  un  parti  Ruffè, 
eurent  quelque  efçarmouche  avec  Jui ,  ic  mar^ 
cherent'  ènfuîte  vers  la  Pofnanie, 

^A'i  forces  de  ces  diverfes  Confédérations  de- 
venoient  tous  les, jours  fi  confidérables ,  quele$ 
Rufles  fe  trouvoiept  dans  Timpuiflànce  de  leur 
faire  tête  par^tout.  Si  dans  la  i^iflànce  de  ces  li- 
gues 3  on  ne  les  eût  pas  regardées  comme  des  en- 
treprifes  fans  conféquence  &  qu  il  étoit  aîfé  de 
diffiper  quand  on  voudroit,  en  réunifiant  les 
troupes  Polonoifes  aux  RufTes ,  leur  fuite  ne  fc^ 
roTt  pas  devenue  auffi  férîeufe.  La  Confédéral 
tîon  de  Cracovîe ,  comme  la  plus  confidérable 
de  toutes  5  occafîonha  par  fon  exemple  celles  de 
prefque  tous  les  Palatinats,  Il  n'étoit  plus  facfle 
d'étouffer  des  diffenfions  ^  qui  menaçoiait  la  VUle  " 
de  Thorn  d'une  fubverfïon  totale  ,  pour  avoir 
fervî  aux  afTemblées  deç  Diffidens ,  qui  en 
vouloient  principalement  au  Bourguômaîtt^ 
IClofinan ,  comme  réputé  Fauteur  du  projet  9 
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A««i7^^«  qui  âvoit  donné  de  la  confiftance  à  la  Confédé- 
ration générale  des  Diffidens. 

Quoique  les  forces  des  Confédérés  de  Craco- 
vie  g  ^viniTent  tous  les  jours  plus  confidérables 
par  Tappuî  de  la  Noblefle  &  des  habitans  des 
montagnes  ^  ils  jugèrent  à  propos  de  fe  renfer- 
mer dans  cette  Ville  pour  n'être  pas  expofés  aux 
hoftilités  des  troupes  Rudes,  &  pour  s'emparer  des 
cailTes  Royales ,  ainfî  que  des  revenus  des  falines 
de  Wielicka.  AlTez  modérés  pour  ne  commettre 
aucun  excès ,  il^  ne  nuifîrent  point  aux  habitans 
Diffidens  ,  ils  les  protégèrent  au  contraire  dans 
toutes  les  occafions» 

Comme  Tent^ée  de  Çracovîe  étoit  fermée  à 
tous  ceux  qui  n'étoîent  pas  du  parti  des  Confé- 
dérés y  on  n'y  laiflbit  entrer  perfonne ,  pas  même 
les  poftillons,  ce  qm  obligeoit  les  Négocians 
d'envoyer ,  par  la  voie  de  Breflau  ,  leurs  lettres 
pour  Vienne  &  pour  l'Italie.  Les  Rudes ,  con- 
vaincus de  ta  réfolution  opiniâtre  des  Cracovîens, 
qui  9  pour  rendre  leurs  Chevaux  inutiles  à  leurs 
ennemis ,  les  eftropioient  &  les  chaflbient  hors  de 
la  Ville  9  fe  contentèrent  de  bloquer  ces  rébelles 
&  de  ne  former  aucune  attaque  direâe  pendant 
le  blocus.  Suivant  les  apparences ,  il  devoit 
.  être  long ,  parce  que  la  Ville  étoit  munie  de  vivres 
fuffifans  pour  une  longue  refîftance }  ce  qui  en- 
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gagea  le  Colonel  Bock  â  demander  au  Prince  An.ij6i^ 
Repnin  y  s'il  vouloll  lui  permettre  de  bombarder 
cette  Ville.  Cétoit ,  fuivant  cet  OflScier ,  f  unique 
moyen  de  s'en  rendre  maître  ;  mais  le  Roi  &  les 
Magnats  empêchèrent ,  par  leurs  repréfentations  ,    , 
que  ce  projet  ne  fut  exécuté. 

La  violence  des  remèdes  qu'on  employoit  aug- 
mentoit  les  troubles  au  lieu  de  les  faire  céflêr. 
Les  Grecs  non  unis  de  l'Ukraine  &  ceux  de 
Kiovie,  las  de  porter  le  jougPolonois,  fe  révol- 
tèrent contre  les  Prêtres  Catholiques  &  les  Juî6, 
à  caufe  des  énormes  concuffions  que  les  uns  & 
lés  autres  exerçoîent;  les  Juifs  fur-tout,àquî, 
prefque  tout  le  pays  étoit  affermé  &  qui  tyranni- 
foient  tous  les  habitans ,  dans  la  perception  des 
droits.  Ces  rebelles  9  dont  1^  nombre  alloitàplus 
de  vingt  mille,  avoient  déjà  dévafté  plufîeurs 
StarofUes  avec  teurs  Villes  &  leurs  Villages. 
Cette  révolte  derukraine  devenoît  tous  les. jours 
plus  redoutable,  comme  il  arrive  ordinairement 
dans  tous  les  États  où  les  Religions,  d'abord 
maltraitées  &  enfuite  tolérées ,  veulent  enfin  aller 
de  pair  avec  la  dominante  ,  ou  même  la  détruire. 
Les  payfans  de  cette  Province  faccagerent ,  brû- 
lèrent ,  pillèrent ,  maflacrerent  tous  ceux  qu'ils 
rencontroient  ;  ils  déchargèrent  leur  rage  fur  le« 
Prêtres  Romains  &  les  Juifs  qu'ilis  regardoient 
çonune  leurs  ennemis  mortels  ^  ils  ne  âreot  grâce 
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Ah.  17^9.  de  la  vie  ni  aux  femmes^  ni  avix  enfans,  8c  pen- 
dirent fut  le  champ  toutes  le^^erfonnes  qyii  tom- 
boient  entre  leurs  mains*  Le  Patriarche  des  Grec9 
unis  fut  immolé  à  leur  fiireur',  pour  avoir  fait 
avertir  le  Gouverneur  dePawolocz  ,  de  pourvoir 
à  fa  fureté.  Sans  diftindion  de  rang  ^  d'âge ,  d0 
fexe  &  de  Religion  ,  ils  faifoîent  main-baflè  fur 
tout  ce  qu  ils  rencontroient,  Plufieurs  milliers  dç 
Juifs  &  un  grand  nombre  de  familles  Chrétiennes^ 
furent  les  vidimes  de  ces  féditieux  ,qui  brûlèrent 
les  Livres  de  leurs  ennemis  prétendus  ,  enlevé^ 
jrent  leurs  beftiaux,  emporterçnt  leurs  provifions  , 
détruifirent  leurs  bralïèries.&  ravagèrent  leur$ 
terres  de  manière  à  ne  pas  en  efpérer  de  récolte 
de  long-tems.  Mettant  fout  à  feu  &  à  lang  ^ 
mefure  qu'ils  fe  répandoient ,  ils  communique- 
tent  leur  efprit  de  rébellion  jufqu'à  Lugan 

Comme  c'étoit  une  maxime »générale  chez  les 
Confédérés  de  s'emparer  de  tout  ce  qu'ils  troiH 
vqient  chez  les  autres  ,  fans  égard  pour  per-* 
•jfonne  &  fans  exception  de  Religion  ,  ceux  qui 
çtdient  expofés  à  leurs  incurfions ,  regardoient 
comme  une  obligatioti  fraternelle  de  leur  don- 
ner tout  cç  qu'ils  exigeoîent  d'eux  ;  &  en  leui' 
abandonnant  tout  ce  qu'ils  pofTédoient,  ils  avoient 
au  moins  la  coofolation  de  n'éprouver  en  leurs 
perfonnes  rien  de  finiftre  de  leur  part*  Tout  lei 
Royaume  fe  reiïbntant  des  mêmes  déprédations  ^ 
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le  commerce  y  ianguîflbît ,  les  calamités  de  toutes   ^^*7^ 
efpèces  y.  devenoient  tous  les  jours  plus  grandes, 
&  lesMagDats^  forcés  d'économifer  dans  lescir- 
confiances  aétuelles ,  retrartchoîent  de  leur  train  & 
congédioient  la  plupart  de  leurs,  domeftiques. 

Le  public  étoit  perfuadé  que  toutes  ces<îoii-« 
*  fédérations  fe  faifoient  à  Tinftigatîon  de  Sa  Ma* 
jefté  Pruffienne ,  &  les  mécontens  s*e'n  plaignoîent 
publiquement.  Le  Mimftre  de  la  Cour  de  Berlin, 
obtint  à  Warfovie  ,  une  audience  de  Sa  Majefté 
Polonoife  &  lui:  remit  une  déclaration  [  i  ]  où  3 
difculpoit  fon  Maître  d'une  accufation  auflî  mal 
fondée. 

Quoiqu'il  en  fût  de  la  fincérité  de  cette  décla- 
rafdoii ,  avant  de  livrer  bataille  en  faveur  des  re- 
Ixelles  de  lUkraine  ,  Potawski  Maréchal  de  Tar- 
tnée  de  la  Confédération  de  la  Couronne,  dit  à 
(es  troupes  :  35  Voici  le  jour  où  nous  devons  vali^* 
3to  cre ,  où  mourir.  C*eft  le  moment  qui  nous  com- 
ty  blera  de  bonheur  ,  ou  de  malheur*  Nous 
ê9  avons  formé  les  entreprifes  les  plus  faintes  & 
»les  plus  défintérefTées  ;  nous' fommes  les  feuls 
è>  tjuî  çonnoiffions  le  fond  de  nos  vraies  inten- 
te tiom ,  leftfuelles  n  ont  aflinrément  pour  but , 
»  que  Dieu  &  la  Patrie.  On  nous  fait  pafïèr  pour 
^ides  brigands,  des  mutins  &  des  criminels, 
^>  en  iin  mot  pour  des  gens  qui  s'abandonnent 
>>  lâchement  à  tous  les  excès  imaginables.  Oa 
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Ah.ï7^8.  „  vient  de  nous  juger  fans  forme   préalable  , 
ay  &  de  nous  condamner  fans  pouvoir  ;  nous  ne 
M  pouvons  donc  choifir  qu'une  mort  outrageante 
9>  par  la  main  du  Bourreau  (  funefte  &  cruelle 
»  récompenfe  de  la  vertu  ) ,  ou  celle  que  h  valeur 
99  préfente  aux  Héros  fur  le  champ  de  bataille, 
93  Nous  avons  allez  gémi  fous  le  joug  accablant 
n  de  Tennemi ,  il  eft  tems  d*efl&cer  cette  tache 
M  honteufe  pour  notre  nom  ,  &  de  faire  voir  aux 
3)  Nations  étrangères  que  nous  fommes  encore 
aj  Polonois  ;  fi  nous  périflbns  ^  la  Patrie  fubfiftera  ; 
9i  Cl  nous  vivons  fans  combattre  ^  elle  périra  : 
»  mourons  donc  pour  la  Patrie  &  que  'la  Patrie 
»  vive  après  nous.  Puifque  fa  confervation  dépend 
>>  de  nous, ou  de  notre  fang,  fafle  le  ciel  que  notre 
3>  perte  puiflè  racheter  fa  félicité  !  Vous  tous  qui 
i>  êtes  raffemblés  ici ,  fi  vous  ne  vous  feritez  pas 
9>  afTez  de  courage ,  pour  défendre' de  vos  corps , 
3>  la  Religion  &  la  liberté ,  vous  pouvez  faire  voit 
^  votre  lâcheté  ,  en  évitant  le  danger  &  Tenne- 
3>  mi.  Hélas'  !  ne  fut-il  que  le  vôtre  &  non  celui 
33  Dieu  &  de  la  Patrie  î  Vousi  pouvet  alléguer 
»  pour  excufe  ,  que  nous  vous  en  avons  impofé  5 
33  mais  nous ,  le  Maréchal  Krafinskv ,  le  Comte 
•3  Potocki  ,  &  moi  qu'on   regarde  comme  le 
33  Chef  de  cette  Ligue  (  Ligue  faiiite  en  faveur 
?3  de  la  Religion  )  nous  ne  {aurions  nous  pro- 
|3  iiiettre  riei^  de  gracieux.  Ce  n  eft  pomtxepen- 

33  dant 
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î»  dant  le  défefpoir  qui  noui  y  poxtt  »  parce  qu*il  An.  17^8. 

D>  y  a  long-tems  que  nôUs  avons  tout  prcvu  & 

3:>  que  nous  fommes  déterminés  à  tout  5  mais  c'ell 

o:>  Tamour  de  la  Religion  &  de  ,  la  Nation  5  qui 

33  nous  infpire  cette  élévation  te  cette  grandeur 

n  d*âmek  Allons  donc  >  honimés  illuftres ,  exem- 

»  pies  de  valeur,  de  courage,  de  piété  &  dfe  fer- 

9)  meté  {  en  parlant  à  Krafînski  &  à  Potocki  )  ^ 

a»  allons  tous  les  trois  ^  (  car  je  ne  faurois  aban^ 

93  donner ,  ni  vous  5  ni  la  vertu  )   avançons  au-^ 

9»  devant  d'une  mort  certaine.  Nous  venons  de 

»  tout  perdre  pour  Dieu  &  pour  la  Patrie ,  per/^- 

33  dons  même  la  vie  qui  nous  refte.  Que  la  pofié^ 

93  rite  la  plus  reculée ,  foit  inflruite  que ,  (i  nous- 

»  n'avons  pu   fauver  notre  Patrie,  nous  avons 

33  fçu  mourir  poiu:  elle.  Vous  ,  au  contrée  ,  qui 

3>  préférez  votre  confervation  à  celle  dé  la  Relî- 

9»  gion  &  de  la  liberté  ,  fi  vous.refu{e2  de  fauver 

a»  nos  jours  par  le  feconrsde^  vos  fo^-ces ,  tachez^ 

39  par  une  retraite  prédjpitée  ^  de  nous  avancer 

13  une  mort  que  nous  ne  craquons  plus. 

Cette  harangue  eut  toutlefuçcès  queJ*Orateur 
pouvoit  en  efpérer  ;  les  fotdats  promirent  à  leur 
Maréchal  tout  ce  qu  il  jugea  à  propos  d'èxiger 
d'eux.  Tandis  que  chacun  étoit  occupé  à  s^afju- 
rer  de  fon  parti ,  un  Lieutenant ,  chaffé  du  fet^ 
vice  du  Roi  de  Pruflè ,  &  gagné  par  le^  mécon- 
tos  du  Diftriâ:  de  Warf ovie ,  tram^  lé  complot 
Tome  il.  C 
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An.  17^8.  de  mettre  1^  feu  au  quatre  coins  de  cette  Ville  , 
pendant  quon  publieroitaà  fondç  trompe,  une 
Confédération  vis-à-vis  du  Palais  ;  m<^s  la  cont 
piration  fiitheureufement  découverte  &  n'eut  pas 

lieu. 

Pendant  tout  le  tems  que  dura  la  Copfédera- 
tion  de  Çracovie  ,  les  Nobles  ,&  les  Bourgeois 
piflîdens  de  cette  Ville  ,  nç  fouflrirenç  aucun 
dommage  perfonnel ,  mais  tous  leurs  magafms  » 
leurs  maifons ,  leurs  boutiques ,  leurs  biens  &  leurs 
cflfets  furent  nûs^n  partie  fous  le  fcellé,  &  en  partie, 
entre  les  mamsdes  ConÉédérés  ;il  n  y  eut  que  leurs 
terres  des  environs  ^  qui  furent  détruites  par  le 
pillage. 

.  Le  Général  Apraxîn ,  convaincu  que  les 
troubles  de  la  Ppdolie  étoient  fufcités  par  les 
Prêtres  Catholiques ,  confeilla  à  tous  les  Curés  8c 
aux  Supérieurs  des  Couvents  de  ne  pUis  provo- 
quer le  peuple  par  leurs  fermons  &  l^urs  a^fohi* 
dons  9  fous  peine  de  traiter  leurs  Églifes  &  leur^ 
Monaftères ,  comme  des  cabanes  de  payfkns ,  de 
les  livrer  au  pillage  Se  de  les  rafer  jufqu'à.  terre. 
Comme  Is^  Religion  fervoit  toujours  de  prétexte 
à  la  rébellion,  le  Chambellan  Dzienmowski  ^  au- 
teur d*uhe  Confédération  particulière ,  fe  rendit  à 
Prozeniek ,  petite  Ville  du  Palatinat  de  Lenzici  Se 
dit  à  Taffemblée  du  Tribunal  Provincial,  que  puiC- 
qu'on  av<»it  i^vi  à  la  Patrie  ^  fa  Religion  Se  ià  libe»^ 
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te,  il  exhortoit laNobleiïè  àfiiivre  fon  exemple^  Am.i?^. 
à  facrifior  généreufement-fon  fang  pour  les  dé- 
fendre. Un  des  Nobles  aflèihblés ,  indigné  de  ce 
di/coiirs  ,  interrompit  le  Chambellan  &  lui  dit 
hardiment ,  qu'il  étoit  furpris  de  ce  que  fa  convcr- 
fion  étoit  fi  fubite ,  vu  que  quelques  femaines  au- 
paravant 9  A^iÊk  avoit  entendu  prononcer  au  Pa-^ 
lais  du  Roi  il|pblafphémes  contre  la  Religion  & 
la  traiter  de  pure  folie.  Il  lui  reprocha  encore 
dWoir  été  lun  des  plus  acharnés  à  la  perfécuter^ 
4u*il  n*étoît  point  un  homme  en  qui  Tafifemblé* 
put  avoir  quelque  confiance  ;  qu  il  feroît  beau- 
coup mieux  de  fe  défifter  de  fon  entreprife  &  de 
ne  point  s'efforcer  d'entraîner  les  autres  dans  un 
malheur ,  qui  avoît  déjà  caufé  la  perte  d'un  û 
grand  nombre  de  fes  confrères.  Cette  apoibophe 
ht  à  peine  finie  ^  que  plufieurs  Nobles  mirent 
le  febre  à  la  main  pour  immoler  ce  Chambellan  ; 
ît  fut  affez  heureux  pour  échapper  à  kur  fureur  , 
&  dans  la  fuite  il  fut  ^andônnédes  fidns,  parc^ 
qu'ils  avoicnt  remarqué  que  Tavarice  étoit  le  feuï 
motîfqui  le  faifoitagir. 

Le  manîfefte  du  Chambellan ,  étoît  coftçti 
dans  tes  termes  les  plus  odieux  ;  il  y  accufoit  W 
IXflîdens  d'être  la  caufe  de  tous  les  maux  pré- 
fents  5  il  y  foutenoît  avec  la  dernière  impudence, 
que  les  Maréchaux  refpeâife  des  Confédérations 
de  Thorn  &  de  Stuck ,  étoient  les  auteurs  de  l'en- 

Ca 
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An.  17^8.    lévément  des  Évêques  &  deis  Sénateurs ,  &  qu  ils 
en  avoient  même  Cgné  le  décret  de  leur  propre 
main.  En  conféquence ,  û  exhortoit  fes  frères 
à  réunir  leurs  forces  pour  exterminer  les  Diflidens, 
Son  plan  tendoit  au  renverfement  total  de  la 
forme  aéhielle  du  Gouvernement  &  au  rétablif- 
fement  de  l'ancienne  liberté ,  à  jjrfifier  la  noir- 
ceur de  fes  projets  parles  outrage  qu'il  préten- 
doit  avoir  été  commis  dans  la  dernière  Diète 
envers  le  Crucifix  &  l'effigie  de  la  Vierge  ;  à 
qualifier  du  nom  de  rébelles,  les  partifar^  des 
Rufles  &  tous  ceux  quin  étoientpas  de  fon  parti. 
Ce  manifefte ,  qui  n'auroit  jamais  du  voir  le  jour ,. 
étoit  terminé  par  un  trait  hiftorique  de  la  vie  du 
Roi  Jean  Cafimîr  qui  aima  mieux  abdiquer  la 
Couronne  que  de  mourir  Roi  de  Pologne,  parce 
que  fqn  règne  étoit  funefte  à  la  République  &  fans 
efpérance  de  pouvoir  y  apporter  aucun  remède* 
.   A  mefure  que  les  Confédérations  particulières 
fe  diflipôient  ,  il  s'en  formoit  de  nouvelles.  Tout 
le  Royaume  étoit  dans  la  défolation.  Il  n'y  avoit 
plus  de  fureté  fur  les  grands  chemins  ;  les  bandits  ra- 
vageoient  tout  ce  qui  fe  trouvoit  à  leur  rencontre , 
&  les  paflans  étoient  inful tés  ou  pillés.  Pour  accélé- 
rer la  deftrudion  de  ces  Confédérations ,  le  théâtre 
de  la  guerre  fut  porté  jufques  fur  les  frontières  de 
Turquie  ;  mais  comme  les  troupes  Rufles  &  Polo-, 
noifes  àvoient  fait  quelque  dégât  fur  les  terres  de 


Livre    quatrième.  37 

TEmpire  Ottoman,  en  pourfuîvant  les  rébelles  qui    A»,  i  ;  é8. 
s'y  réfugioient ,  la  Porte  envoya  un  exprès  au 
Roi  &  à  la  République  de  Pologne  pour  deman- 
der un  dédommagement  des  ravages ,  qui  avoient 
été  faits  fur  fes  Etats. 

Toutes  ces  Confédérations,  formées  contre 
les  réfolutions  de  la  Diète  tenue  en  faveur  des 
Diffidens,  occafionnerent  à  la  Pologne  des  dom- 
mages fi  confîdérables  ,  qu'il  ne  paroiffoit  pas 
qu'il  fût  poflîble  de  réparer  de  long-tems  tous  les 
maux  qu  elles  y  avoient  fait.  Combien  de  Villes 
&  de  Villages  furent  totalement  ruinés  dans 
les  Provinces  &  dans  les  Diftrids  où  ces.  Confé- 
rations  fe  répandirent?  Tous  les  environs  deBarr 
&  de  Braclaw,  en  Podolie,  le  PalatinatdeKiovie, 
la  Wolhinic  ,  la  Pocutie  ,  la  Rouge  &  la  petite 
Ruffie  ,  le  Diflrift  de  Kalifch ,  ceux  de  Pofna- 
nie  &  de  Wielow  dans  la  grande  Pologne  ,  les 
Palatinats  de  Sandomir ,  de  Siradie  9,  de  Rawa  & 
^e  Cracovîe ,  n  ol&oient  plus  que  les  fpeâtacles 
les  plus  triftes ,  &  les  dégâts  irréparables  que  la 
fureur  des  payfans  rébelles  de  l'Ukraine  avoient 
fait  fur  Içs  terres  des  Magnats..  Les  Chefe  de  ce« 
Confédérations  furent  eux-mêmes  les  vidimes  de 
leurs  imprudentes  entreprifes,  &  s'expoferent  fou- 
vent  à  la  plus  aâreufe  difette  de  vivres.  Le  Ma- 
jcéchal  de  la  Confédération  de  Lublin  perdit  la 
\\»  dans  un  combat  près  deBarr^  &  le  Carme ^ 
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'  ^  '  qui  ne  s*étoit  rendu  fameux  qu*en  prêchant  la 
révolte ,  fut  arrêté  &  conduit  en  prifon.  Le  Ma- 
réchal des  Confédérés  de  Wielav  périt  par  les 
mains  de  fes  propres  troupes ,  &  celui  de  Goflin  , 
abandonné  des  Gens,  fut  forcé  de  s'enfuir  chez 
les  Karpiks ,  Nation  Sauvage ,  habitant  les  ma- 
rais  qui  s'étendent  jufques  dans  la  Samogitie, 

Le  feu  de  la  fédition  ne  paroiflbit  s'ap- 
paifer  que  lors  qu'il  manquoit  de  matière 
propre  à  lui  fervir  d'aliment.  Un  pays  ne  jouiflbit 
de  la  tranquillité  que  lorfqu'il  n  expofoit  plus  rien 
i  la  cupidité  des  rébelles ,  &  les  troubles  ne  cet- 
foient  dans  un  endroit  que  pour  reparoître  dans 
un  autre.  Le  mal  avoit  prefque  gagné  par-tout. 
Il  y  avoit  peu  de  Provinces  dans  la  Pologne  ,  où 
l'on  ne  vît  naître  tout-à-coup  quelque  nouvelle 
Confédération,  Pour  s'oppofer  à  fès  progrès ,  il 
falloit  néceflairement  divifer  fes  forces,  ce  qui 
afFoibliflbit  les  troupes  RufTes  &  les  empêchoit 
de  pouvoir  fe  tranfporter  par-tout ,  pour  conte- 
nir les  rébelles  ,  arrêter  leurs  violences  &  mettre 
l'État  à  l'abri  des  incurfions  de  ces  brigands. 
Les  Puiflances  voifînes  de  ce  Royaume  forent 
obligées  de  faire  occuper  les  frontières  de  la  Si- 
léfie  ,  de  la  Hongrie  &  de  la  Moravie ,  par  les 
troupes  Pruffiennës  &  Autrichiennes. 

La  Ville  de  Cracovie ,  qui  s'étoit  confédérée* 
contre  fbn  Souveram^  qui  avoit  été  bloquée  par  les 
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Rufle^  ^quiavoitfouffert  de  grands  dommages^ 
foit  par  rincfendie  volontaire  de  plufieurs  de  fe$ 
Fauxbdurgs,  foit  pat  Knterruption  dû  commerce 
que  IcÈ  Bourgeois  de  cette  Ville  faîfoient  en  vins 
&  en  {>rodu<âions  de  l'Italie  ,  fut  enfin  crâportée 
d*aflàûjt.  Les  affiégés  ayant  mis  bas  les  îrrmes  & 
s*étant  rendus  priforinîers  de  guerre  ,  le  Général 
'Apraxîn  ^  qui  faifoit  le  fiége  de  cette  Villfe  ^  la 
Jnréferva  de  Tincendie  &  du  pillage. 

Dès  que ,  par  le  moyen  des  pétards ,  les  Rufles 
curent  fait  fauter  deux  portes  de  cetie  Ville  ^ 
qu'ils  eurent  débarrafle  les  rues  ,  cjuî  étôieht  bou- 
chées par  des  coffres  pleins  de  pierre^  Se  de  terre 
&  qu  ils  eurent  frayé  un  paflàge  libre  à  leur  in- 
fanterie &  à  leur  cavalerie  ,  les  Confédérés ,  qui 
s*étoiçnt  retirés  dans  les  maifons  ,  ne  ceflèrent  de 
faire  feu  fur  eux  ,  pendant  que  les  Eccléfiaftiquès 
anîmoient  !a  fureur  du  peuple  &  l'exhortoient  à  fe 
défendre.  Une  réfiflance  auifi  opiniâtre  ne  méri- 
toit  aucun  ménagement;  les  Rufles  furent  cepen-^ 
dant  aflèz  généreux  pour  ne  pas  fe  vanger  cfeun 
par  un  maf&cré  général.  ïk  fe  conténtefeftt  dîe 
faire  favoîr  à  fon  de  trompe  que  ceux  qtâ  iïr«- 
troîent  bas  les  armes  de  bon  gré  &  qui  fe  ren- 
droicnt  à  la  diferetion  du  vainqueur  ,  ohtàéti- 
droient  leur  pdxdàn.  Les  plus  diflîngués  dés"  Cotv^ 
fédérés  fe  i^èndirérit  à  cette  promeflc ,  maîk  une 
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'^  troupedes  plus  furieux  fe  jetta  dans(  le  Collège  des 
Jéfuites ,  d*où  elle  tira  fur  les  Ruflès  avec  tant 
de  vivacité,  que  ceux-ci  fe  virent  obligés  d'em- 
ployer la  force  pour  s'emparer  de  cette  Maifon. 

(Quoique  les  Jéfuites  fe  fuflènt  expofés,  dans 
cette  occafion  ,  à  être  févérement  punis ,  le 
Prince  Repnin  voulut  qu  on  leur  fit  grâce  en 
confidération  des  grands  fervices  qu'ils  avoient 
rendus  aux  Diflîdens  ,  pendant  le  blocus  de 
cette  Ville.  On  remarqua  dans  le  fîége  de  Cra- 
covie ,  qu  ;au  défaut  de  balles ,  les  affiégés  char- 
geoient  leurs  fiifîls  de  petites  pièces  de  mon- 
noyes  hachées ,  ce  qui  caufa  la  mort  à  beaucoup 
de  Ruflès  ,  à  caufe  de  Tincurabilité  des  blefliires 
de  ceux  qui  en  avoient  été  atteints, 

La  veille  de  la  prife  de  cette  Ville ,  le  Maré- 
chal de  la  Confédération  exigea  des  Juifs ,  qui 
étoient  domiciliés  dans  les  Fauxbourgs  ^  de  lui 
fournir  fix  cents  hommes.  Ils  repréfenterent  l'im- 
poflibilité  de  lui  accorderfa  demande,  le  Maréchal 
ordonna  de  payer  f^r  le  champ  quatre- vingt  mille 
florins;  &  comme  ils  s'excuferentfur  ce  que  Tinter- 
ruption  du  commerce  ne  leur  permettoit  pas  de 
donner  cette  fomme  &  qu  ils  le  prioient  de  vouloir 
bien  leur  accorder  quelque  tems  pour  la  faire  , 
il  leur  envoya  des  foldats  pour  les  exécuter  mi- 
litakement,  fit  rafer.la  barbe  &  couper  les  che- 
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veux  aux  plus  anciens  d'entre  les  Juifs ,  en  les  me-    ^^'  '7<^*' 

naçant  que  fi  deux  jours  après  ils  ne  liû  appor- 

toient  pas  cette  fomme ,  il  les  feroit  tous  traiter 

de  la  même  manière.  Heureufement  pour  eux  , 

les  Ruflès  les  afFranchirent  le  lendemain  de  cette 

demande.Les  Confédérés  avoient  raflbmblé  autour 

de  cette  Ville  une  fi  grande  quantité  de  bêtes 

à  corne  ^.que  lorfqu  elle  fut  prife. ,  les  vainqueurs 

ne  vendirent  un  bœuf  qu'un  ducat  &  une  vache 

quVn  écu. 

Les  cinq  cents  payfans  de  l'Ukraine  ,  compli- 
ces de  la  première  révolte  &  qui  avoient  été  mis 
aux  fers  par  les  Ruflès ,  furent  condanmés ,  pour 
tout  le  tems  de  leur  vie,  aux  travaux  des  for- 
^cations.  Trois  cents  furent  conduits  à  War- 
/ovie  ,  cent  à  Lemberg  &  cent  à  Kaminieck  , 
qu'on  vouloît  mettre  en  état  de  défenfe  ,  pour 
jréfifteraux  infultesdes  Confédérés.  Une  punition 
^aufli  exemplaire  ,  n'imprima  qu'une  terreur  paf~ 
fagere.  Le  pillage  &  le  maflàcre  recommencèrent 
en  Ukraine ,  les  Haidamacks  peu  contents  d'a- 
voir détruit  où  réduit  en  cendres  ,  trois  Villes 
&  environ  cinquante  Villages ,  commirent  encore 
des  cruautés  plus  énormes  envers  les  Juifs. 

Quelque  attention  qu'on  eût  pour  difliper  tou- 
tes ces  funefles  ligues  ,  il  s'en  trouva  encore  aflèz 
pour  défoler  les  terres  de  la  Nobleflè  DIflidente 
-dans  la  grande  &  petite  Pologne ,  ce  qui  dçrinoit 
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«  î7^  fujet  de  craindre  que  les  troubles  &  les  défordré$ 
ne  fe  perpétuafTenc  dans  le  Royaume.  Cette  (e^ 
conde  révolte  des  payfans  de  l'Ukraine  ,  lie  lé 
céda  pas  à  la  première  par  1^  brigandages  &  les 
excès  qu'elle  commit*  Ce  qu'on  aura  de  la  peine 
à  croire ,  c'eft  que  les  Gentilhommes  de  cette 
Province  fe  joignirent  à  ces  rébelles ,  partagèrent 
leurs  crimes  &  firent  des  incurfîons  jufqu'à  troi$ 
milles  d'Annapol  &  jufqu  à  cinq  milles  de 
Lemberg. 

Immédiatement  après  la  pri(ê  de  Cracovîe, 
les  Diffîdens  ,  qui  ,  pendant  le  blocus  de  cette 
place ,  avoient  été  détenus  au  Château ,  s*en  re- 
tournèrent chez  eux ,  pour  y  reprendre  leurs  oc- 
cupations ordinaires,  mais  peu  s'en  ÉiBut  que, 
deux  jours  après  le  calme  rétabli  dans  cette  Ville, 
le  2éle  inconfidéré  d'un  Eccléfiaftique  Grec 
ne  donnât  occaHon  à  une  nouvelle  émeute. 
Un  convoi  fiin^e,  compofë  de  Catholiques, 
ayant  paffé  ,  fur  le  foir ,  vis-à-vis  la  maifon  de 
cet  Eccléfiaftique  ,  il  ordonna  à  des  jeunes  gens 
qui  étoient  avec  lui ,  de  jetter  des  pierres  for 
ceux  qui  àccompagnoieiîf  ce  cottvoi.  Ceux-ci 
furent  tellement  irrités  de^^e  procédé  ,  qu'ils 
/ftaltraiterent  h  càvpi  de  poing  le  Prêtre  Grec 
&  le  firent  arrêter  par  la  garde.  Le  Prince 
Repnin,  informé  de  cette  àvanture,  ordonna  i 
fon  Secrétaire  de  lut  ameftei^  ce  Prêtre,  qu'it  ju- 
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gea  d'abord  coupable  d'une  punition  exemplaire;     Aii.ftf<fc 
mais  il  fe  contenta  de  le  renvoyer  après  une  fé- 
vère  réprimande ,  à  caufe  des  inftantes  fuppUca- 
tîons  qu'on  lui  fit  en  faveur  de  ce  perturbateut 
du  repos  public. 

La  Porte  ne  voyant  pas  avec  pkdfir ,  que 
les  Confédérés  de  Pologne  ,  réfugiés  fur  les 
terres  de  l'Empire  Ottoman  ,  y  euflènt  été  pour- 
fuîvis  par  les  Ruflès  ,  &  qu'il  en  étoit  réfulté  d« 
grands  défordres ,  ordonna  à  fes  troupes  ^  qui 
ctoient  dans  la  Natolie ,  la  Romélie  &  quelques 
autres  de  fes  Provinces ,  de  fe  lendre  fur  leS 
frontières  de  la  Pologne  &  de  la  Ruffie  ,  depuis 
Choczim  jufqu'à  Ofzâkow  i  elle  déclara  que  fbn 
intention  n'étoit  point  de  troubler  la  paix ,  mais 
qu'elle'étoit  bien  aife  de  mettre  iès  frontières  &  fes 
iîijets  en  fureté.  On  croyoit  cependant  que  cette 
démarche  occafionneroit  bien  -  tôt  une  rupture 
ouverte  entre  Muftapha  III  &  Catherine  II  »  & 
queles  Jani/Iâires,  qui  nerefpiroient  que  la  guerre^ 
nepourroient  s'empêcher  de  conunettre  deshof 
tilités  ,  lorfc^u'ils  fe  trouvcroient  vis-à-vis  des 
troupes  Ruflès* 

Dans  l'efpoir  de  faire  cefler  les  troubles 
qui  ravageoient  fes  États  ,  Staniflas  crut  qu'il  n'y 
akvoit  pas  de  meilleur  moyen  que  d'indiquée 
par  des  XJnivérfaux  [  3  ]  la  tenue  d'une  nou* 
velle  Diète  à  Warfovie.  Dans  le  même  tems 
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ï7<^8.    Catherine  II  donna  un  manifefte  [  4  ]  poxir  faire 
cefler  toutes  les  hoftilités. 

La  Lithuanie ,  qui  s'étoît  tenue  tranquille  juf- 
qu'à  préfent ,  commença  à  remuer  &  à  former 
plufieurs  Confédérations ,  dont  l'une  parut  à  Kouen 
&  l'autre  à  Wiltkomirs.  Avant  que  ce  feu  fortît 
de  defïbus  la  cendre  qui  le  couvoit ,  les  rébelles 
eurent  la  précaution  d'acheter  toutes  les  armes  à 
feu  qu'ils  purent  trouver  dans  le  grand  Duché;  de 
forte  qu'on  ne  pouvoit  avoir  de  fufil  qu'à  un  prix 
fort  haut.  Dès-que  les  nouveaux  Confédérés  fu- 
rent en  état  de  fe  montrer ,  ils  fe  retirèrent  dans  la 
Bruyère  verte  ,  bois  d'une  étendue  très-confidé- 
rable  &  environné  de  marais.  Ce  qui^  les  rendoit 
plus  redoutables  à  leurs  ennemis ,  c'eft  que  les 
Lithuaniens  pafToient  dans  l'efprit  des  RuiTes  pour 
être  plus  fufceptibles  d'une  forte  union ,  plus  fpi- 
rituels  &  plus  courageux  que  les  Polonois  ,  & 
qu'on  craîgnoit  que  leur  exemple  influât  (Ur  la 
Pruflè  Polonoife ,  où  les  efprits  étoient  divifés. 
Comme  la  Religion  fervoit  toujours  de  prétexte 
à  toutes  ces  Confédérations  ,  les  Diflîdens  furent 
les  premiers  qui  éprouvèrent  les  funeftes  effets  d® 
ces  nouvelles  Ligues  ,  &  ceux  qui  habitoient  les 
environs  de  Kouen ,  ne  purent  éviter  les  mau- 
vais traitcmcns  dbnt  ils  étoient  menacés ,  qu*en 
fe  réfugiant  dans  les  Etats  du  Roi  de  Prufle, 


Livre    quatrième.  45* 

,»* 
Ces  deux  premières  Confédérations  furent  bien-  ^'^ 

tôt  fuivies  d*une  troifième ,  qui  parut  à  Lipite  & 
dont  Medeckza  fut  le  Chef.  La  tranquillité  qu  ils 
aflfèdercnt  de  faire  pafoître  au  commencement 
de  leurs  Confédérations ,  n'étoit  que  relative  aux 
zâes  qu*elles  avoîent  paffés  entre  elles ,  par  les- 
quels elles  étoient  convenues  d*agîr  plus  effica- 
cement lorfque  les  occafions  fe  préfenteroient 
plus  favorables.  Les  Nobles  Lithuaniens ,  qui  fe 
confédérerent  les  premiers  ,  contraignirent  d'au- 
tres Gentilshommes  à  faire  caufe  commune.  Pour 
augmenter  leurs*  forces  ,  ils  enlevèrent  au  Prince 
Radzi^ril  le  plus  de  foldats  qu'ils  purent  &  mirent 
eniuite  toutes  les  Villes  à  contribution. 
'  La  Nobleflè  des  montagnes  voifincs  des  froiî- 
-  lîeres  de  la  Hongrie  ,  fe  difpofpit.auffi  à  lever 
Tétendart  de  la  révolte.  On  craignoit  même  que 
la  divifion ,  qui  régnoit  parmi  les  efprits  ,  ne  dé- 
générât en  faâion  ;  que  cette  NgblefTe  tumul- 
tueufe  n*excitât  de  dangereufes  entreprifes  &  que 
les  payfans  des  dîfférens  Diftrîfts  ^  animés  par 
les  difcours  des  Prêtres  ,  ne  commîflènt  les 
défordres  qu'infpire  une  animofife  forcenée.  Mais, 
ies  Confédérés  de  ces  trois  partis ,  ayant  été  fur- 
pris  par  les  RulTes  ,  en  furent  fi  maltraités ,  qu*une' 
partie  fut  obligée  de  s'enfuir  vers  la  Courlande 
&  l'autre  vers  la  Pfûffe  PolonoUe. 
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Al».* 7^*8.  Les  Chefs  de  la  Confédération  de  Barr,  mC- 
truits  de  l'arrivée  du  nouveau  Bâcha  de  Choczim 
$*empreflèrent  d'aller  le  complimenter.  Dans  le 
court  entretien  qu'ils  eurent  avec  lui ,  il  leur  dit 
que  peut  être  dans  peu ,  il  auroit  occafion  de  leur 
apprendre  quelque  chofe  qui  les  întérefferoit.  Quel- 
que fîmple  que  fût  cette  réponfe  ,  elle  annonçoit 
aux  Confédérés  une  protedion  prochaine  &  pu- 
blique de  la  Porte  ;  auffi  vit-on  ,  prefque  dans  le 
mcme  tems ,  plulieurs  détachemens  des  troupes 
'  Turques  &  Tartarcs  pafler  le  Niefter  &  faire  de^ 

incurfîons  dans  la  Pologne  ,  Se  dans  les  places^ 
limitrophes  de  l'Empire  Ottoman.  Le  drapeau 
rouge,  figne  ordinaire  de  guerre  chez  ce  peu* 
pie  5,  étoit  déjà  déployé  ;  les  garnifons  de  leurs 
froiitieres  étaient  munies  de  provifions  &  la  folde 
des  troupes  étoit  augmentée  de  moitié ,  ainfi 
quil  eft  d'ufage  en  tems  de  guerre. 

Ces  mouveraens  de  la  part  des  Turcs ,  n'an- 
nonçant rien  de  bon  pour  leurs  voifins  ,  les  No- 
bles de  Braclaw  &  de  Podolie  ,  quittèrent  leur» 
domiciles  &  fe  réfugièrent  àMohilow,  avec  leurs 
meilleurs  effets^  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
irruption^,  des  Turcs.  Depuis,  que  les  hoftilité» 
de  ces  derniers  avoit  commencé  fur  les  terres 
des  Polonoîs,  la  populace  Turque  fe  livroit  aux 
excès  que  la  guerre  autorife ,  avoit  déjà,  ravagé 
te  brûlé  le  Bourg  de  Zwanieck ,  lorfque  le  Régi- 


mentaire  Comte  Branicki  porta  (es  plaintes  au  Ak.  it^S» 
Bâcha  de  Choc^m ,  pour  faire  cefTer  ces  incur- 
fions.  Celui-ci ,  qui  n'avoit  envie  que  d  amufet 
fe  central  Polonois  ,  lui  promit  de  maintenir  la 
bonne  intelligence  avec  la  République  de  Polo^ 
gae  ,  de  prévenir  déformais  des  défordres  fem* 
blables  &  de  lui  rendre  juftiçe  dans  IWaire  de 
Zncranieck  ;  cequil  efFedua  réellement  en  ordon- 
i^ant  que  tous  les  effets  qui  avoient  été  enlevés 
dans  ce  Bourg  ^  fudènt  reflitués  à  leurs  proprié-, 
taires  3  mais  en  même  tems  ce  Bâcha  recevoir 
fecrettement  la  vifîte  des  Chefs  des  réfugiés  j^^ 
les  traitoit  poliment  &  leur  acçordoit  un  afyle  ^. 
^ui  s'étendoit  au-delà  des  droits  de  Thofpitalité» 
]L>e$  troubles  publics  augmentant  tous  les  jours^ 
le  Miniftere  de  Pologne  travailla  avec  ardeur  pour 
les  faire  cefler  &  remit  au  Prince  Repnin  un  me-, 
ijnoire  relatif  aux  réglemens  de  la  dernière  Conf-r 
titution  ,  dans  lequel  il  exgofoit  que  pour 
opérer  le  rétabUflèment  de  la  tranquillité  pu-, 
btlique  9  il  çroyQÎt  nécefTaîre  de  changer  quel^ 
ques  uns  d^s  articles ,  qui  avoient  été  faits  en^ 
&veur  des  Diâldens;  mais  les  plus  notables 
de  ceux-ci  repréfenterent  qu  il  n*étoit^  pas  pofn- 
ble  de  les  réformer ,  ni  d'y  tpucher  en  la  moin-v 
dre  chofe ,  parce  que  toute  la  force  du  traita 
fittt  en  leur  fkveur  dépendpiit  dç  leuç  accomr 
plKIêiixentt 
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Am.  ï^6d.  Pendant  ces  altercations  ,  les  încurfions  des 
Confédérés  moleftoient  la  grande  &  petite  Polo- 
gne. A  mefure  que  le  nombre  deces  rebelles  aug- 
rtientoît ,  ils  devenoient  plus  dangereux.  Malgré 
la  vigilance  &  Tadivité  des  troupes  Ruflès,  ils  ro- 
doient  jufqu*à  la  dîftance  de  dix  mille  de  War* 
fovie,  ne  refpedoient  aucune  voiture  publique, 
enlevoient  tout  ce  qu  ils  rencontroient ,  &'  brû- 
lèrent même  dans  la  Principauté  de  Lowicz,  un 
beau  Village ,  qui  appartenoit  au  Prince  Primat. 
Quelques  efforts  que  fiffent  les  Rufles  pour  les 
détruire ,  leur  nombre  augmentoit  tous  les  jours  : 
*  îl  s*éleva  même ,  tout-à-coup  ,  dans  le  grand  Du- 
ché ,  une  révolte  de  payfans  Grecs  non  unis  ,  ou 
Schifmatiques  ,  qui  fe  rendit  plus  redoutable 
qu*aucune  de  celles  qui  avoient  paru  dans  l'U- 
kraine &  la  Podolie.  Tout  étoit  en  proye  aux 
défordres.  Pour  ne  pas  expofer  fes  troupes  &  fon 
artillerie  à  être  enlevées  par  les  partis  ennemis  , 
le  Prince  Radzivil  jugea  à  propos  de  les  retirer 
'  dés  Villes  où  elles  étoient  &  de  les  rafïèmbler  en 
un  feul  corps.  La  difcorde  agîtoit  tellement  Tef- 
prit  des  Confédérés ,  qu'ils  n*avoient  aucun  égard 
ni  pour  ceux  de  leur  Religion  ,  ni  pour  ceux  qui 
leur  avoient  été  favorables  dans  les  téms  orageux, 
lorfqu*ils  trouvoient  les  moyens  de  piller  impu- 
nément les  uns  &  les  autres.  Le  Colonel  Zelinskî , 
un  des  principaux  d'entre  lesDiffidens  ,' vit  rava- 
ger 
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ger  fes  biens  ,  enlever  fon  bétail^  fes  armes ^fes  An-i^dJ, 
équipages  &  fa  caiflè ,  &  perdit  la  vie  dans  la 
petite  Pologne  ,  parce  qu'il  étoit  au  fervice  de  la 
Ruilie.  PluCeurs  Catholiques  furent  entière- 
ment ruinés ,  quoique  ^  pendant  le  blocus  de 
Cracovie  ^  ils  euffent  rendu  aux  Dîflîdens  les  fer- 
vices  les  plus  fîgnalés.  Jl.es  Confédérés  ne  ret 
pedoient  perfonne ,  pas  même  ceux  de  leur  Re^ 
ligion ,  qui  refufoient  de  fe  liguer  avec  eux. 
Il  y  avoît  peu  de  Nobles  parmi  les  Dîffidens  , 
dont  les  biens  ne  fuflènt  entièrement  dévaftés.  Les 
iVilles  même  de  la  grande  Pologne ,  qui  étoient 
habitées  par  ces  infortunées  viôimes ,  n'offroient 
que  les  dégâts  les  plus  déplorables.  Il  n*y  avoît 
plus  de  fureté  dans  les  chemins  publics  ,  &  les 
couriers,,  ainfi  que  les  voyageurs ,  étoient  obligés 
de  fe  faire  efcorter  par  des  troupes  Ruffes. 

D'un  autre  côté ,  tout  fembloit  fe  difpofer  en 
Turquie  ,  à  la  guerre  contre  les  Ruffes.  Muf- 
tapha  III  en  avoit  déjà  donné  des  aflùrances 
publiques  dans  fes  Etats.  La  populace  ,  qui 
étoit  dans  un  mouvement  continuel ,  ne  pen(bit 
qui  s'y  préparer.  Les  rues  de  Confiant!-' 
nople  fourmUloient  de  gens ,  armés  de  fufîls  ^  de 
fabres  &  de  piftolets.  Chaque  quartier  de  cette 
Ville  étoit  fans  ceffe  troublé  par  quelque  nou- 
velle querelle.  Sous  prétexte  d'une  guerre  déjà 
déclarée  ^  le  même  peuple  abufoit  des  armes  qu'il 
Tome  IL  P 
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An.  17^.  avoit  entre  les  maifts  &  s'entr'égorgeoit  pour  la 
moindre  bagatelle»  Sa  Hautefle  avoit  déjà  ordonné 
jiu  Stombol  Effendi ,  ou  Chef  de  la  Police, 
de  faire  cuire  cent  nûfle  quintaux  de  bifcuit , 
pour  étire  tranfportés  par  le  canal  de  la 
mer.  noire  ^  afin  d^approvifionner  Tarmée  qui 
étoit  fur  les  frontières  de  fes  États  ;  de  &ire  cou- 
ler à  la  fonderie  cent  vingt  pièces  de  canon  de 
cinq  livres  de  balles  &  de  faire  remonter  par  le 
cafîal  de  la  mer  noire  de  groiTes  barques,  chatr*" 
gées  d'artillerie,  de  poudre  ,  &  autres  munitions 
de  guerre. 

Tous  ces  mouvemèfts  ayant  alarmé  le  Réfî^ 
dent  de  Ruflîe  à  la  Porte ,  il  ne  cefToit  de  f^e 
repréfenterau  Grand  Seigneur  que  Tlmpécatrice, 
fa  Souveraine  ,  n'avoit  aucune  intention  de  rom- 
pre la  paix  ;  qu  il  fouhaiteroît  fort  qu'on  s'expli- 
quât fur  les  préparatifs  de  guerre ,  qui  fe  faifoient 
dan$  l'Empire  Ottoman  &  qu'on  lui  dît  s'il  regar- 
4oient  la  Ruflîe  en  particulier..  Quelque  inftance 
que  fit  ce  Réfident  pour  avoir  une-  réponfe  po- 
iîtive,  on  fe  contenta  de  lui  faire  dire  que  les 
-troiipes  que  le  Grand  Seigneur  avoit  eiwoyées 
fur  \âs  frontières ,  n'étoient  que  pour  mettre  à 
l'abri  de  toute  infulte  ceux  qui  fe  réfûgieroîent 
-fur  les  terres  de  fon  Empire.  Pendant  que  fa 
Hautefle  faifoit  ces  réponfes  vagues  ,  le  Bâcha 
.de  Gliooim  oÔroit  aux  ConfédéJrés  de  Barr ,  la 
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côffion  tfurie  certaine  étendue  de  pays  dcfert ,    «^^^  ^7^** 
à  condition  de  fe   rendre  tributaire  du  Grand 
Seigneur  èc  les  troupes  Turques  faifoîent  des  in» 
cur/îods  fiir  les  terres  de  la  Pologne* 

Cette  dernière  démarche  obligea  le  Comte 
Branicki  de  faire  dire  au  Ëacha ,  que  fi  doré- 
navant fes  troupes  continuoient  leurs  hoftilité^ 
il  feroit  contraint  de  les  pourfuîvre  dans  la  Va- 
lachie.  Le  Bâcha ,  qui  ne  cherchoît  qu*à  amufer 
fe  Régimentaire  ,  lui  donna  de  nouvelles  aflîiran* 
ces  d*amitié,  lui  promit  que  ces  mêmes  chofes 
n*arriveroient  plus  ,  &  lui  renvoya  le  butin  ^ 
pour  être  remis  aux  propriétaireSé  Mais  la 
preuve  que  ces  témoignages  d'amitié  n'étoient 
pas  fincères  ,  c*efl:  qu'il  refufa  conflamment 
de  livrer  à  la  République  les  Confédérés  de 
Barr  ;  &  qu'il  leur  donna  un  afyle  ,  fous  le  vain 
prétexte  que  rhofpitalité  étoit  une  des  chofes 
que  r  Alcoran  recommandoit  le  plus  aux  Turcs. 

Malgré  les  dîflèntîons  qui  agîtoîent  prefquc 
par-tout  le  Royaume  de  Pologne ,  on  tînt^  dans 
rÉglife  des  Auguftins  de  Warfovîe ,  une  Bié-» 
tine  ahti-comitiale ,  dont  les  Nonces  furent  élus 
tranquillement;  &  pour  mettre  plus  facilement 
à  exécution  le  traité  conclu  en  faveur  des  Dif- 
fidens ,  Staniflas  -  Augufte  nomma  des  afTef- 
feurs  au  Tribunal  mixte ,  qui  étoit  compofé  de 
tuit  aflefïcurs,  dont  quatre  Catholiques  &  quatre 

Da 
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A».  ijCZ.  Diflîdcns ,  &  dans  lequel  on  devoît  terminer  les 
difficultés  qui  fe  fouleveroient  en  matière  de 
religion,  entre  les  Catholiques  &  les  Diffidens. 
Les  Nobles  qui  avoient  été  nommés ,  pour  juges 
'  de  ce  Tribunal,  s'étant  rendus  au  Grod  de  la 
Staroftie  de  Warfovie,  fe  tranfporterent  à  THôtel 
4e  Ville ,  où  ils  ne  tenoient  leurs  féances  que 
par.provifion  ,  &  y  élurent  Dzierbicki  pour 
leur  Préfident. 

De  plufieurs  autres  Diétîncs  antî-comîtîaîes  , 
indiquées  ailleurs  pour  le  même  fujet ,  il  y  ea 
eut  peu  qui  euflTent  lieu,  parce  que  la  Noblefï© 
ne  s'y  rendoit  pas  en  nombre  fuffifant.  Cepen- 
dant les  Polonois  fe  flattoient  d*élire  affez  de 
Nonces ,  pour  tenir  la  Diète  qui  avoit  été  affi- 
gnée  &  pour  mettre,  en  ufage  les  moyens  les 
plus  propres  à  convaincre  la  Porte  Ottomane , 
que  les  Confédérés,  qui  s'obftinoient  à  ne  pas 
fe  conformer  aux  mefures  zélées  &  falutaîres  , 
qu*on  prenoit  pour  la  confervation  de  la. Patrie, 
étoient  des  rébelles  qui  s'honoroient  mal-à-pro- 
pos du  nom  de  Patriotes. 

Le  Roi  de  PruiTe  eut  beau  promettre  d'em- 
ployer fes  bons  offices  pour  que  la  Diète  fût 
en  état  de  rétablir  la  tranquillité  publique  ,  dans 
les  différentes  Diétines  qui  furent  tenues ,  on  ne 
put  élire  que  quarante-quatre  Nonces;  favoir, 
huit  dans  le  Palatinat  de  jCracovie  ,  deux  dam> 
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les  Duchés  de  Zator  &  d'Ozwieczin ,  fix  dans  j^^^  j-^j^ 
le  Diftriâ:  de  Halitz ,  quatre  dans  la  Vaivodie 
de  Pofnanîe,  deux  dans  celle  de  Gnefne,  qua- 
tre dans  le  Palatinaf  de  Lencici,  dfeux  dans 
le  pays  de  C^ercko ,  deux  dans  le  Diftrid  de 
Cracovie,  deux  dans  le  pays  de  Zakrotzin, 
deux  dans  le  territoire  de  Rofienne  ,  deux 
dans  le  petit  pays  de  Nur,  deux  dans  celui  de 
Sochaizow,  deux  dans  le  grand  Duché  de  Li^ 
thuanie,  autant  dans  le  Diftrid  deGrodno  &un 
pareil  nombre  dans  la  jurididion  de  Ronna. 

Le  nombre  de  ces  Diétines  étoit  fi  peu  con- 
fidérable,  eu  égard  à  la  quantité  qu*on  doit  en 
tenir  ordinairement  dans  tout  le  Royaume,  qu  on 
doutoit  beaucoup  de  la  tenue  de  la  Diète ,  par- 
ce qu'il  n  y  avoit  point  eu  de  Diétines  dans  diffé- 
f  ents  endroits  de  la  grande  &  de  la  petite  Pologne. 
On  n*en  comptoit  que  trois  dans  toute  la  Li- 
thuanie  j  celles  de  Schum  ,  de  Kowalewo  & 
de  Sturgard  n'avoîent  pas  eu  lieu  ;  aucun  No- 
ble n*avoit  affifté  à  la  Dîétine  provinciale  de  . 
Schwefe,  &  les  aflèmblées  anti-comitialès  du 
Palatînat  de  la  Pruflenefe  difpofôient  pas  à  avoir 
un  meilleur  fuccès. 

Cette  méfintelligence  donna  Keiî  à  bien  des 
excès  que  chacun  fe  croyoit  permis,.  Les  Ruf- 
fes  fe  plaignoient  âçs  Potonois,  &  ceux-ci  troi>- 
voient  mauvais  que  les  foldats  RuiTes  ne  fe  comF^ 
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An,  1758.  portaflent  pas  chez  eux,  comme  des  .troupes 
auxiliaires  &  amies  de  la  République.  Pour  faire 
cefTer  ces  plaintes  mutuelles,  qui  paroiflbient 
être  fondées  ,  Catherine  II  fit  publier  im  mani- 
fefte  [j],  par  lequel  elle  défendoit  à  fes  trou- 
pes de  caufer  aucun  dégât  dans  la  Pologne  & 
de  ne  rien  prendre  fans  le  payer  comptant. 

Pendant  que  la  diflenfion  défoloit  la  Pologne , 
le  Comte  Oginski ,  grand  Général  de  Lithuanien 
animé  dun  zèle  vraiement  patriotique,  employa 
cinq  cent  de  fes  fujets  à  creufer ,  à  fes  propres 
frais,  un  canal  de  neuf  milles  d'Allemagne  de 
longueur,  pour  la  jondion  des  rivières  de  Nié- 
men &  de  Przipîecz.  Au  moyeh  de  ce  canal,  en-^ 
trepris  &  conduit  à  fa  fin  par  un  particulier  , 
(ouvrage  digne  d'un  Monarque) la  Pologne'aura 
t  dorénavant  Tavantage  d'étendre  fon  commerce 

depuis  la  mer  baltique  jufques  à  la  mer  noire. 
A  peine  une  confédération  étoit  détruite  qu  il 
s*en  formoit  une  autre.  Celle  de  KalifT,  dans* 
Ja  grande  Pologne  ,  étoit  devenue  C  formidable 
qu'on  craignoit  de  la  combattre.  Ceux  qui  vou- 
loient  colorer  leur  rébellion  d'un  motif  apparent, 
donnoient  les  prétextes  les  plus  frivoles  pour  de 
bonnes  raifons.  Le  Maréchal  MalezeNrski  porta 
même  la  hardiefïè  jufqu  a  répandre  dans  le  public 
un  manifeue'  à  peu  près  femblable  à  celui  des 
Confédérés  de  Baxr ,  &  d'imputer  la  caufe  des 
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troubles  qui  dévaftoîertt  la  Pologne  ,  à  cô  que  ''*' 

le  Prince  Primat  célebroit  la  meffè  dans  une 
chapelle  du  Palais  de  Saxe,  par  préféi:ence  à  une 
Églife  publique» 

Les  Confédérés  d'Orznlana ,  en  Lîthuanîe,  at-^ 
laquèrent  le  Prince  Radzivil ,  Palatin  de  Wilna  , 
dans  la  ville  de  Miefvitz  &  le  fommerent  dô  fi^ 
gner  leur  confédération ,  ou  du  moins  de  leur 
fournir  (es  troupes,  fon  artillerie  &  fes  munitions 
de  guerre  &  de  bouche.  Ce  Prince ,  qui  préfc- 
rok  de  s*exp<^er  à  toutes  leurs  infultes  plutôt  que 
d'accéder  à  des  propofitions  femblables  ,  attendît 
qu%  exécutaient  leurs  menaces  ;  mais  au  moment 
où  on  y  penibîtlemoîns,  un  corps  Ru(ïê,  quîcam- 
poît  à  deux  mille  de  Miefvîtz ,  vint  fondre  fur  fes 
troupes  &  ferra  la  Ville  de  fi  près  que  perfonne  ne 
pouvoit  échapper.  Un  danger  âuflî  imminent , 
fit  changer  de  langage  aux  Confédérés*  Ils 
fupplierent  ce  Prince  de  s'intéreffer  eo  leut 
faveur  auprès  du  Général  Ifmaelov  qui  com- 
mffîdoit  ce  corps  Kxiffe,  Se  de  leur  obtetiirtafi- 
berté  de  fe  retirer  fains  &  faufs^  a^^ec  promeffii 
qu'ils  renooceroîent  pour  toujours  à  toute  ^ 
pèce  de  confédération.  Ce  Général  voulut  bien 
avoir  égard  à  leurs  prières  &  leuc  permit  de  & 
retirer  après  leur  avoir  &it  metiDe  bas  les  armes 
&  s'être  emparé  de  leqrs  bagages. 

D4 
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AKi7^t'  Cet  exemple  de  douceur  n*opcra  rien  furfeC- 
prit  des  autres  Polonoîs.  On  vît  bientôt  de  noU'* 
veaux  mouvemens  dans  les  moatagnes  de  Krofno. 
Le  Prince  Martin  Lubomirski  le  le  &meux  Dzier 
mowski ,  k  firent  beaucoup  de  partifans  au  moyen 
de  leurs  manifeftes  ,  qui  en  impoferent  à  beau- 
coup de  monde.  Les  nouveaux  Confédérés  ré- 
pandirent une  telle  alarme  dans  la  grande  Polo- 
gne que  prefque  tous  les  habîtans  des  Villes  & 
des  Villages  ,  fur-tout  les  Diflîdens ,  abandon^ 
nerent  leurs  foyers  ,  pour  chercher  des  afyles  où 
Us  fuflfent  à  l'abri  de  leur  fureur.  Malezewski^ 
un  des  Maréchaux  de  ces  Ligues ,  eut  la  témé-  ^ 
rite  de  faire  afficher  aux  portes  des  Eglifes ,  un 
manifefte  plus  étendu  que  ceux  qu'il  avoit  pu- 
bliés. Il  invitoit  tous  les  Nobles  de  la  grande 
Pologne  à  aflîfter  à  une  de  fes  aflèmblées  géné- 
rales ,  qu'il  indiquoit  au  vingt  fept  du  mois 
d'Oftobre  1758 ,  &  promettoît  d'exempter  du 
pillage  les  biens  &  les  effets  de  ceux  qui  fe  ren- 
droient  à  fon  invitation.  Les  violences  ,  les  per- 
fécutions ,  les  vols  &  les  cruautés  fe  multiplioient 
tous  les  jours  de  la  part  des  Confédérés  contre 
les  Diffidens  ;  ils  n'épargnoient  &  ne  refpeftoîent 
rien  ;  ils  enfonçoient  les  portes  des  Eglifes  )  les 
ruihoîent  ;  ils  jettoient  au  feu  les  Bibles  &  tout  ce 
qu'ils  trpuvoicnt  de  livres  pieux  ;  ils  fç  faififlbient 
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des  Miniftres  Proteftans ,  les  traînoîent  dans  leurs   Ak.  i f68* 
Temples,  &  lorfqu  ils  ne  pouvoient  pas  les  y  pen- 
dre ,  ils  les  y  maltraitoient  inhumainement. 

Le  Grand  Seigneur  n'approuva   point  que 
fies  troupes  de  rimpératrice  de  Ruflîe  fe  fuflent 
rendues  maitreflès  de  la  Pologne  ;  il  fit  deman- 
der [  6  ]  à  Staniflas- Augufte  pourquoi  il  foufFroit 
des  troupes  étrangères  dans  (qs  États  &  fi  Ton 
intention  ctoît  de  les  y  laiflèr  ou  de  les  obli- 
ger d*eh  fortîr.  La  réponfe  du  Roi  de  Polo- 
gne n*ayant  point  fatisfait  la  Porte ,  celle-ci  jugea 
à  propos  de  déclarer  la  guerre  [  7  ]  à  Tlmpéra- 
trice  de  Ruffie  ;  de  faire  renfermer  dans  les  fept 
tours  le  Minifire  de  cette  Souveraine ,  ainfi  que 
celui  qui  avoit  été  défigné  pour  le  remplacer; 
ce   qui  étoit  une  efpèce  de  repréfailles   pour 
obliger  Catherine  II  à  remettre  en  liberté  les 
Ilvêques  de  Cracovie  &  de  Kiovie  ,  ainfi  que  les 
autres  Seigneurs  Polonois,  qui  avoient  été  en- 
levés par  les  Ruflès.  En  même  tems  ,  (à  Hauteflè 
ordonna  à  Hamzay ,  fon  grand  Vifîr  ,  de  paffer 
le  Niefter  avec  une  armée  de  quatre  vingt  mille 
hommes. 

La  rupture  entre;  rEmpireOttoman  &  la  Ruffie 
étant  devenue  publique  ,  le  Prince  Martin  Lubo- 
mîrski  5fitaflScher  un  nouveau  manifefte  aux  portes 
des  Églifes  de  Cracovie.  Il  invita  férîeufement  la 
Nation  Polonoife  à  monter  à  cheval  &  l'informa 
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de  ràllîance  qu'il  difoît  avoir  conclu  avec  la 
Porte,  tant  pour  fa  propre  défenfe  que  pour 
celle  de  ceux  qui  feroient  de  fon  parti. 

Des  cîrconftances  auffi  critiques  ne  paroiflbient 
pas  favorables  pour  la  tenue  de  la  Diète;  auil^ 
une  grande  partie  des  Nonces ,  qui  avoient  été 
nommés  dans  les  Diétines ,  fe  démit  d'autant  plus 
volontiers  de  (es  emplois  ,  qu*il  fe  trouvoit  trc»- 
peu  de  Magnats  à  Cracovie,  &  quon  croyoît 
que  la  Diète  o'auroit  pas  lieu  pour  le  tems  où  on 
Tavoit  affignée. 

La  protedion  que  le  Grand  Seigneur 
paroiflbit  promettre  à  tous  les  Confédérés ,  fît 
édore  en  Siradie  une  nouvelle  Confédération  , 
dont  le  manifefie  ,  qui  tendoit  à  la  proteâion 
de  la  Religion  Catholique  &  à  Toppreifion  d« 
rÉvangélique ,  invitoit  toute  la  Nobleffe  &  les 
iVilles  de  la  Pologne  à  fe  liguer  avec  elle ,  dé- 
fendoit  aux  Tribunaux  de  continuer  leurs  féances, 
afiranchiflbk  de  tous  droits  les  fujets  du  Roi  & 
de  la  République  ,  &  exhortoit  les  nouveaux 
Confédérés  à  s'emparer  au  plutôt  des  caiflès  pu- 
bliques dans  tous  les  lieux  où  ils  en  trouveroient. 
Les  Chefs  de  la  Confédération  de  Barr  furent 
plus  loin  :  'as  dreflè]pent  jin  aâe  ,  par  lequel , 
tant  en  leur  nom  que  pour  leurs  defcendans  ^  ils 
cédoient  à  la  Porte  Ottomane  la  Wolhinie  &  la 
FodoUe  y  a  condition   que  du  jour  (le  la  conclu- 
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fion  de  ce  traité,  ils  feroient  tributaires  du  Grand    ^^'  *7^** 
Seigneur  &  qu  ils  jouiroient  de  la  mcme  protec- 
tion dont  jouiflènt  les  habitans  de  la  Moldavie 
&  de  la  Valachîe. 

L  emprifonnement  dts  deux  Minières  de  la 
Ruflîe  ,  intéreflbit  tous  ceux  qui  avoient  l'hon- 
neur de  repréfenter  leurs  Souverains.  Zegalin  , 
I  Miniftre  du  Roi  de  Pruflè ,  repréfenta  à  la  Port© 

I  que  cet  aâe  de  violence  étoit  contre  le  droit 

\  des  gens  ;   qu  il  n  étoit  point  d*ufage  ,  parmi 

les  autres  Nations,  de  traiter  ainfî  un  Miniftre 
public;  que  dans  aucune  guerre  on  ne  s'étoit 
jamais  porté  à  une  extrémité  femblable ,  &  que  fa 
Hautefle  devoit  permettre  à  TAmbaflàdeur  de 
Ruflie  d'aller  rejoindre  fa  Cour,  puifque  la  Porte 
étoit  dans  le  deffein  de  rompre  entièrement  avec 
rimpératrice.  Le  lendemain  de  la  détention  d^ 
cet  Ambaifadeur,  celui  de  la  grande  Bretagne 
remit  aufli  un  Mémoire  à  la  Porte ,  dans  lequel 
il  repréfentoit  que  les  epfans  de  ce  Miniftre  ^ 
étant  privés  de  la  protedion  de  leur  père ,  il 
les  avoit  confiés  aux  foins  de  leur  ayeule  ,  Ao- 
gloife  d'origine  &  qu'il  efpéroit  que  la  Porte  le 
trouveroit  bon  ;  il  y  demandoit  aufti  qu'attendu 
la  mauvaife  fanté  de  cet  Ambaflàdeur  ,  il  fût  ren- 
fermé dans  fon  hôtel ,  au  lieu  d'être  détenu  aux 
fept  tours.  Quelques  juftes  que  paruffent  ces  re^ 
préfentations  ^   Muftapha   III  ne  daigna  point 
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An.  îy62.  y  avoir  égard  &  ordonna  que  les  préparatifs  mi- 
litaires fuffent  pouffes  avec  la  dernière  vigueur. 
Catherine  II ,  qui  ne  devoit  pas  s^attendre 
que  la  Porte  violât  le  droit  d^s  gens  à  fon 
égard ,  crut  devoir  fe  plaindre ,  à  toutes  les  Cours 
de  l'Europe,  de  la  détention  de  fes  Miniftres  ,& 
de  leur  adrefferune  déclaration  [8]  ,  dans  laquelle 
elle  fe  jufiifie  de  toutes  les  imputations  que  lui 
faifoit  la  Cour  Ottomane.  ' 

Quoique  dans  les  États  defpotiques  ,  la  volonté 
du  Souverain  foit  plus  forte  que  les  loix  revêtues 
des  formalités  les  plus  effentielles ,  cependant  îe 
defpote  n*agit  pas  toujours  de  fon  propre  mouve- 
ment ,  il  daigne  quelquefois  confulter  fon  confeil.. 
C*eft  ainfi  que  voulut  bien  agir  1«  Grand  Seigneur 
avant  de  fe  déterminer  à  faire  arrêter  T Ambaflà- 
deur  de  Ruffie.  Il  fît  tenir  un  grand  Çonfeîl , 
compofé  du  Grand  Vifir,  du  Muphti  &  de  tous^ 
les  principaux  Généraux  de  fes  armées.  Ce  Con- 
feil  décida  qu'on  demanderoit  à  TAmbaflàdeur 
yne  réponfe  cathégorique  &  déciCve ,  pour  fa- 
voir  fi  l'Impératrice ,  fa  Souveraine ,  étoit  dany 
le  fentiment  de  laiffer  fon  armée  en  Pologne, 
ou  de  l'en  retirer.  Ce  Miniftre  déclara  qu'il  igno- 
roit  les  intentions  de  Sa  Majefté ,  &  (à  réponfe 
ayant  été  rapportée  au  Sultan  ,  il  ordonna 
à  fon  Grand  ViCr  de  faire  préparer  au  Château 
des  fept  tours ,  un  logement  pour  cet  Ambafla- 
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deur ,  &  de  Ty  feire  conduire  iur  le  champ  avec    Ah.  176S. 
fes  trois  interprètes ,  Pinî ,  Dandrea  &  Coûta  >  / 

d*y  joindre  fbn  Secrétaire  Menticof  &  quelques 
gens  de  fà  fuite. 

Le  Wafchoff ,  qui  réfidoit  depuis  quatre  ans 
à  Conftantinople  à  Tînlçu  de  la  Porte ,  en  qua- 
lité de  chargé  des  af&ires  de  la  Cour  de  Pe- 
tersbourg ,  ayant  fçu  que  depuis  que  la  Porte 
avoit  été  informée  de  fon  caraftère ,  le  Gou- 
verneur du  Fauxbourgde  GJata  s'étoit  tranf- 
porté  chez   lui  pour  l'arrêter ,  fe  rendit  chez 
le  Grand  Vifir  ,  à  qui  il  dit  qu  il  n  avoit    eu 
aucun    deflein  de  fe   cacher  &   qu'on  pouvoit 
faire  de  lui  ce  qu'on  jugeroit  à  propos.  Après 
avoir  écouté  (es  raifons  ,  le  Grand  Vifir  lui  ré^- 
pondît  qu'on  alloit  le  conduire  aux  fept  tours , 
ce  qui  fut  exécuté  far  le  champ.  En  même  tems 
ce  premier  Miniftre  de   TEmpire  Ottoman  en- 
joignit à  tous  les  Patriarches  Grecs  &  Arméniens 
de  faire  favoir  à  tous  les  fujets  de  leur  fede,  tant  à 
Conftantinople  qu'ailleurs  ,  que  ceux  qui  auroient 
quelques  armes  en  leur  pofleflîon  ,  fans  même 
en  excepter  le  moindre  couteau ,  euflènt  à  les 
porter  au  marché  public  dans  l'efpace  de  trois 
jours ,  pour  y  être  vendues  ,  fous  peine  d'être  - 
pendus  en  cas  de  défobéiflance  après  l'expiration, 
de  ce  terme'fic  la  vifite  feite  dans  les  maifons.. 
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Comme  chaque  État  a  fes  formalités  particu- 
lières, Iorfqu*il  déclare  la  guerre  à  quelque  PuiC* 
fance  ennemie,  on  ne  fera  peut-être  pas  fiché 
de  trouver  ici    quelles    font     les    cérémonies 
tifitées  en  Turquie  lorfque  le  Grand  Seigneur 
rompt   ouvertement    avec    quelqu*autre     Sou- 
verain.   Dès   que  la  guerre    eft    décidée   dans 
le  Divan ,  (k  Hauteffe  donne  fes  ordres  au  Chef 
des  Janifïàires  pour  l'annoncer   à  fon  de  trom- 
pe. Cette  publication  eft  à  peine  faite ,  qu'on 
entend  parler  de  guerre  dans  toute  la   Ville , 
êc  qu'on  chante  par  avance  les  faits   héroïques 
de  l'invincible  Empereur.  Ce  jour  là  même  tous 
les  gens  d'Arts  &  de  Métiers  font  obligés  de 
faire  un  préfent  au  Grand  Seigneur.  Le  lendemain 
<le  la  proclamation  de   la  guerre  ,  les  Muful- 
mans  ,  qui ,  dès  la   veille    fe  font  acquités  en- 
vers le  Sultan  du  même  tribut  que  les  Artifans^ 
font  dans  Conftantinople  &  dans  toutes  les  au- 
tres Villes  de  l'Empire  ,  une  efpèce  de  proceflîon 
qui   parcourt  les   principales    rues  &  qui  mar- 
che dans  l'ordre  fuivant.  Un  EfFendî ,  monté  fur 
tm  chameau  précieufement  orné,  litTAlcoran  à 
haute  voix  ,  pendant  qu'une  troupe  de  jeunes 
gens  ,  dont  il  eft  accompagné ,  chante  des  hymnes 
à  certaines  paufes  ;  un  homme  à  cheval  &  de  la 
plus  grande  taille ,  paroit  couvert  de  verdure. 
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&  repréfente  un  Laboi^eur  qui  fémé  fon  champ.  ^"*  *7^** 
Il  efi  fuivi  de  différentes  petites  troupes  de 
bûcheurs ,  dont  la  tête  eft  couronnée  d'épis  8c 
^i  tiennent  chacun  une  faux  à  la  main. 
Farcit  enfuite  un  char  attelé  de  bœufs  3c  furmonté 
d'un  moulin  à  vent  à  voiles  déployées  &  d*où  for- 
tent  quelques  meuniers  couverts  de  farine  ;  on  voit 
encore  un  autre  char  tiré  par  des  buffles ,  fur 
lequel  efl  placé  un  four  ardent ,  avec  des  hon»^ 
mes  prefquc  tous  nuds  ,  dont  Fun  tire  de  tems  en 
tems  le  pain  du  four  &  en  jette  quelque  mor*- 
ceaux  au  peuple.  Le  corps  entier  des  Boulan»* 
gers ,  qui  eft  extrêmement  nombreux  ,  marche 
deux  à  deux  ;  chacun  porte  fur  la  tête  un 
panier  rempli  de  pain  &  de  bifcuits.  La  marche 
du  corps  des  Boulangers  efl  terminée  par  un 
fcouffon ,  qui  divertit  les  fpedateurs  par  fes  geftes 
&  {es  contorfîons.  Les  divers  corps  des  Artifans 
Viennent  Tusi  après  Tautre ,  accompagnés  de  Mu- 
£cîens  &  précédés  chacun  des  marques  diflinâi* 
ves  de  leur  Art.  Les  Pelletiers  Foureurs  paroiflènt 
enfuite  ;  ils  ont  avec  eux  des  repréfentations  d  a- 
nimaux ,  fi  artîftement  travaillées ,  qu  on  les  croi- 
rait vivans, 

La  proceffîon  ,qui  fe  fità  Andrinople  en  1717  , 
étoit  compofée  de  vingt  mille  perfonnes  ,  toutes 
en  état  de  porter  les  armes  &  prêtes  à  fuîvre 
le  Sultan  au  premier    ordre*  Ces  proceffion$ 


6/^    Révolutions  de  Pologne, 

An*  17^8.  Cqj^^  ordînairement  formées  par  de  jeunes  vo- 
lontaîres ,  qui  fe  font  gloire  de  perdre  la  vie 
au  fervice  du  Grand  Seigneur.  Ils  font  nuds  juf- 
qu  à  la  ceinture ,  &  pour  donner  des  preuves  pur 
bliques  de  leur  valeur ,  les  uns  s'enfoncent  une 
flèche  dans  le  bras,  les  autres  fe  fonj:  dedan- 
gereufes  blefliires  à  la  tête  &  aux  épaules ,  de 
manière  qu'ils  paroiiïent  tous  couverts  de  fang. 
Il  y  en  a  encore  qui  fe  donnent  des  coups  de 
couteau  au  bras  &  qui  font  rejaillir  leur  fang  fur 
les  fpedateui's.  Ces  jeunes  Mufulmans  croyent 
très-férieufement  que  ces  marques  de  cruauté 
envers  eux-mêmes ,  font  très-agréables  au  beau 
fexe  ,  &  ils  font  perfuadés  qu  il  y  a  de  l'honneur 
à  fe  diftinguer  ainfi  fous  les  yeux  de  leurs  maî- 
trefles. 

Les  Confédérés  de  Barr ,  voyant  que  le 
;Sultan  avoir  rompu  avec  la  Ruffie  &:  que  le 
Bâcha  de  Choczim  avoit  fait  publier  un  ordre 
pour  que  chacun  eût  à  ^'équipper  en  guerre  con- 
tre les  Ruflès  &  leurs  partifans ,  répandirent  un 
nouveau  manifefte ,  conçu  en  termes  très  indécens 
contre  le  Roi  de  Pologne  &  fon  éledion.  Ce  lan- 
gage étoit  relatif  à  celui  de  Muftapha  III ,  qui 
avoit  fait  publier  dans  fa  déclaration  de  guerre , 
qu'il  tenoit  pour  illégalles  &  de  nulle  valeur, 
toutes  les  conclufionsde  la  Diète  depuis l'éledion 
du  Roiinclufivement,  &  que  Ùl  Hauteflè  vouloit 

que 


s«u 
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que  tous  les  habîtans  de  la  République  fuffent  ^^'  '^^^* 
rétablis  dans  leur  liberté  &  leurs  droits  primitifs; 
Qiioi(|ue  le  Grand  Seigneur  eût  mis  fous  fa 
proteâîon  les  Polonois  mécontehs  &  les  Con- 
fédérés ^  &  que  ce  fût  en  leur  Éiveur  qu'il  eût  rom- 
pu avec  la  Ruflîe  ^  comme  cette  guerre  n*a  rien 


I  de  commun  avec  les  révolutions  delà  Pologne^ 
nous  pafferons  fous  Clence  les  événemens  qui 
la  concernent; 

De  tous  les  Confédérés ,  ceux  de  Barretoîent 
ceux  qui  faifoient  le  plus  de  ravage;  Entrés  dansi 
îa  Pologne  aVèc  quelques  Tartares  j  ils  portèrent 
le  dégât  dans  Bahaczou  ^  à  deux  milles  de  Kami- 
nieck ,  paflèf ent  &  répaflèrent  fouveilt  le  Nieflet J 
pillèrent  &  faccagererit  tout  ce  dont  ils  fe  rendi- 
rent les  maîtres  ;  ils  enlevèrent  le  bétail ,  les  vîvrei 
&  rargéntoù  ils  ne  trouvèrent  pas  une  téfîttance 
fapérieure  à  leurs  forces.  Réunis  à  vingt  deu^d 
mille  Tartares,  ils  pénétrèrent  datis  fUkfaînei 
défolerent  le  pays  ,  forcèrent  les  habîtans  à  dé-^ 
fêrter  leurs  domiciles  :  ils  fommetent  la  Fortéreflè 
de  Kaminieck  de  fe  tendre  ,  dans  le  deflèin  dé 
la  remettre  aux  troupes  Ol^linane^.  Se  flattant 
de  mettre,  pendant  Thiver,  éeRt  mille  hommes 
de  cavalerie  fur  pied,  &  par  ce  moyefl ,  d'être  plui 
en  état  d'attaquer  les  Ruflès  au  priritems ,  dès 
qu  ils  auroient  reçu  ujn  renfort  fuf&fant  pour  ItMt 
Tome  IL  E 
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^"'^    •    fiure  tête  ,  ils  fe  réunirent  en  un'feul  corps  & 
pénétrèrent  dans  la  Podolie* 

De  quelque  manière  que  les  Polonois  Ce  corn- 
portaflènt  ^  qu  ils  fe  confédéraflènt  ou  non  ;  qu'ils 
(e  liguafTent  contre  leur  Souverain  ,  ou  qu'ils 
«î^e^pofaflènt  à  tout  pour  foutenir  fon  éleâion  » 
leur  fort  nen  étoit  pas  plus  heureux.  Cette  pré«- 
tendue  liberté  ,  pour  laquelle  ils  répandoiént  tant 
de  fang  ,  n'étoit  plus  qu'une  chimère.  Si  ^ 
(bus  prétexte  de  les  protéger ,  une  Puif&nce  ne 
les  opprlmoit  pas  ,  ils  l'étoient  par  une  autre# 
Lorfque  les  Rudes  paroifibient  voul9ir  évacuer  la 
Pologne ,  on  les  remplaçoit  par  des  troupes  FiuC- 
fienneSy  dont  pluHeurs  régimens  étoieîit  déjà  fur 
les  terres  de  la  République  &  ne  s'y  compor^ 
toient  pas  mieux  que  les  Rufles.  Le  mécontent 
cernent  de  ce  peuple  ,  forcé  de  recevoir  la  loi 
des  étrangers ,  entretenoit  ladéfunion  des  citoyens 
&  occafîonnoit  de  tems  en  teros  de  nouvelles  Conr 
fédérations.  C'efl  aii^fiî  qu  il  s'en  forma  deux  à  la 
fois  dans  le  Difirid  de  Cujavie  ;  plus  modérées 
que  les  autres  ,  elles  fe  contentèrent  d'inyitei; 
fimpl^nfxent  toute  {gp^Nobleife  à  monter  à  cheval, 
d'exiger  des  miéiîtions  de  bouche ,  d'ét4>lir  des 
contributions  de  fourage  ;  d'exhorter  tous  les  ha- 
bitans ,  fans  diftinâion  de  Religion  &  de  rang  , 
à  refier  paiiiblement  fur  leurs  biens  &  à  ne  pa$ 
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ptisndïe  la  fiâte  (  df  leur  pJromçttte  to\ite  f^et^  A^.  i^^^jt 
de  leur  patt  &  de  les  défendre  contre  quicqnque 
ofetoit  les  attaguer  ;  de  les  prier  dWêter  &  de 
conduire  au  quartier  général  tous  les  petits  partis 
qui  infeftoient  les  envîrotis  5  &  au  cas  que  les 
bourgeois  ^  ou  les  payfans  ne  fuflent  pas  alftz 
forts  pour  les  enlever  ,  de  leur  prêter  main-» 
forte. 

Pendant  que  le  Palatinat  de  Siradie  en  forma 
une  nouvelle  9  qui  enîevoit  les  jeunes  Seigneurs 
&  la  jeunefle  des  Villes  &  des  Villages ,  Pu- 
lairski^  Maréchal  de  la  Confédération  de  Barr , 
fomma  le  Commandant  de  Kaminieck   de  lui 


j  livrer  la  Fortereffe,  comme  au  Chef  des  Coqfé;* 
dérés  qui  conftituoient  aâuellement  le  corps 
de  la  République.  Il  le  meaaça ,  en  cas  de  refus  ^ 
de  ne  Ëqre  aucun  quartier  à  la  garnifon  ,  aux 
habitans ,  pas  même  ai;ix  enfans  à  la  mamelle» 

La  déclaration  de  guerre  [ 9]  de  riinpéra^CQ 
de  Ruflie  à  TËmpire  Ottoxqan  fit  perdre  au  parti 
des  Royalifles  Tefpoir  de  pacifier  les  Confédé- 
rés par  Tes  exhortations  ou  par  la  force  4ç  %L 
armes.  Toujours  plus  opiniâtres  dans  leurs  (eQ^ 
dmens  9  ils  étoient  perfuadés  que  Catherine  It 
feroit  bientôt  obligée  de  rappeller  fes  troupes  dç„ 
la  Pologne  y  pour  oppofçr  une  force  égale  atbg 
troupes  du  Grand  Seigneur ,  &  quH  n'y  avoît  qaç 
ce  feul  moyen  pour  obliger  toutç  la  Noblefl^ 

E2 
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Am.  175»*    Polonoife  à  monter  à  cheval ,  ce  qui  feroit  renaî- 
tre la  concorde  &  la  tranquillité  publique. 

De  quelque  efpoir  flatteur  dont  fe  repuflènt 
les  Confédérés  ,  ils  n*en  exerçoient  pas  des  aâes 
moins  cruels.  La  Confédération  du  Maréchal 
Malezewski ,  s*étant  emparée  de  la  petite  Ville 
de  Zirka ,  fur  la  Warte  ,  en  exigea  vingt  mille 
florins  de  contribution ,  &  pour  fe  venger  de  ce 
qu'elle  avoit  manqué  de  quelques  heures  Tenle- 
vement  de  la  caiflè  publique ,  qu*on  avoit  tranf- 
portée  à  Driefen  ,  elle  pouffa  la  rage  jufqu  à  dé- 
•  truire  les  maifons  &  le  Château  de  cette  Ville,  4 
On  malTacra  plufieurs  de  fes  habîtans ,  on. 
n'épargna  pas  même  les  enfans,  que  la  crainte 
avoit  fait  fauver  dans  les  rues ,  &  on  ravagea 
dans  le  voifinage  une  étendue  de  pays ,  qui  étoit 
occupée  par  des  payfans  Allemands  ,  dont  une 
partie  fut  tuée  &  l'autre  dépouillée. 

Les  Maréchaux  des  diverfes  Confédérations 
fe  donnèrent  tous  les  roouvemens  poffibles  , 
pour  engager  le  Bâcha  de  Cboczim  à  leur  accor- 
der un  corps  de  troupes  Turques  &  Tartares  , 
afin  de  pénétrer  en  Pologne  &  de  combattre  les 
troupes  dé  la  République ,  qui  ^toient  aux  or- 
dres du  Régimentaire  Comte  Branioki.  Ce  Bâcha 
jùftifiâ  fon  refus  ,  fur  ce  que  plufieurs  Magnats 
des  plus  confidérables ,  ne  lui  ayant  pas  encore 
fait  dé  propofîtions  femblables  ,  il  ne  pouvoit 
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être  utile  aux  Confédérés ,  qu'autant  qu  eux  &  Am.ijtt* 
leurs  adhérens ,  qui  s'étoient  mis  fous  la  pmec- 
tîon  du  Grand  Seigneur ,  feroient  dîfpofés  à  em- 
bra/îèr  la  Religion  Mahométane  ;  dans  ce  cas.^ 
il  permettoitd'expédierun  exprès  pourConftantî- 
nople ,  &  il  les  afliiroit  qu  ils  ne  raanqueroient  nî 
de  troupes  ni  d'argent.  Quoique  les  Maréchaux 
rfeuflènt  donné  au  Bâcha  aucune  rcponfe  pofî- 
tive  fur  le  changement  de  Religion ,  ils  ne  ceflfe- 
rent  dç  lui  témoigner  le  plus  grand  emprefTement 
à  fê  foumettre  &  à  alTujettir  la  Podolie  à  la  domî?» 
nation  de  la  Porte  ,  tfcUes  que  rétoieqt 
les  Principautés  de  Moldavie  &  de  Vala- 
quie  ,  pourvu  que  fâ  Hauteflè  voulût  con-» 
courir  aveç^ux  à  porter  le  fer  &  le  feu  dans  leur 
Patrie, 

La  méfîntellîgence  qui  règne  cfitreles  citoyens 
pendant  tes  guerres  civiles ,  ne  connoîjt  ni  les  liens; 
du  fàng  5  01  ceux  de  ta  Patrie.  Le  fenatifme  corn- 
inet  de  bonnerfoi  tes  cruautés  Tes  plus  horribles. 
Ce  n'eft  que  torique  cette  fimefte  illufîbn  a  cefle  ^ 
qu\)n.  s*àpperçoît  trop  tard  de  fes  excès  &  qu^oa 
rougît  de  s*y  être  livré.  Ceft  ^fi  que  pourvu 
June  groffe  artillerie  &  avec  le  feul  fecoufs  dès 
troupes  de  fa  famille  ,  dont  le  moindre  étoit  par- 
fàîtement  dreffé  aux  armes ,  te  Prince  SuP- 
t:o'gfski  forma  une  Confédération  avec  laquelle  il 
dévafta  les  terres  de  fes  voifins  ôc  mit  àcontriV 

^  El    ^ 
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^9i.z^62,  hnt^ti  les  biens  de  fes  propres  {reres*  Fier  de 
ce^xploits ,  il  marchoît  vers  Peterkav,  pour  en- 
lever le  Tribunal  de  la  Couronne ,  qui  étoit  éta^ 
bli  dans  cette  Ville  ;  mais  le  paflage  lui  en  ^yant 
été  fermé ,  il  fe  retira  vers  les  frontières  de  Sî- 
léfîe  9(  paflà  à  Ebilitz  avec  le  Caftellan  de  Plock 
&  rÉvêqûe  de  Kaminieck .,  qui  avoit  &it  pr^« 
fent  à  ce  Prince  de  dix  mille  ducats  pour  &vo* 
rifer  Texécution  de  Ton  entreprife. 

Dans  le  même  tems  5  le  voifînage  d*Altenhof , 
vit  paroitre  une  noi^elle  Confédération  9  qui  en* 
tra  dans  Meferitz  Se  en  exigea  trente  hommes , 
^équippés  en  guerre ,  avec  une  fomme  de  qua-* 
Vante  niille  florins.  Le  Magiftrat  du  lieu  ayant 
conipofé  avec  ces  Confédérés  pour  quelque  cen-* 
taine  de  ducats   &  quelques  pièces  de  toile, 
ceux-ci  revinrent  peu  de  tems  après  &  exigèrent 
qu^on  fatisfit  à  leur  première  demande  ,  fo^s  pré- 
texte qu*on  leur  avoit  donné^de*  fauilès  efpèces, 
'Un  Orféwe  Juif  en  ayant  fait  Teflài,  &  ayant 
trouvé  les  ducats  de  bon  alloi,  ils  le  menacèrent 
de  le  mettre  en  pièces  &  maltraitèrent  le  Magif* 
trat,  qui ,  pour  fe.débaraffer  d'eux,  s'obligea 
par  écrit  de  leur  procurer  fous  peu  de  jours  la 
contribution  qu  ils  demandoient.  Quelque  raifon^ 
table  que  fût  cette  propoCtion ,  elle  ne  futacçep  « 
tée  qu'à  condition  que  fi  on  leur  manquoit  de 
parole.  Us  piUeroient  la  VUl^  &  h  réduiroient 
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•en  cendres.  Les  Confédérés  de  Barr  tfexerçoîertt  ^"-  ^7^ 
•  pas  de  moindres  cruautés  fur  tous  ceux  qui  n*é- 
•toîent  pas  de  leur  parti.  Après  avoir  aflàffiné  le 
Caftellan  de  Wiflègrod ,  ils  expoferetit  fon  corps 
aux  chiens ,  qui  le  rongèrent  jufqu*aux  os.  Lés 
'^ayfans  de  l'Ukraine,  qui  s'étoient  révoltés  de 
nouveau ,  fuivirent  l'exemple  des  autres  Con- 
sidérés &  ravagèrent  totalement  le  Bourg  de 
Lifianfca,  qui  appartenoît  au  Prince  Jablonowski 
ïalatin  dePofnanîe.  LePalatinat  de  Cracovie  étoit 
tnenacé  des  mêces  maux,  &  les  Confédérés  qui 
iétoient  dans  la  grande  Pologne  fe  foutenoient 
-toujours  avec  avantage  malgré   les  efforts  dés 
troupes  'Ruffes. 

Pour  apporter  un  remède  à  tant  de  calamités ,  ~"~*~^ 
on  crut  qu'il  ny  en  avoit  pas  de  plus  efficace  •''^^ 
que  d't)ppofer  à  toutes  ces  Confédérations  par- 
ticulières une  Confédération  plus  conGdérable  ^ 
qui  fût  en  état  de  maintenir  la  dignité  du  Roi  8c 
la  confervatîon  de  la  liberté  dans  le  Royaume. 
Cet  expédient  parut  le  plus  propre  i  réprimer 
les  excès  des  Confédérés,  qui  s'étoient  perfua- 
àés  qu'ils  ne  pouvoient  obtenir  leur  grâce  qu'à 
force  de  violences  ic  de  maflàcres  ,  &  qui  avoitot 
mime  menacé  de  ravager  les  terres  des 
Magnats  s'ils  ne  leur  procuroient  une  fufp^- 
fîon  d'armes.  Jamais  raffafîés  des  crimes  qù^ili 
avoient  foin  de  voiler  de  quelque  prétexte  fpi* 
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Avri?^-  peux ,  lec;  Confédérés  dç  Barr  répandirent  up 
manifefte  (  10)  pour  juftifier  leur  conduite.  Cçt* 
^âe  public  de  leur  rébellion  ^  (Igné  {iar  Krafinski , 
Maréchal  de  la  Confédération  générale  ,  étoit 
fondé  fur  divers  motifs  &  fur-tout  fur  la  liberté 
d'élire  ui^  I^oi  fan$  le  fecours  des  armçs  de  U 
RuOîç, 

Les  Confédérés,  qui  s'étoient ralliés  fous  Go- 
.     golowski ,  entrèrent  dans  Nitfché  ^  terre  dépen- 
dante du  Chambellan  Bajonowski ,  &  y  fireiit 
beaucoup  de  dégât ,  malgré  tous  les  égards  que 
le  Bailli  du  lieu  eut  pour  eux.  Peu  content  d'e^ 
^yo^r  obtenu  flx  chevaux  fellés  6ç  bridés,  dçs 
•armes  pour  Cx  hommes  ,  fept  pièces  de  drap 
pour  de^  uniformes  &  une  fomme  confidérabl^ 
ep  argent  3^  ils  prirent  tout  ce  qui  çtoit  à  leur 
bienféance  &  fe  rendirent  à  Schmiegel ,  où  ils 
çnlevereqt  toutçs^  les  provifions  çle  bouche ,  dout 
cettç  ViUe  çtoît  pourvue.  II?  çgorgerçnt  plus  <Je 
bétail  qu  ils  n*en  purent  çonfçmmer ,  enfoncèrent; 
les  tonnçaux  dç.  vin  dans  les  cayes  ^  donnèrent 
tant  de  fouJ?ages  ^  leurs  chevaux ,  qu  ils  les  fou- 
loiept  aux  pieds  ,   arrêtèrent  cinq  perfpnne^j^ 
paruii  lefquellesi  il  y  avpit  deux  Catholiquçsi  & 
envoyèrent  çhe^^cher  deux  Ecçléfiaftiques  pour 
les  réfign^r  à  la  mprt,  Tous  les  hs^bitans  de  cette 
Ville  eurent  beau  attefter  que  ces  viâimes  de 
leujf  inliumanité,  étoient  d*honnête$  gens,  S{ 
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exempts  de  tout  reproche  ,  ils  leur  firent *fubir   AM.î7py« 
une  rude  baftonade  fous  la  plante  des  pieds ,  pour 
leur  faire  avouer  à  force  de  tourmens  ce  dont  ils 
nVtaieflt  pas  coupables.  En  vain  les  deux  Ecclé- 
iîaftiques  les  fupplierent ,  les  larmes  aux  yeux, 
de  ne  point  répandre  le  fang  innocent,  les  No'- 
ble^ ,  qui  étoient  parmi  cette  troupe  de  brigands 
leifr  répondirent  que  s'ils  ne  vouîoient  pas  corv- 
feiler  ces  cinq  pérfonhes ,  elles  ferolent  pendues 
fur  le  champ,  ce  qui  fut  exécuté.  Gogolo^irski ,  . 
feiilit  même  à  devenir  la  viftime  de  fa  troupe 
pour  avoy:  fait  tout  ce  qui  avoit  dépendu  de  lui 
pour  calnier  le\ir  furçur. 

Plus  on  approchoit  de  la  belle  fàifon ,  plus  les 

ligues  fe  multiplioient.    Malezewski  reparut  fur 

la  £cè|ie  avec  fes  pârtifans  ;  il  fit  des  incurfîons  dans 

le  Palatinat  de  Siradie  ic  en  épuifa  les  habîtans 

4  force  d*exadioîjSi  UÉvêxiue  de  Kaminicck  ,  le 

Prince  Sulkowski  &  leurs  adhérens  fe  réunirent 

4UX  Confédérés  de  Barr  &  firent  tous  leurs  efforts 

pour  engager  la  Nation  ^  monter  à  cheval  &  à 

fe  réunir  contre  l^s  R^uflès ,  qui  s*étoiçnt  iàîfis 

du  jeune  Pulawski  &  qui  Tavoient  conduit  pq- 

fonnier  à  Polonna,  Les  Ha'idamacs,  jointe  aux 

payfans  rçvoltés  ,  ppr^erçnt  la  défolatiqn  dans 

^oute   rUkraine    &    y    commirent  les    exc^ 

les  plus   af&eux.  Les  Maréchaux  de  la  Con* 

fédération  de  Barr  pailèrent  le;  JSfiefter  pour  (è 
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A»;  i7dp.  Téutilr  aux  Tartares,  Le  Kati  les  a)rant  mandés 
à  Balta  ,  Malezewski  lui  prêta  ferment  dans  te 
Tribunal  de  -Konin  ,  comme  Maréchal  général 
•de  la  Confédération  de  la  grande  Pologne ,  & 
Gogoloisrski ,  comme  R^gimentaire  de  la  mêmie^ 
Confédération.  Après  cette  preftation  de  (èrment , 
'ils  parcoururent  le  pays  avec  leur  armée  &  h 
renforcèrent  fi  canfidérablement ,  qu^ils  neoraî- 
gninent  point  de  venir  jufqu^à  cinq[  milles  de 
;Warfovie. 

En  conféqnence  de  la  bornié  uaioti  <]ui  régnoit 
ehtre  les  Confédérés  .&  &érim-Gudn^  ,  Kan 
des  Tartares  de  Crimée  «  celui-ci  adreflà  une 
lettre  [  ii]  à  la  Confédération  de  la  Couronne 
tpour  l'engagera  traiter  comme  ennemis  tous  ceux 
'qui  s*attacheroient  au  parti  des  Rufles  ;  à  <on- 
"ferver  avec  fa  ferénité  Tunion  &  la  bonne  intel- 
ligence &  à  lui  préparer  des  fourages  pour  fon 
^        armée.  « 

Les  Pblonois  s*étoient  'flattés  mal-à-propo^j^ 

■que  la  guerre  entre  la  Porte  &  la  'Ruflîe  les  dé- 

livreroit  des-Rùflès,  &  qûeTImpérattice  rappel- 

"léroitfës  troupes ^uîétoient  dans  le  Royaume^ 

^our  les  oppofer  à  celles  des  Ottomans.  Cette 

rupture  fat  aH  contraire  un  nouveau  motif  pour 

*  cette  Souveraine  ,  d*y  envoyer  un  corps  de 

^troupes  plus  considérable  fous  les  ordres    du 

^Généïal  Weîmar ,  afin  de  contenir  les  Confédéré 
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&  de  faire  faire  aux  Pôlonôîs  tout  ce  qtfelle  ju-  A»*i7*P- 
geroit  à  propos.  Quelques  nombreux  que  fuflent 
cependant  les  RufTes,  par  les  divers  corps  de 
leur  Nation  qui  arrîvôient  journellement  en  Po- 
logne ,  les  Confédérés  n*en  éfcarmouchoîent  pas 
moins  avec  eux  ,  &  contmuoient  à  ravager  le 
pays  en  mettant  à  contribution  les  Villes  Se  les 
Villages,  dont  ils  jfouvoîent  fe  rendre  maîtres. 
Potocki ,  xenTorcc  par  un  corps  de  troupes  Ot- 
tomane», féduit'par  les  belles  promefTes  &  les 
marques  de  bienveillance  que  la  Porte  lui  avoit 
faites , Te  mit'^nmarcTie  vers'Balta ,  &  de  concert 
avec  'Krâfînski ,  fe  prépara  à  pafler  le  Niefter  dès 
que  la  faîfon  pourroit  le  lui  permettre. 

Le  Maréchal  Tdalezewsld  ,  s*étant  préfenté 
devant  Czenftochow ,  avec  quinze  cents  hommes 
demanda  à  entrer  dans  cette  place  ,  ce  qui  lui  (ut 
accordé  à  condition  qu  il  viendroit  feul.  Pendant 
qu'il  capituloît  avec  les  Eccléfîaftiques  du  lieu, 
fa  troupe  fe  prévalut  de  ce  qu'on  avoit  été  obligé 
'de  baifïèr  le  pont-le-"vîs ,  pour  laiflèr  pafler  une 
charretée  de  bois ,  qui  devoit  être  voiturée  dans 
un  Couvent.  Cent  cinquante  de  ceux  qui  étbient 
entrés  ,  pénétrèrent  à  la  hâte  jufqu'à  la  Fortereflè , 
en  donnèrent  avis  à  leur  Maréchal  ,  arrêtèrent 
le  Commandant  Wibranovski,  mirent  Poniski  à 
fa  place ,  &  montèrent  à  cheval  pour  fortir,  fur 
les  ■  neuf  heures  du  matin  ;   de    la  Fortereflè 
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Ah.îj6^.  quils  âvoient  furpris  la  veUlc ,  parce  qu'on  1» 
avoit  aflurés  qu  un  corps  de  Ruilès  marchoit  i 
eux.  Dès  quils  fe  trouvèrent  vis-à-yis  de 
leurs  e|inemîs  ,  après  la  réuniofl'  d*un  corps  de 
Cofaques  qu  ils  avoient  rencontre  à  demi  mille 
de  Kaliff,  les  Confédérés  difpoferent  fi  bien 
leur  canon  &  celui  qu^ils  avoient  emporté  de  la 
Forterefle  de  Czenftochow  ,  qu  ils  furent  en  état 
de  répondre  à  l'artillerie  &  à  la  moufqueterie'de 
l'infanterie  Ruflè,  Après  s'être  canonés  de  part 
&  d'autre  pendant  près  de  fix  heures ,  fans  qu*au- 
cun  des  deux  partis  en  foufiît  confîd&ablement , 
les  Ruflfes  fe  fervîrent  fi  à  propos  de  leurs  gre- 
nades ,  qu'ils  mirent  le  feu  aux  caîfTons  à  poudre 
des  Confédérés  &  les  forcèrent  de  fe  retirer  au 
vieux  Czenftochow,  d'où  ils  réclamèrent  Po- 
nawskî ,  leur  Commandantjj&  Pomorowski ,  leur 
Maréchal  de  logis  ^  qui  avoient  été  pris  par  les 
Kuflès.  Ils  menacèrent  de  bombarder  Kaliif^  fi  on 
ne  les  leur  re(lituoit« 

Le  nombre  des  Ruflès  qui  étoient 
dans  la  Pologne  ,  n^étant  pas  fuffifant  pour 
s'oppofer  aux  entreprifes  des  Confédérés  ^  il  en 
arrivoit  continuellement  de  la  Ruffie  pour  fe 
réunir  aux  troupes  de  leur  Nation.  Comme  ceux- 
ci  occupotent  les  bords  du  Niefter  ,  du  côté  de 
la  Podolie  ,  les  Confédérés  de  Barr  furent  obli- 
gés de  repaffer  ce  fleuve  &  d'abstndotitner  quel- 
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quei  magafins  avec  plufîeurs  pièces  de  groiïè  An.  iç^Sg. 
artillerie*  Dès  que  les  llùflcs  s'apperçurent  que 
les  Confédérés  évitoient  leur  rencontre  ,  leur 
avant-garde  les  pourfuivit  jufquei  dans  leur  re» 
traite  ^  &  fît  dés  încurfîons  jufqu'à  Choczim  & 
à  JBender. 

Quoiqu'un  corps  de  vîftgt  nulle  Ruffès  cou- 
vrît tellement  Warfbvie,  que  cette  capitale  n'eût 
rien  à  craindre  des  infultes  des  Confédérés ,  le 
nombre  de  ceux-ci  augmentoit  tous  les  jours» 
Leurs  partis  étoient  fî  nombreux  ^  que  quelque 
mouvement  que  fe  donnaflentles  Kufles,  ils  ne 
pouvoient  garantir  du  pillage  ceux  qui  s*y  trou* 
voient  expofés.  Ces  progrès  enhardirent  la  plus 
grande  partie  de  la  Nobleflè  du  Palatinat  de 
Plosko  à  fe  confédérée  Le  Maréchal  de'  cette 
nouvelle  Confédération ,  publia  un  umverfal  pour 
exhorter  chacun  à  fuivre  fes  étendars  &  à  com- 
battre à  pied  &  à  cheval-,  il  publia  en  même- 
tenis  une  Conftitution  pour  fervir  de  régie  à  fes 
partifàns. 

Dès  que  la.  Porte  eut  feît  fa  déclaration 
de  guerre  contre  la  Ruffie ,  le  Muphti ,  en  fa  qua- 
lité de  Chef  de  la  feâe  Mahometane  &  de  la 
loi,  adreiïà  une  lettre  circulaire  [12]  aux 
Provinces  de  TEmpire  Ottoman,  pour  prouver 
aux  Mufulmans  la  légitimité  &  la  fainteté  de  la. 
guerre  qu  ils  alloient  faire  aux  Ruffes  en  faveur 
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Aii.i7^P^»  des'PolonoiSk  Lie  Kan  des  Taitaresde  Crimée, 
qui  avoit  fes  raifôns  pour  ne  pa^  convemr.de  la 
lettre  qui  avoit  été  écrite  en  fon  nom  aux  Con* 
fédérés  delaCouronne9publiaunedéclaradon[i5] 
p<ir  laquelle  il  défapprouvoit  le  langage  qu'on 
lui  falfoit  tenir  dans  cet  écrit. 

Peu  de.tems  après  cette  déclaradonfolemnelle, 
le  Kan  partagea  fes  gardes  en  trois  divifions;  Se 
après  les  avoir  renforcées  d'un  corps  de  troupes 
Turques ,  il  les  raiTembla  furla  rivière  de  Bug. 
Ayant  porté  fa  première  divifion  fur  le  Bourg 
de  Czersko  ,  la  féconde  fur  Bachmut ,  il  marcha 
avec  la  troiCeme  vers  le  Gouvernement  de  la 
nouvelle  Kuifîe.  Cette  dernière  (Uvifion ,  la  plus 
confidérable  de  toutes  ,  pour  être  pourvue  d'ua 
train  d'Artillerie  &  compofée  de  Turcs  &  de 
Tartares ,  paiTa  les  frontières  d'Ëli&beth  Grodifch 
près  d'Orel ,    traverfa  la  grande  plaine  déferto 
de  Saporogi  &  defcendit  la  rivière  de  Bug»  Dès 
que  fon  avant-garde  fe  fut  approchée  de  la  Fôr* 
tereflè  de  Sainte-Ëlifabeth ,  elle  fut  jointe  par 
toutes  les  forces  de  l'ennemi  ^  qui  avoit  Êdt  halte 
à  Kalino^v^ka ,  à  environ  douze  verftes  de  la  place. 
Malgré  l'extrême  rigueur  de  la  faîfon ,  le  Gêné- 
^  Major  Ifakow ,  envoya  un  corps  de  cavalerie 
&  un  régiment  d'infanterie ,  pour  renforcer  fes 
détachemens ,  mais  le  Kan  paflà  outre  &  évita 
W  engagement.  Les  troi^es  du  Tartare  s'étant 


difperfées  ,  firent  des  courfes  dam  V»|ÛMr,  j] 
(e  tournèrent  du  côté  du  Bouig  G^kifiimami, 
fur  le  BorifUiene  &  forent  repoufleespar  <ks^ 
tachemens  Ruflès ,  pour  s*étre  trop  approchées  ^ 
cette  Fortereflè.  Elles  attaquèrent  avec  auffipcA 
de  fuccès  le  Bourg  de  21ibule£  Forcées  de  le 
retirer  fur  les  terres  de  la  Pologne  ^  elles  y  dé- 
truifirent  quelques  habitations  ,  pillèrent  quel* 
ques  Églifes  &  firent^  efclaves  pluGeurs  de  fe% 
habitans*  Les  Kuflès ,  qui  éclairoient  toutes  leurs 
démarches' 9  ne  ceilèrent  de  les  fuivre  de  près^ 
jufqu'à  ce  que  le  Général  I(ako  v  s'ébranlât  pout 
les  combattre  ,  pendant  les  quatre  jours  que  le 
Kan  féjourna  dans  la  Province  d'Élifabeth  Gro-  ' 
difch.  Dans  les  divers  efcarmouches  y  qu'il  y  eut 
et^tre  les  Ruilès  &  les  Tartares  ^  ceux^i  perdi- 
rent plus  de  fept  mille  hommes  ,  parce  qu  ils  ne 
tenoient  pas  ferme  &  que  dans  ces  petits  com* 
bats  les  partifans  Rafles  avoient  toujours  l'avan- 
tage &  ne  revenoient  jamais  fans  avoir  enlevé 
aux  Tartares  des  hommes  &  des  chevaux.  Un 
détachement  de  cinq  cent  Tartares  ayant  fait  une 
incurfîon  dans*  les  environs  de  B^hmut  &  ruiné 
une  partie  des  domiciles  que  les  habîtans  avoient 
abandonnés ,  pour  être  hors  des  hgnes  ,  le  Géné- 
ral Major  Abraham Romanius  lobligea de fe re- 
tirer avec  beaucoup  de  perte  &  le  fit  pourfuivr^ 
dans  fa  retraite  par  un  parti  de  Cofaques  du  Don» 
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Le  Lîeùtenatît  Colonel  Bfiiik  ,  à  la  tête  de  cent 
chafleurs  ,  &  de  quatre  cent  Cofaquei  ,  titéi  de 
Tavant-garde  de  ÎPologne  &  avec  une  pièce  de 
canon ,  battît  à  Dubua  &  à  Kruîta ,  un  corps  de 
plus  de  deux  nîîlle  Polonois  confédérés ,  auquel 
i*étoierit  joints  fix  cent  Turcs  &  deux  cent  Tar- 
tai-eis  fous  les^  ordres  de  Potezaski  PotockL 

Dans  le  premier  combat ,  qui  fe  donna  à  Du^ 
bua ,  un  Aga  fut  tué  avec  trente  Turcs ,  Potockî 
fe  fauva  au-de-là  du  Niefter.  Le  débris  de  cette 
petite  armée  s*étant  retirés  dans  le  Bourg  de  Krulta 
qui  étoît  garni  d*une  double  paliflàde  ,  le  Lieu- 
tenant Colonel  Brink  fit  un  mouvement  lî  à  pro-» 
pos ,  qu'il  contraignît  ces  fuyards  de  repaffer  le 
Heuve  avec  perte  d*une  cinquantaine  de  foldats  g 
tant  Turcs  que  Polonois.  Les  détachemens  que 
commartdoîent  le  Capitaine  Palalof ,  les  Liéute-^ 
nans  Totowtfch  &  Margazîtfch ,  leur  taillèrent 
en  pièces  foixante  dix  hommes  ,  parmi  lefquels 
fe  trouva  un  Officîer  Tartare  de  confîdération* 
Ces  deux  avions  leur  coûtèrent  quatre  cent  pri- 
fonniers.  On  leur  enleva  une  paire  de  timballes, 
beaucoup  d*armes  à  feu  &  environ  cent  chevaux* 
Le  Bourg  de  Krulta  fut  détruît,  aînfi  que  deux 
de  leurs  magafins  ,  qui  étoient  daris  le  Village 
de  Farnaty.  Pendant  que  les  Officiers  fignaloient 
leur  valeur  contre  des  forces  ,  qui  leur  étoient 

fupcrieures, 
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fiipôîeUireS  ,  Un  petit  coips  de  léttfs  ttoùpes  lé-^  A»,  i^é^ 
gères  défît  un  autre  détachement  de&Contifdétési 
La  marne  de  la  Confédération  s^étûit  telleftiént 
emparée  de  l^efprit  des  Polonoiis^qu^uil  Moine ^ 
de  l'Ordre  de  Saint-Prançois  ^  devint  Général 
des  Confédérés  i  il  infpira  tant  d'animofité  vâxi 
Tartares,  qu'ils  firent  Croire  aux  Tui'ci  que  ïeÉ 
vingt  mille  payfan^ ,  qu'ils  avoient  enlevés  à  l'U-» 
kraine  »  étoient  fujets  de  l'Impératrice  de  Ruflie* 
Ulieski ,  un  des  Chefs  de  ces  perturbateurs  de  la 
tranquillité  publique  ,  invita  tous  lès  Diftriéb  dé 
y  de  la  PrulTe  Polonoife  à  fe  ranger  de  fon  partît    . 
&  fit  même  à  ce  fujet  de  vives  înftances  au  Con- 
feil  de  Dantzick  ;  mais  cette  Ville  ne  lui  donna 
aucune  réponfe  pôfitive,  parce  qu'elle  ne  ju* 
gea  pas  à  propos  d'accéder  à  une  ligue  i  qui^ 
{bus  le  fpécieux  prétexte  de  Religion  ^  excitoit 
les  fujets  à  fe  révolter  contre  leur  Souverain 
Se  voyant  déchu  dû  fes  efpérances  pat  la  lenteur 
que  le  Confeil.  de  Dantiickmettoit  dans  (es  déli^ 
bcratîon^ ,  ce  Régimentâire  de  la  Confédération 
de  U  grande  Pologne,  adfeflà  à  la  Noblefïè  dé 
la  Pruflfe' Polonoife  une  déclaration  [14]  dans 
laquelle  il  défendoit ,  fous  peine  d'exécution  min- 
utaire, de  payitr  lés  droits  ordinaires  àlacommîflîôA 
du  Tréfor  de  bantzick  ,  ou  à  qûelqu'aûtre  qu« 
ce  fût;  &  ordonnoit  de  les  porter  en  droiture  M 
^tiartier  général  des  États  confédérés* 

Tom  IL  E 
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ÀM.  176p.  Sy^  rinvîtatiôn  des  autres  Confédérés  &  en  fe 
conformant  aux  formalités  ufîtées  en  Pologne  ^i 
les  Cofaques  Polonois ,  qui  fuivoient  le  parti  du 
Roi ,  remirent  au  Grod  de  Winnica ,  un  mani- 
fefte[i5']  pour  juftifier  tes  moti&  qu*ils  avoient 
de  s*oppofer  à  ce  que  les  Turcs  &  les  Tartares 
ç'entrafTent  pomt  chez  çux  ,  &  fe  joignirent  à 
l'avant-garde  des  troupes,  qui  étoient  fous  le  com^ 
mandement  du  Prince  Profaro^ski ,  Général.  ^ 
Major  des  armées  de  l'Impératrice  de  Ruflie. 

Uefprit  de  difçorde ,  qui  ne  ceiToit  d*enfantec 
de  nouvelles  Confédérations,  en  fit  naître  cinq 
autres.  Elles  parurent  dans  le  même  inftanc 
à  Peterkauw  ,  Jaroflaw ,  Landshut ,  Radom  Se 
Sandomir.  Le  deflèin  de  ces  Confédérée  étoit 
d*attaquer  Warfovie ,  auffi-tôt  qu'ils  auroient  été 
renforcés  par  la  Confédération  de  Lemberg  qu'il» 
attendoient  à  Radom. 

Cette  nouvelle  ayant  allarmé  la  Capitale ,  on 
chargea  le  Major  Dretî^itz ,  qui  étoit  à;  la  tête 
^'une  troupe  de  Cofaques ,  d'aller  à  leur  rencon- 
tre &  de  faire  en  forte  de  les  difliper.  Les  habi- 
tans  de  Rydigre  ,  s'étant  trouvés  dans  rimpoflîh 
.bilité  de  fournir  les  contributions  que  ces  nou- 
veaux Confédérés  en  exigeoient ,  eurent  la  doub- 
leur de  voir  réduire  leur  Ville  en  cendres ,  çc 
qui  feifoit  voir  que  ces  ligues  étoient  moins  poi;- 
tées  à  maintenir  la  Religion  ,  qu'à  exercer  di^ 
cruautés ,  des  rapines  &  des  brigandages»  Ces  mê-^ 
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ftte^    Confëderéa^^  (urprirent  h  Ville  de  PetJd-  Aii,i7i|4 

kaw ,  réfidence  du.  'Tribunal ,  ilsi  firent  prifoûniers 

£x  cens  homme*  des  ttonpes  de  îa  Couronne  | 

qui  étoiént  aux  ordres  du  General  Major  Schcekj 

ils  les  eufleût  mêmeinunolé  à  leur  fiireuJravec  quel* 

ques  Oflîciers  Ptoteftam ,  fi  tin  gentilhomme  de 

leur  parti  ne  leur  eut  repréfeiité  qu  onn  en  ufoit 

pas  ainfi  avec  des  prifonliîers  de  troupes  réglées* 

Cette  repréfentation  leui?  fit  chailgef  de 
de  fenthneiis;  ils  fe  contentèrent  de  dépouilleiî 
ks  Officiers  DiiTidens  &  dobliget  le  Tribunal  i 
prêter  Tancîen  ferment ,  prefctit  parlaConflitU* 
tion  de  1726  5  ainfi  que  celui  de  fidélité  à  la  Con- 
ledératîom  Ils  enlevèrent  auxmen^e«.deçe  Tri- 
bunal leur  argent  &  leurs  chevaux^  fous  prétexte 
que  ^  dans  les circonfbnces  delà  Gonfédératiotl^ 
ils  n*avoient.  pu  être  élus  légitimement  Juges  ou 
Députés*  Après  ces  aôes  de  violences  ,  ils  f© 
tranfporterent  à  Radom ,  où  ils  attaquèrent  leA  .  ' 
tégimens  de  la.  Couronne  >  Sehack  &  Ridzmskî^  * 
qui  fe.  fendirent  fans  coup  férir. 

Le  Major  Ruffe  JDrewitz^  qui  étoif  a  leut  potii> 
(tiîte^  les  ayant  irencontrés  dans  Jle  volfinage  dd 
Kadom ,.  engagea  un  combat  avec  eux  >  quatre 
eenii  Coïàques  eurent  à  peine  commencé  la  prp  •» 
ûûere  attaque  que  les  Confédérés  pôuflerent  d*hcrr-^ 
tibles  cris  &  s*etifuîrent  avec  tant  de  ptécîipitatîon  j 
(^u^ilsûefongetetit  pas  àôikimeneriveceuxlesdeux 
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Ah.  1 76p*  tégîmeiis  dont  ils  s*étoîent  emparés.  Ils  eurent  quà- 
iff  e  cens  hommes  de  tués  dans  cette  aâion  ,  on 
leur  fit  detix  cens  prifonniers  &  ils  y  perdîrettt: 
huit  pièces  de  canon. 

Cet  échec  rétablit  la  fureté  fur  la  route  qui  cft 
entre  Warfovie&  Dantzick;  mais  comme  on  craî- 
gnoit  que  les  Confédérés  vinffentînfulter  les  en- 
virons de  Cracovie ,  les  plus  riches  des  Diflidens 
s'enfuirent  en  Siléfie ,  pour  fe  fouftraîre  auxh(^ 
tilités  dont  ils  étoient  menacés.  La  gamifon  Ruflê 
qui  étoit  dans  cette  Ville ,  fe  trouva  trop  foi- 
ble  pour  refifter,  en  cas  d*attaque  :  on  lui  en- 
joignit de  fe  retirer  dans  laFortereflè&  de  fe  dé- 
fendre jufqu*à  la  dernière  extrémité.  Elle  n'y 
avoit  cependant  rien  à  craindre ,  parce  que  de- 
puis que  le  Major  Drewitz  avoit  donné  ordre  à 
(es  troupes  de  ne  faire  aucun  quartier  aux  Con- 
fédérés ,  Tardeur  des  ligues  commençoit  à  fe  ra- 
lentir ,  elles  n  étoient  plus  fi  fréquentes  &  deve- 
noient  tous  les  jours  moins  entreprenantes. 

Pendantjqu*unè  troupe  de  Confédérés  exîgeoit 
ides  c«nmbutions  du  côté  du  Nîefter ,  le  Géné- 
ral Major  Ifmaelov  fe  mît  en  marche  avec  fon 
détachement ,  pour  Tattaquer  &  Tempécher  de 
pénétrer  plus  loin.  Étant  venu  à  bout  de  là  dif- 
"îîper,  il  fat  inftruit  par  l^  prifonniers  qu*il 
avoit  fait  fur  elle, que  le  corps  des  Confédérés 
fe  tenoit  à  Zyff^^Q^^  dans  les  retrançhemens  de 
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la  Sainte-Trinité^  où  la  rivière  Owruaz  fépare  J^u.ijf^ 
ces  deux  endroits.  D'après  cet  avis ,  ce  Géné- 
ral partagea  fes  troupes  Qn  deux  colonnes  ,  mar- 
cha lui-même  aux  retranchemens'avec  fîx  com- 
pagnies d'infanterie,  cinq  eicadrons  de  carabi- 
niers &  de  huil^ds,.avec  quatre  pièces  de  ca- 
non. &  renvoya  à  Zwanec  quatre  compagnies 
d'infanterie  9  quatre  efçadrons  &  trois  canons  aux 
ordres  du  Lieutenant  Colonel  Tfchernicko^r  » 
qui  délogea  bientôt  Tennemi  &  le  pourfuivit 
îufqua  un  village,  iitué  fous  le  canoa  du 
château  de  Choczim.  Le  feu  vif,  que  faifoient 
les  Turcs ,  empêcha  le  Lieutenant  Colonel  de 
détruire  entièrement  cette  partie  de  Confédérés  ^ 
qui  avoit  déjà  eu  cinquante  hommes  de  tués  & 
dix-huit  de  bleffîs, 

I{maelov,,s'étantporté  plus,  près  des  retrancher 
mens  qu  il  vouloit  attaquer ,  en  trouva  Tafllète  très- 
forte,parcequ  ils  avoient  à  droite  &  àgauche  les  deux 
rivières  de  Niefier  &  d^Ovruaz ,  dont  les  bords, 
étoient  fî  efcarpés  qu  il  n'étoit  pas  poifible  de 
s  y  tenir;  ces  cernes  retranchemeos  étoient 
défendus  d'un  coté  par  un  foili^  profond  Se 
un  épaulementde  terre,  &  de  l'autre  coté. p^uot 
double  foffé  &  un  mur  qioi  étoleat  gatnisi  de,  cher^ 
vaux  de  frife^  _  .     ..    ♦ 

Quoique,  ces  letranchemeQS  &^Ient  g$it(l&  p^ 
ôaq-cens.  hommes  ^  &  ^  i^unis  de  qu0lq^ô&  {vècei 

Fi 
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Ai9*i7^f  ^^  canon,  cet  OSicUr  Rendrai  fe*  détermina 
à  les  aflaîllir ,  parce  que  c  4toît  le  feul  moyca 
if  en  déloger  Tennemir  II  remarqua  que  les 
endroits  les  plus  foîbles  Soient  ceux  qui  s*é^ 
tendoient  jufqu*à  la  rive  efcarpée  ;  il  y  Sotm^ 
deux  attaques ,  Fupe  à  droite ,  par  trois  corn- 
j>agnies ,  fous  le  commandement  de  Tyrkov^ 
Capitaine  du  régiment  de  F^eisbourg,  &  deftina 
4ine  quatrième  compagnie^  la  cs»ralerie  à  uo 
<;Qrps  de  r^ferve  »  pour  couvrir  ks  attaques» 

jtr^a^n  commença  par  le  &a  d'un^ 
^roflè  artillerie,  t[ui  iiit  fuivi  de  celui  de  U 
^ôufqueterie  :  Tennemi  en  foutint  Teffint  avec 
.plus  de  courage  que  ia  fituarion  ne  le  permet*^ 
toit ,  mais  ia  réfiâance  lut  inutile*  Malgré  toifs 
^  les  obftacles   que  le  Capitale  Kats^  rencontra 

nu  flanc  droit  ,  i|  paiivint  en  peu  do: 
tems  à  monter  fur  4e  '  mur ,  où  les  ^égés 
avoient  entaflK  beaucoup  depoutres  poureq  écra- 
fçr  les  afllîégeans.  Ire  Capitaine  Tyrlcov  ayant 
^u  i^  inêipe  fwcès  au  front  gauche ,  lei  aflîégés 
purent  bea^  faire  pleuvoir  dans  les  foiles  une 
^gr^iide  pierres -9^  roû'lQr  des  poutres  de  haut  en 
^,  riçn  ne  ftit  capable  ^e^lécourager  les  trou^ 
ipea  Ririïès ,  ^ui  s-^mparerént  des  portes  que  le 
Général  ordonna  de  hacher  en  pièces.  Les  affié^ 
^eans  ne  pôuvoient  pas  cependant  pénétrer  en- 
'^o?«  dam  h  fpf t Wfflfe  de  Zwanec ,  pajrce .  ^ 
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les  petits  itaimt  détruite  &  que  les  affiégés  Av.ij^^. 
contmucMent  defe  défendre  de  l'autre  côté  de& 
fo^é$.  Mais  àès  que  les  ponts  furent  réparés^ 
&  qu'on  y  eut  pointé  une  pièce  de  canon,  le^ 
affiégés  fe  fauverent  bientôt  où  ils  purent,  o» 
leur  fit  cent  trente  prifonnicrs ,  &  on  leur  en- 
leva lia  magafin  avec  fix  canons  de  fer. 

Ces  combats  particuliers ,  qui  étoient  prefque 
toujours  au  4éfavantage  des  Confédérés,  n'em- 
pécherent  pas  que  les  Nobles  du  grand  Duché, 
de  Lithuanie ,  remiflènt  au  Grod  de  Kowno  ua 
manifefte  [x6]  par  lec^el  ils  défavoueient  for- 
mellement la  dermere  conftitution ,  paifëe  i  la 
Kète ,  en  faveur  des  Diflîdens.  Ils  renouvellerent 
même  faâe  de  leur  cotifédâratioa 

Quoique  les  Confédérés  de  Sandomîr  euffent 
formé  un  corps  d'environ  trois  mille  hommes 
&  que  leur  MaréAal ,  le  Starofte  Winnica ,  fit 
fes  efl&>ïts  pour  mettre  fur  pied  toute  la  NobîefTe 
de  ce  Palatînat,  ceux  qui  fe  tenoient  aux  envi-! 
tous  de  Cracovie ,  n*oferent  rien  hafarder,  par- 
te que  le  Colonel  de  Lettan  les  tenoit  en  ref- 
ped  avec  un  détachement  de  gardes  àchevaL 
Les  Confédérés  de  Barr  demeuroient  auffî  dans^ 
Fina<5tion  8t  rfofoient  ttnttt  aucune  entreprife». 
Lç  Mâjor  Drewjtz,  qui  étoit  devenu  Fépouventail 
des  ligues ,  avoit  près  de  deux  mille  hommes  foui 
les  wdr&&  ksattaquoitpar-totttôùil  lestrouvoîfei 
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An*  lyfff  Kerim^Gqemg»  Kan  des  Tartares,  mourut  pen« 
dant  ces  troubles;  après  fa  mort  les  Chefs  de  cetto 
dernière  confédération  fe  tranfporterent  de  Ja-« 
haflick  a  fur  la  rivière  KJhodema ,  à  Jafly.  Les  Ço^ 
iaques  de  Siot  &  les  Haïdamacs,  leurs  compagnons, 
recommencèrent  à  défoler  TUkraine  ic  à  infeftec 
par  leurs  incurfions  le  Diftri<^de  Braclav-LaRuf* 
iSe  Polqnoife ,  la  Wolhinîe ,  l'Ukraine ,  la  Podolîo 
«c  bien  d^utres  Diftri<5ts  ctoîent  tellement  dévaf» 
tés  par  les  ravages  des  Confédérés  ,  par  Tenlé-» 
vemçnt  des  hommes  ic  des  beftiau^c  de  çe$  fron- 
^ères  limitrophes  de  la  Turquie ,  que  les  terres 
t)ç  prpduifoiçnt  plus  que  d^  ronces  &  des  épinest 
Les  Polonois  Royaliftes  ,  invités  par  la  Cour 
de  Peterfbourg ,  à  fe  réunir  aux  Ruilès ,  peur 
combattre  conjointement  les  Confédérés  >  les 
Turcs  &  les  Tartarçs  ,  envoyèrent  en  Lithuanîe 
le  Général  Roniker  afin  d'engager  la  Noblefïè 
de  ce  Duché  à  prendre  leur  parti  ,mais  au  lieu  de 
.  réuflîr  dans  fa  négociation' ,  ij  fut  très-ipaltraité 
des  Lithuaniens^  La  grande  Pologne  fut  en  mémo 
tems  le  théâtre  d'un  combat  fanglant  ,  qui  (q 
doqnaentrç  le  fameux  Malezèvski  &  un  détache^ 
Qient  Ruflè  9  quioccupoit  l^aliÇ  Jamais  attaque 
m  fe  lit  4u  dçdans  ^  au  dehors  de  cette  Ville  , 
^yçç  tant  dç  chaleur ,  ni  qe  fut  foutenue  avec 
tàut  de  fermeté.  La  rétspgradation  fubite  des  Ruife^ 
(ur  Hntéwur  dç$  tfrrçç  dç  ce  Rpyauuïe,  laifli 
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le  palEige  fi  libre  aux  ennemis  ,  qu'un  de  leurs  An,i7ff * 
partis  ayant  paflë  le  Niefter  fans  aucun  obftacle  , 
acheva  de  ruiner  de  fond  en  comble  la  malheu- 
reu/è  Ville  de  Zwanec^  &  y  commitlesplus  grands 
excès  ^  ainfi  que  dans  plufieurs  Villages  voifins. 

Uarxnée  Rufle  continuant  de  fe  replier  déplus 
en  plus  vers  la  Pologne  ,  Potoki ,  échanfon  du 
grand  Duché  de  Lithuanie ,  fe  mit  à  la  tête  d'uii 
gros  corps  de  troupes*  Il  fe  porta  en  Ukraine  où 
régnoit  une  fédition  générale  &  où  les  Capitaines 
de  cavalerie  Polonoife  avoient  eu  ordre  de  fe 
rendre  avec  leurs  compagnies.  Uainé  des  Pu- 
Jawski  5  Maréchal  de  la  Confédération, qu'il  avoit 
formée  à  Premiflaw ,  profita  de  cette  retraite 
des  Rufles ,  força  la  NoblefTe  du  Diftrift  à  y 
accéder,  &  détacha  fon  frère  vers  la  Ville  de  Léo- 
pold,  pour  s'en*%mparer.  L*attaque  d'une  des 
portes  de  cette  Ville  ne  lui  réuffit  pas  ;  tepoufô 
par  la  gamifon ,  qui  étoit  compofée  d'une  par- 
tie de  Tarmée  de  la  Couronne  &  de  quelques 
foldsits  Rufles ,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  &  dé- 
chargea fon  couroux  fur  quelques  maifons  du 
Fauxbourg,  qu'il  réduifît  en  cendres,  entre 
autre  celles  du  Prince  Czartorinski  &  de  Potocki  ^ 
£cuyer  tranchant  de  la  Couronne. 

La  grande  armée  Rulfe  fe  tenoit  toujours  dans 
la  même  pofîtion.  Les  Confédérés  firent  une  fe^ 
conde  tentative  contre  Lçmberg,  afin  d*empc- 
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^*'*?^^'  cher  la  comnuinication  entre  Warfovie  &  ht 
B^uÊs  ;  mais  leur  projet  n^eut  pas  le  fuccès  qu'ils 
s'«o  étoient  promis.  La  petite  Pologne  &  fiir-^ 
tout  les  montagnes  de  cette  Province  étoieot 
remplis  de  miScoatens^  redoutables  par  leur 
nombr0  »  qu  on  évsduoit  à  ûx  mille  hommes  ,  Se 
qui  étoifent  commandés  par  le  Maréchal  Czeray. 
Quoique  leur  quartier  général  établi  à  Muffina  , 
fiât  fortifié  par  la  nature,  un  Ingénieur  étranger 
y  avoit  enconi  employé  toutes  les  reâburces  4^ 
fon  art,  ce  qui  en  rendoit  l'attaque  û  difficile  , 
que  quoiqu'ils  ne  fuâfent  munis  que  de  peu  d*ar-- 
tillerie ,  on  ne  croyoit  pas  que  les  Majors  Drewita: 
^  Knonîng  »  qui  n'en  étoientpas  éloignés ,  vînt- 
fênt  facilement  à  bout  de  les  vamcre,  ou  de  les 
diflîpen  Si  h  Col^ei  Galicdn  déconcerta  dans: 
la  grande  Pologne  ks  defTeinsie  Malervski,  qui 
campoit  entre. Gnefne  &  Kalîech,  il  ne  put 
empêcher  que  Rutkonowski  occupât  les  environs 
de  presk,  dans  les  environs  de  Cujavie. 

Parmis  lea  puiflânts  partis ,  qui  tournoient 
autour  des  Palatbats  voifins,  même  de  ceux' 
de  Dohreiin  &  de  Plosko  en  Mafovie ,  celui 
^e  Glembock  &  diflinguoit  le  plus ,  parce- 
que  les  Confédérés  qui  àvoient  été  chailës  de- 
Thorn  ,  y'étoient  retenus  &  y  recevoient  cha- 
que jour  dài  r40forts ,  par  l'incorporation  des 
Ibldats  LitËuapifU^i  déferteursdeleurs^regimens.- 
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Après  tine  féconde  tentative  contre  la  ^^*^7^* 
Ville  de  Leopod  ,  ces  Confédérés  fe  partagèrent 
en  deux.  La  divifion  que  connnandoit  Pulawski, 
marcha  du  côté  de  la  Lithuanîe  ,  &  celle  qui 
ëtoît  aux  ordres  de  Brerzieski ,  dirigea  fa  route 
vers  le  Palatinat  de  l4iblin.  Quoique  ce  dernier 
Commandant  fut  maltraité  près  de  Chrîftîanapol 
par  le  Major  Drewîtz,  il  continua  fa  route  &fiir- 
prit,  près  de  Markuf ,  un  corps  de  troupes  de  là 
Couronne ,  à  qui  il  perfuada  de  fc  rendrp.  Le 
défbrdre  de  la  Pologne  croîfToit  en  propordon 
que  les*  Confédérés  fe  multîpfioîent.  Maîtres  dans 
la  grande  Pologne  &  dans  dîiférens  Diftrids  de  la 
ïithuanie,  où  ils  ne  trouvoîent  plus  de  réfîftancc, 
ils  înveftirent  le  Prince  RadziwU  à  Biwla  &  nom- 
mèrent le  Comte  Moflowski  Maréchal  de  leui 
"Confédération  générale. 

La  Confédération,  du  grand  Duché  de  I4- 
thuanie ,  (iont  Sipkaqowski  étoit  Maréchal ,  w 
cajifoif  pa^  moins  de  mal  à  la  Pologne  que  celle  " 
de  Bfaf  r;  mais  un  yrai  patripte,  ami  de  ce  Maréchal , 
luiYcrivit  une  lettre  à  Toccaiion  de  (k  nomina- 
tion au  Marécba^at.  Comme  elle  réfiite  mot-4- 
mot  le  manifeftp  de  cette  Confédération  »  qu'on  * 
peut  Yjû\x  dans'l^s  pièces  jufHfîcatives ,  on^  cru 
qu  ^e  méritoit  4e  trouver   pl^ce  daw  cptte 
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Aii.i7^P»  3>  Comme  notre  étroite  amitié  fat  toujours 
lï  garante  de  nos  fentimens  réciproques,  je  croi* 
»  Tois  y  manquer  ,  fi  je  négligeons  aujourd'hui 
n  de  m*expUquer  dans  une  oçcafîon  qui  vous 
»  touche  de  fi  près.  Ce  n*eft  pas  dans  la  vue  de 
»  vous  féliciter  fiir  votre  grade  de  Maréchal  que 
>i  je  m'empreffe  à  vous  écrire  ;  des  motifs  plus 
M  eilentiels  au  foutien  de  votre  honneur ,  de 
»  votre  gloire  perfonnelle  &  du  repos  de  notre 
i>  chère  Patrie ,  exigent  de  ma  part  une  attention 
»  bien  différente.  Sans  entrer  dans  aucun  détait 
9>  de  ces  titres  trompeurs  &  funeftes  quç  ce  refi^ 
»  de  perturbateurs  Lithuaniens  voudroient  faire 
»  revivre  auprès  de  vous ,  je  dois  vous  rappeller  le 
a»  fouvenir  des  dernières  converfations  que  nous 
»>  eûmes  enfemble  »  avant  ma  retiKiite  en  Siléfie» 
»  tant  far  les  pernicieux  prétextes  de  cette  cabal* 
39  fomentée  par  les  liaifons  Jéfuitiqùes ,  que  fur 
»  les  affreux  préjugés  qu'elfe  s*efifbrçoit  dlncuN 
»  querdansTefpritde  nos  aveugles  patriotes.  Pour 
»>  moi,  trop  clairvoyant  dans  leurs  deffeins  ,  fen 
»  eus  bientôt  développé  rhorreur.  Ainlî  il  vous 
»  fouviendra  que  c'efl  de  cette  époque  que  j*iai- 
9>  mai  mieu3&  me  fouftraireà  tant  de  noirceurs , 
9>  que  d'être  feulement  foupçonné  réfraftaire  à  To- 
»>  béif!ànce  de  mon  RoL  Afin  que  mon  exempte* 
»  puiffe  vous  fenrb  de  régie  immuable ,  permet-*- 
»  tez  que  je  vous^retrace  ce  que  nous  avons  fi 
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»  fbuvent  répété  dans  nos  entretiens.  Et  pour  An-i/dj». 
>»  vous  en  rendre  les  objets  d*autant  plus  frap- 
»>  pans  ,  c*eft  fur  la  propre  pièce  de  votre  élec* 
»3f  tiôn  au  Marcchalat  que  je  vais  contrebalancer 
»  tous  (es  rapports  &  en  réfuter  les  points. 

Puifqiie  Us  larmes ,  &les  gémijfements  des  Bons 
compatriotes  y  &c. 

^>  Si  des  prétendus  Confédérés  avoîent  fong^ 
»  à  donner  une  ombre  de  probabilité  àte  préam« 
»  bule ,  ils  fe  feroient  gardés  d  y  laifTer  en- 
a»  trevoir  refprit  de  cabale ,  dont  leurs  adhérant 
»  ibnt  préoccupés.  Ils  fe  feroient  encore  ihoînt 
»  fervis  du  contre^feiïs  de  la  vérité ,  dont  ils  ne 
n  cèdent  de  faire  ufàge.  Jamais  perfonne  n*a  igno* 
^j  ïé  que  ce  ne  font  que  ces  gens  turbulents  8c 
»  féditieuXy  qui  eux-mêmes ,  ont  allumé  dans  no- 
» tre  déplorable  Patrie  le  feu  de  la  difcorde, 
»>  pour  affouvir  leur  ambition  par  le.  meurtre , 
a»  la  rapine  &  la  dévaAation  des  biens  de  leurs 
»»  propres  concitoyens.  Ainfï  il  n^exifteroit  dans 
>>  tout  le  corps  de  ce  prétendu  manifefle  que 
»>les  feules  expreffions,  auflî  indécentes  qu'éloî- 
35  gnées  de  la  pureté  de$  démarches  <Ie  la  Cour 
»  de  Pétersbourg ,  expreffions  qui  deviendroient 
^  plus  que.  fuffifantes  pour  prouver  clairement  * 
M  d'où  partent  le  flyle  &  le  fouffie  qui  en  a  ex^ 
»  halé  le  vemn. 
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Sùrtattentiort  ^^ils  <mt  eu  y  défaire  Infcriré 
leurs  nom^  dans  cetaSle  y  afin  de  U  foiré  pajfer  à^ 
lapoftérùéy&c. 

39  A  quoi  bon  fe  donner  tant  de  peine  pouiC 
M  tranfmettre  aux  fiécles  à  venir  ^  les  preuves  de 
to  tant  d'infamies  ?  Quant  au  modèle  de  gloire 
w  qu'ils  s'empreflent  à  prendre  cf  aprèt  fes  Confé- 
if/dérés  defiarr^ons'apperçoitaifément  qu'à  cet 
t9  égard  ils  ne  font  guères  înftrtrits  de  la  voix  pu^^ 
«  blique.  Tout  le  monde  n*envifage  ceux*cî  que 
M  comme  tme  troupe  de  gens  anéantis  dans  k 
«i  honte  &  l'ignominie  ^  dévoués  s  une  Êttaie  aoa^ 
»  bition  y  au  détriment  de  leur  ptopre  croyance. 
•s  Aînfià  regarder  ces  deux  points  fous  leur  vraie 
ift  &ce ,  ils  enflent  agi  avec  beaucoup  plus  de  pnt- 
w  dence  en  omettant  l'un  &  rauorejpiutôt  qu  eti 
w  terniflknt  paf  eux-mêmes  ce  piëtcndu  luftre^ 
^s  dont  ils  cherchent  à  fe  décoder. 

trop  foihle  pùur  réfijier  aux  Rujfes  y  ùc. 

Eft*il  étonnant  que  des  rebelles ,  des  traîtres 
s»  au  Roi  &  à  leur  Patrie  reçoivent  le  juftecha- 
as^  timentdtr  à  leur  iniquité  ?  Dans  le  trente- unième 
»  de  fes  Pfeaumes  ,  David  nous  dît  que  Dieu 
»fe  fert  de  plusieurs  fléaux  pour  punir  les  pé- 
»^  cheurs  y  mais  que  fô  miféricoi-de  environnera 
*  celui  qui  efpere  en  lui*  Reconfloiflfons  cette 
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i»  vérité  &  vous  retrouverez  dans  le  défiftement  -^■•'7^** 
»>  volontaire  de  nos  frères ,  qu*une  i^onfiance  trop 
»  crédule  avoît  féduits,  ce  retour  Cncère  du  pé- 
»  cheur,  annoncé  par  le  Prophète  Roi  &  dont 
9)  Ils  goûtent  paKîblement  le  calme  &  ladouceuc; 
»3  mais  dans  cette  confidération  ne  perdons  pas 
s>  de  vue  raccompliflement   des  menaces  des 
»  fléaux  pour  les  cœurs   endurcis.  Maintenant 
»  quelles  conféquences  ne  découlenft  point  de  ces 
»  triftes  réflexions  ,  lorfque  je  vois  des  gens  (ans 
»  aveu  ,  des  fuyards  ^  des  coeurs  abfolument 
.  3>  corrompus  &  rejettes  de  ToÈil  de  TÉternel , 
»>  voulok  k  leur  tour  nous  entraîner  dans  des 
»»  complots  auflî  déteftables  que  perfides.  Vous 
>>  êtes  trop  écyré  pour  ne  pas  en  démâer  toutes    - 
>>  les  fuites»  Il  doit  me  fufHre  de  vous  repréfen- 
»>  ter  rhorreur  qu  infpirent  à  la  Nature  ^  de  fi 
»  cruels  defïèifls  &  la  tache  înéfeçable  dont  Thu- 
>»  manité  âétrica  ces  féduâeurs  dax»ile$  fîécles  à 
3»  venir* 

J^anf  cette  Jîtuatipn  nous  protejions  devant 
J^ieu  &  notre  Patrie  y  &c. 

»  N'enjajSbns  point  crime  fur  crime»  Sf'il  nous 
9»  oft  dît  :  tu  ne  prendras  pas  le  nom  de  Dieu  en* 
>>  vaitt,  comment  ofe-t-on  ici  le  prononcer  pour 
»le  rendre  témoia  d*auflî  monftrueux  projete? 
91  Qiie  ces  prétendus  Conférés  fe  perfùadent 
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Ak«  lytfp.  •„  que  cette  même  Patrie  ,  dont-Us  affeâent  tailt 
>i  d*éd:c  le  foutien ,  ne  cefïe  de  crier  vengeaiKî0 
»)  contte  leurs  forfaits.  Au  lieu  d'accumuler  leurs 
>?  parjures  avec  un  front  d'airain ,  qu'ils  en  re- 
to  doutent  plutôt  la  jufte  punition* 

Nous  Dignitaires  &  toute  la  Kobkjfc  du  Pa^ 
tawuu  de  Micijlau^ ,  &Cé 

^t  IcilafcélératelTe  parle  etl  Souverain,  mais  elle 
9>  ne  perfuadera  que  des  gens  naturellement  tUiv 
d)  bulens  &  portés  à  la  révolte.  Elle  a  beau  em- 
i>  pruntet  les  titres  d'honneur,  recourir  àl'hy- 
>)  perbole,  employer  tout  l'art  de  la  (eduâioii, 
»»  tout  cela  eft  à  pure  perte  &  ne  peut  tourner 
>>  qu'à  fa  honte*  Néanmoins  arrêtons-nous  Un 
u  moment  à  ce  paflkge  de  ce  prétendu ,  mais 
M  féditieux  manifefte ,  femblable  à  ceux  qui  fotit 
>>  fords  du  fein  de  toutes  ces  nombreufes  con-' 
•i  fédérations»  Us  ne  diront  pas  que  dans  celUH 
»i  ci  il  s'agît  du  corps  de  tout  un  Palatinat,  puif- 
9)  qu'il  n'eft  l'ouvrage  que  ^de  neuf  perfonneSé 
»>  L'amitié  promife  par  l'augufte  Impératrice  de 
»>  toutes  les  Ruffîes  eft  (î  équivoque,  qu'elle 
'  »  nous  en  donne  encore  tous  les  ]o\iX$  despreu^ 
99  ves  inconteftables.  Perfonne  ne  peut  mieux 
»  en  connoitre  les  effets  que  notre  digne  'Mo- 
to narque  &  les  vrais  membres  de  rilluftre 
»  République,   Cette  incomparable  Souveraine 

3>  s'eft 
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»i  s*eft  dontié  tôUs  les^fôîûi  poflîbles  ï:  ne  cefïè   An  i^^^ 
>>  d'employer  (es  efforts ,  tant  pouf  vaincre  l*o- 
^>  piniâtreté  cle  ces  faux  ffere^  ^  que' pour  les  ra* 
»>  mènera  des  fentknens  de  paix  &  de  concorde^ 

Au  premier  éclat  de  fes  perfide^  dejfeini^  &Cé 

!>y  II  êft  étonnant  que  jl.es  gens  ^  qui  ambi*' 
»>  donnent  de  paroître  avec  une  certaine  fplen^ 
»  deur^  n^ayent  pour  la  défenfe  de  leuf .  caufe^ 
5?  que  des  inveftives  à  vomÎTé  Laiflbns  leur  ce 
»>  pitoyable  expédient^  inconnu  à  tout  honnête 
»j  homme.  Quant  à  rindignê  citoyen  Chr^ptowitz, 
»  Notaire  de  Grodno  y  dont  jls  prônent  fi  hautjes 
d>  merveilles  ^  ils  devroient  plutôt  à  mon  avis,  en 
M  déplorer  Textravagànce  &  la  nîauvaîfe  foi.  Si 
j»  cet  individu ,  dévoué  au  eagotifme ,  eut  la 
3>fubtile  précaution  de  fe  défaire  de  fes  biens 
d3  avant. que  de  déployer  l^étendard  de  la  ré- 
a>  volte*5  îl  nignbroit  pas  dans  quel  -précipice 
9>  il  entrainôît  fes  firerës^  AùfCi  le  vit-on  d'un 
^9  même^  pas  pénétrer'  jufqu*à  Rome^  appareitt^  - 
jj  ment  pour  y  folliciter  des^  pardôffs^  Xâ  mi-  %. 

»  gnanîmité  &  la  gloire ,  qu  ils  attribuent  ajwc 
33  Confédérés  de  Barr ,  non  moins  que  Texem- 
33  pie  que  ceux-ci  ont  donné  axix  autres  conf&- 
33  dérations ,  fourniroit  matière  à  un  volume  en- 
?3ticr,  fi  Ton  vouloit  dépeindre,  non^feulement 
.  J'omf  IL  G 
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AMnijC^m  1)  les  maux  foufTerts,  mais  les  malheureufes  fuîte$ 
>y  qui  en  réfultent. 

Revenue  de  fa  conflernation  y  la  République 
a  cejfé  de  défefpérer  de  fon  falut ,  &c. 

«  Jamais  la^  République  ne.  peut  être  plus 
33  folidement  affermie  qu*elle  Teft  aujourd'hui  par 
«  la  généreufe  alliance  de  la  Cour  de  Péterf- 
'i«  bourg.  Au  moins  fon  zèle  &  fon  défintéreflè- 
33  ment  devroient  bien  déflîller  les  yeux  de  cei 
35  perfides  ennemis ,  ne  fût-ce  que  fur  leurs  ca- 
33  lomnies  atroces',  &  les  engager  à  refpeder  des  ' 
3>  démarches  ,  auffi  pures  que  falutaires ,  au  repos  * 
3»  de  toute  la  Nation»  - 

Du  fond  de  leur  tombeau  y  tant  de  citoyens  du 
Talaiinat  de  Kioviey  &c^ 

33  A  quoi.penfent4ilsî.jd0  jicais  offrir  un  fpec-^- 
>3  t;^le:  lugubre  de  malheureux  quik-ont  e€(X-^ 
33  .mêmes  facrifiés  à  leur  orgeuil?  Nexraîgnieni- 
33  ils  pas,  4^'en  remuant  Icuiîs  cendres^  il$:n*ex- 
33  -cit4jnt;l(^prs  mânes  à  crier  vengeancercontre  eux  • 
33  .au  Tribunal  de  Dieu;:        '    • 

•    Nous,  ^n^ avons  jamais  fait  ces  loixy  &c. 

33^  Il  eft  vrai ,  il  n*efl:  connu  que  de  toute  TEu- 
33  rope  que  ,les  deux  Nations  Polonoife  &  Li- 
33  thuanienne,  qui  compofent  la  République, for- 
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»>  mereût  une  conrédératîoii  générale  ^  pour  te* 
>>  médier  aux  abus  ^.  qi|î  s*étoient  introduits  dans 
9*  TEtat  &  qu'à  cet  effet,  elles, réclamèrent ,  pat 
i»  une  députation  folemnelle ,  la  protedion  de  la 
)>  Kuille  ^  notre  voifine  de  notre  alliée.  Ce  ne 
aj  fut  donc  qu  à  iiiotre  propre  folUcitation  ^  que 
»  cette  Puiffance ,  conjointement  avec  le  Roi  ^ 
5»  les  Maréchaux  de  nos  confédérations  Se  en 
»>  préfence  des  Minières  des  Cours  garantes  du 
33  traité  d'Oliva  ,  voulut  bien  prendre  part  à  cet 
»  arrangement  intérieur  &c  C  défiré  par  tous  les 
35  ordres  de  TÉtat,  Cette  difl&cultueufe  entreprife 
3>  venoît  même  d'être  portée  à  fa perfeâion,lorA 
>5  que  des  efprits  inquiets  &  dilpofés  à  tout  rif» 
»  quer ,  fe  fouleverent  contre  l'autorité  fouve- 
>3  radne  &  légiflative  de  rilluftre  République  , 
ai  réfolus  d'annéantir  les  décrets ,  qui  ranimoient 
1?  J(a  conftitutiom  Mais,  que  nous  importe  à  nous  , 
1»  vms  Patriotes  ,  d'entendre  les  clameurs  &les 
9d  protefbtions  de  ces  odieufes  cabales  contre 
»  le  redreflement  de  nos  loix}  tandis  qu'il  tend 
3>  à  notre  félicité  &  nous  promet  l'avantage  de 
»  l'union  réciproque  de  tous  nos  membres?  Ai} 
ii  contraire ,  ces  pompeufes  &  audacieufes  pro- 
»teftaiions,  accompagnées  dé  faux  fermensi^cx- 
i>  clûent  les  prétendus  Confédérés ,  comme  ln« 
»  <£gnes  de  laPattie,  de  partager  avec  nous  les 
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AK.176P,  „  fruits  du  champ  fertile  que  Taugufte  Impéra* 
M  trice  de  RufCe  nous  a  préparé. 

Nous  profeftons  devant  les  DiJJidens  mime  & 
Us  Grecs  non  unis ,  &c. 

»3  Cet  article  démontre  vifîblement  qu'aucun 
»  frein  ne  fauroit  contenir  les  fauflaires^  De  par- 
33  jure  en  parjure,  ils  vont ,  fous  l'apparence  d^une 
»3  équité  confommée  ,  s*adrefler  à  leurs  phis 
»>  mortels  ennemis  &  les  prendre  à  témoins  de 
5>  tous  les  moyens  qu'ils  ont  mis  contre  eux  ea 
33  ufage.  L'artifice  eft  trop  ouvert  pour  s'y  mé- 
33  prendre  &  il  ne  faut  que  faire  attention  à  la 
33  tyrannie ,  qu'ils  ont  exercée  envers  eux ,  pour 
33  fentir  tout  le  faux  de  leur  énoncé. 

Soit  qu'ils  foierit  nos  égaux  y  ou  (Tune  condition 
inférieure  y  nous  ne  leur  avons  jamais  faity  nivoû^ 
lu  faire  aucun  tort  ^  &c.  '    .    1 

33  Non ,  fi  l'on  excepte  Us  perfécutîons  contî- 
-33  nuelles ,  ladévaftation  des  biens,  la  vie  même  d'un 
33  grand  nombre  de  Diflîdens ,  qu'ils  ont  immolés  à 
33  leur  fureur.  Malheureufement  pour  eux  le  bruit 
33  de  ces  aiiVeux  défordres  s'eft  répandu  dans  toute 
33  TEurope  &  on  leur  demanderoit  volontiers  à  qui 
^3  iHs  prétendes  Élire  accroire  ce  qu'ils  avanceou 
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Nous  cànTwiffons  trop  le  véritabU  efprït  es  la 
Tieligiohy  &c. 

^  Quelle  horreur  de  confondre  avec  le  crime, 
^y  refprit  de  la  Religion ,  ce  neeudfacré  j^que  tout 
33  homme  révère  !  Tremblez  pour  vos  têtes,  monC- 
»  très  d'iniquité  &  redoutez  les  terribles  effets  de 
•3  la  vengeance  de  Dieu^irrité  de  vos  abomînatrohs, 

V amour  du  prochain  en  ejl  la  féconde  loi  y  &c. 

^  Tant  pis  pour  eux  s*ils  en  reconnoîflènt  Te 
^  précepte ,  &  qu'ils  négligent  de  l'accomplir* 

JE  telle  nous  défend  de  faire  injure  aux  feâateurs 
'de  quelque  Religion  que  cefok  ,  &c^ 

»  Il  ny  2l  de  fedateurs  que  ceux  qui  affeâîant 
»  de  favoir  les  dogmes  divins ,  cherchent  à  ea« 
>»  interprêter  le  fens  fur  les  fauffes  maximes  ,  que 
D>  leur  infpire  la  perverfîté  de  leur  coeur.  Appre- 
D3  nez  que  rjEcriture-Sainte  nous  défend  même 
w  d'appeller  Racca ,  aucun  de  nos  frères^  Par  con- 
53  féquent ,  vous ,  qui  fous  le  voile  d'ua  culte  Ke- 
33  ligieux ,  mefurez  votre  langage  ,  on  ne  conçoit 
»  pas  avec  quelle  audace  vous  vous  annoncez 
M  pour  les  plus  grands  (èâateurs  &  les  mortek 
3>  les  plus  aveugles'  que  la  barbarie  la  plus  m^ 
^  culée  nous  ait  fait  connoître* 
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Aw.ir^p.  ^^  quelqu^un  d'eux  en  particulier  a  Jîijet  de  Je 
plaindre  y  les  Tribunaux  lui  font  ouverts  &  nous- 
fommes  prêts  à  lui  faire  rendre  juflice  yfuiyantles 
loix  du  Royaume  y  &c. 

»3  II  n*y  a  que  trop  de  fujets  de  plaintes  à  for- 
53  mer  contre  leur  conduite  ,  &  fuppofc  qu'ils 
>9  penfent  audl  judicieufement  qu  ils  partent ,  il 
»  ne'  feroit  guère  en  leur  pouvoir  de  réparer  les 
»>  préjudices  infinis ,  qu'ils  ont  caufés  aux  DifG-- 
»9  dens  &  aux  Grecs,  non  unis.  Ces  faits, fi  éloi- 
5>  gnés  de  ce  qu  exige  le  droit  naturel  &  la  con- 
.  9>  corde  fi*atemelle ,  vous  font  auflî  connus  qu  à 
»  moi-mçme,  &  il  feroit  fuperflu  de  vous  en  rc- 
w  tracer  Taffligeant  tableau. 

Nous  protejlons  enfin  devant  toutes  les  Nations 
de  VEurope  que  nous  avons  toujours  eu  pour  Sa 
Majefléy  VImpératrice  de  RuJJie  y  le  refpeS  qui 
lui  efl  duy  &c. 

3>  Comment  concilier  ce  langage  avec  le  mé- 
»  pris  ouvert  qu  ils  ne  ceflent  de  marquer  pour 
p>  les  exhortations  de  cette  (ligne  Souveraine  , 
»  lors  mêm«  qu  empreffée  à  fauver  TEtat ,  ils  con- 
3>  tînuent  de  ne  refpirer  que  foulevemens ,  que 
»  troubles  ,  que  meurtres  ,  que.  rapines.  &  un 
»3  boulverfement  général  ?  On  ne  fauroit  poufler 
n  auflî  loin  l'ingratitude  &  la  perfidie. 
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Convaincus  de  la  jujlice  de  notre  caufe  par  k    ^^'^7^9* 
témoignage  de  notre  confcience  ^  &c* 

»  Cette  convîciron  &  ce  témoignage  vont  de 
»  paii:  en  fourberie,  S^armer  contre  les  loix ,  corn- 
»  battre  Tautorité  Souveraine ,  en  venir  aux  mains 
»3  avec  des  troupes  alliées  de  la  République ,  5c 
3>  prétendre  en  fapper  les  fondemens  ;  voilà  la 
>3  juftice  de  leur  caufe.  Porter  le  fer  &  le  feu  chex 
3»  des  citoyens  ,  leurs  frères  ;  n'épargner  ni  la 
»  veuve ,  ni  Torphélin ,  &  fouiller  leurs  mains  du 
»  fàng  innocent ,  voilà  le  témoignage  de  Jeujc 
.»  confcience. 

Nous  nous  ufiijfons  par  tm  ferment  inviolable  à 
,  la  confédération  de  Barr  y  &c. 

35  C*eft-à-dirè  ,  qu'auffî  coupables  que  fes  au- 
33  très ,  ils  en  adoptent  les  attentats  &  veulent  en 
?3  partager  les  fuites  fous  la  foi  d'un  ferment  qui 
33  ne  leur  coûte  guère  à  prêter. 

Pour  cet  effet  réconnoiffamt  le  méritë^^  lestalens 
&  le  s^ele  religieux  de  Michel  Siekenowski  y  nous  ' 
le  nomnhons  unanimement  pour  notre  Maréchal  y&c 

»  Je  foufcrîs  volontiers  à  la  juftice  qu'ils  vous 
^3  rendent  fur  vos  excellentes  qualités ,  mais  pre-- 
»  nez  garde  qulci  ',  le  ferpeht  eô  caché  fous 
35  rherbe  &  qu*eh  même  tems  que'cés'Coniëdérés 
^3  font  votre  éloge  ^  ils  outragent  votre  ^perfonne 


^^ 
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Aw.i7^p.  w  en  vous  nommant  leur  Maréchal ,  comme  s*il$ 
w  étoient  perfuadés  que ,  cUfpofé  à  déroger  à  votre 
»  caradère,  vous  vous  érigerez  en  chef  de  leur 
»  ligue,  pour  diriger  la  trame  de  leurs  horreurs.' 
3>  Croyez-en  à  ma  parole  ,  l'équivoque  n'exifte 
93  plus.  Ce  feul  mot  de  confédération  ne  défigne 
«  aduellement  qu'une  bande  de  gens ,  prête  à  fe 
•»  porter  bdiftindement  à  tous  les  excès ,  pourra 
93  que  leur  avidité  pour  les  richefles ,  puiflè  s*àf- 
w  fouvir  à  leur  gré.  C'eft-là  leur  vrai  fyftême , 
99  aufli  criminel  envers  Dieu  qu'injurieux  à  notre 
99  Souverain  &  funefte  à  la  Nation.  Pour  moi, 
^  également  convaincu  de  la  pureté  de  vos  feth> 
99  timens  &  de  cet  amour  Cncère ,  qui  vous  atta- 
99  cbe  au  Roi  &  à  la  Patrie ,  je  ne  doute  nulle?* 
9?  ment  que  vous  n'ayez  déjà  rejette  un  titre  auffi 
99  diffamant ,  non -feulement  pour  vous  ,  mais 
-^  -99  pour  toute  votre  famille.  Au  cas  que  votre 
99  choix  ne  foit  pas  encore  fixé ,  hâtez  vous  de 
9>  fuivre  les  avis  que  vous  donne  un  ami ,  qui 
99  s'ihtéreflè  vîvemeftt  à  votre  honneur.  Fuyez 
99  vouis-même  î'  s*il  le  faut ,  des  lieux  auffi  pep^ 
99  nicieux  à  votre  tranquillité  &  à  votre  honneur 
w  ^  n'envifagez  déformais  que  comme  vos  plus 
j9  cruçls  ennemis  ^  ceux ,  qui  par  un  maudit  artî« 
19  ficQ,  ont  cherché  à  vous  couvrir  d'opprobre  , 
w  en  iniS&rant  votre  nom  dans  un  libelle  fi  fcan- 
nd^eux. 


Livre     quatrième. 


Et  nous  avons  choifi  &  nommé  pour  Confeillers 
4e  notre  Confiiéranon  générale  du  grand  Duché 
de  Lukuanie  y  Thadée  Mie:{inski  ,  Michel  Wolo^ 

»  C'eft  bien  peu  que  -deux  Confeillers  pour  un 
9»  fi  grand  nombre  de  Confédérés  de  toute  une 
3»  Province ,  qui  a  tant  d'étendue.  Sans  doute  que 
»  V&c.  au  bout  de  la  période ,  fupplée  au  refte 
>>&  donne  du  moins  lieu  de  préfumer  que  le 
n  nombre  va  à  Tinfini.  La  fubtilité  eft  admirable  , 
»  je  n'ai  plus  rien  à  ajouter ,  finon  que  je  vous 
S3  renouvelle  la  parfaite  eftime  avec  laquelle  je 
^?  fuis  ,  &c,  >3 

Quelques  fages  que  Riflènt  les  obfervations  » 
contenues  dans  cette  lettre,  elles  n'opérèrent 
rien  fur  Tefprit  des  Confédérés.  Le  nombre  des 
mécontens  augmentoit  tous  les  jours.  Les  Ruffes 
&  les  Cofaques  5  qui  fe  tenoient  aux  environs  de 
.Warfovie ,  avoîent  beau  veiller  à  ce  qu'il  ne  fortît 
de  cette  Ville  aucune  munition  de  guerre,  il  n'y 
avoit  point  de  jour  qu'on  n'en  fit  pafler  pour  le 
ferviee  des  Confédérés  ,  qui  s'étoient  emparés  de 
nouveau  de  Czenftochow,  tenoient  Pofnanie  bIo4 
quée  &  s'étoient  prefque  fournis  tous  les  Diftrids 
de  Brefek.  La  Confédération  générale  du  Pala- 
tln^t  de  Ruffie  fit  auffî  inférer  dans  tous  les  Grods  ^ 
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Ah.  i7^!p.  un-  manifefte  [  17  ] ,  à  peu- près  femblable  à  celui 
^u  Comte  Potockî  ,  Maréchal  de  la  Confédéra- 
tion de  Sanok ,  dans  lequel  elle  fe  plaignoit  de 
la  cruauté  des  exécutions  militaires  que  faifoît 
faire  le  Major  Drevitz,  &  où  elle  expofoit  les 
raifons  qui  l'engageoit  à  prendre  les  armes. 

Les  Confédérés  ne  pouvoient  fe  plaindre 
avec  juftice  des  maux  qu'on  leur  «faifoit  fouffrir  , 
lorfqu  ils  tomboient  au  pouvoir  des  Ruffes  ;  puif- 
que,  fous  prétexte  de  Religion,  ils  portoient 
eux-mêmes  le  fer  &  le  feu  par-tout  où  ils  fe  ré- 
'  pandoient,  traitoient  les  Grecs  &  les  autres  Dif- 
iîdens  avec  tant  de  dureté ,  qu'en  plufîeurs  en- 
droits, ceux-ci  fe  trouvèrent  obligés  de  repouflèr 
la  force  par  la  force.  Quelques  mouvemens  que 
fe  donnât  le  Major  Drewitz,  pour  détruire  les 
confédérations,  qui  s'étoient  formées  dans  la 
Lithuanie  ,  il  ne  put  empêcher  que  les  Con- 
fédérés n  inveftiflènt  la  ville  de  Thorn  &  qu  un 
Seraskier  ne  fe  réunît  aux  Maréchaux  Potockî 
.  &  Krafinski ,  dans  l'intention  de  percer  en  Po- 
logne avec  les  Turcs ,  d'autant  plus ,  que  les 
Confédérés  en  général,  n'attendoient  que  l'appro- 
che de  l'armée  Ottomane  pour  entamer  con- 
jointement leurs  opérations. 

Le  blocus  de  Thorn  faifoit  craindre  aux  Dant- 
TÎckois ,  qui  avoient  dés  fonds  dans  cette  Ville, 
qu'ils  ne  devinffent  là  proie  des  Confédérés,  par- 
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ce  que  lesfoldats ,  qui  avoîent  été  prépoféspour  Ah.i 769. 
en  défendre  le  fauxbourg  avec  deux  pièces  de 
tanon,  avoîent  eu  la  lâcheté  de  fe  joindre  aux 
ennemis  &  de  tourner  cette  artillerie  contre  la 
place.  Mais  la  courageufe  réfiftance  des  aflîé- 
gés  &  le  peu  d'effet  de  .l*artillerie  des  Affiégeans  , 
déterminèrent  ceux-ci  à  f<p  retirer  plus  loin  &  à 
n'exiger  que  la  valeur  de  la  moitié  de  tout  ce  qui 
fortoit  de  Thorn ,  ou  y  entroit. 

Depuis  la  dernière  adion  qui  fe  paflà  entre  le 
Colonel  Galitzin  &  Bierzinski  ,  où  les  troupes 
de  ce'  dernier  furent  repoulTées  jufqu  à  deux  fois 
€c  où  elles  perdirent  une  batterie  de  neuf  pièces 
de  canon  ,  les  Confédérés  évitèrent  les  occa- 
sions d'en  venir  aux  mains  dans  la  petite  Polo- 
gne ;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  la  PnifTe  Polo- 
noife  fe  remplît  des  Confédérés  de  la  grande 
Pologne  5  qui  fe  donnoient  tous  les  mouvemens 
poffibles  pour  exciter  la  Nobleffe  de  cette  Pro- 
^vince  à  entrer  dans  une  Ligue,  qui  lui  impofoît 
des  contributions  très-onéreufes. 

Les  Rufles  étant  rappelles  de  l'intérieuf  de  la  Po* 
logne ,  pour  mettre  les  frontières  de  ce  Royaume 
à  l'abri  des  incurfions  des  Turcs ,  les  Polonois 
profitèrent  de  leur  abfence  pour  former  de  nou- 
velles Confédérations,  Elles  fe  fortifioient  tous  les 
purs  par  les  habitans  de  Warfovie ,  qui  alloifent 
cfendeftinement  groffir  leur  nombre  ;  plufieurs 
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An.  17^^,  ^e  leurs  bandes,  qui  rodoîent  aux  environs  de 
ciette  Ville ,  ne  ceflbîent  d'inquiéter  les  Ulhans  & 
les  Cofaques  du  Roi  La  Ruffie  blanche  &  rouge, 
la  grande  &  la  petite  Pologne  étoient  remplies  de 
ces  Confédérations  ;  qu'elles  enlevoîent  par-tout  les 
gens  de  la  campagne ,  propres  à  porter  les  armes, 
La  Lithuanie  fourmiUoit  auffi  de  Confédérés ,  Se 
quoique  ces  mécontens  obfervaflènt  une  alTez 
bonne  difcipline ,  ib  n'en  exigeoient  pas  moins  des 
contributions  conCdérables  ,  que  les  Magiftrats 
'  des  lieux  étoient  obligés  de  répartir  également 
fur  tous  les  feabitans  fans  diftindion.  Après^  avoir 
donné  des  fecours  aux  deux  Pulawskî ,  qui  étoien^ 
en  Lithuanie  ,  &  engagé  la  Provinoe  à  prendre 
les  armes  en  leur  faveur,  Bierzenski,  battu  par 
les  Rufles ,  rejoignît  fon  parti  dans  la  petite  Po- 
logne &  écrivit  du  camp  de  Lublin  à  tous  les 
Réginiens  Poionois  &  même  au  Préfident  de  la 
commiflîon  de  cette  Ville  ,  de  fe  joindre  à  lui 
pour  former  caufe  commune.  Il  y  eut  même  plu- 
fleurs  de  ces  Confédérations  ,  qui  fe  réunirent 
enfemble  &  qui  publièrent  un  manifefle  [  18  ] 
fous  le  nom  de  Confédérés  du  Falatinat  de 
Cracovie. 

De  rétour  à  Pofiianie,  Maluzenski ,  Maréchal 
de  la  Confédération  de  la  grande  Pologne  enga- 
gea la  Nobleffe  de  la  Pruflè  Polonoife  àfe  con* 
fédérer  avec  celle  de  Pofnanie  &  de  Kabisch  ^£c 
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hiî  propofa  de  monter  à  çAeyal ,  ou  de  fournir  un 

certain  nombre  de  fbldats ,  à  l'exemple  des  deux 

Princes  Sulkovskî ,  qui  s'en  étoîent- exemptés, 

en  donnant  foixante  hommes  &  quatre  pièces  de 

canon.  Les  mcurCons  des  Confédérés  portant  fans 

ceflè  l'alarme  dans  la  Ville  4e  Thom,  celle  de 

Dantzîck  crut  que  le  meilleur  parti  qu'elle  avoît 

à  prendre  dans  les  circonftances  aéhielles ,  étoît 

des'oppofer  de  front  aux  ennemis,  de  former' 

tme  Confédération ,  capable  de  balancer  la  leur  , 

d'engager  pour  cet  effet  la  Noblefle  de  tous  les 

Palatioats  de  la  Province  à  s'aflèmbler  à  Stulm 

èc  d'inviter  les  principales  Villes   à  confentîr  à 

tine  Confédération  ,   qui  intérefloît  leur  fureté 

commune. 

Muftàpha  I  ï'ï ,  qui  avoit  déjà  fsdt  publier 
fa  déclaration  de  guerre  contre  la  Ruffie ,  vou- 
lut que  chaque'Miniftre  des  Puiffances  étrangères 
eût  une  copie  du  manifefte  [  ip]  par  lequel  il 
déclaroit  la  guerre  aux  Polonois  adhérens  à  la 
Ruflî^.  Sous  prétexte  que  la  République  avoit 
rompu  le  traité  de"  Carlowitz  ,  la  Porte  ne  cher- 
choit  qu'à  fe  mettre  en  poflèflîon  dç  l'Ukraine 
&  de  la  Podolie ,  qui  lui  avoîent  été  cédées  par 
le  traité  conclu  entre  elle  &*les  Maréchaux  de 
la  Confédération ,  Potocki  &  Krafinskï.  Afin  que 
le  Grand  Seigneur  pût  parvenir  plus  facilement 
à  fes  fins ,  le  premier  de  ces  deux  Chefs  trouva 
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An.  176^.  le  moyen  d'exciter  une  révolte  dans  la  gamUbn 
de  Kaminieck  ,  qui  n  étoit  compofée  que  de 
troupes  de  la  Couronne  ;  mais  heureufement 
pour  Stanîflas  -  Augufte  on  prévint  Témeute  ^ 
d'autant  plus  à  propos  ,  que  la  guerre  inteftine  , 
dent  le  Royaume  étoit  agité ,  caufoit  de  grands 
préjudices  aux  revenus  publics  8c  fur-tout  à  ceux 
du.  Roi.  Les  Tréforiers  ne  pouvoient  prefque 
plus  compter  fur  rien  &  on  ne  favoit  plus  ou 
placer  fa  confiance ,  parce  que  les  Confédérés* 
dont  le  pillage  étoit  le  principal  objet ,  épioient 
Toccafion  d*enlever  tout  Targent  &  de  s'eqrichir 
des  dépouilles  de  leurs  concitoyens.  On  pouvoit 
d^autant  moins  fe  confier  à  leurs  promefles  ^  que 
même  au  mépris  des  ordres  de  leur  Géiié:çal, 
les  troupes  de  Malezewski  commettoient  tpute 
forte  d'excès  contre  les  Diffidens  3  quelque 
fureté  que  ce  Maréchal  leur  eût  promifc  dana 
fon  manifefte  pour  les  engager  à  revenir  dans 

leur  Patrie. 

•y 

Les  Polonois  ,  à  qui  la  Porte  venoit  de  décla- 
rer la  guerre ,  crurent  que  c'étoit  pour  nç^pas  ac- 
complir les  promefles ,  qui  avoient  été  ftipulées 
dans  le  traité  conclu  avec  elle  le  premier  de  Mai 
1769 ,  dont  voici  les  principaux  articles  : 

Il  y  aura  une  confiante  alliance  of&nfive  Si 
défenfîve  entre  la  Porte  &  la  République  de 
Pologne.  La  première  s'oblige   de  fournir  cent 
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mille  hommes  &  Tautre  deux  cent  mUle  en  cas    An.  175^ 
de  befpln.  Les  deux  armées  feront  à  la  folde  de 
la  Porte,  &  les  munitions  de  guerre  à  la  charge, 
de  la  République. 

Les  frontières  des  deux  Puiflànces  refieront 
dansTétat  oi  elles  fe  trouvèrent  fuîvant  le  traité^ 
de  paix  de  Carlomtz ,  mais  la  Ruâie  n'étendra 
point  fes  bornes,  vers  la  Pologne,  Pour  cet  effet 
on  fe  départ  en  faveur  de  la  Porte  du  Diflriâ  de 
Kio^ie ,  ainfi  que  de  toutes^  fes  appartenances  &  , 
dépendances  ,  néammoins  la  Pologne  fe  réferve 
Smolensko  ^Harodup  ;  CzernichawSc  làLivonie^ 

En  ïieçonnoiffance  du  fecours  que  la  Porte 
prête  dans  le  befoin  aâuel ,  la  Pologne  im  (bu-, 
met  tous  les  PayGms  défunis ,  fur-tout  dan^  les 
endroits  où  les  émeutes  ont  pris  l^ur  origine  ;  en 
outre  9  tpus  les  JDiffidens  ,  leurs  femmes  3  leurs 
epfans  ,  leurs  biens  &  effets  ,  à  l'exception  de 
leurs  Chefs  ,  quir  appartiendra  à  la  République 
de  juger  &  de  pumr  à  la  rigueui;. 

Eirfn.la  Porte  promet  aux  Tartares,  au  cas. 
quils  s'établifiènt  en  Pologne,  lajouiflànce  de 
toutes  les  prérogatives  dont  ils  jouiflènt  dans  leur . 
pays  ,' &  à  tous  ceux  ,qui  voudront  refter  dans- 
le  Royaume  ^le  libre  exercice  de  leur  religion.  Elle , 
n'empêchera  pas  non  plus  les  fujets  Polonois  des 
deux  fexes  de  fe  retirer  en  Ukraine  ,  ou  en  Po- 
dolie,  fans  en  exclure  les  Mufulmans. 
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Aif.z7^p.  Comme  les  Confédérés  ne  refpeaoient  pa^ 
même  leurs  alliés^,  Frédéric  II  envoya  des 
ordres  a>i  Lieutenant  général  Stukerbeim  pour  les 
arrêter  fur  les  frontières  ^  »  s^endu  que  les  Con- 
33  fédérés  de  Pologne ,  difoît  SaMajefté  Pruffienne, 
9>  ne  ceflent  de  faire  des  incurfions  ,^je  trouve  à 
»  pVopos  ,  pour  rintérêt  de  mon  pays ,  qu'on  dé- 
»|tache  des  patrouilles  vers  les  frontières ,  fur-^ 
»>  tout  du  côté  d'Ëlbing  &  de  Thorn^  lefquelles 
9>  pénétreront  plus  avant  fur  les  terres  de  la  Ré' 
•>  publique  &  empêcheront  que  les  Confédérés 
t»  ne  touchent  aux  confins  de  mes  États  ;  c'eft 
9»  pourquoi ,  fans  perte  de  tems ,  vous  donnerez 
9>  les  inftruâiôns  nécefTaires  à  cet  effet  auxOffi* 
M  ciers,  qui  commanderont  ces  patrouilles. 

Indépendamment  de  ce  que  Iç  Diftriâ:  de  Po- 
mérélie  dans  la  Prufle  Pôlonoilé  s'étoît  confédéré 
fous  le  nom  itUnio  animorum  ,  la  Nobleflè  Ca- 
tholique de  cetteProvînce  s'étek  auflî  confédérée, 
avoit  invité  les  Villes  de  Dantzick  &  les  autres  dtt 
même  diftrift ,  à  accéder  à  fa  ligue  &?  à  contribuer 
aux  dépenfes  néceflaires  à  Texécution  de  fes  vues, 
qui  avoient  pour  objet  la  défenfe  du  pays.  La 
iVille  de  Dantzick  répondit  à  cette  invitation  qu'elle 
ne  pouvoit  prendre  parti  dans  aucune  Confédé- 
,ration ,  fans  en  avoir  donné  avis  au  Roi  de  Po- 
logne &  obtenu  fon  confentement  ;  qu'elle  devoit 
attendre  ce  que  la  Diète  générale  de  cette  Pro- 
vince , 
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Vîncè  ,  qui  féroît  bîèn-tôt  convoquée  par  Sa    AH.i7ft»i 
Ma)é(lé  ^  jugeroît  à  projïos  de  lui  Jprefcrire  peut 
la  fureté  générale. 

En  attendant  que  les  T)ànt2ickolsIeulr  donnailent 
une  réponfe  plus  précife  ,  ces  Confédérés  le* 
!        voi^ît  par-tout  des  contributions  &  ne  gardoient 
I        aucune  proportion  dans  la  manière  delesimpo* 
I        fer.  Que  ce  fut  de  Targent ,  des  hommes  ^  des 
armes ,  ou  des  munitions  qu^ils  demandaient  ^  ils 
en  exigeoient  beaucoup  plus  des  Geotilhommes 
I        protefbns  que  de  ceux  de  leur  Religion.  Les 
Conférences  que  les  Évêques  de  Wilna  &  de  Sa-^ 
mogitîe ,  eutent  avec  des  perfonnes  inquiètes  & 
!         ambitieufes ,  firent  d'autant  plus  craindre  pour 
de  nouvelleis  ligues ,  que  le  Général  Stukerheim^ 
le  Comte  d'Anhalt  &  le  Colonel  de  Réezétoient 
vemus  de  Memel ,  pour  viCter  plufîeurs  Villes  des 
frontières  de  la  Pologne  &  examiner  les  différens 
endroits  ,  qui  pouvQÎeAt  fervir  à  des  opérations 
militaires.  Rien  ne  contribuoit  à  rétablir  le  calme 
en  Pologne ,  il  fembloit  au  contraire  que  forage 
alloît  devenir  plus  violent  Se  que  de  tous  les 
'        cotés  on  étoit  menacé  de  nouveaux  malhews. 
I  La  pofition  dans  laquelle  fe  trouvoît  la^grande 

I         armée    Ruflè  auprès    de  Xaminieck ,  décon- 
certa tous  les  projets  des  Confédérés  de  Barr^ 
qui  méditoient  de  fe  rendre  maîtres  de  cette  place 
8C  de  pénétrer  par  Lemberg,  jufques  à  Warfovie* 
y'ome  IL  H 


M^ 
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mille  hommes  ;  &  pour  hâter  les  iivraifons  des  Av.  176$, 
munitions  de  guerre  ,  elle  ordonna  aux  Fa- 
briques qui  dévoient  les  fournir ,  de  ne  difcon^p 
tînuer  leur  travail  qu*à  minuit.  Frédéric  II, 
.;.'  qui  avoît  déjà  fes  armées  fur  pied ,  créa  pour 
^^  Généraux  Majors  de  fa  cavalerie  ^  les  Colonels 
y^  Barons  de  Howerbeck,  Wiftbiskî ,  deSuelhorft 
^^  &  de  Reitzenftein. 

/^^      Les  opérations  militaires  de  ces  Cours  ne  pa* 
^^  turent  feire  aucune  impreflîon  fur  les  Polonois  , 
À'^  puî/qu'ils  attendoient  tranquillement  à  Warfovie 
J^  que  celles  de  Vienne  &  de  Berlin  fiifent  publier 
un  manifefte,  où  elles  dévoient  déclarer,  qutf 
/>  leur  intention  étoit  de  maintenir  fur  le  Trône  le 
j.  Roi  Staniflàs  Augufte,  comme  ayant  été  una- 
.  ^^dmement  &  légitimement  élu.  Mais  dès  que  les 
;î^uflès  eurent  quitté  Cracbvie  pour   fe  rendre 
^i^ans  la  Capitale,  la  frayeur  s*empara  des  familles 
'  ;^îffidentes  ,  qui  demeuroient  dans  cette  première 
*"  >ViUe.  Elles  (è  fu&nt  même  retirées  ailleurs  avec 
;  leurs  eSstSy  de  crainte  qu'ils  ne  fuflênt  envahiji 
r^^ar  les  Confédérés  ,  fi   le  Général  Aufrichjea 
v^audohn ,  ne  les  eût  railùrés  en  &ifant  remplacer 
'  :^s  Ruffes  par  quatre  régimens  de  Flmpératrice  ^ 
^/'^.  ^arie  Thérefe. 

/  >   Un  des  grands  4u  FahtinatdeRuflSe ,  qui  voyoît 
r  ;*  jes  chofes  bien  ^Sféremment  &  qui  étoit  véritable- 
^'^^nent  feqfible  aux  malheurs  de  Ik  Patrie ,  adreila 
/^^^  Ha 
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An.  175p.  un  mémoire  [20]  àla  haute  Nobleffe  de  Pologne^ 
où  il  détailla  tous  les  maux  auxquels  elle  étoît 
expofée  par  la  méfintelligence  &  le  peu  d'union 
^  de  Tes  habitans  ;  il  y  dévoila  en  méme-tesis  la 
faufleté  des  prétextes ,  dont  les  Confédérés  fefer- 
voient  pour  légitimer  leurs  démarches.  On  efpe- 
rolt  cependant  que  les  échecs  continuels  que  le 
Major  Drewitz  leur  faîfoit  efluyer  dans  la  Pruflè 
Polonoife ,  délivreroient  bien-tôt  cette  Province 
de  leurs  incurfions ,  parce  que  cet  Officier  Géné> 
rai  avoit  le  foin  d'obliger  les  prifonniers  ^  à  qui  il 
rendoit  la  liberté  ,  à  s'engager  par  écrit  qu'ils 
il'entreprendroient  rien  contre  les  Ruilès  y  ni  con- 
tre ce  que  la  dernière  Ordonnnance  avoit  réglé 
en  faveur  des  Diffidens, 

Staniflas  -  Augufte  s'apperçevant  ^ue  quel- 
que attention  qu'il  eût  à  y  apporter  remède 
les  guerres  inteftines  détruiloient  infenCblement 
fes  États,  ordonna  l'affemblée  du  Sénat  dans  la 
Capitale ,  &  demanda  qu'il  y  fût  principalement 
délibéré  fur  la  réponfe  qu'il  convenoît  de  faire  à 
la  déclaration  de  guerre  de  la  Porte  contre  la 
Pologne  ,  fur  les  moyens  de  rétablir  la  paix  dans 
fon  Royaume  ,  fur  la  manière  dont  on  devoît  s'y 
prendre  pour  engager  l'Impératrice  de  Ruffie  à 
rendre  la  liberté  aux  Évc^^ues  Polonois ,  détenus 
prifonniers,  &  furie  payement  d'une  folde  conve- 
nable auxgarnifons  de  Kaminieck  ^  de  Lemberg, 
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"  Bans  quelques-unes  de  ces  àÎTemblees  dùSénat  ^^'  ^^^^* 
tenues  en  préfencedu  Roi,  le  Prince  Lubomirski 
&  t)lufieurs  Magnats  ,  prouvèrent  par  des  dif-- 
cours  très-eloquens  que  les  Turcs  nMtoîent  point 
fondés  à  accufer  les  Polonoîs  d*avoîr  enfreint 
le  traité  de  Carlowîtz  ,  puirqii*àu  contraire  ih; 
avoient  été  les  premiers  à  y  donner  atteinte  ,  en 
trûlant  dix  Villçs  &  deux  cent  Villages,  qui 
appartenoient  à  ce  Prince  &  quils  lui  avoient 
;càiifé  une  perte  de  plus  de  quinze  milKons*  do 
ilorins,  dans  un  tenis  où  la  RépubKq^uc  fe  re^ 
|>ofbit  fur  la  foi  de  ce  traké^ 

Après  avoir  beaucoup  délibéré  fur  tous  ces 
•objets ,  il  fiit  réfolu  dans  le  Sénat ,  que  le  Comte 
,Qginski ,  grand  Porte^épée  de  Lithuânid ,  fe  ren* 
<Iroit  inceflamment  à-  la  Cour  de  Petêrlbburg 
pour  obtenir  de  Gatkerine  II  la  liberté. des  pri-. 
ibiiniers  d'Etat ,  qu^on  croyok  que  cette  Souve- 
raine ne  refuferoît  pas.  Comme  tes  autre»  déli^ 
bérations  nîavoîent  pas  été  foufcrites  par  h  Ça(i 
tellan  deLubfin,  Jes  Vaivodes  dlnowIadiflW  & 
4e  Podlachie ,  &  par  phifîeurs  autres  Sénateurs^,  H; 
nen  tranfpira  rien  jufqu'à  ce  qu'on  fât  parvenir 
à  les  leur  JÈdre  foufcrire.  Pour  lors  on  les  rendit 
publiques  ,iàh$  cependant  avoir  obfervéies  fbr-^ 
malitçs  préalables  de  les  remettie  au  Grod  d0 
f"War{bvîè,&  on  fçut  qu^eH^s  portoîentexprefi. 
Ilioiem  (}ue  tes  RufTes.  'éva<^ueroient  la  P^logn^ 
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'70>»  fur  1^  champ  5  mais  ceux-ci  étoieot  fi  peu  difpo- . 
iés  à  fe  conformer  aux  volontés  du  Sénat  qu'ils  fè 
préparoient  àpafler  leurs  quartiers  d*Iiiver  dans  ce 
Royaume.  On  deToit  envoyer  des  Ambafladeucs 
en  Hollande  &  en  Angleterre,  comme  Pu^&nces 
négociatrices  du  traité  de  Carlovitz  ,  8c  on, 
laiflbit  à  la  difpofition  du  Roi  de  nommer  des 
JVIiniftres  auprès  des  Cours ,  qui  font  particulier 
rement  intéreflees  au  traité  de  paix  d'Oliva. 

On  attendoit  avec  impatience  le  fuccès  des 
exhortatior»  du  Roi  de  Pruflè  à  divers  Maréchaux 
des  Confédératiens  par  lefquellestls  les  invitoîtà 
mettre  fin  à  leurs  défordres  ;  qu'autrement ,  il  fe* 
roit'  obligé  d'envoyer  en  Pologne  un  corps  de 
troupes ,  qui  étoit  prêt  à  fe  mettre  ea  marche, 
&  fon  Miniftre  leur  adredà  utie  lettre  circulaire  [21] 
dans  laquelle  il  les  rertdolent  refponfables  des 
mauvais  traitement  que  leufs  partis  exerceroient 
contre  les  fujets  du  Roi  fon  maître.  La  cham-> 
bre  des  Domaines  Se  de  la  guerre ,  établie  2 
Bielsko  ,  écrivit  auffi  aUx  Mbtgjftrats  de  Craco<- 
viequ  àcaufe  de  la  multitude  des  Confédérations, 
4|ui.fe  iîiccédoient  les  unes  aux  autres ,  on  uferoit 
de  repré&illes  coiitare  lès  PoUmois ,  de  qiiel<pie 
état  &  condition  qu'ils  fuflènt^  fi  lés  maifonsâi^ 
Us  ibSm  des  Dîflidens  étoient  mis  au  pillage. 

Le  Divan  ayant  réfblu  de  (aire  (avoir  (es  inten- 
lions  au  Comte  PotoeU  ^  qtû.  avoit  oeclamé  le 
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fecours  de  la"  Porté ,  en  qualité  de  Ghef  des  ^*»7*^ 
Côtifédéré^ ,  le  grand  Vifir  ordonna  qu-on  fit 
éntfef  d^ile  Coùfeil  les  Interprètes'  dés  Cours 
étrahgèré^,  amfes  dçh  Porte,  afin  qu'elles puf» 
férk  (aVôii*  q^uets  étbîent  fes  fëntimem  pour  les 
Cofifédéfés;  Le  Comte  Potocld  riaandé,  le  pre- 
mier B^ai^mati  lui  demanda,  par  ordre  dugra^ 
k'Çifik' ,  ce  qa*'û  entendoit  par. les  articles  ,  dont  il 
avoit  fait  mention  dans  fon  demiar  mémoire* 
Crfîr  jfour  fufpllarla  Porte  au  nbm  de  la  Répu- 
blique dé  Pologne,  ^PotOtki,  de  me  cortBep 
un"  cbfpi' charmée ,  dont  je»  fem  le  Général  i  de 
fcé  pourvoir  de  vivrê3  ^  de  tout  ce  qui  lui  fera 
nécéâàirejtouf  éhafièr  le$  Ruiles  de  la  Pql^igne  ^ 
exterminer  feurs  adJbérens  &  f  établir  ainfî  la  Rér 
publique  dans  les  libertés  qui  lui  font  confirmée^ 
par  le  tnrité  de  Carlowitz.  Le  grand  Vifir  or«» 
dcmna  qi^if  ha  répondît  qult  prît  bien  garde  à 
ne  pas  le  tromper  par  fes  prétendues  commiffions 
&  À  ne  fas  perdre  le  terns  mal-à-propos.  Se  tour- 
nant enfuite  Vîers  les  Bâchas ,  il  ajouta  que  fi  les 
Poibnoisvouloient  embraflèr  la  vraiexroyance  de 
Mahomet,il  lesaiMeroit  volontiers  &  terminafon 
audience  par  les  ordres  qull  donna  auDraçojruan^ 
de  dire  auComte^Potocki  de  s'aboucher  avec  le 
Seraskier  for  tes  objets  doqt  il  étoît  queftion^ 

Le^  Confédérés  de  Barr  continuoient  de  p^i^ 
fécuter  les  Diffidensaveclamême  anîmofité  qVaur 
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4^v.f7A?-  pagayant  &  on  évakioît  i  plufîeurs  millions  le^ 
dommages  qu  ils  leurs  avoient  caufés  dans  pla-^ 
iîeurs  Villes  &  Villages,  Pour  r^compenfei^ 
les  fervicesi  que  ces  hoftitités  rendpieot  è  Tar-p 
mée  Ottomane,  le  Grzuid  Seigneur  dépêcha iba 
SeUâar  en  Moldavie  »  avec  ordre  de  remettre  de 
fa  part  au  Comte  Potocki ,  régimentaire  des  Conr 
fédérés  3  une  pelifTe  de  fanpiQvr  ^^  up  dimçtçrre  ^ 
^ois  cent  bourfes. 

AfTurés  de  la  protedîon  ae  là  Porte  ,les  Mîk 
réchaux  Potocki  &4^finski  parvinrent  à  Muflyna: 
par  la  Pocutie  &  tes  montagnes  de  la  Moldavie  ^ 
prirent  enfuite  la  route  de  Cracovie  (  qm  étoit  le 
Jieu  du  rendez-vous  général  )  où  les  fept  Maré< 
chaux  des  Confédétamns  connues  ,  le  grand  Tré» 
forier  de  là  Couronne  &  leurs  amîs  dévoient  fq 
rendre,  &  où  ils  êiîfoîent  apporter,  pour  une 
plus  grande  fureté, tous  les  canons  & mqufquets 
dont  ils  pouvoient  s'emparer^ 

Lorfque  le  Sénat  accorda  à  Sa  Majefté  Polo-* 
noife  te  pouvoir  de  nommer  des  MiniAres  auprès 
desPuîflances  négociatrices  de  la  paix  de  Carlowitas 
&  dç  celles  qui  étoîent  garantes  du  traité  d*OKva 
îl  regardôît  le  fuccèsde  ces  comfhiffions ,  comme 
devant  influer  beaucoup  for  le  rétabliflèment  de 
ta  tranquillité  dans  ce  Royaume.  Afin  de  donneiif 
^çs  |>rçvyçs  publiq^ues  q^ue  les  intentions  du  Rq 
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&  de  la  République  de  Pologne  ,  étoîent  d'en-  ^•'7*>t 
tretenîr  une  amitié  fincere  &  durable  avec 
TEmpire  de  Ruffic  ,  Staniflas-Augufte  fit  re- 
présenter à  Catherine  II  ,  que  plein  de  -con-^ 
fiance  en  fon  équité  &  en  fa  grandeur  dV 
me  ,  il  elpéroit  qu'elle  n'approuveroit  pas  les 
démarches  de  fes  précédens  Miniftres ,  fur-tout 
celles  de  la  deriîiere  Diète ,  en  ce  qu'elles  étoient 
préjudiciables'  à  la.  Nation  ;  qu'elle  voudroit 
bien  les  annuller  pdur  la  fureté  de  la  Religion  & 
de  la  liberté;  qu'elle  rappelleroit  fes  troupes.de 
la  Pologne  ,  répareroit  les  dommages  quelles 
avoient  caufés  :tc  ccfferoit  de  fairopoùrfuivreles 
Confédérés»  Mm  quelle  apparence  que  la  î^uffie 
écoutât  de  pareilles  propofîtîons  ,  changeât  d9. 
fenttment,  ceflât.  de  faire  la  gvierre  fw  les  Do-> 
maines  de  la  République  &  laiflfât  atjx  Puiflance* 
garantes  du  traité  d'QUva ,  le  foift  de  pourvoie 
ultérieurement  à  la  fureté  &.  à:  h:.Hberté  de  la 
Religioii ,  tant  à  la  fatisfaâion  des  Diffidens  ^  qu  ai% 
contentement  ;des:  Catholiques  Rom^râst 

Quoique  Bûrzîn'skî ,  Caftellan  de  Sinolensko  y 
fut  envoyé  entjualité  de  Minîftfè-  pour  informer^ 
le  Roi  de  la  grande  Bretagne  &  les  Etats  géné-^- 
raux  des  Provinces-Unies ,  que  Sa  Majefté  Polo-* 
xioife  &  la  Républiques  avoient  jamais  enfreint 
jpi  jamais  eu  riiïfëhtîoh  de  violer  le  traité  de  Caje^ 
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ÂÊ.tyi9.  lowitz,  iluâpératricë  de  Ruffie  *c  parut  point 
dîfpofée'  i  donneàr  fes  ordres  pour  retirer  fès 
troupes  de  la  Pologne*  Elle  leur  ordonna  au 
contraire  de  marcher  vers'.lé  Palatinat  de  Craco* 
vie  9  afin  de  diffiper  les  trois  mille  Confédérés  , 
aihfi  que  les  vinft-cinq  Maréchaux  qut  s'y  étoient 
rendu!  de  différents  endroits  du  voffînage  ^  pour 
y  établir  dès  quartiers  d'hiver.  Elle  déclara  même 
î  la  République  qu'elle  pouvoir  d'autant  moins 
iê  prêter  au'  réfultat  de  la  dernière  aiièm- 
blée  de  fon  Sénat ,  que  dank  toutes  fès  entrée 
prifes  elle  n^avoit  eu  en  vue  que  le  bien  être  dé 
fa  Répubfiqûl&  &  que  (es  troupes  n'étoient  en- 
trées  en  Poloj^rte  qu'à  fà  foUicitatîon  :  qu  aiiil! 
Sb^  Majefié  efpéÉoit  que  la  République  feroit  ca&fe 
c6mmuné  avec  die  pour  mettre  à  la  raifon'  le» 
Jeiturbateuïs  dû  repos  public  &  s^op|)ofer  coum 
}bintemeht  à  rênheihi  du  nom  Chrétien; 

Cette  déclarktbh'  eut  bienfcot  ion  efiet.  Les 
#oupes  Rufïès  ihve&rent  Ciacovïé  ,  dans^laquëllè 
il  fe  trouVôit^  plus  de  deux  mUle  Coafédévé^ySù 
iquoique  ceux  4e  Raira  enflent  remporté  auprès^  de 
Kovski  un  avs^tage  conCdérable  fur  le  Major 
Drewitz  ;  <p'^'eiiflent  ruiné  ^efqu'emiérement , 
la  &bfiqû6d^i^s^^ui  étoitdans  cette  Ville  ;que 
Krafînski  ;  Chaigbelîaa  de  jK.uranski ,  fût  élu  Ma- 
réchal de  l^iCo^^^dération^-géné^^  &  qu'il  eût 
envoyé  des  Miniftres  à  différentes  Cours  étrao- 
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gères  9    ît  étok  beâuc6ta|^  queftîbii  à  Warfovie  An.ij^f 
d'une  Confédération ,  qui  devolt  (è  former  fous 
la  proteâion  d^  la  Kuffie  &  pour  l'exécution  de 
laquelle  il  fê  tenoit  tous  les  jours  de  longues 
confôrenc^^. 

'  Les  Confi$démion^  les  mieux  cimentées  n'a- 
voient  jamais  Unis  céhfîftance  bien  foKde  :  quoi* 
que  celle  dont  Ktâfîhsld  avbit  été  élu  Maréchal^ 
ne  fût  compofée  que  des  ligues  de  la  grande  8c 
petite  PoIogÀô,  r^UftiéS  étifembles ,  qu'elle  eût 
choiC  le  CoAte  PotOfeM  ,  Stai^ofte  de  Kanicv, 
pour  (oB  Envoyé  à  ta  Cbur  Êleâorale  de  Drefde  » 
cependant  elles  ne  s  a)ecoi:doteht  point  entre  elles  , 
parce  qu'une  parde  tëtïoit  pour  le  Rof  &  que 
l'autre  fe  déchrok  Cérf^e  les  itiilétêts  de  Sa  Ma^ 
jefté.  Cette  Gônfédé/S^Èi^  fit  pfai^ître  en  méme- 
tons  un  manî&fte  so^t^é  en  tc^^e  Françoife; 
elle  s^y  plaîpMt  d^aVi^foùfFèrl  jufqu'à  prêtent 
les  perfiScutioni^  fcs  pî«»  cruelles  ;,  les  imputation^  , 
lesr  phis  odleU&s^  &r  beautoii^  xTé  faux  bruits; 
qu'on  avok  rép^diis  dktfe  4e  publié  eontre  & 
condxiite,  comme  fi  elle  s'étoit  comportée  ty-^  ^ 
lanmquenientcontrà  fe^  Bilfl'ïens  ,  tandis  qifeUe 
tQtm  ibjet  de  leér  &ire  d^s  reprGk:hes. 

Lei  IXflidêns,  qui  aVolent  été  ch2tltes  de  Grâ^^* 
covte  ^  y  Pttiûkûîr  féUS'l'éfeértè  tfùhëdOTnpapîtf 
Huâe,  &  ^§  ÀéS-ptrc^QiSohs  èxaStes  fiiit^s^ 
ém  c^eftè^  VlBè ,  te  Major  Brcvîctiêur  fit  re-^ 
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Aw.  i7^fl'  mettre  les  meubles ,  marchandifes  &  autres  effets 
que  les  Confédérés  leur  avoient  enlevés.  Quoî^ 
que  ce  Major  fût  en  quelque  façon  le  maître  de 
Cracovie  &  qu'il  fut  devenu  la  terreur  des  Con^ 
fédérés ,  cinq  cens  de  ceux-ci  s'emparèrent  de^ 
fauxbourgs  dans  le  deilèin  de  furprendre  la  gar-* 
nîfon  de  cette  Ville ,  mais  ils  en  furent  bîeo- 
tôt  délogés  par  une  vive  fortîe  que  Iq  Majot  fit 
fur  eux. 

Le  mauvais  traitement  que  cet  Officier  avoît 
Élit  eflTuyer  aux  Confédérés  qui  s*étoient  logés 
dans  les  fauxbourgs  de  Cracoyie ,  engagea  leur$ 
Chef;5  à  leur  ordonner  d'évacuer  ce  pofte  &  de 
n  y  plus  rentrer  dans  la  fuite,  parce  que  plufieurs 
détachcmens  de  la  graQ^Q  9rm,ée  Rullè ,  avoient 
ordre  de  former  un  cordon  depuis  Przcmiflau  ^ 
|ufqu  a  Cracovie ,  pour  terminer  les  troubles  de 
U  petite  Pologne  &  pour  s'oppofer  au  paf&ge 
des  Confédérés  par  la  Hongrie  du  côté  des  monn 
tagnes  ;  &  qu'un  autre  dét^checnenc ,  commandé^ 
p^r  le  Çoionel  X?Lvenberg  ,  étoit  entré  4an$ 
Lemberg,    ^        * 

Les  principales  Villes  de  la  Pruflb  Polonôifc  ^ 
comme  Thorn,.,  Elbing  ^  Dant2^ick,  firent  remetr» 
au  Tribunal  d^  l'^ncjiertne  Ville  de  Danjtzick ,  un. 
Qianifefte  çQ^tre  la  condxûte  de  la.  Noblollè  d^ 
Poméréliej,  dans  lequel  elles^  fb  plaignoient  quft 
Qçtte  ^pblegfc  a^abi»  depuis  k>iiigteyqw%Stuç-* 
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gard ,  foxis  prétexte  de  détourner  de  la  Patrie  les    Ah,  17^9. 
calamités  générales ,  avoit  entrepris  de  veiller  à 
la  fâreté  de  leurs  perfonnes  &  de  l^urs  biens  & 
de  maintenir  leurs  droits  ;  de  former  une  union , 
(oui  le  titre  d/Uiûo  ammorum ,  dont  on  a  déjà 
parlé  9  de  prendre  les  armes  ,  de  lever  des  trou- 
pes ^  d'impofer  dés  contributions  arbitraires  en 
argent  fur  la  Ville  de  Dantzick  &  autres  Villes  de 
la  Pomérélie,  &  de  changer  à  fon  gré  ceux  qui 
feroîent  élus  Maréchaux  des  Confédérations  des 
Palatinats  de  la  Pruflè   Poîonoife#   Cette    en- 
treprife  de  la  NoblcfTe  étoit  contraire  à  tous  les 
Idroits  &  privilèges  en  général,  à  la  forme  de  ré- 
gence de  cette  Province  ,  &  en   particulier  elle 
ne  fervoit  qu*à  exclure  dés  délibérations  publi- 
ques les  Villes  les  plus  conGdérables  de  la  Pruife; 
leurs  Magiftrats  &  Confeillers  proteftoient ,  de 
la  manière  là  plus  forte  ,  contre  une  union  for- 
mée par  Tautorité  privée  de  la  Nobleffe  de  Pomé- 
rélie.  Et  quoiqu'elle  eût  déclaré  qu*il  n'en  réful- 
teroit  aucun  préjudice  pour  les  Villes  de  Dant- 
2ick  &  leurs  citoyens ,  les  principales  Villes-de  la 
Province  proteftoient  n*étre  aucunement  refpon- 
fable  des  fuites  lacheufes  ,  dont  cette  nouvelle 
union  étoit  fufccptLble ,  comme  n'y  ayant  jamais 
donné  leur  confenteraent- Elles  déclarcuent  enfin 
que  dans  les  décifions  de  toutes  les  affaires  qui 
regarderoient  le  pays  ,  elles  s'en  tiendroient  in- 
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Ax.  17^1^.  varîablementâ  lufage  ,  dé  concert  avec  tous  les 
Cbnfeillers  Ecclefiaftiques  &  féculiers,  la  No«» 
blefle  &  les  principales  Villes  de  la  Pjx>viQce« 

Quoique  le  Roi  de  Pruflè  eût  &it  pubSer 
fa  réponfe  [22]  à  un  des  Che&  des  Confédé- 
rés de  la  Pologne  ,  au  fujet  des  troubles  qui 
défoloient  ce  Royaume  &  que  par*lâ  il  eût  deflèin 
de  les  intimider,  la  Confédéraoon  de  la  grande 
Pologne  mit  dix  mille  hommes  fur  pied,  fe  ren« 
dit  redoutable  par  fes  entrepriiês  ,  &  les  envi* 
tons  de  Warfovie  fourmiUoient  de  Confédérés, 
^ui  avoient  pillé  pludeurs  petites  Villes,  voiiines 
de  cette  Capitale, 

^ Les   Confédérations    commençoient    i  fe 

À«.  1770.  divifer  par  la  méfintelligence  qui  régnoit  entre 
çUes.  Les  diâèntions  qu  elles  eurent  devinrent 
iî  grandes ,  qu  elles  ne  purent  fe  terminer  que 
par  TefiRifion  duj&ng.  Szaniavski,  Maréchal 
de  Sandomir  ,  elit  ordre  des  Confeillers  de  la 
Confédération ,  qui  féjoumoit  à  Halitz ,  de  mar- 
'  cher  vers  la  grande  Pologne  &  de  faire  en  forte  que 
Malezewski ,  Maréchal  général  de  cette  Province, 
lui  cédât  le  commandement  de  gré  ou  de  force,  & 
qu'il  exigeât  de  lui  qu'il  fe  fournît  à  fon  autorité. 
Les  deux  Maréchaux  fe  rencontrèrent  entre  Tre- 
mezen  &  Gnefne ,  &anîawskî  fit  voir  fes  ordres , 
mais  Malezewski  n'ayant  pas  jugé  à  propos  d*y 
avoir  égard ,  ils  en  vinrent  aipç  ipains.  Ce  dernier 
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perdit  mille  ^D3nies  daqs  cette  z&lqn  Se  fe  retira    ^"'  *77* 
au-delà  des  fronticres  avec  Mlskorki;  SzaniaTskî 
en  perdit  cioq  cens  &  demeura  maître  du  champ 
de  bataille. 

On  craignoit  cependant  que  la  Vifti^le  ne  f§ 
couvrit  de  glacer  ,  &  que  les  Coi^fédérés  vîn/Iènt 
iid^iméter  >!(^arfovie  ;  on  reçfprça  les  pofte^ 
9.vancés ,  ainfi  que  les  troupe^  qui  .étoieiit  au- 
delà  de  ce  fleuve  ^  8c  celles  qui  étaient  àBloniç 
&rent  plufieurs  jours  fous  les  arm/ss.  Les  ^eux 
corps  de  troupes  que  commandoient  le  ÇqIot 
nel  Valnne  &  le  Major  Drevitz^  battirent  près 
de  d'Obrzim  ^  une  armée  de  dix  à  douze  mille 
Confédérés ,  en  tuèrent  quinze  ccn?  ,  leur  eji- 
leyereijt  quelques  pièces  dVtiUeric  &  firent  pri- 
fonniers  de  guerre  trois  de  leurs  Maréchaux^ 
Szaniawski ,  Malac^i  &  Kadlubp?«rski.  En  mar^ 
chant-  vers  la  Ville  d'Erfilm  ,  le  Général  Aîa- 
jor  CzartorinsKi ,  en  chaffadeux  mille  Confédérés 
de  Pomérélie,  de  Cujavîe  &  de  la  grande  Polo- 
gne ,  qui  s*en  éfoienf  emparé? ,  leur  tua  quelcjues 
hommes  &  leur  enleva  quelques  pièces  de  canon^. 

Les  Turcs  ne  ^reat  pa?  plus  heureux;  fur  les 
frontières  de  la  Pologne^  Leur  échec  fit  déferter 
plufieurs  des  Confédérés  ,  qui  s'étqient  ligués 
avec  eux ,  ^  leur  fit  joindre  au  plutôt  le  quartier 
général  de  Tarmée  Rufle,  qù  Us  ne  pouvoient 
aflèz  e^rimer  lamilere  &  jadiire  fe^vitude  qu% 
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Am.  1770»  (buffroient  fous  la  puiflartce  des  M;ihométans.  S'é* 
tant  rendus  volontairement  prifonniers  du  Lieu- 
tenant Général  Fabricîus ,  ils  lui  demandèrent 
à  genoux  la  grâce  de  les  recevoir  en  cette  qua- 
lité,  remercièrent  le  ciel  de  leur  délivrance,  & 
affurerent  que  leur  nombre  ,  qui  étoit  de  neuf 
mille  hommes ,  lorfque  les  Turcs  les  incorporè- 
rent avec  eux ,  étoit  téduît  à  cinq  cens  ,  à 
caufe  des  pertes  qu  ils  avoient  faites. 

Le  Comte  Potocki ,  leur  Chef,  étoit  gardé  à 
vue  à  Conftantînople  ;  il  avoit  fupplié  le  Grand 
Seigneur  de  lui  permettre  de  fe  rendre  à  Vienne  ^ 
mais  on  lui  avoit  répondu  qu*il  ne  de  voit  point  fon- 
ger  à  s*éloigner  avant  la  fin  de  toutes  ces  affaires, 
ce  qui  faifoit  croire  que  tôt  ou  tard  ,  ce  Comte 
feroit  facrifié  au  reflentiment  de  Muftapha* 
Les  Chefs  &  les  Confeillers  de  la  Confédération 
qui  fe  tenoit  à  Brelitz,  fc  féparerent  auffi  fur  une  • 
déclaration  qui  leur  fut  faite  de  la  part  de  la 
Cour  de  Vienne. 

"  La  Confédération  générale  dont  Krafinski  « 
avoit  été  élu  Maréchal,  trouva nin  puiflànt  an- 
tagonifte  en  la  perfonne  de  Wertoreskî ,  Vaivode 
de  Mazovie.  Celui-ci  prétendoit  être  le  feul  qui 
compofât  véritablement  cette  Confédération  ;  il 
fe  vantoit  de  ce  que  plufieurs  Maréchaux  des 
autres  Confédérations  s'étoîent  réunis  à  lui  &  il 
aVoit  publié  un  manifefte  contre  Krafinski ,  qu 
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fe  prétendant  toujoufô  être  le  Chef  de  la  véri-  ''^"^* 

table  Confédération  générale  ^  âvoît  envoyé  plu^ 
fieurs  de  fes  membres  vers  les  Cours  étrangères* 
Maleze^ski  ttiarchoît  vers  Warfovie  &  ctoit 
'déjà  arrivée  Logiez  ^  lorfque  le  brigadier  ^  Prince 
Galitzîn  ,  eut  ordre  de  t-ejoindi-e  au  plutôt  fa 
brigade  ^  qui  étoit  à  Blc5nie  &  d'attaquer  ce  Ma*- 
.  jréchal  de  la  Coniiidération  de  la  grande  Polognei 
Il  commença  (on  attaque  par  une  canonnade  ^ 
&  le  battit  près  de  Kask ,  lui  tua  quatre  cens 
hommes  ,    lui  fit  ctfnt  cinquante    prifonniers  ^ 
enleva  fix  pièces,  de  carton  ,  &  força  les  vaincus 
à  fe  fauver  dans  une  forêt,  qui  fe  trouvoit  ren- 
fermée entre  deux  rivières.  Les  cent  cinquante 
Confédérés  ,  qui   avoient  été  faits  prifonniers 
près  de  Kask  &  les  fept  pièces  de  canon  qu'on 
leur  avoît  pris  ,  furent  tf ansférés  de  Watfovie  à 
Prague ,  au-delà  de  la  Viftuleé 

Après  cette^  défaite  ^  ft^alezevski,  congés 
dia  fa  divifion  ^  &  paflà  pour  un  lâche  chez  les 
Polonois ,  parce  qu'il  avôit  licentié  trois  fois  fe? 
troupes ,  après  avoir  été  battues  ;  démis  du  com- 
mandement au  Grod  de  Goftyn  ^  fa  divifion  dé- 
nuée de  Chef,  rodoit  dans  les  environs  &  les 
dévaftoit.  Le  Secrétaire  de  ce  Maréchal ,  ayant 
été  fait  prifonnier ,  on  découvrît  dans  fes  papiers 
beaucoup  de  chqfes ,  qui  concernoient  la  Ville 
de  Warfovie* 

Tome  IL  I 
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An.  1770.  £g^  détachemens  Ruifes,  elîY9yçs  dans  la 
grande  Pologne  par  le  Lieutenant  Générai  Weîr 
mar,  fous  les  ordres  du  Colonel  Ronae  &  du 
Major  Drevitz,  attaquèrent  auflî,  près  du  Bourg 
de  Dabro  ,  entre  KaliflT  Se  Stradï  ,  les  Co4^- 
fédérés  ,  dont  les  forces  étolent  réunies  & 
dont  le  nombre  étoit  fupérieur  an?  Ru({è$. 
Malgré  cet  avantage ,  on  leur  tua  quùae  cens 
hommes  ,  on  leur  enleva  cinq  pièces  de  canon 
de  bronze  &  on  leur  fît  prifonniers  trois  de  teuss 
Chefs  avec  plufîeurs  Officiers.  La  cavalerie  de 
ces  détachemens  f&  diftingua  dans  ce  combat 
d'une  inanîere  extraordinaire. 

Le  Lieutenant  Colonel ,  Comte  de  Wacht- 
meifter  fe  mit  en  n^arche  pour  attaquer  le  Ma- 
réchal Zaba  Se  fon  parti  ,  qui  s*étoient  retirés 
dans  le  Château  de  Srenech ,  fîtué  entre,  des 
marais  &  où  on  ne  pouvoir  aborder  qnç  par  une 
levée  de  terre,  hos^  Confédérés  ,  qui  s*en  étoient 
rendus,  maîtres,  avoient  barricadé  la  porte  du  châ- 
teau ,  hauffè  le  pont-levis  &  pofté  deux  pièces  de. 
canon  pour  (a  défenfe.  Ces  travaux  n*empêche- 
rent  pas  tes  Ruilbs  de  fe  rendre  maîtres  de  la 
levée  de  terre ,  de  s'emparer  des  deux  pièces  de 
canon  y  de  forcer  la  porte  du  Château  &  d'en 
prcjndre  polTeffion.  Le  Maréchal ,  témoin  des  ex- 
ploits des  Ruflès ,  ne  crut  pas  devoir  les  attendre  ; 
il  s'évada  par  une  autre  porte  avec  une  parue 
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des  Cens  ,  &  fe  faiiva  dans  un  mouliii  j  entoura  Au.  17^81 
de  marais  &  d'un  aecè^  auilî  difficile  que  îe  Châ- 
teau* Envaîn  le  Mai'échal  fe  crut  à  couvert  dé 
l'ennemi  dans  cette  nouvelle  pofitîon  j  les  Ruflê^ 
lé  Jiourfuîvîrent  avec  une  nouvelle  af  deilr  &  né 
le  laiflerent  évader  qu  avec  quinze  ou  vingt  che- 
vaux de  toute  fa  cavalerie ,  qu^on  faifoit  monter) 
quinite  cents  cavaliers^ 

Cêt)endant  les  Confédérés:  difperfés  rie  le  fe- 
butoient  pas  ;  ils  fe  raflèmbloient  de  toutes  parts^ 
diirigeoient  leur  route  au-delà  de  la  Viftule  à  cinq 
ou  Gx  milles  de  Warfovie ,  &  marchoieftt  vers  là 
Podlachieé  îls  ne  craignoient  aucune  réfiftance  ^ 
parce  qu*ayant  enlevé  aux  pauvres  habitans  de  la 
canftpâgne  le  peu  qu^s  leui*  avoient  laifle ,  la  nû^ 
fere  ainfi  que  la  fanlîne  étoîent  devenues  géné-^ 
laies  dans  les  poftes  qu  ils  abandonnoient  au-delà 
de  ce  fleuve  &  datts  la  grande  Pologne^ 

Différens  partis  de  Confédérés  s^apprd- 
tliei*entdu  quartier  général  du  Comte  Braniki ,  qui 
avec  le  fecours  de$  troupes  du  Roi ,  veilloit  eri 
Lithuanie  à  la  fureté  des  revenus  de  Sa  Majeflé*  - 
Ils  attaquererit  deux  détachemens  de  ce  Général 
&  en  forent  repouffés  avec  perte.  Quoique  lei" 
foldats  de  Stanidas  euffent  ordre  de  ne  tiref 
aucurt  coup  de  fufil  Se  de  fe  tenir  fur  la  déferi-» 
iïve  ,  ce  général  fit  beaucoup  de  prifonniersi 
îl  fe  contenta  de  prendre  les  chevaux ,  doni 

la 
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AN.r77o.  jj  jg^^  p^y^  ^jjg  partie.  Pour  >s  convabcre  de 
fa  clémence  ,  il  rendit  fur  le  champ  la  liberté 
aux  Officiers  à  condition  qu  ils  ne  feroient  au- 
cun a6le  d*hoftilite  contre  les  troupes  &  les  re- 
venus du  Roi*  • 

La  Cpur  de  Pologne  ,  indécife  fi  elle  devolt 
fuivr^  le  plan  de  la  Ruflie ,  ou  en  admettre  un 
autre ,  étpît  dans  le  deflèin  de  former  à  Warfo- 
vie  une  nouvelle  Confédération ,  à  la  tête  de  la 
quelle  Sa  Majcfté  Polonoife  devoit  fe  mettre  Se 
dont  le  Comte  de  Mniszelk  y  ci*devant  grand 
Maréchal  de  la  Couronne ,  devoit  ctre  Maréchal 
général.  Les  Miniftres  des  Cours  de  Petersbourg 
&  de  Berlin  infiftoient  fortement  fur  la  forma- 
tion de  cette  Confédération  ,  afin  de  faire  ceflèr 
les  troubles,  qui  déchiroient  l'intérieur  de  ce 
Royaume.  Ils  attendoient  avec  impatience  les 
déclaratiods  de  leurs  Cours. 

Le  Colonel  Ronne ,  ayant  appris  que  la  Ville 
de  Pofnanie  étoit  évacuée  &  que  les  Che&  dos 
Confédérés  en  étoient  fortis  depuis  peu ,. envoya 
un  détachement  à  leur  pourfuite ,  atteignit  leur 
infanterie  &  leur  cavalerie ,  en  tua  une  partie^' 
fit  Tautre  prifonniere  de  guerre  &  diffipa  le  refte. 
En  reconnoîflance  de  cet  exploit  militaire ,  le  Ma- 
giftrat  de  Pofnanie  alla  au-devant  de  ce  Colonel, 
&  lui  remit  les  clefs  de  la  Ville, 
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Quelque  attention  qu  on  eût  à  pourfuivre  les  An*  1770, 
Confédérés  &  à  les  empêcher  de  dévafter  leut 
propre  Patrie  ,  Farnawski  &  Czercy  ,  chefs  de 
nouvelles  Confédérations ,  renchérirent  fur  les 
excès  de  leurs  prédéceffeurs  ,  dans  les  Diftriâs 
de  Cracovie  &  de  Sandomîr,  Peu  contens  d'avoir 
pillé  les  Diffidens  ,  ils  vendirent  toutes  leurs 
provifions  ,  même  les  grains  refervés  pour  enfe- 
mencer  les  terres ,  détruifîrent  les  étangs  &  les 
viviers,  dégarnirent  les  forêts  &les  bocages  dô 
leurs  arbres ,  convertirent  les  terres  les  plus  fer- 
tiles en  autant  de  défcrts ,  firent  fervir  les  Églifes 
de  retraite  pour  leurs  bçftiaux,  &,  par  une  exé- 
crable avarice ,  violèrent  les  fépultures  dans  fef- 
poir  d*y  trouver  de  Targent  caché.  Dès  que  les 
][luflès  pouvoient  découvrir  un  parti  de  ces  bri- 
gands, ils  fondoient  deffus  &  lui  dQnnoient  k  chaffe 
pour  Tempêcher  de  commettre  des  maux  auflS 
déplorables.  Ceft  ainfi  que  dans  Siéraskow  ,  Iq 
Major  Salomon  furprit  de  nuit  Miaskolowskî  ^ 
Maréchal  de  Confédération  &  hû  tua  trois  cens 
hommes  :  que  le  Colonel  Konne  attaqua  entre 
Koften  &  Sirfchigel ,  Marawsfci ,  autre  Maréchal 
de  Coi^édération  ,  lut  tua  beaucoup  de  monde 
&  mit  en  fiiite  le  refte  de  fa  troupe.  Comme  ce 
Colonel  a  voit  trouvé  dans  les  papiers  de  Maie-» 
zewski  une  lifte  de  tous  ceux  qui  avoient  adhéré 
fecietement  à  la  Confédération  générale,  de  h 

H 


134     REVOLUTIONS   DE  Po^OGNE, 

vu    .        ■      : !"^ 

A?'  ïf/P*  girandç  Pologne ,  il  fc  fervit  dç  cette  découvert^ 
pour  ufer  de  repréfailles  ^  ne  pas  ménager  Ig$ 
terre$  4^  ces  ennemis  cacb^  ^  lorfc^u'çUçs  fç 
trouvoîent  à  Ùl  portée, 

Leç  Confédérés ,  toujours  battus  par  lei  Ruflès 
^  ne  faîGint  plus  de  dégât  que  lorfqu  ils  ne  trou- 
voient  perfonne  pour  les  en  empêcher ,  fe  brpuilr 
lerent  bien^tôt  &  la  défunion  fe  mit  entre  eux« 
Ils  décrétèrent  de  piife  de  corps  Bierzieski  ^  Mar 
réchal  de  la  Confédération  de  Sir^die;  ils  le  pri- 
vèrent de  tous  fes  emplois  ^  le  déclarèrent  cri^ 
minel  dç  haute  Majçfté  ,  indigne  du  nom  dç 
Gentilhomme  ^  ennemi  de  la  Patrie  ,  pour  s*êr 
(re  arrogé  le  commandement  des  troupes ,  avoi|* 
ravagé  le  pays ,  extorqué  de  l'argent  parr-tout  ^ 
^volr  laifle  échapper  Grabo^ski. 

Malgré  cette  infulte  perfonnelle ,  qpî  devoit 
le  perdre  dans  TeCprit  de  fes  foldats  ^^  ce  Maréi- 
cl^  ^t  ^£^2  adroit  pour  confçrver  une  partie 
çonfîdérable  de  fe$  trooiipes  &  pour  mériter  leur 
çônfiancç.  Croyant  avoir  trouvé  Toccafion  dç 
jréparer  fpn  honnei(^ ,  il  entra  dan$  le  Puché  d^ 
^atqr  3c  fe  porta  à  Bilitzen  Sîlçfie  pour  y  çom-r 
in^ttr^  des  hoftîlitést  II  y  étoit  à  peine  entré  ^ 
Qu'il  fut  enlevé  ayec  ion  parti  par  des  Hufiàrs  j, 
qui  étpient  en  embufcade  ic  fut  conduit  fur  le^ 
frontières  de  la  fiong^ie.  Les  autres  Confédéré^ 
Hç  %çfit  pas  plu§  tieureux  ;  difperfes&  battus^ 
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ils  tâchofent  de  fe  rallier  où  ils  pouvôient^  juf-^     Ak.  1770 
ques  fur  ks  frontières  des  Puiflànces  Voififtes. 

Les  Chéfe  des  Confédérés ,  qui  avoiônt  pto- 
pofé  dans  leur  Cohfeil  de  guerre  de  faire  tran- 
cher la  tête  à  Bierxinski ,  regardoient  moins  Ùl 
lâcheté  comme  un  crime  puniflable ,  que  le  defir 
qu'il  avoit  témoigné  de  fe  foumettre  fincèrement 
à  foà, Souverain.  Ce  Général  o*évita  là  peine  de 
moit ,  qu  on  lui  auroît  fait  fubîr ,  que  par  Son 
cvafiôn  de  leur  camp.  Dzîerzanowski ,  ennemi 
déclaré  de  Bierzinski  &  qui  n'en  voulok  pas 
moins  «Ju'à  fâ  vie  ,  fit  publier  par  la  Confédé- 
ration générale  un  manifefte  [  23  ]  rempli  d'est- 
preflîons  injurieufcs  contre  SaMajeftéPolonoife, 
qui  mépnfoit  d^autant  plus  ces  écrits  féditieux  , 
que  quelques  unes ,  8'cntre  les  Puiflànces  les  plus 
réfpeâaoles  de  l'Europe  ^  lui  avoient  fait  donner 
les  aflirrances  fes  plus  pofitives  ,  qu'elle  feroît 
tmairitetiue  fur  le  Trône. 

La  déhmte  prcfque  générale  des  Confédérés 
doimoii  lien  d^e^rer  que  les  affaires  de  la  Po«- 
logne  prendrolent  une  toumure  phis  favorable  , 
qu'on  ne  fe  fétoit  d'abord  imaginé.  Toute  fe 
Nalion  eomnaençoit  à  foupiret'  iprès.  la  pari^-:  fi 
quelqti^a  mécohtehs  defiroient  Ik  cbntiniiation  défi 
troubles ,  heureUfement  ils  étoient  trop  Ibibles 
pour  y  contribuer.'  Quelfô  joie  ne  devoît-dfr  pas 
ctjje  pour  tdus  te  vrais-PolQuois  de  voir  fétaiblir 
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An.  1770.  Iq  calme  fur  un  pied  folide  &  durable!  On  re* 
gardoit  même  comme  un  pronoftic  heureux,  dç 
voir  arriver  à  Warfovie  Zbieweki ,  Caftellan  de 
Kaliff  &  Tun  des  Cpnfédérés ,  qui  fe  trouvant 
à  huit  milles  de  cette  Capitale ,  envoya  demander 
une  efcorte  au  Général  Wéimar;  celui-ci  la  lui 
envoya  fur  le  champ  &  le  fit  conduire  chèx  le 
Comte  Mniszelk  ^avec  deux  des  principaux  Con^ 
fédérés.  Cette  démarche  fut  regardée  avec  raifon 
comme  une  preuve  certaine  de  la  foiblefTe 
de;  Confédérés.  Ils  n'étoient  foutenus  par  au* 
cune  Puiffance  de  TEurope ,  &  ils  ne  fe  trou- 
voient  plus  en  état  de  rçfifter  aux  forces  de  I2 
Ruflfie.  Chaque  jour  fembloit  annoncer  la  fin 
des  troubles,  Bierzinski ,  qui  s*étoit  évadé  avec 
quatre  Officiers  &  toute  fa  garde  ,  compofée 
de  cinquante  hommeç  ,  affifta  avec  le  Major 
'Dxemtz ,  Commandant  de  la  place  ,  à  un  Te 
Deum, qui  fut  chanté  dans  TÉglife  de  Sainte-Marie 
à  Toccafioa  de  la  Fçte  de  Saint-Staniflas ,  dont 
Je  Roi  porte  le  nom.  Il  donna  un  grand  repas  , 
auquel  furent  invités  tous  les  Officiers  Ruflès , 
qui  fe  trouveront  dans  cçttç  Ville, 

Quoique  la  Diète  générale ,  dont  la  tenue  do" 
voit  être  prochaine ,  fuivant  les  loix  du  Royau^- 
pie  9  ne  fut  pas  jugée  convenable  par  les  uns  de 
qu'elle  fut  défaprouvée  par  les  autres,  la  Chaiv. 
^ellede  du  Royaume  expédia  a\ix  Sénateur^  ^pr^^ 
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fens  &  abfens,  des  lettres  circulaires  pour  1^  tenue    ^'  *77^' 
d'une  aHèniblée  du  Sénats  dans  laquelle  on  de- 
voit  délibérer  fur  beaucoup,  d'affaires. 

L'exemple  de  ce  Maréchal  trouva  bientôt  des 
imitateurs  :  Trzebinski  fe  rendit  auffi  à  Cracovie 
accompagné  de  foixante hommes:  Pulavski  vou- 
lant épargner  au  Major  Drewitz  la  peine  de  venir 
au-devant  de  lui ,  fe  rendit  en  cette  Ville  ;  & 
les  Confédérés  ,  qui  étoient  dans  la  grande  Po^ 
logne  y  venoient  par  bandes  remetre  des  déda-^ 
rations  au  Colonel  Ronne ,  par  lefquelles  ils  s*en- 
gageoient  de  ne  plus  porter  les  armes  contre  leur 
Patrie.  Tous  ceux  qui  avoient  quitté  le  parti 
des  Confédérés ,  jouiflbient  à  Warfovîe  de  la  li« 
berté  la  plus  entière  ,  à  condition  cependant 
qu'ils  n'en  fortiroîent  pas. 

Les  chefs  des  Confédérés,  quiavoîentétéÉdts 
prifonniers  $c  qui  ne  vouloient  point  renoncer  à  la 
Ligue  y  étoient  gardés  étroitement.  Au  reftc  tout 
étoit  tranquille  dans  le  Palatinat  de  Po(hame ,  oh 
lés  perfonnes  de  quelque  confidération  n  avoient 
plus  rien  de  commun  avec  les.  Confédérés  ,  & 
où  il  ne  refta  qu'un  feul  Gentilhomme ,  qui  prêt* 
que  fans  force  &  fans  moyens  ^  fe  montroît 
quelquefois  dans  un  Village  ^  en  cherchant  à  y 
vivre  aux  dépens  d*autrui. 

Le   nom  de  Confédéré  ,  devînt  bien -tôt 
odieux  d^ns  la  Pologne ,  les  rébelles  fe  donne- 
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An.  X770.  rent  celui  de  nouveaux  Croi/és.  Réunis  en  u» 
corps  ,  on  les  voyoit  quelquefois  s'approcher  , 
ou  s*éioîgnei*  des  murs  de  Cracovie  ,  comme  s'ils 
eoflènteu  quelque  deflèin  fur  cette  Ville.  Une 
centaine  dé  Mudàrds  de  leur  parti ,  commandés 
par  Korieki ,  enlevèrent  à  Wola  quatre  chevaux 
au  Commiâaire  du  Prince  Valvode  de  Ruflie  & 
fe  retirèrent  à  Tyniec,  Un  autre  parti  eut  la  té- 
mérité de  s'avancer  à  un  quart  de  mille  dç  la 
Ville  y  mais  il  n'ofa  rien  entreprendre. 

Les  lettres  circulaires ,  dont  on  a  déjà  parlé , 
pour  la  tenue  de  Taffemblée  du  Sénat,  étant  par- 
venues à  quelques  Sénateurs ,  ceux-ci  répondirent 
qu'ils  ne  pouvolent  donner  leur  avis  fur  aucun 
des  fiijets  qui  étoient  énoncés,  qu'après  que  le 
Roi  auroit  déterminé  la  manière ,  dont  il  ierdt 
délibéiré  dans  cette  afiemblée  :  fi  ce  feroit  fui- 
YÉrk  les  anciennes  ,  ou  les  nouvelles  Conftitu-^ 
ISOGS  ;  ce  qui  faifoit  croire  que  la  Diète  propofée 
B.*auroit  pas  lieu. 

Plus  les  Pblonois  s'oppofoient  aux  volontés  de 
teur  Souverain ,  &  plus  ils  s'attiroient  fur  les  braj 
Vâ%  troupes  des  Puillances  étrangères.  X'^s  Rufles 
&  les  Piuffiens  leur  avoient  déjà  donné  la  loi.  Les 
'Aittrictiem  commencèrent  à  défiler  dans  leurs 
États  &  à  s'établir  dans  quelques  Villages  de  la 
Siaroffie  de  Novyfaryj^  &  ils  paroiflbient  ne 
&  mcler  de  rien. 
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Lçs  riauvcaux  Croîfés  ,  ou  la  foi-difai^e  An.  1770» 
Confédération  générale  ,  continuoit  d'établir 
(on  féjour  fur  les  confins  de  la  Hongrie  ,  d#  la 
SiléGe  &  de  la  Pologne.  Malgré  les  divers  échecs  ^i 
qu'elle  eiîiiya  de  tems  en  tems  &  qui  cauferent 
des  diminutions  confidérables ,  elle  eut  b  har^. 
dieflè  d'envoyer  par-tout  des  univcrfaux ,  pour 
aflùrer  la  çommiffion  de  guerre  &  des  finances  ^ 
ainfi  que  l'armée  de  la  Couronne ,  que  fur  fon 
honneur ,  fur  la  perte  de  fes  dignités  de  de  fe9 
t>iens  's^^  ellç  fç  trouveroît  dans  cinq  femaines  au 
camp  de  la  Confédération  générale.  Zaramba ,  fon 
Régimentaire  ,  raffembla  près  de  Pçtrikaw  quel- 
ques milliers  de  Confédérés  ,  fous  les  ordres  de 
fept  Maréchaux ,  mais  ayant  été  averti  que'  le 
Major  Drewitz  vénoit  à  lui  avec  fes  troupes  g, 
îi  les  divifa  en  pelotons  §c  les  fit  retirer  en  divers 
Piftiias/ 

Bierzînskî  avoit  renoncé  de  nouveau  à  la 
Confédération  de  Bair  ^  à  toutes  les  autres 
ligues  ;  néanmoins  la  prétendue  ConfédçratioBi 
générale  ne  cefîbit  de  publier  des  manifeftes  con- 
tre lui  §:  contre  tous  ceux  qu*elle  foupçonno^ 
d*'entretenir  des  çorrefpondances  avec  ce  Géné- 
ral. Elle  difoit  dans  fes  écrits  publics ,  qu'on  pou- 
voit  regarder  Waribvie  comme  une  place  dont 
louOB  h  Nation  dçvoit  fe  défier  ;  que  les  Riifles 
fç  les  Diffidens  étoient  fes  ennenûs  jurés  ,  qu^ 
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ne  falloît  foqger  à  fe  tranquilifer  qu^apiès  qu*on 
feroit  parvenu  aies  détruire  ,même  en  employant 
des  moyens  clandeftins ,  tels  que  les  Vêpres  SU 
tiliennes.  Elle  accufoît  aufli  les  Évcques  de  PoC 
nanie  &'de  Plosko  d'avoir  prêché  à  tous  les  fu- 
jets  îndiftinâement  Tobéiflànce  à  leur  Souverain 
&  ne  diflîmuloît  point  que  fon  principal  objet 
étoit  de  rétablir  le  Royavune  dans  le  même  état 
où  il  étoit  depuis  la  fin  de  Janvier  1763  jufqu'à 
la  fin  de  1764. 

Les  aâions  les  plus  noires  étoient  les  fi^dtsdes 

écrits  auilî  féditieux..  Le  Colonel  Schulze  ,  ayant 

été  envoyé  en  détachement  par  le  Maréchal  Pu- 

lawski,  avec  trois  cens  Huflars  &  foixante  Po- 

lonois^  fortit  de  Kanizecny,  bourg  fitûé   dans 

les  montagnes  &  parvint  de  nuit  devant  Lemberg. 

Dès-qu  ilfut  .près  de  cette  Ville ,  il  fondit  fur  le 

fauxbourg  de  Cracovie  ^  où  logeoit  le  Colonel 

Traubenberg,  qui  s'échappa  par  les  jardins  &  f^ 

réfugia  dans  la  Ville  auffi-tôt  qu  il  s'apperçut  qu*oû 

âvoit  tué  fa  garde.  Les  Confédérés  s'étant  rén^- 

dus  maîtres  du  premier  appartement  de  fa  ^mai-* 

Ion  rencontrèrent  fon  époufe ,  qui  s'étoit  fau- 

yée  en  chemife  ic  cherchoit  à  s^enfuir  :   ce^ 

barbares,  ]a    mailàcrerent   à    coups    de   fabre; 

quoiqu'elle    fût  avancée   dans  fa  groflêflè  }  ils^ 

enIçvQrent  la  caiife  militaire  ^  &  voulurent  Êûre 
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fauter  la  porte  de  Cràcovie,  maïs  ils  y  furent  AM.1770. 
repouffés  ,  aînfi  qu'à  celle  de  Haliex.  Ils  fe 
retirèrent  à  Nawary  ,  qui  eft  à  un  mille  & 
demi  de  diftance  de  Lemberg  ;  le  Colonel 
Traubenberg  les  pourfuivit  avec  fes  carabi- 
niers .,&  trois  petites  pièces  de  canon,  mais 
n'ayant  pu  les  joindre  ,  il  leur  donna  la  chaflè 
jufqu  à  Puftomily  ^  où  une  fofct  Icut  fervit 
d*afyle# 

L'entrée  des  troupes  Pruflîennôs  datis  leDiftriâ: 
de  la  Ville  de  Dantzick ,  donna  occafion  à  plu- 
fieurs  conférences  qui  furent  tenues  en  préfence 
du  Roi  de  Pologne,  On  lui  apprit ,  û'Éperîes 
en  Hongrie  ,  que  quelques  chefs  de  la  Confédé- 
ration générale  avoient  eu  une  audience  de  l'Em- 
pereur 5.  dans  laquelle  ils  avoient  propofé  à  fa 
Majeflé  Impériale  de  grands  avantages  en  faveur 
du  Duc  de  Saxe  Tefchen ,  pourvu  qu  elle  daignât 
les  fecourir  de  fes  armes;  mais  que  leurs  pro- 
pofitions ,  ainfi  que  leurs  négociations  par  dépu- 
tés à  Drefde  pour  le  même  effet ,  n'a  voient  eu- 
aucun  fucecs.  Néanmoins  cette  Confédération 
avoit  publié  un  nouvel  univerfal,  dans  lequel 
elle  fe  Hattoit  du  fecours  de  la.  Porte  Otto-^ 
mane  &  de  quelqu'autre  Puiflànce.  ' 

Quelques  échecs  que  fouffrifTent  de  tems  en 
tems  les  Confédérés ,  ils  étoient  encore  affez  en- 
tireprenans  pour  roder  dans  les  environs  de  War-, 
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An.  1770.  fovie,  en  tnlevcr  les  chevaux  ^  arrêter  les  po(î« 
tillons ,  iotercepter  les  lettres  &  rendf c  les  rou-* 
tes  peu  fûres.  La^ski ,  Régîmentaire  d«  la  Con-^ 
.  fédération ,  vint  aufli  avec  un  gros  détacheifïent 
fe  préfenter  à  la  pointe  du  jouf  aux  porter  de 
Cracovie.  Dès  que  Tes  Huflfars  eurent  enlevé  led 
piquets  y  ils  abbatirent  la  haie  qui  étoit  dans  le 
quartier  des  Juifs  ,  invefiirent  le  logement  du 
Général  Major  Jordan  Se  fans  qu  il  fût  poflible  à 
aucun  foldat  de  la  garde  de  tirer  un  coup  de 
fu£l  5  ils  fe  faifirent  de  cet  Officier  ,  du  Colonel 
Lattow,  du  Major  Gordon ,  d*unc  vingtaine  d*aur 
très  Officiers  &  de  ptefque  tout  le  régimetit  des 
gardes  du  corps.  De  tous  ceux  qu^ils  emmené^ 
jrent  prifbnnîers  ^  il  n  y  eut  que  le  Colonel  Lat- 
tow ,  qui  trouva  moyen  de  leur  échapper. 

A  peine  -cette  expédition  fut  faite ,  qu'un  dé-» 
lâchement  Ruflè  ,  qui  étoit  dan»  la  Ville ,  eil 
'  fortit  pour  aller  fe  jobdirc  à  ce  qui  reftoît  dans 
le  fauxbourg*^  du  régiment  des  Gardes  du  Corps } 
BMÛs  malgré  fes  vives  cfcarmouches  ,  il  ne  put 
les  empêcher  d'emporter  leur  proî©;  il  y  eut  mê- 
me peu  de  foldats  de  la  compagnie  du  gYattct 
Écuyer  de  la  Couronne  ^  qui  eat  le  bonheuf  dd 
fe  fauver  dans  la  Ville.  Le  régifïîem  des  Ck^es^ 
les  Officiers  &  les  foldats  ,  qui  avoient  été  en- 
levés par  les  Confédérés,  revinrent  à  Warfovîe* 
Dans  le  même  tems  on  vit  parokre  à  Sadz  quatre' 
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vingt  Huflars  Autrichiens  ,  qui  y  mefuroientle       ^^77^* 
terrein ,  fous  prétexte  de  reâifier  la  carte  Géo-r 
graphique  dé  la  Hongrie  :  les  Pruflîens  ea  firent 
autant  en  Lithuanie. 

Après  avoir  dévafté.  les  envîroris  de  Cra- 
covie ,  Pulawski  s*empara  du  cloître  de  Czento- 
chau,  dont  il  fe  propofoit  de  faire  une  pkci» 
d'armes  pour  sy  mettre  à  Tabri  des  pourfui- 
tes  du  Colonel  Drewitz.  Une  grande  partie 
d*utt  détachement  Ruflè ,  compofée  de  foixant» 
hommes  ,  fut  faite  prilbnniere  de  guerre  fur  \%t 
frontières  de  la  Siléfie ,  &  les  Confédérés  qui  na  • 

cci&ient  de  piller  fur  leur  route  ,  côminuoient  de 
maltraiter  les  Diflidens  par-tout  où  ils  en  trou^ 
voient  roccafion*  Leurs  incuriîons  aux  environs 
de  Cracovîe  obligèrent  le  Colonel  Oéb«chelwitz 
Conamandant  de  cette  Ville ,  de  faire  fignificr 
aux  habitans  que  chacun  eût  à  fe  pourvoir  de  fub- 
fiftances  pour  fix  mois  &  que  ceux ,  qui  n*en  au* 
roient  pas  la  ^uké ,  feroient  mieux  d'abandofi^ 
ner  la  Ville,  La  mifere  y  étoit  fi  grande  que  la 
plupart  des  habitaos^,  dénués  d*argent  &  pr^iïfe 
par  la  faim  ,  étoiest  obligés  d'abandonner  leurs 
domiciles  ,  parce  que  le  commerce  y  étoit  cefle 
depuis  longtems  &  que  la  difette  devenoit  d'au- 
tant plus  grande  que  le  peu  de  vivres  qu'on  y  . 
tranfportoit ,  étoit  enlevé  par  les  Confédérés. 


» 
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A».  1770-  Warfovîd  ne  jouîffoît  pas  d*un  état  plus  tfari- 
quille  :  obfedéé  par  l'arrivée  journalière  des  nou- 
velles troupes  RufTes ,  qui  dévoient  être  fuiviei 
d*un  plus  grand  nombre ,  on  y  craîgnoit  telle- 
ment une  irruption  de  Confédérés  que  le  Lieute- 
nant Général  Weimar  faifoit  faire,  toutes  les  nuits 
la  patrouille  dans  les  rues* 

Pendant  que  Pukvski  campoît  avec  quelques 
mille  hommes  dans  un  retranchement  qu'il  avoit 
fait   fous   la  forterellè  de   Czerftochau  ,  Kozu-^ 
chowski  5  Maréchal  de  la  Confédération  géné- 
*  raie  ,  fit  publier  un  manifefte,  dans  lequel  il 

annonçoît  que  le  deflTein  de  la  Confédération 
étoit  de  déclarer  le  Trône  vacant.  La  diffenfion 
fe  mit  auffi  -  tôt  entre  ce  Maréchal  &  le  fe* 
meux  Zaremba ,  à  l'occafion  du  commande- 
ment que  le  premier  prétendoit  lui  être  dû  paf 
ordre  de  la  Confédération ,  &  auquel  le  fécond 
refiifoit  de  fe  foumetre.  Ils  eurent  entre  eux  quel* 
ques  difputes  ,  qui  ne  les  empêchèrent  cepen- 
dant pas  de  réunir  leurs  troupes  à  Saba  ,  où  le 
Colonel  Drewitz  les  attaqua ,  &  les  pourfuivit  à 
dix-huit  milles  de  diftance  de  cet  endroit. 

Fin  du  quatrième  Livre» 

LIVRE 
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ce  tenir ,  on  devoit  examiner  cette  multitude  4  e^^ 

crits  féditieux  y  artificieufement  répandus  pour  en- 
traîner la  Republique  dans  un  défaflre  général» 
On  a  vu  dans  le  livre  précédent  à  quels  excès 
s*étoient  portés  ces  eljprits  inquiets ,  ces  carac- 
tères turbulens  ^    ces    hommes  que  l'ambition 
aveugloit  &  que  Tavarice  conduifoità  la  rapacité, 
Les  libelles    dii&matoires  ,  les  écrits   empol- 
fonnés  par   le  venin  de  la  difcqrde ,  que  ces 
âmes  vénales  a£Feâoient  de  répandre,  pour  en  im^ 
pofer  à  rignorance  »  à  la  fhipidité  ou  à  une  fureur 
aveugle ,  remplis  d'expreffii:)ns  aufli-  indécentes 
que  méprifables ,  hafardés  par  ce.  ton  d'arrogance 
que   refpire  la  fédition  ,  étoient  les  principales 
armes  dont  fe  fervoient  ceux  qui  n'avoient  plus 
rien  à    perdrç  du  côté  de  Thonneur  &  de  la 
Tome  IL  K 
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AM.1779.  fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur  Souverain.  Ces 
chefs  de  parti  étoient  méprifés  par  les  véritables 
Patriotes  qui  abhorroîent  les  prétextes  &  les  ter- 
mes dont  ils  fe  ferpoient  pour  en  colorer  rînjuitice. 
Prefque  toujours  errans  &  vagabonds  ,  tantôt 
infultant  à  leur  Patrie  par  leurs  cruautés  &  leurs 
vexafions,  &  tantôt  fuyant  chei  l'étranger  pour 
/  fe  fouftraire   au. châtiment»  ou  â  l'indignation 

générale ,  n'ayant  que  le  crime  pour  guide ,  dé- 
pouillés de  toute  vertu  &  enthoufîafmés  des  titres 
chimérique^  que  la  rébellion  leur  donnoit ,  ces 
hommes ,  dont  les  crimes  ne  mérîtoîent  aucune 
grâce  ,  aviilî  mauvais  citoyens  que  (ujets  infidèles'j^ 
oCoicnt  publier  des  univerfaux  contre  leur  Sou- 
verain ,  ou  contre  leurs  compatriotes  ,  dans 
fefqutels  on  ne  voyoit  qu'un  ftyle  envenimé 
&  une  fourberie  fi  ouverte  qu'ils  étoient  dé- 
voués au  mépris  par  tout  ce  qu'il  y  avoît  de 
refpeâable  dans  les  diverfes  clàflès ,  qui  compo- 
ibîent  les  États  du  Royaume.  Borowski  fut  mê- 
me conduit  en  prifon  ,  pour  avoir  été  foupçonné 
d'avoir  voulu  attenter  à  la  vie  de  fon  Roi. 

Dans  tous  les  États  en  général  ,  la  popu-* 
lace  commenc#  l'émeute  &  donne  ordinairement 
le  ton  à  la  révolte  :  la  perfonne  du  Roi  deve- 
noit  infenfibleafênc  il  indifférente  à  la  plupart 
des  Polonoîs,  que  dans  la  Capitale,  lieu  de 
la  réfidence  de  Sa  Majeflé  ^  tjn  trouvoît  prefque 
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toutes  les  tiuits  de$   ttaûsiei  comboftibles  »  A».f799* 
placées  de  côté  &  cFaatre  ,  mais  qui  fuirent 
toujours  découvertes  i  propos^  On  appezçut 
même  daos  le  Palab  de  Sa  MajeAé  un  paquet 
de  poudre^  dont  la  mèche  allumée  n^ivok  plut 
fpi'eûimon  dix  minutes  à  brûler  pour  y  mettre 
le  &u.  Un  danger  auâî  imminent  obligea  les  Rufler 
i  Êdre  toutes  les  nuiti  la  patrouille  dans  les  car» 
rêfours  &  à  tenir  dans  les  rues  de  gros  piquets^ 
pourvus  de  quelques  pièces  de  ^anom  Ces  atten- 
dons n'empêdierent  pas  les  Confédérés  <le  ]Mllek 
tout  ce  qu^ils  rencontrcûent  i  tr<Ms  miUe  de  War^ 
fo^e  &  de  refTerrer  cette  ViUe  de  fi  près  ,  qulls 
lui  avoient  coupé  toute  communication  avec  les 
autres  Villes.  Pour  éviter  toute  fiitprife  de  leur 
part  ^  les  ^arfimens  prétextant  la  crainte  de  la 
oommunicsdon  de  la  peûe ,  ordonnèrent  qu'on 
cifi!u£eroit  des  folles  autotir  de  leur  ViUe  ;  que 
chaque  habitant  feroit  obfigéde  contribuer  fuivant 
jfes  étcultés  ^  pour  xm  certain  nombre  de  verges 
de  terre ,  à  f  exemple  du  Roi ,  qui  s'étoit  engagé 
de  Étire  creufer  i  {é$  dépens  cinq  miUe  verges  île 
terrein;  qu'on  feroit  occuper  par  des  feldats  les 
iflties  de  cet  lignes  de  circonvattation  5  qui  de** 
voient  refter  toujours  ouvertes.  Pendant  qu'on 
fongeoit  i  fordfier  la  Capitale ,  les  Autrichiens  ^ 
qm  étoient  fur  les  frontières  de  Cracovie ,  s'em«> 
parèrent  de  cette  ViU«  »  la  partagèrent  en  deux  ^ 
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An.1770.  en  cédèrent  la  moitié  à  la  Pologne  &  placèrent 
leur  aigle  impériale  à  fonds. 
.  La  guerre  &  la  Ëunine  ayant  épuifé ,  pour  aînfi 
dire 5  tous  leurs  traits  fur  les  Polonois ,  il  ref- 
toit  encore  à  la  pefte  d'exercer  fur  eux  tout,ce 
que  ce  fléau  préfente  de  plus  horrible.  Portée 
dans  ce  Royaume  par  un  Juif,  au  moyen  d'un 
commerce  de  peaux  qu'il  y  faifoit ,  elle  étendit 
tellement  fes  ravages  dans  les  environs  ,  que  les 
Puiilànces.  voiflnes  furent  obligées  de  former  àes 
cordons  dé  troupes  fur  leurs  frontières  pour  en 
empêcher  la  communication. 

Ce  fut  dans  la  même  vue  Se  pour  arrêter  les 
progrès  ultérieurs  de  ce  fléau, que  Sa Majeflé  Po- 
lonoife  ordonna  [24]  aux  ttoupes  de  fa  Couronne 
dé  foi-mcr^  un  cordon  pour  prévenir  la  dévafb- 
tîon  générale  de  fes  États.  Ces  précautions  ne 
furent  pas  inutiles,  la pefle  s'afFolbliffoit  tous  Jes 
jpurj  &  on  avoit  la  fatîsfaétion  de  guérir  plu- 
fkurs  de  ceux  qui  en  ^tpient  attaqués. 

On  ne  ceflbit  cependant  de  mettre  la  main 
à  l'œuvre  pour  rendre  Warfovie  inacceffible  aux 
Confédérés.  La  moitié  de  fon  enceinte  étoit 
déjà  entourée  de  foflTés  de  treize  à  quatorze  pieds 
dé  profondeur ,  depuis  les  bords  de  la  Viftule 
jufqu'au-cleffous  de  Dujardow.  Le  Prince  Primat, 
qui  tenoit  tous  les  jours  des  conférences  chez 
lui  avec  le  Miniflre  de  Pruflè,  fît  expédier  des 
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kttres  circulaires  d'invitation  à  tout  le  Minîftcrc  ^"*  ^77^* 
&aux  Sénateiirs,  qui  étoient  dans  Warfovie, 
pour  prier  le  Roi  d'employer  fa  médiation  auprès 
derAmbaflàdeur  de  Ruffie  &  du  Général  Wei- 
mâr  afin  d'épargner  la  Fortereffe  de  Geeptoçhau^ 
quoiqu'elle  fat  aâuéllement  dai^  la  pof&iliop  des 
Confédérés ,  parce  que  toute  la  Nation.  .s*int^ 
refibit  à  la  confervation  de  cette  place». 

Lafiireurdes  G>nfédéFés  nefe  rallentiflbitpas^ 
elle  ne  ceflbit  de  porter  le  ravage  dans  les  enr- 
virons  deWarfovie*  Il  feroit  di0icile  de.pein-r 
drê  les  malheurs  de$  habitans.du  plat  pa^s  &des^ 
endroits  qui  étoicnt  fans  défenfe.  Ceux  qui  pe.n?- 
dant  leur  jeunellè  avoient  anjàfle  par  leur  tra- 
vail de  quoi  palier  fobrement  le  refte  de  leûrs< 
jours  ,  fe  Yoyoient  réduits  à  manquer  de  Tabfolut^ 
néceffaire,  trop  heureux  encore  de  pouvoir  con  -) 
ferver  leur  vie.  Une  infinité  de  perfonnes  d^ 
confidération.,fti:rent  traînées  la  corde  au  cou  Se 
pendues  aux  premiers  arbres ,  pour  n'être  pIû»  - 
en  état  d'aflbuvir  Tavarice  des  Confédérés.  Un: 
négociant ,  arrivant  de  la  Pruflè  Polonoife  ayeçt 
un  bateau  chargé  dé  marchandifes  ,  ei?,  ftijtii?^-:: 
feulement'  dépouillé  ,  mais  encore  cru^iement 
maltraité  jufqu  à  ce  qu  il>^ût  donné  rargfinj;  .qu*oflk 
exigeoit  de  Jiui*  ils  pouffèrent  même  leur  fage  juf-x 
qu  à  attiacheiçuiaé  corde  au  cou  d'un  jeunehomn^^ 
4qui  éçoit  dans  c^  bateau  *  il$  .ie*  jetterânf  .^fuit^ 
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Ak,i77o.  ^tis  la  Viftuk  ;  fon  crimii  étoît  tfétre  venu  de 
Thom.  De  quelque  mamère  que  les  Polonols 
fe  comportaient ,  ils  étoient  expofâs  au  pillage 
dès  CodîSdérés  «  ou  aux  vexations  des  Rufles  ^ 
qui  exigèrent  de  la  Vilte  de  Cracovie  dix  mille 
pains  &  une  quantité  confidérable  de  paire  de 
bottes. 

La  prétendue  Confédératiofi  générale  porta 
.  J'iînpudence  jufqu'à  ofer  publier  iblefflndlemeat 
un  manifefte  par  lequel  elle  dédaroit  le  Trâne 
vacant.  Dès  que  le  Frince  Wolkovsld  ,  Asabzt* 
fadeur  de  Ruffie  ^  &  Benoit  5  Miniftre  du  Roi  de 
Pmiie ,  en  furent  informés^  ils  fe  rendirent  au-» 
près  de  Sa  Majefté  Polonoife  &  Tailurerent  que 
malgré  tous  les  bruits  qu'on  répandoit  d'un 
nefiroidiilèment  entre  leurs  Cours  refpeâives  ,  ils 
dévoient  Tavertûr  que  la  bonne  intelligence  &  la 
bonne'  amitié  fubfiloient  aâuçilement  plus  que 
jamais  entre  elles  ;  que  par  conféquent  ils  la 
pnolent  de  ne  pas  fe  laiiier  induire-  en  erreur  Se 
Itài  déclarèrent  que  fi  elle  $*&%  rapportoit  aux  in« 
tentions  de  ces  deux  Puiilànces ,  elle  n'avoitrien 
à  craindre  de  ta  conduite  des  Confédérés.  Peu 
de  toms  aprèsi  ces  Miniftres  lui  remirent ,  par 
érdre  de  léitfs  maîtres  »  une  déclaration ,  dont  elle 
fbt  extrcmementfatisfàite.  Quelque  châtiment  que 
lès  Confédérés  dufiènt  attendre  des  l^uiiiàncesi 
^i^eteâriees  de  Sa  M^éfté  Polonoife  ^  ils  ne  ce£- 


Ibient  de  parcourir  le  Diftriâ  de  Plcfcfe) ,  fous  ^^^T7^ 
h  conduite  de  Zaba  ^  d'infefier  les  gmnds  cbe* 
niin$  ^  &  de  dépouiller  les  Pajrfans  <ie  -  tput  ce 
qu^ils  poifêdoitot,  ce  qui  contribua  à  rendre  la 
Biilêre  fi  grande  que  les  vivres  commençoient  i 
manquer  par- tout  ;  préifës  par  la  faim,  ils  fe  virent 
plufieurs  fois  forcés  de  pénétrer  à  travers  le  cor-* 
don  de$  troupes  Pruffiennes  pour  chercher  de 
41uoi  vivre. 

Cependant  la  pefte  diminuoit  en  plufieurs 
endroits  ^  &  augmentoit  tellement  dans-  d!au^ 
très  ,  que  de  fix  mille. habîtans  qu'on*  comptoit 
i  Kaminieck ,  avant  ce  >fléau ,  il  n'en  sefidk  plus 
qvL€  huit  cens.  La'  Volhioie-  n^^éÂnt^fKai  '  dans 
une  fituàtion  moins  trlAe.  que  SobdV'tlttl  psta-t 
geoît-  le  malheureux  fort  de  Tes  voifiïiL  Let  iigne'i 
de  circonVallation  qu  on  avoit  ;feit  fait*  à  War  i  . 
iCbvie ,  dans  la  crainte  que  la  pefte  n  y  fit  uii  auffî 
crud:  ravage ,  étant  enfin  finies  ^  on  y  b&tit  de^ 
iogetiiens  deftinés  àvifiter  Jes  voyageurs  avant  de 
les  lai&r  entrer  dans  la  Ville;  Ces  lignes  avoienl 
fjvMte  portes  de  communicadim  :  1^  première 
étoit  près  du  Belvédère  ^  la  féconde  près  du 
Cabaret  public  ,  la  troifieme  regsrdolt  fallé^ 
iWôSier  &  la  quatrième  étoit  près  de  I4  Favori 
Les  trois  premières  portes  étoient  occupées  pat 
une  garde  Lithuamènne  ,  qui  pour  cette  rtifon  j^ 
4ne  Êdfoit  pk»  de  fiocviee  au  Château  ^  ^  fe  qua^ 
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♦An,  1770.  trieme  porte  ^toit  confiée  aux  gardes  de  la(  Cou- 
ronne 9  dont  les  cafemes  étoient  à  proximité. 
Quj^lque  nombreufe  que  fût  la  garde  des  %nes 
de  .Warfovie  9  les  Confédérés  fe  tenoient  tou^- 
jours  dans  les  environs  de  cette  Ville ,  en  cnle-^ 
voient,  les  chevaux  &  y  exigeoient  des  contribua* 
tions  en*  bierre  &  en  bled. 

LaLithuanie  n'avoit  point  partagé  cette  année  les 
troubles  de  la  Pologne ,  &  cependant  divers  partie 
des  .Confédérés ,  commandés  par  Sava  y  Afaréchal 
du  territoire  de  Wifchegrod  en  Mazovie^  fe  réu- 
nirent eo  un  corps  de  deux  mille  hommes  ^  en* 
trerent  dans  le  Palatinat  de  Brzefc  pour  mquier* 
ter  le  grand.  Duché  9  &  enlever  quelques  quar-* 
tiers -des  troupes  du  Roi ,  afin  de  pénétrée  plus 
facilement  dans  l'intérieur  du  pays  ;  mais  le  Gé- 
néral Braniçjd:,  ayant  été  averti  à  teins  par  un 
détachement  qui  fe  troùvoit  à  Wiskow,  Littevski 
y  envoya  cinquante  chevaux  pour  le  foutenir^ 
an  attendant  qu'il  pût  lui-même  raflèmbler  fes 
troupes  &  mettre  à  couvert  les  économies  royal- 
les.  A  rapproche  de  ce  détachement  »  les  Con- 
fédérés  réunirent  toutes  leurs  forces  &  le-re* 
pouilèrent  jufqu'à  une  lieue  de  Bnek ,  oà 
étoit  le  quartier  général.  Le  Comte  Branicki  en 
fomt  àuffitôt  avçc  tout  ce  qu'il  avoit  de  monde 
pour  pourfuivre  ces  aiTaillans ,  mais  la  nuit  étant 
Âirvenue»  il  Varrçta  près  de  Rzeczyca ,  où  il 
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reçut  le  lendemain  deux  Pulks  ,  commandés  par  Ai»»i77^» 
les  Colonels  Chofoelki  &  Koricki ,  avec  une  par- 
tie de  celui  de  Skirmant  >  (kifant  en  tout  huit 
cens  hommes  de  cavalerie*  Le  Générai  marcha 
vers  'Wîskov  avec  ce  renfort ,  il  y  trouva  les 
Confédérés  en  ordre  de  bataille  ^  qui  fe  laifTerent 
approcher  jufques  à  quarante  pas  fans  tirer  uii 
feul  coup  de  fiiiîl.  Dès  que  le  Comte  Bra^ 
tûcki  fut  à  cette  diftance  ,  les  Confédérés  iSrent 
grand  feu  (ur  lui,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  trou- 
pes Royales  de  fondre  fur  eux  »  le  fabre  &  U 
^que  à  la  main ,  de  rompre  leurs  rangs  3  de  les 
pourfuivre  pendant  quatre  lieues  jufqu'à  Sîema- 
lycze  ^  &  de  leur  faire  près  de  cinq  cent  prifon-^ 
xiiers.  Le  régiment  àts  gardes  Lithuaniennes  & 
le  refle  du  Pulk  de  Skirmant ,  qui  venoient  pour 
renforcer  les  troupes  du  Général ,  ne  purent  at* 
river  aflèz-tôt  pour  avoir  part  à  ce  combat.  Quoi-: 
«que  le  Colonel  Chojàcki  eût  reçu  un  coup  de 
fabre  à  ta  ttt&y  il  agît  avec  autant  de  fang  froid 
que  de  valeur^. 

De  tous-  les  excès  de  cruauté  que  les  Confé- 
dérés commirent  contre  lesDîffîdens,  on  n*en  con- 
noit  aucun  ^  qui  révoltât  plus  l'humanité ,  que  ce* 
.  lui  dont  ils  donnèrent  Thorrible  exemple  dans  le 
voifînage  de  Warte*  Berndt ,  Bourguemaître  de 
Schwerin  s'étoit  attiré  leur  haine  ,  fur-tout  celle 
4e  l'Abbé  de  Blefen  &  de  Pirfchlinski  »  Comnû- 
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A».  1770»  ^^  ^^  Château  de  Meferit  ,  parce  qu'étant 
Catholique  Romain ,  il  avoît  refufé  d'entrer  daos 

;     .  leur  parti.  Après  avoir  eu  k  bonheur  de  éva- 

der de  la  prifon ,  où  on  te  détenoit  depuis  Qx 
mois  pour  llmmoler^  3  (ê  retira  lur  les  tenres^ 
du  R«i  de  Pruffe  &  fixa  fon  domicile  dans  U 
Ville  de  Lansberg  fur  la  Warte.  Il  en  font! 
pour  recueillir  jone  fucceffion  à  Petecsbourg  »  8c 
revint  i  Schvrerin  »  pour  y  voir  fa  &milfe  & 
mettre  ordre  à  fes  affiûres.  Inflruits  de  ion  xt^ 
tour  9  les  Confédérés  invefiirent  fa  maifon  ,  Ten 
arrachèrent  &  le  conduifirent  à  Biefen  9  cher 
TAbbé  Roghlinski,  qui  (ê  trouvoit  pour  lots 
àRokitten.  fiemdt  garotté  fut  conduit  »  par  les> 
Confédéré  5  fur  un  Cheval  Jufqu'au^deflùs  de  la 
i^K^ilz  ,  où  ils  le  froiilèrent  de  coups  &  le  dé-- 
pouillerent  à  nud  ;  ils  le  lièrent  enfuite  &  lui 
Coupèrent  le  dos  en  lambeaux  ;  ces  fcélérats  lui 
firent  une  ouverture  au-de(&us  du  menton  »  à 
travers  de  laquelle  ils  pailèrent  une  corde  »  qui 
lui  fortoit  de  la  bouche  par-deilbus  la  tangue  & 
en  cet  état  le  pendirent  à  un  arbre  ^  où  il  lan- 
guit pruiîeurs  heures  ^  jufquà  ce  que  Tun  d'eux 
lui  tirât  un  coup  de  pîftolet  5  dont  il  lui  perça 
le  cceur.  lie  corps  de  cette  viâime  innocente 
refta  long-tems  expofé  (ans  qu'aucun  Catholique 
Romain  ,  ni  même  un  Plffidént»  ofât  lui  rendre 
le  dernier  devoir»         ,      . 
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Cependant  les   Ruflès  munis   de  rartîllerie   AxuiTJu 
Pruffienne  ,  k  difpofolent  à  bombarder  Czen^ 
tochau ,  maïs  le  Général  Pulavski ,  qui  fe  ie- 
noit  près  de  tette  place  »  dans  laquelle  il  y  avoit 
une  gamKbn  de  huit  cens  Confédérés  ,  ordonna 
à  tous  les  détachemens  de  fon  parti  de  fe  rappro- 
cher ,  afin  d'être  à  portée  de  le  féconder^  en  cas    ' 
qu'on  voulût  tenter  quelque  entreprife  contre 
luL  Les  Rul&s   firent  brûler  le  vieux  Czen- 
tochau  9  inveflirent  le  nouveau  ,  le  canonerent 
aflèz  lentement  &  ne  purent  commencer  les  trat^ 
vaux  du  fiége  à  caufe  d'une  forte  gelée»  qm  Its 
empêchoît  d'ouvrir  la  tranchée.  N'ayant  pu  le 
furprtndre  par  efcalade  parce  <^e  leurs  échelles 
étoient  ,trop  courtes  ^  ils  y  }ettereat  une  centaine 
de  bombes ,  au  moyen  des  mortiers  que  le  Co« 
lonel  Drewitz  avoit  re^  de  Cofel  ;  mais  elles, 
n'endommagèrent  pas  la  place  ,  parce  que  les 
toits  des  ÉgUfes ,  des  Couyents  Se  des  voûtes 
Soient  couveiis  de  fumier  â:>  d'autres  matièrer 
piropres  â  ré/ifler  au  choc  des  bombes  &  à  em-* 
pécher  l'embrlfement/ 

Les  Confédérés  de  Czentochau  ,  délivrés  des 
Ruflès,  détaclierent  un  corps  de  leur  troupes 
versCracovîe,  pour  fe  rendre  maîtres  de  cettcf 
Ville  ,  dont  la  gamîfon,  quoique  foible ,  fe  rc- 
1^  dans  le  Ch&teau:  dès  qu'elle  les  appèrçut  ^  ell& 
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Am.i77x.  pj.j^  jj^  réfolurion  de  fe  bien  défendre.  La  garnî- 
fon  étolt  à  peine  entrée  que  les  partis  des  Ma-- 
réchaux  de  Beltz^deCzernieckcrr,  attaquèrent 
le  Fauxbourg  Cafimir  &  enfuite  la  Ville.  La- 
plus  vive  attaque  fe  6t  entre  ce  Fauxbourg  &  h 
Porte  Grodzle.  Le  feu  de  Tadion  dura  jufqu*à 
midi,  les 'Confédérés  furent  repoulTés  avec  quel-- 
que  défavantage;  mais  ceux-ci  ne  purent  exécuter 
le  deflêin  qu'ils  avoienf  d'abattre  à  coup  de  ha- 
che la  Porte  de  Schufier*  Leur  coup  étant  man- 
qué ,  ils  fe  retirèrent  au  nombre  de  quatre  mille  , 
pillèrent  le  quartier  des  Jui&  &  caufèrent  dans, 
les  environs  des  dommages  con{idérables;.ils  ne 
furent  pas  plus  heureux  dans  leur  attaque  de  la 
iViUe  de  Thorn.  Le  brigadier  , Prince  Galitzin  ,qu£ 
venoît  au  fecours  de  la  Ville ,  dirigea  fa  marche 
au-deiIlisdeLo9^iczversd'Obr2yn,où  il  pafla  la 
nviere  avec^  quelque  peloton  de  fes  troupes.  Com* 
me  la  glace  n'étoit  pas  encore  allez  forte  ,  il  ne 
voulut  point  rifquer  fa  cavalerie  &  fes  canons  , 
mais  ayant  fait  porter  pendant  la  nuit  de  la  paille* 
fur  la  glace ,  il  y  fit  pratiquer  un  chemin  que  ' 
les  Grenadiers  franchirent  dès  la  pointe  du  jour 
à  la  vue  de  Tennemî,  Auffi-tôt  que  les  carabiniers? 
V  &  les  canons  eurent  fuivi ,  le  Prince  attaqua 
les  0>nféd^és  &  les  mît  en  déroute.  Quelques 
jtmrs  après  ^  la  Cour  parut,  en^ala  à  rocçafîon  4% 


ranîvetfairede  la  ïiailïànce  du  Roi  ;  maïs  Staniflas    Am.  177t. 
ne  voulut  pomt  recevoir  les  complimens  ufités 
en  pareille  occafion. 

Le  nombre  des  Confédérés  augmentoît 
prodigieufement  par  les  divers  fecours  qu'ils  re- 
cevoicnt.  Ils  étoient  en  état  d'attaquer  pref- 
que  toutes  les  yilles  fortes  qu'occupoient  les 
Ruffes;  ils  avoicnt  même  infulté  jufqifà  trois  • 
fois  celle  de  Pofnanîe ,  dont  ils  avoient  brûlé  une 
partie  du  Fauxbourg.  Pendant  que  la  petite  guerre 
entre  les  RufTes  &  les  Confédérés  continuoit, 
que  le  défavantage  de  part  &  d'autre  n'étoit  pas 
ailez  confidérable  pour  &ire  mettre  bas  les  armes 
à  un  des  deux  partis  ;  de  nouveaux  troubles  s'é- 
levèrent en  Lithuanîe  à  Toccafion  de  la  Confédé- 
ration qui  fe  forma  en  &veur  du  parti  zélé  pour 
la  Patrie.  On  mit  le  fabre  à  la  main  en  plufieurs 
endroits  &  pour  prévenir  un  plus  grand  carnage , 
on  fut  obligé  d'implorer  le  fecours  des  Ruflès. 

Les  extorfîons  &  les  brigandages  des  Confé- 
dérés firent  naître  l'envie  h  quelques  Gentil- 
hommes  Polonôis  de  :s'aflembler  à  Sarezyn ,  pe- 
tit endroit  diftant  de  fix  milles  de  Warfovîe,  Ils 
y  formèrent  un  Ugue  &  envoyèrent  dans  cett^ 
Capitale  trois  de  leurs  aflbciés ,  dont  l'un  étoit 
chargé  de  remettre  au  Roi  ,  un  Mémoire  , 
d^s  lequel  ou  invitoit  Sa  Majefté  à  être  le 
Chef  de  cette  Confédération.  Staififlas-AuguHe  , 
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mais  ces  trois  émiflàires  ne  jugeant  pas  à  propos 
d'attendre  la  réponfe  du  Roi«  fe  retirèrent  pas 
une  porte  de  derrière,  traverferent le  Cbâteaa 
&  regagnèrent  la  Viftule. 

Les  troubles  de  la  Pologne  ft  les  nooviclks  . 
Confédérations  qui  fe  formoient  de  cems  en 
#  tems  ,  engagèrent  les  Cours  de  Vienne  ,  de 
Fetersbourg  &  de  Berlin  d  x  rétablir  la  tran- 
quillité. Pendant  le  fèjour  que  le  Prince  de  Pruâb 
fit  à  Fetersbourg  ,  il  fut  réglé  qûê  les  Cours 
de  Vienne  &  de  Beriin  employeroient  leur  mé* 
diation  pour  Ëiire  cefler  les  mouvemens  de  la  Po» 
logne  &  la  guerre  arec  la  Porte  Ottomane.  Ces 
arrangemens  entre  ces  Souverabs  n'empédioient 
pas  qui^  la  Confédération  de  Barr ,  connue  fous 
le  nom  de  Confédération  générale  ,  fê  tint  tou- 
jours à  Wama  ;  que  fes  Che& ,  les  Comtes 
Kraûnski  &  Potocki,  reçufTent  ckacua  douze 
bourfes  d'écus  au  lion  ,  qui  font  deux  cent 
DaUers  ,  que  Muftapha  leur  Ëùfoit  remettra 
exaâement  tous  les  mois  ;  que  les  Duchés  de 
tWolkinîe  &  de  Podolie  ne  fiiflent  dans  un  mou« 
vement  continuel ,  parce  que  plus  de  douze  mille 
payfans  travailloient  dans  la  dernière  de  ces  Pro« 
vinces ,  à  rendre  praticables  les  grands  chen^ns  , 
qui  conduifoient  en  Moldavie  ;  &  que  cette  Con- 
fédération ne  ct)nvoquât  une'alfomblée  générale. 
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Ou  Pofpolite  Rus^enie ,  après  que  fes  principaux   Am.i77i» 
Officiers  eurent  reçu  Tordre  d'évacuer  le  ter- 
ritoire Autrichien. 

Les  Sénateurs  de  la  Pruflè  Polonoife  le  plai- 
gnirent à  Frédéric  de  quelques  excès  que  fes 
troupes  avoient  commis  dans  cette  partie  du 
Royaume  de  Pologne ,  Sz  Majefié  PrufHenne  s- ea 
difculpa  dans  une  lettre  [ 2 j]  qu'elle  écrivit  à  TÉ- 
vêque  de  Culm,  aux  Palatins  de  ce  Diocèfe  &  i  i 
ceux  de  Marienbourg.  Les  troupes  Prufliennes  ne 
^'en  tinrent  pas  à  ces  vexations  :  en  avançant 
leur  cordon  dans  la  petite  Pologne  jufques  à.  la. 
Varte  &  au-deflbus  de  Czentochau ,  elles  entrè- 
rent fur  les  terres  annexées  à  la  table  du  Roi  de 
Pologne,  &  elles  ne  furent  pas  plus  exemptes 
de  contributions  que  les  Vaivodies.  Les  troupes 
Autrichiennes  s'avancèrent  d'un  aut're  côté  juf- 
qu*à  Slomacz  pour  y  établir  un  magafin  près 
de  Staniflow.  Ainfi  la  Pologne  fe  trouva  oc- 
cupée par  les  troupes  Rufles,  Prufîîennes  &  Au- 
trichiennes. 

Les  hàbitans  de  Cracovie  étoient  fort  in- 
quiets de  voir  que  le  nombre  des  Confédérés  , 
qui  avoient  invefti  leurs  murailles ,  groflîflbit  tous 
les  jours ,  qu'ils  avoient  fait  fortifier  Tanîeck  Se 
qu'ils  ne  permettoient  à  perfonne  de  paffer  la 
Vîftule.  Leurs  inquiétudes  étoient  fondées  lui 
la  crainte  d'iuie  famine  prochaine  dont  ils  étoient 
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ÂM.X771.  menacés  à  caufe  de  la  mauvaife  récolte  de  Tan^ 
née  dernière.  Les  groflès  lîvraifoas  de  (burages  5 
qu  ils  avoient  faites  ^  tant  axix  RuÂes  qu'aux 
Confédérés  les  mettoicHt  hor$  d'état  de  fub- 
fiften 

Pendant  que  le  Colonel  Drevitz  leur  remlott  h 
tranquillité  en  éloignant  les  Confédérés  ,  le 
Prince  Wolko^ski ,  AnabafTadeur  de  Tlmpéra- 
trice  de  Ruffie  ,  propofa  à  la  Cour  de  Pologne 
quelques  articles  3  tendans  à  ce  que  Sa  Majefté 
Polonoife  pût  conclure  un  accommodement  avec 
les  Confédérés  &  conyoquer  pouf  le  bîeii  de^ 
toute  la  Nation,  une  Diète  de  reconciliadon , 
dans  laquelle  tous  concourreroient  d'un  com* 
mun  accord,  à  la  confervation  de  leurs  droits. 
Ce  projet  ayant  été  examiné  par  le  Roi  &  fon 
Miniftere,  on  députa  le  Comte  Branicki  pour 
Petersbourg  ,  afin  de  concerter  avec  Tlmpé- 
ratrîce  de  Ruffie  les  moyens  de  le  confommer. 

Le  Roi  de  Pologne ,  qui  n'avoit  point  voulu 
recevoir  de  compliment  le  jour  de  Tanniverfaire 
de  fa  naiflance ,  refufa  de  paroître  en  public  le 
jour  de  la  fête  de  Saint-Staniflas ,  fon  Patron  ;  ils 
ne  reçut  aucun  compliment  &  ne  fit  aucune  pro- 
motion de  Chevaliers  de  l'Ordre  de  ce  Saint. 

Cette  retraite  du  Roi  indifpofa  fes  fujets.  Douze 
hommes  de  rartillerie  de  la  Couronne ,  convin- 
rent entre  euxrde  fe  rendre  maîtres  de  deux  pièces 
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de  canon,  qui  étoîent  daas  les  cafemes  &  de  ^^.^77^ 
Us  livrer  aux  Confédérés  par  le  moyen  de  quel- 
ques foldats  de  la  garde  de  la  Couronne ,  qu'ils 
kvoi^nt  féduits.  Leur  complot  ayant  été  éventé  ^ 
on  en  fit  païTer  les  Chefs  par  les  baguettes ,  ce 
qui  obligea  les  Confédérés  à  fe  retirer  vers  Cra- 
covie  ,  où  ils  fe  propofoient  de  procéder  à  une 
nouvelle  éledîon  de  leur  Chef,  mais  elle  fut 
traverfée  par  trois  régimens  Ruflès,  quiavoîent 
eu  ordre  de  fe  rendre  de  ce  côté- là. 

Les     violences    des    Confédérés  ,    enga- 
jgerentrimpératricede  Ruflîe  à  envoyer  à  War- 
fovie  ,  une  déclaration  [  16  ]  conçue   en  ter- 
mes très-modérés ,  dans  laquelle ,    après  avoir 
témoigné  la  part  qu'elle  prenoit  aux  troubles  & 
aux  diflènCons  qui  déchiroient  la  République ,  & 
avoir  promis  d'employer  encore  une  ibis  fes  der- 
niers efforts  pour  le  rétabliffement  de  la  tranquillité 
publique ,  elle  propofoit  huit  articles  ,  au  moyen 
(defquels,  elle  fe  promettoit  de  parvenir  à  con- 
fommer  cet  ouvrage  falutaire.  Far  cette  décla- 
ration, Catherine  II  ordonnoit'à  fes  Commandans 
&  à  fes  OflSciers  Généraux,  de  ceflertous  aAes 
rfhoflilitéîEUe  invîtott la  Nation  Polonoîfe  àfe  réu- 
nir &  à  entamer  avec  fon  Ambaflàdeur  une  né- 
gociation ,  qui  pûtjbriner  de  la  confîftance  à 
une  confédératîoni  Elle  requeroit  lesPalatinats  d  y 
Tom  II.  L 
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Aw.  1771-  contribuer  par  des  aiTociations  particulières  &  de 
travailler  à  préparer  des  voies,  qui  puiTent  con-« 
duire  à  un  heureux  fuccès» 

Dans  le  tems  qu'on  s'y  attendolt  le  moins  ^ 
les  Confédérés ,  dont  les  troupes  s'étoient  par  • 
tagées  en  diiTsrens  corps ,  fe  propoferent  de  faire 
une  nouvelle  tentative  contre  là  ville  de  Cra- 
covie ,  ils  eurent  la  précaution  de  &ire  fortifier 
Landskroon ,  ainfi  que  le  couvent  de  Tyniec,  par 
des  ingénieurs  étrangers.  Perfuadés  qu'après  avoir 
enlevé   KalifT,  le  Colonel  Ronne  retoumeroit 
en  Pofnanie ,  ils  fe  portèrent  vers  Landskroon  ; 
mais  ils    fe    trompèrent  ,    car   Ronne  ,     qui 
avoit  joint  le  Colonel  Drewitz,  les  attaqua  vers 
le  couvent   de  Tyniec,    Us  firent  en  vain  une 
courageufe  défenfe,  ils  furent  obligés  de  fe   ren- 
dre ;  on  leur  prit  dans  cette   adion  vingt-fcpt 
pièces  de  canon  &  un  magafin   confidérable. 

Dès  que  les Ruifes  eurent  quitté  Tyniec,  ils 
marchèrent  vers  Landskroon ,  où  les  Confédérés 
les  attendaient  en  bon  ordre,mais  malgré  leur  vive 
refiftance,  ils  perdirent  cinq  cens  hommes  &  huit 
pièces  de  canon.  Après  cette  dernière  adion,  le 
Général  Savorov  marcha  droit  au  Maréchal  Pu- 
la^ski  &  l'atteignit  près  de  Zamoskie ,  petite  Ville , 
affez  bien  fortifiée ,  que  Pula^^ski  avoit  deifein  de 
furprendre*  Le  combat  fe  donna  dans  le  Faux- 
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.,  fcourg  d*où  les  Confédéi'ës  furent  délogés  &  pour-  Aw.  177 1. 
fuivis  dans  leur  retraite  ,  jufqu*au  Palàtiïiàt  dé 
Cracovîe.  Quoique  ces  dîverfes  pertes  fuflTent 
aflèz  confidérables ,  les  Confédérés  &  foutenoient 
toujours  dans  le  Château  de  Landskroôn  &  dads 
le  Couvent  de  Tynîec ,  fitué  à  une  lîeùe  de  Cra- 
coviè ,  fur  la  rive  droite  de  la  Viftule. 

Uefprit  de  rebêlKon  fe  communiquant  înfenfî- 
blement ,  les  Lithuaniens  travailloient  i  former 
une   Confédération  générale.  A  Warfovie,  les 
Chefs  du  parti  ,  qu  on  nommoit  ÎPâtriotique  , 
fayoir  le  Prince  Primât,  fEvêque  de  Cujavie, 
les  Vaivodes  de  Kalitt  &  de  Portérélie ,  ainfî 
que  rintendant  de  la  duiïîne  de  la  Couronne, 
étoienttrès-mécontens  &  vouloîent  fortiirde  cette 
Ville.  Le  Prince  Primat  y  penfoîtfî  férieufement , 
qu*il  avoit  pris  des  arrahgeîneni  pour  cela  &  avoît 
même  fait  parvenir  à  tous  ks  lifciiiftres  un  Mé- 
moire dans  lequel  il  dêtaillôit  les  taîfôn^  qUi  Teti- 
gagcoient  à  prendre  ce  pahî.  0uél^iîes  fréquentes 
que  fiifleht  les  conféréncfei  qu'ôti  tenolt  â  la  Cour 
on   nfe  s'aj^pérçévoit  jpoint  de  Teffet  favotable, 
qu*aurblt  dÛ  prociuîre  là  dédâirâtiôii  qUèfÀmbat- 
lldeur  avoit  remifc  au  Roi  dé  là  pari  dé  Sa  Mà- 
jfefté  Itapérialfc  des  RliflîeS.  . 

Lfe  peu  d*unîoii  qui  régjhoit  entré  lès  prihcîpaux 
ttiefaibrcs  dé  la  Pologne ,  iutbttfd'it  les  Confédé- 
rés à  continuet  leurs  hàftâitéà  dans  la  plus  grande 

La 


1^4      RÉVOLUTIONS   DE  POLOGNE  , 

Am.  177J.  pai'tie  des  Diftriâs  de  ce  Royaume.  Au  lieu  de 
s*afFoibIir  ,  leur  parti  croiflbit  tous  les  jours  & 
acquéroit  de  nouvelles  forces.  WefTel  ,  grand 
.Tréforier  <ie  la  Couronne^  &  qui,  fans  aflFefler  de 
paroître  uni  avec  eux ,  les  avoit  foutenus  fecret- 
tement  pendant  trois  ans  ^  fe  déclara  enfin ,  par 
un  ade  formel ,  l'un  des  membres  de  la  Con- 
fédération générale,  il  accepta  toutes  les  con- 
ditions &  fur-tout  celles  qui  étoient  comprifes 
dans  la  dernière  publication  qu'elle  avoit  fait 
faire.  Devenue  plus  puiifante  ,  elle  nomma  pour 
fon  Âmbaflàdeur  à  Conftantinople ,  le  Maréchal 
Ciarny&  l'expédia  pour  le  lieu  de  fa  defHnation. 
Plufieurs  de  fcs  membres  fe  tranfporterent  aux 
environs  de  Pultausk  afin  d'y  enlever  deux  voitures 
chargées  d'argent  pour  Warfovie  ,  mais  ils  man- 
quèrent leur  coup  ,  parce  qu'elles  étoient  for- 
ties  la  veille  de  cet  endroit  &  qu'elles  étoient 
déjà  en  fûretc  à  Narwa.  Cette  occafion  leur  ayant 
échappé,  ils  firent  une  fauife  attaque  contre  le 
retranchement  des  Ruflès  qui  en  étoit  voiCn, 
&  contre  un  autre  pofte  près  du  Village 
de  Karnjewo  ,  pour  couvrir  le  grand  chemin , 
qui  conduit  de  Warfovie  en  Pruflè,  « 

Les  Confédérés  s'étant  .  apperçuis  que  le 
détachement  ,  qui  étoit  près  de  Pultausk 
avoit  pris  Talarme  ,  continuèrent  en  partie  leuc 
attaque  &  fondirent  en  û  grand  nombre  fur  uv 
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autre  détachement  qui  étoît  en  marche,  que  ^^-^77^* 
pour  éviter  le  combat ,  il  fe  jetta  dans  de  vieux 
recranchemens,  A  peine  y  fut -il  logé,  que 
les  Confédérés  raflàillirent,.  mais  on  leurop^, 
pofa  une  fi  vive  reÇftance,  qu  ils  furent  contrains 
d'abaqdonner  leur  entreprife*  Pendant  qu'ils  fai^ 
foient  cette  dernière  attaque  ,  ils  envoyèrent  un 
de  leurs  partis  contre  le  pofte ,  qui  étoit  retran- 
ché près  de  Karnjewo ,  on  y  enleva  le  petit  nom- 
bre de  malades  qu  on  y  avoit  laifTés  avec  les  ba- 
gages ^  &  on  détruifit  les  cafernes  ,  ainfi  que» 
les  écuries  &  les  granges  voifines» 

Les  fuccès  des  Confédérés  étoîent  balancés 
par  les  avantages  que  les  Ruflès  remportoient 
fur  eux.  Le  Général  Major  Suworo  ;  s*étant  ap- 
perçu  qu  un  corps  confidérable  de  ces  rebelles 
travailloit  à  fe  retrancher  fur  le  bord  &  de  Tau- 
tre  coté  de  la  rivière  ,  qui  eft  voifine  de  Zabro^ 
,  vint  à  bout ,  par  le  moyen  de  fon  in&nterie  &  la 

Vivacité  du  feu  de  foa  artillerie ,  de  s*emparer 
'une  ifle,  qui  étoit  vis-à-vis  de  leur  retJranchementi 
il  les  mit  endéibrdre  &les  fitpourfuivre  par  lés 
carabiniers  de  Petersbourg  ,^  qui  les  chaflèrent  I 
plujs  d'un  mille  de  diftance.  Ils  ne  furent  pas  plus 
heureux  au  petit  Breflav  ,  près  de  Thorn,  où 
le  Capitaine  I^arotkof  les  atuqua  &  leur  fit  quelr 
ques  prifoanierst  > 
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^^  ^77^'       Les  eflForts  que  faifoit  la  Ruflîe  pour  difEper 
les  rébelles  &  rétablir  la  fureté  publique  n'ayant 
'   pas  eu  tout  le  fuccès  qu'on  en  attendoit ,  TAm- 
baflàdeur  de  cette  Cour  fit  publier  une  nouvelle 
déclaration  [  27  ]  conçue  en  termes  très  énergi- 
ques &  bien  difierente  de  la  précédente.  Oç  y 
difoit  entre  autres  chofes  que  ceux  qui  fe  qua- 
lifioient  du  nom  de  Confédérés  ,  empéchoient^ 
par  leurs  rapines  &  leurs  violences,  que  les  voya- 
geurs ,  poftillons  ,  couriers  &  efiafettes  fuflent  en 
fureté  fur  les  grands  chemins  ;  quMls  les  mafià- 
cf oient  ou  les  noyoîent ,  leur  enlevoient  leurs 
dépêches  '&   rendoient  par-là  toute  correfpon- 
dance  dangereufe ,  ou  impraticable  ;  qu*ils  per- 
fifloient  encore  dans  leurs  brigandages  &  rédui- 
foient  la  Pologne   en  un   état  fi  déplorable, 
que  toutes  les  Nations  policées  en  frémiflbient 
de  crainte  &  tfborreur  ;  que  pour  purger  les 
grands  chemins  de  ces  bandits ,  fur-tout  de.  ceux 
quirodoient  autour  de  Warfovie,  à  la  diftance 
de  dçux  milles.,  les  ordres  feroient  donnés  à  tous 
les   Chefs  &  Commandans  des  troupes  de  Sa 
Majefl^  Impériale,  de  Ruffie,  que  lorfqu'ils  tom- 
beroient  entre  leurs  mains ,  ils  fufiènt  traités ,  non 
Coqun^   prifonniérs ,  mais    comme  voleurs  de 
grand' chemin  ,  détenus  pieds  &  mains  liés,  & 
Tigoureufement  >  punis   à   proportion   de.  leurs 
orimes^  "^ 
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L'cBlèvèment  d*u«i  porte-^euillc  avec  des  d^  -^'^•'77»' 
pêches  f.  de  vingt  chevaux  Ruflès  qui  paîfibienit 
prèa  dfi  Pujtaiisk  ,  phifîeurs  brigandages  cominiB 
fur  Im  grands  cheiiiin&  çntare  Waffovie  &  la 
Pru£&  Potionoifa  9(  engagèrent  i^Anaba.^Qudieur  de 
Kiiâié  à  faire  dseâèr,  de  difianc^  en  diftance, 
de$  po<ienccs.  ûm  Jbs  routes  publiquids  &  4  ^àm 
afficher  fur  un.  poteau  à  cAté ,  une  copie  de  Ir 
déclaration  ci-dèlTus  à,  en  langues  François  & 
PoloQiïiffc. 

Çgf  '^âe  de.  rigueur  ibfiuà  for  le$  Lithuaniens 
Conféd^és  :  pjufieûrs  derlçiofe  <i^tèçhfiine«^  fit- 
rem  dçtruitt  Qui.difïîp^s  5  d?P$  celui  dp  Kofmr 
nowskij^dottt  çî^Véîwk  timparé  de^papiçjç^^  on 
troify^.iiEke  k^f  giii^dcouragepif  Jeç  ^.ithuah 
nieç^;  4  ^cé{ler-  à  la  Çpnfédération^  ic-  qui  le^r 
permewit  d'enlçver  .pawQut  des  chevaux &4cî$ 
sutnesi,  de  mettre,  à*,  .ç9iRpi\>ution  les  tfiep^  4^ 
pi^den?,  &  d*ea^  ^^,  epi^evs.  eu3ç  ajvec  la  der^  ' 
jiiere  rigueur.  Pend^,. ce  tpjcps-rlà  les  trpupus 
Fru/Cennes  péj^étroie^t'  de^  pkis  en  piqs  d;^  Ifi 
Pologne  jejiçs  n*âtpifin|^^plus  jjuà  ^^q  loiU^s 
de  Thkprn  Ôf  ocf^po/i^j?;;  df  j^i  la  PofnaiHe.  ^ 

hp%,Çcit(iiéicM  4e  JgdfqgQ^  ^  pk«  heiif eux  que 
leyr»  CMâ|e]^S:^4eb  lÀl«|ju[^:»)VO}!oieiu:  tid[ufQU«$ 
MCFp^tte  leur:  9Qft)h^  4(1^  ite  Pltetiott  de-  Cxar 
«Qvie  s  Qiktouif.pi^^?iflM  Gfafs&sr'^ôokntaiffiMr 

1-4 


i68    Révolutions  de  Pologne^ 

AK.r77i.   jjj^j^  Dès  -que  leurs  forces  furent  réunies  dans 
les  envirpiis  de  cette  Ville ,  ils  en  aiéditerent  h 
prife  &fe  préparèrent. à  Téleâion  d^un  nouveau 
Roi,  Quoique  During  ,  Colonel  Ruile,  marchât 
avec  un  gros  corps  de  troupes  pour  fecourir  la  gar- 
,nifon  de  Cracovîe  &  mettre  cette  Ville  à  cou- 
vert 9  les  forces  des  Confécférés  étant  iupérieu' 
res  à  celles  de  ce, Colonel ,  ils  donnèrent  Taflàut 
à  deux  différens  endroits  du  Château  de  Czen- 
tochau  &  fe  mirent  à  le  canonner.  Maîtres  du 
Difiriâ  de  Cracovîe,  ils  donnoient  la  loi  au  Pa- 
latinat  de  Mazovie  ,  poufloient  leurs  courfesîuf- 
qu*aux  portes  de  Warfovie ,  enlevoient  indiflino* 
tement  tout  ce  qui  appartenoît  au  Roi  &  aux 
Ruflès  &  fur-tout  les  vivres  &  effets  ,  qu*on  tranf- 
portoît  par  eau  à  Thom,  Culm  &  Dantzict 
Comme  ils  étoîent  en  poflfeffion  de  dîfferens  en- 
droits fitués  le  long  de  la  rîvîcrè,ils  avoîentun  dé- 
tachement fous  les  ordres  de  Rlcfinskî,  qui  ne  cef- 
foit  de  commettre  des  rapines',  malgré  les  différens 
efforts   que  tes  Rùifes  ic  les  Cofaques  fiflènt 
•pour  Fen  èînpêchér.  Si  quelquefois  lés  troupes 
des    Confédétés    fouffroient    quelque    échec, 
ii.étofcWcni-tôt  reparé.  Les  partis  de  Bylac  Se  de 
Xoriski  &  un  corps  de  huit  cens  hommes  des 
-troupes  de  Pulawskî ,  les  renforcèrent  fi  confr- 
•Afrablemcnt  que  les  Ruflès  ,  trpp  foibles  poiiç 
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leur  tenir  tête  par-tout,  étoîent  dans  le  deflèin  A11.1771J 
de  faire  venir  cinq  mille  Arnautes  de  la  Vala- 
chie  8c  de  les  introduire  en  Pologne  ,  au  cas 
que  leurs  ennemis  ne  miflèntpas  bien-tôt  les 
armes  bas. 

Fendant  que  les  Confédérés  faifoient  le  (lége 
de  Czentochau ,  on  envoya  de  Warfovîe  le  Comte 
Branickiavec  un  Régiment  de  gardes  Lithua- 
niennes cavalerie,  trois  Pulks  d*Ulhans  &  quelque 
în&nterie ,  pour  le  leur  faire  lever.  Les  troupes 
du  Comte  ayant  fait  mine  d'attaquer  le  Couvent, 
elles  furent  bientôt  mifes  en  défordre,  au  moyen 
de  quelques  coups  de  canon  &  d'une,  fortie  que 
Pulawski  fît  fur  eux ,  ce  qui  acheva  de  les  mettre 
en  fuite.  Le  lendemain  de  cette  adtion  Branickî 
envoya  propofer  une  entrevue  à  Pulawsld ,  qui 
fe  rendit  au  lieu  afligné.  Après  quelques  propo- 
Ctîons  ,  le  Comte  tâcha  dé  le  gagner ,  tantôt  pat. 
âes  promefTes  &  tantôt  par  des  menaces,  ce  qui 
excita  quelques  conteflatîons  entre  eux  ,  pen- 
dant lefquelles  lé  Chef  des  Confédérés  lui  dit 
que  quoique  (es  propofitions  tendiflent  à  une 
paix  générale,  il  ne  pouvoit  y  répondre  pofiti-. 
vemeht,  qu'auparavant  il  les  eût  communiquées, 
à  la  généralité  ,  dont  il  dépendoit  comme  Ma- 
réchal particulier  &  comme  Commandant  d'un« 
partie  de  fes  troupes  }  que  fii  on  exigeoit  de  Iqj 
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i*».i77i.  une  déclaration  particulière  ,  il  déclarait  folem^ 
nelletneot  q[ue  bien  loin  de  prêter  l'oreille  aux 
propofitions  qu'on  venait  de  lui  Ëûre^  ïn^met- 
troit  jamais  ba$  liçs  armes. 

Après  cette  entrevue  ,  Pulavski  fit  tujie  fé- 
conde iprti&»  dan^  laquelle  il  tua  quelques  fot- 
dats  du  Comte ,  lui  enleva  une  vingtaine  d*Ul- 
hans  &  reçut  environ  cinquante  transfiiges» 
Une  au(C  mauvaife  façon  de  i;épQndre  aux  invê 
tations  du  Comte  9  engagea»  celui-ci  à  s'adreflbr 
à  Zaremba,,Rég;iinentaire  delà  grande  Pologne, 
à  le  fonder  fur  fes  deffeins,  &  à  lui  tenir,  en 
préfence  de  fes  principaux  Officiers ,  le  même 
difcours  qu'à  Pulawskî»  Ses  propofitions  n'ayant 
pas  été  mieux  reçues  de  l'un  que  de  l'autre  ,Za- 
remba  marcha  le  même  )our  vers  Wida^ra  &  laiffa 
i  Wienfovavr.ola  une  arriere-garde  de  deux  cenon 
hommes  de  cavalerie ,  fous  les  ordres  de  Grodr 
ciski ,  Officier  du  Palatinat  de  Siradie.  Le  Comte 
déterminé  à  furprendre  les  Confédérés  ,  fe  mit 
en  marche  ,  joignit  Grodziski,  l'attaqua  &  l'o- 
bligea de  déloger  après  un  vif  combat.  Cet  Offi- 
cier ayant  raflêmblé  (on  monde  dai>s  une  foret 
voifîn^ ,  rebrouflà  chen^in  dès  la  pointe  4u  jour 
&  chaflà  les  Ulhans  à  fpn.  tour  ;  mais  les  troupes^^ 
de  Branicki  s'étant  préfentées  ^  &  étant,  fup^rieu- 
les  en  nombre  ^  Grqdziski  perdit  la  vie^&^  i^es.|^QS. 
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fucwt  obligés  4!^  fi?  retirçr  çn,  défordre  à  Vidava  ,  AMajjU 
où  Zarçmba,,  ixi[çj:mé  de  ce  combat ,  accourut; 
au  fecours  &  djçtaçha  Mazovîecki ,  Maréchal  de 
d'Obrzim  5  pour  prendre  rennemi  en  flaoc.  Cettcj 
manceuvre  fut  i\  heureufe  que  tout  le  régiment 
du  Comte  fut  détruit,  pris  ^  ou  diffîpé.  Oh  cpmp- 
toit  parmi,  les  prifonniers  les  Colonels  KLoricki 
&  SklermuQt::9vin^  autres  OiEciers  &  volontaires 
de  diftindîon ,  fans  y  comprendre  trois  cents  fol- 
dats,  Ive  butin,  confifta  en  plus  de  deux  cents 
chevaux*  I^e  j^ne.  Frmce  R^adzlvil,  qui  avcH|: 
été  fait  prifoiimer  par  un  C^^dat,  racheta  (ali^ 
berté.  Le  Cpqite,  ^ut  deux:  cl^ya»x  tués  fouj» 
lui.^  fut  bleffé  &  fe   retira  à,  T^HkpW  9  ^ 
'd'éviter  la  préfençç  desKuAfes.,  qui  avançoienf: 
de  tous  cotés,  pour  Iç  combattre.  Après  cett^ 
aâion  le  R,égimentwe  Zar<^mbafe  retira  à  Rpr 
goajofie  povir.i:\e,pass*ençager  dîips.denQuve^uf 
combaits» 

Ce  fpt  en  îmita^nt  Icjs  Fn|{|îens  qjje  les  trov^ 
pes  Autr^çhienne&  sferpp^erqqt  de  tput  le^ 
Igtinat  de,  Çra«:Qvie  &  dp  DiJftijkd  dq  Saijdomiii, 
où  ^lles  Qçcyppi^t  quin^^e.  Villes,  &  deux  cei^ 
.  trente-qu?itfe.  "Vill^s^  Bpx^r  juljilîerj  cette  invg- 
fion ,  elifis,  prétextèrent,  d^pqiens  4i:oits  fur  upç 
partie  de  la,  Çolpgne,  &r  <UîïÇnf  qw  U.  ÇQ^h  ^« 
Vi^^f^.  ne  vpu|pit  ay,qir.  riçn  ^  fouffrir  dj^ 
lirouWss  î«5lHfil?.,  q4  4éi^oîj»J.  Q^,^9ym^3 


lyâ    RÉVdttJirtoKS  DB  Pologne, 

tHii.  1771.  qu  elle  prétendoît  mettre  fes  fujçts  à  Tabri  de  la 
combuftion  générale ,  en  attendant  qu*au  retour 
de  la  paix  elle  pût  juftifîer  fes  droits  &  réclamer 
ce  qui  lui  appartenoit.  En  conféquence  de  ce 
procédé  y  le  Général  Torock,  Commandant  les 
troupes  Autrichiennes  avançoit  fon  cordon  â 
mefurc  &  faifoit  prêter  ferment  de  fidélité  aux 
Seigneurs  &  aux  payfans  ,  comme  fujets  de  leurs 
Majeflés  Impériales. 

Les  Confédérés  continuant  de  faire  beaucoup 
de  dégât  dans  la  Lîthuanie ,  TAmbaffadeur  de 
Ruifie  écrivit  une  lettre  [28]  au  grand  Générât 
de  ce  Duché  ,  pour  le  détacher  de  la  Confédé^ 
ration  &  lui  CgniflSer  fes  ordres  à  ce  fujet;  mais 
celui-ci,  aînfi  que  les  Magnats  que  TAmbaflà- 
deur  avoit  mandés  n'eurent  aucun  égard  àfin- 
vîtatîon  de  ce  Mîniftre ,  parce  que  Pulawski  avoit 
envoyé  une  lettre  circulaire  à  tous  les  Che6 
des  partis  Confédérés  pour  les  exhorter  à  fe  réu- 
nir afin  d*agîr  plus  efficacement.  Cependant 
Oginskî^  grand  Général  deLithuanie  répondît  [ap] 
d'une  manière  fi  peu  fatisfaîfante  à  la  lettre  de 
rAmbaifedeur  Ruflè  ,que  cehii-cilui  répliqua  [30] 
en  des  termes  très-vifs  &  le  déclara  indigne  de 
la  proteétion  de  l'Impératrice  des  Ruffies. 

Pour  empêcher  de  nouvelles  Confédératîon$ 
bu  pour  diflbucfre  les  anciennes ,  les  Ruflès  &  les 
^olonoîs  du  parti  du  Roi  répandoient  par-tous 
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que  la  porte  Ottomane  alloît  abandonner  la  Con-  '^'''  -^^** 
fédération  générale  &  les  afl&ires  de  la  Pologne, 
Muftapha  III  înftruît  de  ces  faux  bruits  , 
ordonna  de  les  démentir  par  un  manifefte[3i], 
où  il  aflbroit  de  nouveau  les  Confédérés  de 
fa  proteélion. 

Pendant  toutes  ces  divîfîons  ,  on  refpedoît  fî 
peules  ordres  deStaniilas,  quece Monarque  ayant 
idifpofè  en  faveur  de  Mofzèrenskî  de  la  Staroffie 
de  Neubourg  ,  les    Confédérés  qui  n  approu- 
voîent  pas  ce  choix ,  mirent  auffi-tot  le  frère  du 
défunt  en  pofTeffion  de  cette  Staroftie.  Ce  man- 
que de  refpea  ayant  déplu  au  Roî  de  Pruflè, 
ce  Souverain  envoya  dire  au  Major,  qui  com^ 
mandoit  le  Cordon  de  fes  troupes ,  non-feule- 
ment de  dépofleder  Zboinski ,  frère  du  derniier 
Sarofte ,  mais  encore  de  défendre  à  fes  gens  de 
reparoîtrc  dans  le  pays.  Cet  aéte  de  fouveraineté 
dans  un  pays  étranger,  étoît  iine  fuite  du  pro- 
grès que  faîfoîent  les  troupes  de  Frédéric   IL 
En    avançant    infenfiblement    dans    la    Polo- 
gne, les   troupes  Autrichiennes  imitoient  leur 
exemple,  &  comme  elles  arrivoient  coatinuelle- 
ment  dans  ce  Royaume,  on  leur  avoît  déjà  préparé 
des  logemens  dans  treize  Villes  de  la  Staroflie 
de  Zibs. 

Les,Cot>fédérés  ,  toujours  hardis  dans  leurs 
eàtreprifes  enlevèrent  fur  fes  terres  ,  le  Lieute» 
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^Am.  1771.  ^^^^  général  Grab6\^sM ,  mais  comfhe  ils  étoîent 
pourfuivis  vivertieiit  pat  un  détacKement  Ruflfe 
à  qui  ils  ne  pouvoîent  échapper ,  îts  décharge- 
i-ent  deux  coups  de  fabre  far  la  tête  de  leur  prî- 
fonnier  &  Tabàndonnerent  à  (où  maliléûre^x  fort. 
Réfolus  de  faire  à  Czentochau  un  «lagalîn  cotafi- 
dérable  ,  les  Commiffaîres  de  la  Confédération 
expédièrent  un  ùniverfal  pour  avertir  tous  leurs 
membres  de  fe  trouver  inceflàmmént  à  ùheaïTem- 
blée  générale ,  fous  peine  d'être  jpunis  rîgoureu- 
fement. 

Quoique  le  Maréchal  Mianczînski ,  un  de  leurs 
principaux  Chefs ,  fe  fût  rendu  indigtie  des  bon- 
tés du  Roi ,  pour  avoir  été  lé  premier  >  qui  avec 
le  torps  de  fes  troupes  5  fit  dépofer  au  Grod 
d'Ofwiezîm ,  la  déclaration  de  la  prétendue  va- 
cance au  Trône  ;  que  peu  de  tems  après  il  fût 
tombé  entre  les  mains  des  Ruïfes  &  conduit  pri- 
fonnier  à  Kiovîe,  néanmoins  Stariiiîas,  dont 
la  clémence  fut  toujours  la  première  vertu ,  dai-, 
gna  s'intéreflèr  pour  ce  fujet  rebelle.  Il  obtint, 
par  fon  mterceffion ,  ia  grâce  de  Mianczinskî ,  & 
ce  chef  fut  remis  en  liberté. 

Les  illufioils  de  II  prévention  fe  diflipentdifiicî- 
lementdans  les  efprits  échauffés ,  foit  qu'ils  fôîent 
vainqueur  sotivaiAcus:auffi  V  AmbaiTadeurde  Ruflia 
<toit-il  très-méconteht  dô  ce  que  malgré  fes  me- 
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iiac^s  &  &s  invitations  )  les  Polonoîs  tfétoient  Am.itjï» 
point  difpofés  à  travailier  conjointement  avec 
lui  au  rétabliilement  de  la,  paix  dans  leur  Pa- 
trie i  ils  enyoyoient  des  députés  dans  les  Cours 
étrangères  avec  des  infiruâions  fecrettes  ;  ils 
fe  raiTembloient  de  nouveau  dans  le  Paktinat  de 
Cracovie^  pour  profiter  de  Tabfence  du  Gé- 
néral Branicki  &du  Colonel  Drèwit£  &  dans 
la  Lithuanie  ils  continuoient  de  piller  1^  biens 
dts  Diffidens^  qui,  pour  mettre  leur  vie  en  fu- 
reté, fe  trouYoient  réduits  à  la  nêceffité  de  s'ex- 
patrier* 

Quelques-uns  de  ces  Confédérés  fe  rendirent 
femeux  fous  le  nom  de  RaviJJhirs;  mais  lorfqu*ils 
croyoient  s'être  âflez  enrichis  par  le  pillage  & 
qu'ils  penfoîent  à  fe  retirer,  d'autre^,  plus  bri- 
gands encore  qu'eux ,  leur  arrachoient  leur  butln« 
Les  défordres  de  toute  èfpèce  régnoient  en  Li- 
tîiuanie  :  fon  grand  Géftérai  le  Comte  Ogînski, 
avoit  déjà  levé  le  tttafque,il  sétùit déclaré rennemî 
Aes  Rufïès  ,  &  avoit  ralfemblé  l'armée  Lithua- 
nienne près  de  Minsko. 

Les  Colonels  Duriflg  &  Aîbizew  ,  qui  igno- 
roient  les  delTeins  d'Ogihskî  ,  épièrent  fes 
niouvemens  avec  cinq  cents  hommes  de  la  lé- 
gion de  Kar.  S*étant  avancés  un  peu  trop  près 
àts  Polonois  ,  le  Colonel  Bylac  eut  ordre  de 
fondre  fur  Albîïel^  avec  trois  Pùlks  d'UIhans. 


17^      RÉVOLUTIONS  DE  POLOGNE, 

Aïi.1771.  Celui-ci  trop  foible  pour  leur  réfifter  ,  fat 
fecouni  par  le  Colonel  During  ,  mais  Oginski 
étant  furvenu  avec  toute  (on  armée  ^  le  combat 
devînt  général ,  les  Ruifes  furent  battus  &  per- 
dirent dans  cette  aâion  le  Colonel  Âlbizev  & 
le  Lieutenant  Colonel  Sabatov.  Après  ce  com- 
bat le  Comte  Oginski  campa  près  des  marais  de 
Minsk  ,  où  il  fe  retrancha  avec  beaucoup  de 
pièces  de  groflë  artillerie, 

Dans,le  deflein  de  venger  la  défaite  deleurs  com- 
patriotes, le  Colonel  Drevitz&  le  Prince  Jubato^ 
marchèrent  vers  le  grand  Duché  pour  joindre 
Oginski ,  qui  avoit  reçu  un  renfort  d«  pIu-> 
fieurs  Officiers  étrangers.  Le  Général  Kavskin , 
à  la  tête  de  fix  régimens  Ruflès  &  de  trois  nulle 
Cofaques  ,  s'étoit  rendu  de  Smolensko  dans  le 
grand  Duché  pour  punir  les  Confédérés  qui  dé- 
foloient  leur  Patrie  &  les  Diffidens.  En  quelque 
nombre  cependant  que  les  Ruflës  fe  rendiilènt  de 
tous  côtés  pour  fe  rendre  les  maîtres  dans  la 
Lithuanie ,  le  grand  Général  de  ce  Duché  ne 
craignit  point  de  tes  attaquer  près  de  Bercza  dans 
le  Diftriâ  de  Slonim.  Il  en  vint  aux  mains  avec 
un  corps  de  quinie  cents  Ri^ffes ,  il  tailla  en  pièces 
^.  leur'  Cblpiièl Va  Zulôw  ,  quelques  Officiers.  & 
centquatre^vîrtgt  foldats  ;  fît  cinq  cents  prifonniers 
enleva  la  caiiTe  militaire  ^  les  bagages  &  les  mii" 

nitions. 


fiîtionsi  Quelques  R^iilès  ayant  couru  au  fecours  ^*  ^^7^* 
àes  vaincus ,  tombèrent  au  pouvoir  du  vainqueur 
fans  avoir  tiré  unfeulcoup  de  fiiiil  &  virent  ré-* 
duire  en  cendrés  la  Ville  de  Mbsko  où  ils  avoient 
iin^  garnifon  de  quatre  cents  hommes» 

Le  lendemain  de  ce  combat  le  Comte  Oginski 
fit  publier  au  Grod  de  Pinske»  un  manifefte  [52] 
dans  lequel  il*  reconiloiflbit  Krafinski  &  Paç» 
pour  Maréchaux  de  la  Confédération  générale 
de  la  Pologne.  Ce  Comte ,  qui  avoit  Tavantage 
de  fc  renforcer  tous  les  jours  par  Tincorporation 
des  prifonniers  qu  il  faifoit  fur  les  RufTes  &  par 
Taffluence  de  ceux  qui  venoicnt  s*enrôler  (bus 
fes  drapeaux  ^  rétrograda  de  Pinske  jufqu'à  la 
Ville  de  Niesvitz ,  dont  il  fomma  le  Comman- 
dant de  fe  rendre  "5  mais  celui-ci  lui  ayant  ré* 
pondu  qu  il  pouvoit  tenter  fortune  &  que  pendant 
qu  il  vivroit,il  ne  s*empareroit  jamais  de  cette  place^ 
le  Général  Lithuanien  jugea  à  propos  de  fe  red- 
ter.  Il  marcha  à  Mier  &de-là  à  Stolonica  près  de 
Slonim^  où  il  terniina  fes  ^opérations  militaires. 
Il  remarqua  que  le  Colohel  During ,  qui  étoit 
venu  à  fa  rencontre  ^  formoit  un  grand  front  avec 
environ  huit  cents  hommes  qu'il  avoit  ^  il  en'fiit 
C  effrayé  qu'il  imagina  que  toutes  les  troupes 
Rilfles  s*étoient  réunies  en  un  œrps  d*armée; 
il  fe  replia  fur  la,  gauche  &"  tomba  fur  le  Général 
Suevorof  9  qui  n  avoit  que  deux  pièces  de  canon* 
Tome  IL  M 
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Am.  1771.  Celuî-cî  furprîs  de  ce  que  le  Comte  Ogmski  tar- 
dolt  à  Tattaquer  ,  profita  de  Toccafion  y  l'entama 
pendant  la  nuit  &  le  mit  en  déroute.  La  cava* 
lerie   du  grand    Général    prit    la    (iiite  ^  (on 
infanterie ,  au  nombre  de  huit  cents  hommes  fe 
rendit  prifonniere  de  guerre  ;  TartiHerie  &  les  ba* 
gages  furent  perdus  &  ce  ne  (ut  qu'avec  bien  de 
la  peine  que  ce  Comte  fauva  fa  vie  en  fe  retirant 
vers  Slonim ,  d'où  il  prit  le  chemin  de  Konisberg. 
Les  Ruflès  s'emparèrent  dans  cette  aâion  de  la 
caiiTe    militaire  ;  ils   y    trouvèrent    cinquante 
mille  ducats  ^  &  de  dix  chariots  chargés  de  di- 
verfes  pièces  d'argenterie.  La  nouvelle  de  cette 
malheur eufe  affaire  fit  rebrouflèr  chemin  au  Ré- 
gimentaire  de  la  Ruflie  blanche ,  qui  venoit  avec 
fix  cents  hommes  au  fecours  du  grand  Général. 

Le  Général  Bielack  ,  qui  jufqu'alors  avoit  été 
obligé  de  fe  conformer  aux  ordres  du  Comte 
Ogînski  9  comme  grand  Général  du  Duché  de 
Lithuanîe ,  crut  être  en  droit  d'écrire  au  ,Roi , 
pour  lui  prefcrîre  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  ; 
mais  av2^nt  que  Sa  Majefté  lui  eût  fait  la  réponfe 
que  cette  lettre  indécente  mérîtoit ,  le  Colonel 
Drewitz  l'atteignit  près  de  Bîelsk  &  le  battît , 
quoiqu'il  eût  réuni  fes  troupes  à  celles  de  Koriski 
8c  de  Paczkowski.  * 

Une  impudente  audace  s'étoit  tellement  em- 
parée des  efprits  des  Confédérés  que  le  moindre 
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de  leurs  Chefs  fe  croyoît  autorîfé  à  publier  un  ^^*^ff^ 
toanîfefte  ,  pour  juftifiet  fa  conduîte.  Ceft  ab'fi 
que  le  Maréchal  KolTako^ski  en  répandît  un  [33] 
qu'il  Gt  inférer  au  Grod  de  Weilkomîo2  en  Li- 
thuanie. 

A  fon  arrivée  à  Konîsbefg ,  le  Comte  Ogînskî  ^ 
fe  trouva  fî  dépourvu  du  nécefîaîre ,  qu'il  fut 
obligé  d*y  emprunter  de  l'argent  pour  fe  rendre 
àDantzick ,  où  il  logea  pendant  trois  jours  chel 
tin  particulier,  lequel  lui  donna  des  habits  difFé- 
rens  des  fiens  &  lui  fournit  de  quoi  aller  etl 
avant  avec  les  Statoftes  de  Silzen&de  Mier^  & 
un  troifîeme  Seigneur  dont  on  ignoroît  îe  nom, 
qui  l*accompagnoît  dans  fa  fiiitc*  Avant  de  partir 
de  Konîsbefg,  il  envoya  une  lettre  [34]  à  un 
de  fes  amis  ,  dans  laquelle  il  détailloit  Taâion  ^ 
où  il  avoit  eu  le  deffous. 

Cet  échec  du  grand  Général  tînt  les  Confédé-» 
tes  plus  tranquilles  pendant  quelque  tems.  Re- 
venus de  la  furprife  ^  ou,  pour ainfi dire,  de  la 
léthargie  qu'il  leur  avoit  occafionnée ,  ils  levé-* 
îent  de  nouvelles  troupes  fur  les  frontières,  de 
la  haute  Slléfie ,  groflîrenf  leur  armée  des  dé^ 
ferteurs  Bavarois  &  Saxons  qui  venoient  en 
foule  s'offrir  à  eux ,  &  renouvelleront  tellement 
leurs  excès,  que  la  mifere&  la  famine  continuoient 
de  défoler  lés  Provinces  de  ce  Royaumeé 
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An*  1771.        Les  Confédérés  qui  avoient  déclaré,  le  trône 
vacant,  &  qui  ne  pouvoîent  parvenir  à  détrôner  le 
Roi^^  à  faire  procéder  à  une  nouvelle  éleftion, 
à  caufe  de  la  fupériorité  que  les  troupes  RuiTes 
avoient  fur  eux ,  \  dans  toutes  les  occafions  où 
ils  fe  rencontroîent ,  convinrent  entre  eux  de  for- 
mer une  conjuration  contre  la  vie  de  Stanis- 
las; pour    cet  effet  cinquante    Conjurés    dé- 
voient fe  tenir  dans  ^arfovie  pendant  que  dix 
ou  douze  de  leurs  complices  exécuteroient  ce 
complot.  On  avoit  affîgné  aux  uns  des  poftes 
dans  les  rues  les  plus  obfcures  de  cette  Ville  & 
on  ne  permettoit  à  perfonne  d*y  paflèr  avec  des 
flambeaux  ou  des  lanternes  ,  d'autres  avoient 
reçu  Tordre  de  fe  placer  derrière  &  fort  près  de 
TArfenal,  Plufieurs  d'entre  eux  étoient  deftinés 
,    à  occuper  les  environs  de  l'endroit  où  étoit  leur 
cordon.  Un  pofte  devoît  avertir  l'autre  de  ce  qui 
s'y  pajfTeroit.  Le  (ignal  de  l'enlèvement  du  Roi 
étoit  de  (ix  coups  de  fufil.  Chacun  devoit  fon- 
ger  à  fe  retirer  ,  fi  on  en  entendoit  d'avantage , 
parce  que  ce  feroit  une  preuve  du  mauvais  fuccès 
de  l'entreprife. 

En  conféquence  de  cet  arrangement  parricide , 
le  trois  de  Novembre,  1771 ,  fur  les  huit  heures 
du  (oit  j  le  Roi  fut  furpris  par  quinze  des 
Confédérés  dans  la  rue  des  Capucins.  On  tira 
neuf  coups  de  fufîl  fur  le  caroilè  de  Sa  Majefté  , 
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qui  eut  la  tête  effleurée  d'un  de  ces  coups»  Les   An-ij/i, 
perfonnes  qui  accompagnoient  ce  Monarque  Ta- 
bandonnecentauflitôt^il  n'y  eut  qu'unXeuI  Heidu^ 
que  9  qui  fe  mit  au  devant  du  Roi  ;  il  perdit  la 
vie  pogf  confervcr  celle  de  fon  maître.  Neuf 
coups  de  fufil  9  tirés  au  lieu  de  fix  ^  troublèrent 
réfprit  des  Confédérés^  Ceux  qui  étoient'poflés 
derrière  TArfcnal   &  près  du  cordon  ,   trom- 
pés par  ce  faux  fignal ,  fe  crurent  trahis  &  pri- 
rent la  fuite.  Les  aflaffins  qui  avoient  exécuté  le 
complot  fe  réunirent  avec  ceux  qui  étoient  dif-r 
perfés    dans    la  Ville    ils    s'approchèrent    du 
cordon  9    mais,   comme    ils    n'y  rencontrèrent 
pas    leurs    complices  y    ils   fe    crurent    trahis. 
&  imaginèrent   que  les  Ruflès  étaht  venus,  au 
bruit  des  coups  de  fufîl  fleurs  camarades  avoient 
pris  le  parti  de  s'évader»  Livrés  à  la  terreur  ,  ces 
afiàflins  fortirentau  plutôt  de  Warfovie;.ils  uferent 
de  la  plus  grande  précaution  pourmçner  Stani(la& 
dans  le.  bois  de   Blelaa   &  <lemanderent  fou- 
vent   avant  d'y  arriver  ,  s'il  étoit  encore  tcms. 
de  lui  ôter  la  vie.  Le  Roi  coaduit  jufqu'à  Mlodzin  ^ 
diftant  de  Warfovie  d'environ  un  deniî  mille  >  fut 
expofé  auplu&granddangerices  fceJérats  réfolurent 
trois  fois  de  le  maflàcreir  :  ce  qu'ils  auroient  exé- 
cuté 5  fi  le  Chef ,  qui  les  commandait ,  fi  eût  per-~ 
fifté  dans  la  réfolution  de  le  livrer  vif  à  Pulawsîi.  • 

Mi 
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An.  I77if  p^j.  ^jj  bonheur  inattendu,  quelques  piquets 
Ruiïes  fe  trouvèrent  à  Mlodzin,  Vmgt  fept  des  trente 
hommes  qui  compofoient  la  troupe  des  aflàflîns 
quîs'étoîent  emparés  du  Roi ,  effrayés  du  péril  où 
ils  fe  trouvoient  fe  fép^rerent  d'avec  eux  g||ur  en^ 
gager  les  Cofaques  àpourfuivre  les  RufTes.  Les  trois 
ailàffinsqui  reftoient,  entendirent  quelque  bruit 
près  du  Cloître  de  Bielan ,  ils  fe  déterminèrent  aufS^ 
tôt  à  quitter  Sa  Majeftç ,  qui  fe  trouva  feule  avecle 
Chef  de  ces  parricides.  Le  Roi  qui  n'avoit  pas 
encore  parlé  ,  fit  à  ce  malheureux  des  repréfenta* 
tions  fi  touchantes  qu'elles  l'attendrirent  ;  il  (c  jetta 
aux  pieds  de  fon  Souverain  &  jelaiilà  fe  retirer  dans 
un  mouKn  qui  étoit  proche  de^là;  Staniflas, 
dans  cette  chaumière,  écrivît  au  Comte  Coc-^ 
'  cejîjUn  billet  qui  contenoit  ce  peu  de  mots, 
nj^  fuis  délivré  des  mains  de  mes  aflàifins. 
?>  par  un  effet  de  la  Puiflance  Divine  j  hâtez- 
î4  vous  de  venir  me  tirer  dlci  avec  une  quaran-» 
%i  taine  de  foldats,  Jç  fuis  blefle  ^  mais  non  dan* 
«  gereufement  «, 

<  Cocççji  accourut  aux  ordres  de  fon  Roi  Çc  le 
ramçRji  dans  Warfovie  vers  les  cinq  heures  du 
matin,  Auffi-tôt  on  chanta  un  Te  Deum  dans 
l'Eglife  Cathédrale ,  pour  remercier  le  Ciel  d'a- 
voir il  heureufemeot  ^é^ivfé  le  Roi  des  mainç  dç 
fç$  ennçmi^f 
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'  'Ceux  qui  virent  le  carofle  du  Roi  &  Thabil-  An.  1771. 
lement  dont  Sa  Majefté  étoit  revêtue  le  jour  de 
cet  horrible  événement ,  convinrent  que  la  main 
de  I^JÊJtre  Suprême  ,  qui  place  &. détrône  les 
Ro;s,  avoit  viCblement  protégé  Sa  Majefté  Po- 
lonoiitc,  Non-feulement  fon  habit  étoit  percé  de 
bâlle$  en  deux  endroits ,  il  étoit  encpre  criblé  de 
plomb  haché»  >  Staniflas  avoit  même  reçu  un 
coup  de  ûbre^  qui  avoit  porté  fur  fes  reins  fans 
lui  eâieUirer  la  peau» 

£n  reconnoifTance  de  (à  délivrance,  ce  Mo- 
narque témoigna  fes  fentiinens  de  gratitude  en* 
vers  tous,  ceux  quiavoient  contribué  en  quelque 
forte  à  le  dégager  du  péril  imminent  dans  lequel 
il  s*étoIt  trouve,  quoi  qu*ils  ne  fullènt  pas  pré* 
fens  à  cette  fcène  tragique»  Informé  de  fes 
défenfeurs  &  ayant  appris  que  de  fes  deux 
Heiduques  ,  1  un  avoit  été  tué  &  que  Tautre 
pouvolt  guérir  de  fes  bleffures,  il  ordonna  qu'on 
s^inftruifît;  des  paren^  du  premier  &  qu'on  eût 
pour  le  fécond  tous  les  foins  qu'il  méritoit..  Sa: 
Maj.efié  .fit  venir  en  fa  préfence  le  Meunier 
&  fa  femme  chez  qui  Elle  s'étoit  réfugiée  la  nuit 
qu'on  rafTaffina ,  Elle  leur  fit  préfènt  de  cent  ducats 
&  leur  permit  de  lui  demander  ime  grâce»  Ces 
bonnes  gens ,  qui  n  étoient  point  tourmentés  par 
les.defirs  de  l'ambition  y  lui  demandèrent  un 
moulin  qui  fut  exempt   de  droits»  Le  Roi  01- 
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A««i77<*  donna  qu*on  leur  en  conftruifit  un  qui  fut  affiranclû 
de  toute  redevance ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
defcendans.  La  mère  &  la  femme  de  THeiduque 
Biezov  9  qui  fut  tué  à  coups  de  fabre  &  de  fuCl 
en  voulant  fauver  la  vie  à  fon  Souverain  ^  furent 
récompenfés  &  le  Roi  pourvut  à  leur  entretien 
pendant  toute  leur  vie.  Le  même  jour  ^ue  Sa 
Majefté  Polonoife  rentra  dans  .Warfovie,  elle 
écrivit  à  Tlmpératrice  de  Ruffie^  pour  lui  donner 
connoifTance  de  Tattentat  qui  avoit  été  commis 
for  fa  perfonne ,  &  comment  il  en  avoit  éto 
heureufement  délivré. 

Par  les  perquifîtîons  qu'on  fit  pour  connoitre 
les  complices ,  on  fçut  que  les  conjurés ,  travefHs 
en  payfans ,  sMtoient  gliffês  dans  la  Ville  avec 
dci  armes  cachées  dans  des  facs  de  b|ed  ;  que  c*é^ 
toit  dans  les  Couvents  des  Dominiquains  &  des 
Capucins  que  ces  fcélérats  avoient  attendu  le 
xooment  de  Texécudon  de  leur  complot ,  depuis 
le  Samedi  au  foir  ^  jufqu'au  lendemain  vers  la 
nuit  ;  que  Pulawski  fiç  Koffakowski ,  s'étoîent 
approchés  de  fort  près  de  Warfovîe  ;  que  ceux, 
d'ontre  eux,  qui  avoient  été  pris  ,  s'étoient  van- 
tés d^avoir  jeu  dans  toutes  les  formes  rabfolutîon 
du  régicide  ,  crime  qui  fait  frémir  la  nature, 
&  dont  la  punition  la  plus  çrueUe  intéreffe  les 
loix  divines  Se  humaines. 
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A  la  tcto  de  ce  complot ,  il  y  avoit  quatre  ^^'^77^* 
Chefe  y  dont  Tun ,  qui  avoît  pris  le  nom  de  Ko- 
finski ,  fans  qu  il  fut  de  cette  famille ,  étoit  né  en 
Wolhlnie  de  parens  obfcurs.  Celui-ci ,  qui  avoit 
rang  d'Officier  parmi  les  Confédérés  ^  fut  le  pre- 
mier pris ,  &  quoique  le  Roi  lui  pardonnât  »  le 
Tribunal  du  Maréchal  de  la  Couronne  lui  fit 
fbbir  divers  interrogatoires  ,  en  préfence  des 
Officiers  civils  du  Royaume.  On  le  renferma  en- 
fuite  dans  le  Palais  de  Sa  Majeflé ,  où  oh  ne  le 
IdiUà  manquer  de  rien ,  mais  on.  le  garda  à 
vue  ^vec  beaucoup  de  ibm.  Le  fept  du  même 
mois  fur  le  foir  ^  on  arrêta  à  cmq  milles  de  Cra- 
covte  Luko\(rski ,  fécond  Chef  de  ce  complot , 
avec  dix  de  (es  complices^  &  on  étoit  difpofé 
à  faire  les  recherches  les  plus  exaâes^  pour  trou- 
ver le  troifîeme.  En  attendant  ,  on  prenoxt  tou- 
jours quelquun  de  cette  bande  meurtrière ,  qu*on 
renfermolt  dans  les  prifons  de  la  Capitale.  Quoi- 
qu'une garde  de  Cofaques  inveflît  la  matibn» 
dans  laquelle  Lukowski  étoit  renfermé ,  il  trouva 
le  moyen  de  s'évader  en  chemife^  mais  il  fut 
l^ien-tQt  repris  &  détenu  plus  étroitement  avec 
(es  complices.  Depuis  ce  tems-U  on  prit  plus 
de  miefures  pour  la  confervation  du  RoL 

Les  Minifbres  de  Sa  Mâjeflé  y  juftement  irrités 
contre  des  Confédérations ,  qui  ofbient  attenter 
à  la  vie  de  leur  Souverain  ,  firent  procéder  avec 
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An.  177 1.  la  dernière  rigueur  contre  l'Évcque  de  Wilna, 
qu'on  regardoit  conuae  un  des  principaux  au- 
teurs des  troubles  de  la  Lithuanie ,  &  on  lui  fé- 
queftra  neuf  voitures  remplies  d'effets. 

Quelque  rigueur  qu  on  tînt  aux  Confédérés  & 
quelques  menaces  que  leur  fît  TAmbai&deur  de 
Ruffie ,  il  fe  formoit  fous  leur  nom  de  petits 
partis ,  qui ,  quelques  foibles  <}u'ils  (uflènt  y  pil- 
loient  les  Bourgs  &  les  Villages ,  &'fefaifoient 
un  mérite  de  xlépouiller  les  Diffidens. 
^  Les  vives  pourfuites ,  qu'on  faifoit  contre  les 

Confédérés  ,  affoibiirent  leur  union.  On  inter- 
cepta une  de  leurs  lettres  y  par.  laquelle  on  ap- 
prit quêtant  à  ^arna ,  Krafînski  avoit  ôté  àPo- 
tocki  ,  la  dignité  de  Régimentaire  général,  & 
que  cçluirclen^avott  conçu  un  fi  grand- dépit ^ 
qu'il  chercha  Toccâfion  de  furprendre  fon  adver- 
faire  &  de  le  ttier ,  ce  qui  excita  dans  la^garnifon 
une  émeiite  qu'on  eut  beaucoup  de  peine  à  ap- 
p^en  Les  Maréchaux  fe  maudifToient  mu- 
tuellement les  uns  les  autres  ;  •&  le  Comté 
Oginski  étoitt^vû  dé  mauvais  œil  ,pour  s'ctre  con- 
fédéré trop  tard  &  pour  avoir  eu  trop  tôt  un 
malheu^eu]^  tuttès. 

L'afyle  que  lei  affaffins  du  Roi  avoient  trouvé 
chez  les  Domimquaîn?  de  Waifovie,  fît  préfu- 
mer quil  y  avoit  quelqu'un -de  ces  Religieux, 
qui  avoit  tremj)é  dans  ce  complot.  Le  Sénat  & 


Livre     cinquième.         187 


le  Miniftere  s*occupercnt  à  venger  Tattçntat ,  qui  A».i77i. 
avoit  été  commis  contre  la  perfonne  de  Sa  Ma- 
jefté  &  livrèrent  Taflàffin  Kofinski  (  dont  le  vfai 
nom   étoit  Kuminskî)  aux  gr^nd  Maréchal  de 
la  Couronne ,  pour  le  juger  définitivement. 

Quelque  attention  qu*on  eût  à  WarfoVîe  de  ' 
veiller  à  là  fureté  publique ,  il  s'y  commettoit 
toutes  les  nuits  des  brigandages  &  des  meurtres; 
ce  qui  prouvoit  qu'il  y  avoît  encore  des  fcélé- 
rats  cachés  ,  complices  de  Taflàffinat  du  Roi , 
ou  aux  gages  de  ceux  qui  en  étoient  les 
Chefs. 

Sa  Majefté  Polonoîfe  ayant  donné  connoiflànce  ^ 

à  rimpératrîcê  &  à  l'Empereur  ,  de  Thorrible 
attentat  qui  avoît  été  commis  'envers  (a  per- 
fonne &  du  cruel  traitement  qu'il  avoit  efTuyé 
de  la  part  de  fes  ennemis ,  leurs  Majeftés  Impé- 
riales lui  témoignèrent  dans  leur  réponfe  les  mar- 
ques de  Teftime  la  plus  parfaite  &  les  afliirances 
du  tendre  intérêt  qu'elles  prenoient  à  fa  déli^ 
vrIRce  &  à  la  confervation  de  fes  jours.  Elles 
lui  offrirent  leur  aniitié  &  leur  fecours  & 
lui  déclarèrent  qu'elles  verroieht  avec  plaî^ 
Cr  un  Miniflre  '  Polonois  rélîder  à  leur  Cour. 
Et  pour  donner  à  ce  Souverain  une  preuve  plus 
complette  de  leur  aifcélion.  Elles  firent  publier' 
dans  tous  leurs  Etats  héréditaires ,  que  tous  les 
Confédérés  ,  ;  qifi  s'y  trouveroie^it ,  en  fortiifent 
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dans  TeTpace  d*un  mois ,  &  payatTent  les  dettes 
'       *  qu'ils  auroient  contraâées» 

Après  avoir  témoigné  à  Sa  Md^Ré  Pcrfonoîfè 
combien  elles  étoient  fenfîbles  au  danger  qu'elle 
avoit  couru ,  leurs  Majeftés  Impériales  cliarge- 
rent  le  Comte  de  KaN^nitz ,  Chancelier  de  Cour 
&  d'État ,  d^écrire  une  lettre  au  Comte^  Michel 
Jean  de  Paç  &  de  le  prier  d^en  communiquer  le 
contenu  à  PulaYTski.  Il  étoit  dit  entre  autres 
chofes  y  dans,  cette  lettre  que  leurs  Majeftés  Im- 
périales avoientvu,  par  une  déclaration  du  Chef 
de  cette  audacieufe  troupe ,  qui  a  exécuté  l'hor- 
rible  complot   d'attenter  à  la  vie  du  Roi  de 
Pologne  ,  qu'un  nommé  PulaN^ski ,  qui  s'arroge 
le  titre  de  Maréphal  de  Confédération  ^  avoit  ea-, 
gagé  fes  complices  ,  par  un  ferment  (blemnel ,. 
à  lui  livrer  ce  Prince,  mort  oa  vif;  qu'en  cpnfé- 
quence  leurs  Majeftés  avoient  pris  communica- 
tion d'un  écrit,  fait  en  langue  Polonoife  &  tra- 
duit en  François  ,  fous   le  titre  de  manifefte^ 
publié  dans  le  camp  ^- près  de  Konîtz,.  figiff^ 
Michel  Jean  de  Paç  ,  Maréchal  de  la  Confédéra- 
tion du  gi:and  Duché  de  Lithuanie  ^  &  plus,  bas  ^ 
Ignace  Potius ,  Secrétaire  de  ladite  Confédéra- 
tion, lequel  mianifefte  contient  les  expreflîony  fui-^ 
vantes  :  (aa  Quand  à  StaniflasPoniatowski^ l'intrus,, 
>»  l'opprefleur  &  le  tyran ,  au  cas  que  pour  fe 
»  maintenir ,  il  continue  de  fe  former  un  parti , 
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93  &  de  troubler  la  Nation ,  non^^feulemetit  nous  ^^^^* 
»  permettons  9  maïs  ordonnons  Se  enjoignons  y  par 
33  amour  pour  la  Patrie  &  ppur  Tintérêt  commun , 
»  qu'on  le  poiufuive  de  toute  manière  ^  tatit  fe^ 
^3  crettement  qu'ouvertement  ,  fans  avofr  égard 
33  pour  fa  vie  &  celle  de  fes  adhcrens  s»  )  :  Que 
leur  Majeftés  Impériales ,  qtii  ne  peuvent  penfer 
iju'avec  horreur  à  cet  abominable  attentat  ^  au 
contenu  de  cet  écrit  fédîtieux  &  fur-tout  au  for- 
int de  Pulawsld ,  entendent  Se  ordonnent  qu'à 
jamais  il  foit  deltitué  du  droit  de  prendre  afyle 
dans  leurs  États ,  comme  il  a  été  permis  jufqu  ici 
à  tous  Polonois  d*y  féjoumer  ;  &  cela  fous  peine , 
au  cas  qu'il  y  foit  découvert ,  d'être  arrêté  & 
traîna  eri'prifon;  &  comme  ledit  manifeftepeut 
avoir  induit  par  les  puniffables  expreflions  qu'il 
renferme  &  pourroit  dans  la  fuite  donner  6cca* 
fion  à  un  forfait  auffi  exécrable ,  leurs  Majeftés 
Impériales ,  ne  voulant  déformais  rien  négliger 
pour  punir  des  crimes  auffi  énormes  ^  avertiflènt 
celui  qui  a  écrit  ce  manifefle  &  tous  ceux  qui  y 
ont  part ,  d'en  publier  un  autre  dans  lequel ,  non- 
feulement  ,  ils  révoqueront  le  premier  de  la 
manière  la  plus  (blemnelle ,  mais  y  donneront  « 
les  afiurances  les  plus  fortes  qu'ils  renoncent  poiu: 
toujours  au  maudit  exemple  d  une  pareille  en- 
treprife  ;  que  c'eft  à  ces  feules  conditions ,  que 
ceux  qui  ont  part  à  ce  déteftable  écrit ,  recou- 
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A11.1771.  vreront  la  faveur,  dont  ils  ont  joui  jufqu icî  darti 
les  pays  Autrichiens;  mais,  fî  contre  toute at-^ 
tente  &  (ans  avoir  égard  à  la  juHe  intention  de 
leurs  Majeftés  Impériales  ,  ils  refiifent  de  rëpan^ 
dre  dans  le  public  ,  un  manifefte ,  tel  qu'il  leur 
eftici  pre(crit,eux  &  leurs  adhérens doivent s'at^ 
tendre  que  ,  dès  ce  moment  ,  ils  ne  feront 
jamais  admis ,  nifoufFerts  dans  aucun  de$  États  de 
leurs  Majeftés  Impériales. 

Le  Comte  de  t'aç  ,  ayant  reçu  la  lettre 
du  Chancelier  de  la  Cour  Impériale,  fe  con^ 
forma  aux  ordres  de  leurs  Majeftés  par  un  nou-* 
veau  «anifefte  [  jy]  qu'il  fit  publier ,  dans  lequel 
il  déclara  n'avoir  eu  aucune  intelligence  avec  les 
affaifins  du  Roi  &  qu'il  déteftoit  ce  forfait  ;  le 
Comte  de  Kavnitz ,  répondit  au  Comte  de 
Paç  [j6],  après  la  réception  de  ce  manifefte, 
que  leurs  Majeftés  Impériales  enétoient  fati$faites« 
Quoique  le  Maréchal  de  la  Couronne ,  charge 
de  la  procédure  contre  les  afHifGns  de  Sa  Ma^ 
/jefté,  continuât  de  faire  des  perquifitions  avec 
la^  plus  grande  exaâitude,  Luka\rski,  &  Stra^ 
Tmski,  deux  chefs  de  ce  détefbble  complot, 
trouvèrent  le  moyen  de  s'évader  de  leurs  pri- 
fons  &  par-là  de  fe  fouftraire  à  la  jufte  punition 
de  leurs  crimes* 

^  Quelque    précaution   qu'on   eût    de   porter 
des  foldats   autour    du   Château  ,    de  renfor^ 
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cerles  patrouilles  &  les  piquets,  la  fureté  pu-  Ak.i?;!, 
blique  étoit  fi  pei^  établie,  que  le  caroiTe  du 
Fifcal  de  la  Couronne,  qui  heureufement  fe 
trouva  vuide,  fîit  arrêté  par  des  bandits.  Au  milieu 
de  toutes  ces  périlleufes  circonftances,Sa  Majefté, 
.  qui  mettoit  toute  fa  confiance  en  la  Bonté  Di- 
vine ,  conferva  toujours  une  tranquillité  d*efprit 
inaltérable. 

Les  rifques  qu'on  couroit  toutes  les  nuits  dans 
Warfovie  ,  devenant  plus  coiifidérables ,  le  Ma- 
réchal de  la  Couronne  fit  publier  une  ordon- 
nance pour  défendre  à  toute  forte  de  perfonnes 
de  paroître  dans  les  rues  après  huit  heures  du 
foir  &  enjoignit  à  tous  cewc ,  qui ,  après  ce  tenis 
préfcrit,  avoient  befoin  de  fortir  de  fe  pourvoir 
de  lumière  ,  &  aux  caroflès  d'être  éclairés  par  des 
flambeaux,  \ 

Le  Roi  de  Pruffe,  qui  agifToît  en  Pologne, 
comme  dans  fes  États  ,  faifoit  paifer  tous  les  jours 
de  nouvelles  troupes  dans  la  Pruflè  Polonoife 
&  daps  la  grande  Pologne  ;  il  faifoit  fortifier 
les  villes  de  Pofnanie  &  de  Thorn  &  occuper 
KalifT,  qui  étoit  à  .cinquante  lieu  de  Warfovie. 
Le  Commandant  du  détachement  Pruilien ,  qui 
étoit  dans  cette  dernière  Ville  ,  fit  fîgnifier  à  fes 
Magiftrats  &  à  ceux  des  lieux  voifins,  un  ordre 
de  lui  fournir  des  pionniers,  des  fafcines  &  tout 
ce  qui  étoit  nécellàire  pour  mettre  cette  Ville 
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Ah.  1771.  en  état  de  défenfe.  Les  Officiers  Pruffiens,  qui 
commandoient  à  Graudentz  &  à  Chreftbourg^  j 
firent  les  mêmes  difpofitions.  Frédéric  II 
envoya  aiiffi  des  Commiflaires  dans  toutes 
les  Provinces  de  la  Pologne ,  qui  étoîent  occu- 
pées par  fes  fujets ,  pour  travailler  au  dénombre- 
ment des  habitans  de  chaque  Dlftriâ ,  examiner 
&  réformer  les  cadaftres  ^  prendre  note  des  pro- 
vifîons  &  des  denrées  de  toutes  efpeces  qui  s'y 
trouvoient,  &  mettre  par-tout  des  pionniers,  pour 
réparer  les  chemins.  On  ife  voyoit  de  toutes  parts 
que  des  recrues ,  qui  alloient  joindre  leurs  corps 
refpeâifs,  de  nombreufes  remontes  &  des  voitures 
chargées  pour  les  magafîns  det  troupes  PrufliecH 
nes,  A  mefure  qtxe  les  régimens  de  ce  Prince  pé- 
nétroient  dans  l'htérieur  4e  la  Pologne;  ils  étoient 
remplacés  dans  leurs  anciens  quartiers,  par  d'au- 
tres ,  qui  arrivoient  fucceflîvement  de  la  Pomc- 
ranie  ;  Frédéric  faifoit  même  lever  des  batail- 
lons de  troupes  légères  fur  les  frontières  de  h 
Prude  &  de  la  Lithuanien 

Quelques  fingulieres  que  fiiflcnt  ces?  démar- 
ches ,  elles  fê  fàifoîent  fans  doute  de  concert 
avec  le  Roi  de  Pologne,  puifqu  elles  n'altérèrent 
point  la  bonne  intelligence ,  qui  régnoit  entré 
ces  deux  Rois  ;  que  Frédéric  II  écrivit 
une  lettre  [57]  à  Staniflas  *  Augufle  ,  pour 
lui  témoigner  combien  il  avoît  été  fenfible  à 

lîttentat , 
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l^attentat   qui  avoît  été  commis  contre  fa  pef-  j^^yff^ 
Ibnne  ^   &  le  Roi   de  Pologne  lui  envoya  un 
Ambaflàdeur ,  ainfi  qu'à  la  Cour  de  Vienne. 

FulaTski^  qu'on  accufolt  d'avoir  envoyé  des  ■■ 

dlàffins^  jpoui^  attenter  à  la  vie  du  Roi,  fedif-^  As.if7^« 
culpa  de  ce  crime  dans  un  manifefte  [38]  qu'il 
fit  publier  à  ce  fujet.  Mécontent  de  Zaremba  » 
il  ne  voulut  plus  le  reconnoître'  pour  Maréchal 
de  la  grande  Pologne ,  &  fit  fès  efibrts  pour  qu'oa 
nommât  à  fa  place  Maleaevski^  parce  qu'il  étoit 
plus  propre  à  faire  fes  volontés  ;  ce  qui  Êdfoît 
craindre  que  cette  réfolution  d'un  homme  aufC 
altier  &  auffi  violent  que  Pulavski  ^  ne  dégé>^ 
nérât  en  hoftilités  &  ne  donnât occafîon  aux  Con* 
fédérés  de  fe  détruire  mutuellemenn  Quelques*^ 
uns  d'eux  ayant  eu  la  témérité  d'attaquer  uix 
détachement  de  quarante  hommes  des  troupes 
du  Roi  de  PrulTe ,  Sa  Majefté  Pruflienne  ordonna 
à  fes  Commandans  de  pourfuivre  ouvertement 
les  Confédérés» 

Où  fe  fîattoit  en  vain  de  voir  renaître  latraû* 
^uillité  dans  ce  Royaume ,  les  efprits  y  étoient 
toujours  dans  la  plus  violente  fermentation.  L^ 
aèle  indifcret  de  religion  que  des  Moines  cher  « 
choient  à  entretenir  &  à  augmenter  ^  ne  fervit 
qu'à  nourrir  la  diflènfion.  Beaucoup  d'âmesfoibles 
fe  laifferent  gagner  par  leurs  fuggeftioas  &  verferent 
je  poifon  de  la  difcorde  dans  les  endroits  où  elle 
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A».i77i.   n'avoit  pas  encore  pénétré.  Les  Magnats   trou- 
voient  leur  avantage  dans  la  durée  des  troubles 
qui  caufoient  Tanarchie  ;  abîmés  de  dettes  &  hors 
d'étatdes'en  libérer,  ils  faifoientcefTer  les  voies  de 
la  juftice  dans  la  crainte  d'être  pourfuivis  judiciaire- 
ment fi  la  tranquillité  publique  venoit  à  fe  rétablir. 
Ils  s'oppofoient  de  tout  leur  pouvoir  à  ce  que  les 
loix  reprillènt  leur  première    vigueur;  ils  éloï-. 
gnoient  les  aflèmblées  des  Sénateurs  &  le  départ 
des  Miniftres  auprès  des  Puiflances  étrangères, 
fous  prétexte  que  leurs  inftrudions  n'avoient  pas 
été  réglées  dans  le  Sénat.  Quoique  cette  dernière 
difficulté  fût  levée  en  fàifant  prêter  le  ferment 
ordinaire    aux  Ambaflàdeurs   deftinés  pout  les 
Cours  de  Vienne  &  de  Berlin  ,   fix   Sénateurs 
déclarèrent  que  ce  ferment,  prêté  devant  trois 
Miniftres  d'Etat,  n'étoit  point  dans  les  règles, 
attendu  que  les  inftruâions  ayant  été  projettées 
fous  les  yeux  de  tout  le  Sénat ,  il  falloit  que  ce 
ferment  fe  fit  en  fa  préfence ,  afin  qu'il  n'y   eût 
rien  à  ajouter  à  leurs  inftruftions. 

Quelque  proteftation  que  Pulawski  fit  dans 
fon  manifefte  d'avoir  ignoré,  de  n'avoir  même 
eu  aucune  part  à  l'attentat  du  trois  Novembre 
contre  Sa  Majefté  Polonoife  ;  la  lettre  [jp]  , 
qu'on  trouva  chez  le  Capitaine  Lukawski  ,  un 
des  chefs  du  complot ,  après  qu'il  fe  fiit  évadé 
€n  chemife  de  la  maifon  que  les  Cofaques  în- 
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veftiflbîentjSc  celle  [40]  qu'il  écrivît  à  un  dé   An.  1771^ 
Tes  amis  pour  fe  jufHfier  d'une  imputation  aufli 
odîeufê  5  donnèrent  de  violéns  foupçons  cori- 
treluî  &  firent  croire  qu'il  y  avoit  quelque  part, 
Plufieurs  Officiers  Français,  qui,  de  leurpropre 
mouvement,  avoient  pafle  au  fervice  des  Con- 
♦fédérés,  trouvèrent  le  moyen  de  s'introduire  dans 
Cracovie ,  par  une  petite  ouverture  à  laquelle 
on  ne  faifoit  pas  attention.  Ils  entrèrent  de  nuit 
dans  cette  Ville ,   pénétrèrent  dans  la  place  , 
s'emparèrent  du  Château ,  en  enlevèrent  les  ma* 
gafins ,  l'artillerie  &  les  munitions  &  y  firent  un 
défordre  général ,  malgré  la  vive  défenfe  des 
Rufles ,  qui  avoient  établi  dans  cette  fortereflè 
le  dépôt  général  de  leur  artillerie  &  des  muni- 
tions en  tout  genre  pour  faire  le  Cége  de  Ty- 
nieck  &  des  autres  poftes  que  les  Confédérés  oc- 
cupoîent  dans  la  petite  Pologne. 

!••  garnifon  du  Château  étoit  compofée  de 
quatre-cents  hommes  &  celle  de  la  Ville  de  huit- 
cents.  Plus  de  trois  mille  Rufles  en  occupoient 
les  fauxbourgs  &  les  villages  voifins.  De  Choify, 
Officier  Français ,  au  fervice  de  la  Confédéra- 
tion générale,  forma  le  projet  d'enlever  aux  Ruflfes 
une  place -auffi  importante.  Pour  cet  effet  ilfortir 
de  Tynieck  à  une  heure  du  matin  avec  huit-centsr 
hommes  ,  qvu  formoient  la  plus  grande  partie  de 
la  garnifon    de    cette  Ville  ;    il    partagea  fa' 


lp5  Révolutions  de  Pologne^ 

***'77**    tfoupe  en  dieux  détachemens^dçnt'Ie  premier , 
compofé  de  cent  quatre-vbgt hommes,  aux  or- 
cires  de  Saillant ,  de  Chariot  »  de  Defprés  &  du 
Chevalier  de  Viomefnil ,  fut  chargé  de  pénétrer 
dans  la  fortereifc  par  un  fouplrail   qu  on  avoit 
ôbfervé  dans   les    environs  du  Château  &  qui 
communiquoit  aux    fouterrains  de  la  place.  Le 
fécond  détachement ,   qui  étoit  de  quatre-cent 
vingt  hommes ,  fe  propofa  de  forcer  Tentrée  de 
la  Ville ,  de  fe  faifir  de  la  grande  garde  &  dln« 
tercepter  les  fecours  que  les  troupes  répandues 
dans  les  Fauxbourgs ,  pourroient  envoyer  à  la 
garnifon  du  Château.  La  marche  de  ce  dernier 
détachement  éprouva  tant  d'obftacles  &  de  dif  • 
ficultés ,  que  fon  Commandant  n'arriva  qu'avec 
fept  hommes  fous  les  murs  de  la  Ville.  Après 
avoir  refté  près  de  trois  heures  dans  cette  pofi- 
tîon,  fa  troupe   augmenta  de  trente  hommes» 
qui  s'étoient  égarés  du  premier  détachemâ|t^  à 
qui  Tattaque  du  Château  avoit  été  confiée.  8om- 
'    me  le  jour  étoit  prêt  àparoître  &  qu'il  craîgnoit» 
en  retardant  plus    long-tems  »  d'expofer  fbn 
détachement  à  être  détruit  par  les  Ruffes  ,il  re- 
prit le  chemin  de  Tynieck.  Il  y  fut  à  peine  ar- 
rivé qu'il  entendit  le  bruit  du  canon  de  Craco- 
vie ,  &  des  décharges  générales  de  la  moufque- 
terie  ;  il  apprit  bien-tôt  que  la  troupe  du  fécond 
détachement  étoit  defcendue  dans  un  foupirail. 
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OÙ  Ton  ne  pouvoit  pafTer  qu'un  à  un,  &  quelle     A  k.  177m 
étoît  arrivée  au  Château ,  après  avoir  haché  les 
|)aliirades ,  les  portes  &  les  fenêtres ,  qui  s'op^ 
po/bient  à  Ton  pai&ge.   Le  Chevalier  de  Vio^ 
mefnll  étoît  entré  le  premier  dans  la  fortereflè  , 
avoittué  deux  fentinelles  &  un  Capitaine  RufTe  , 
avant  qu'aucun  foldat  de  ion  détachement  eût 
pu    le  joindre;  Tintrépidité    de    cette  petite 
troupe    avoit    décidé   du   fuccès   de   Tentre- 
prife  ;    la    gamifon    du    Château    s*étoit  fau- 
véé^dans  la  Ville  &  y  avoit  porté  Talârme. 

Dès  que  De  Choify  eut  appris  ces  nouveIIe^> 
il  repartit  fur  le  champ  de  Tynieck  avec  quatre-» 
cents  hommes^  repoufla  tous  les  détachement 
Ruflcs  qui  s'oppofoîent  à  fon  paflàge ,  força  le 
pont  de  Cracovie ,  renverfa  une  cavalerie  fupé- 
TOure  à  la  (îenne ,  qui  étoît  fortîe  de  h  Ville  pouj: 
venir  fondre  far  tuî ,  entra  dans  le  château ,  re- 
joignît le  détachement  qui  s'en  étoit  rendu  maî- 
tre *t  qui  fe  défendoît  depuis  neuf  heures^contre 
les  eflfbrts  de  huit-cents  RufTes.  Ce  fêcours ,  ar- 
rivé à  propos,  aflSira  ïa  vîâoîre  zwc  Confédéré 
qui  perdirent  peu  de  monde  dans  cette  attaque  > 
grâces  aux  prodiges  de  valeur  que  firent  les 
Oificiers  Français.. 

Cette  expédition  étoît  trop  avantageufeà  la  con>* 
fédération  pour  qu'elle  n'en  profitât  pas ,  auflî 
tlle  donna  ordre  à  fes  troupes ,  qui  cantoneient 
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!Aii.i77»«  derrière  Tynieck,  de  fe  porter  en  avant» 
pour  renforcer  la  garnifon  &  pour  prêter  la  maia 
à  De  Choify,  qui  s'étoît  rendu  maître  dcCra- 
çovie  &  de  Tes  fauxbourgs. 
Le  fuccès  de  cette  entreprife  les  en  hardit  au  pomc 
gue  quelques  jours  après ,  à  la  fareur  d'un  brouil- 
lard ,ils  tentèrent,  fur  les  dix  heures  du  matin  ,une 
fortie  du  côté  de  la  Viftule ,  mais  ils  furent 
bien-tôt  repouflës  par  le  Lieutenant  Colonel  Je- 
lagin,  qui  avoit  Ton  pofte  près  d'une  brallêrie 
à  deux  cents  pas  du  château.  Quelques  reflarés 
que  (ufient  les  Confédérés  dans  le  Château, ils 
étoient  fi  peu  difpofés  à  fe  rendre,  qu'ils  firent 
une  nouvelle  Tortie  contre  les  Ruflès.  Cesdemiert 
\  s'étoient  trop  approchés  des  maifons  bâties  au- 

deilbus  de  la  fortereflè  &  auxquelles  on.  avoit 
mis  le  feu.  Ces  deux  forties  qui  leur  avoient 
coûté  la  perte  de  quelques-uns  des  leurs,  ré* 
duiGxent  la  garnifon  au  nombre  de  quatre-cents 
hommes  ,  parmi  lefquels  on  comptoit  une  ving* 
taine  d'Officiers. 

Les  Ruflès,  que  les  évenemens  les  plus (âch^eux 
ne  rebutoient  point,  firent  une  nouvelle  ten- 
tative contre  le  Château  ;  mais  quoiqu'elle  eût 
duré  trois  heures  &  que  leur  feu  eût  été  e^^tra- 
ordinairement  vif,  elle  né  leur  réuflîtpas,  par* 
ce  que  le  pétard  qu'ils  avoient  appliqué  à  la 
porte ,  ne  produifit  pas  Tefict  qu'ils  en  avoient  . 
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attendu.  La  grofle  artillerie  des  Rufles  étant  ar-  An.  1771^ 
rivée  ,  leur  Général  Suwarow  entreprit  une  fé- 
conde attaque,  qui  eut  auffi  peu  de  fuccèsque 
la  première ,  parce  que  les  Confédérés  de  Tynieck 
aflàillirent  la  Ville  dans  le  même  temps.  Depuis 
minuit  jufqu  a  deux  heures  du  matin ,  les  Corn- 
mandans  Ruflès  firent  tirer  des  coups  de  fufîl  de 
leur  pont  fur  la  Vlftule,  qui  communiquoit  avec 
le  fauxbourg  de  Zvriziniec,  pour  faire  croire 
qu'ils  étoient  attaqués  par  les  troupes  de  Tynieck 
&  pour  engager  la  garnifon  du  Château  à 
fortir  ;  ils  vouloient  lui  faire  effuyer  le  feu 
des  maifons  qu  ils  avoient  crénelées  &  fait  oc- 
cuper par  beaucoup  d^infanterie  placée  à 
tent  cinquante  pas  du  principal  débouché 
du  Château. 

Cetter  rufe  ne  leur  ayant  pas  réuflî ,  ils  aug- 
mentèrent leurs  pofles ,  firent  des  traverfes  dans 
les  rues,  pour  fe  préferver  du  feu  du  Château^ 
crénelèrent  lès  maifons  qui  étoient  en  face  ^ 
&  tentèrent  de  nouveau  de  tromper  le  Com- 
mandant des  Confédérés ,  par  Tapparence  d'une 
attaque  à  leur  pont  de  communication.^  Après: 
avoir  fait  un  très-grai>d  feu  de  moufqueterie  ^ 
qu'ils  accompagnèrent  de  cris  affreux  ,  i^ls  fui* 
rent  en  défordre  jufqu'à  la.  braflerie  Royale, 
qui  eft  à  trois-cents-:pas  du  Château,  s'y  raf- 
femblerent ,  retournèrent  vers  le  pont  &  firent 
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%m.  ij7%*  fêmblant  d^en  être  chaflKs  une  féconde  fois.  Les 
Confédérés  convaincus  que  c'étok  une  nouvelle 
rufe^  pour  tes  engager  àËiire  une  fortie, firent 
monter  un  Officier  i  la  toiir  du  Palais,  d'où  il 
vit  une  colonne  d^infanterie  Rufle  de  cinq-cents 
hoiomes  au  moins  »  poftée  près  de  la 
porte  de  Grodska  &  qui ,  attendoit  te  moment 
de  tomber  fur  les  troupes  qui  feroient  (orties 
duCliâteau  &  de  leur  6ter  le  moyen  d*y  rentrer. 
Pendant  le  tems^  qu^ils  s'exerçoient  à  toutes 
ces  petites  rufes  de  guerre ,  le  Commandant  àes 
Conjfédérés  taifTa  dormir  tranquillement  fa  gar« 
oifon  &  ne  brûla  pas  un  grain  de  poudre.  Com-^ 
me  ils  ne  lui  bleffoient  pas  un  feul  homme  y  il 
t^amufa  du  feu  continuel ,  de  leur  moufque^ 
terie  9e  de  leur  canon  „  &  fit  fi  bonne  conte^ 
nance ,  quil  n^y  avoit  pas  apparence  que  tes  RulE^ 
fes  le  fbrçaflent  d'abandonner  la  place  fans  unq 
attaque  régulière^  fiiite  avec  des  forcés  fupé^' 
Heures  à  celles  qu'ils  avoient. 

Les  troupes  PruiCennes  n'étoient  pas  moms 
i  charge  aux  Polonois  que  celtes  des  Confédérés. 
Leurs  Généraux  envoyèrent  à  Braunfberg^  des 
Commillàires  Pruifiens ,  qui  exigèrent  qu^on  leur 
remît  un  itàt  de  la  Warmie ,  avec  toutes  fes  ar-« 
ehives.  Ce  procédé  déplut  aux  Sénateurs 
de  la  Prufle  Polonoife  »  déjà  rebutés  par 
\^  contributions  arbttiwes  que  les  Généra\]p| 
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Belling  &  Thadea  levoîent  dans  cette  Province.   Av.  177%. 
Ils  écrivirent  [41]  au  Roi  de  Pruflc  5  &  Sa  Majefté 
eut  égard  à  leur  demande  en  ^fant  expédier 
des  ordres  pour  faire  ceilèr  toutes  ces  vexations. 

Les  Confédérés  qui  en  vouloient  toujours  à 
Warfovie ,  y  donnoient  fouvent  l'alarme ,  tant 
au*dedans  qu'au^dehors^  ce  qui  âifoit  que  les 
Ruflès  étoient  toutes  les  nuits  fous  les  armes; 
que  les  patrouilles  rodoient  fans  ceflè;  qu'on 
difiribuoit  plufîeurs  gros  piquets  de  côté  &  d'au* 
tre.  On  dreflà  des  batteries  de  canon  dans  les 
rues ,  on  renforça  de  cent  hommes  la  garde 
du  Palais  9  on  tendoit  les  chaînes  dès  l'entrée 
de  la  nuit ,  afin  qu'après  huit  heures  du  foir  ^ 
aucune  voiture ,  ne  put  entrer  &  qu'après  dix 
heures  ,  aucune  perfonne  ne  pût  fortir.  La 
vigilance  de  la  Police  y  arrêta  même  un  et- 
pion ,  qui  avoua  qu'il  y  avoit  aâuellement  dans 
la  Ville,  trois  cents  hommes  des  troupes  de  Pu- 
laivski  &  qu'on  y  en  attendoit  encore  d'autres. 
Cette  découverte  engagea  le  Général  fiibikov 
ée  Eure  entrer  dans  la  Ville  un  plus  grand  nom* 
bre  de  troupes  &  de  garnir  les  feuxbourgs  en  atten* 
dant  l'arrivée decelles  qui  venoient  de  la  Lithuanie, 

Pendant  qu'on  &ifoit  des  tentatives  pour  s^em-' 
paver  de  la  Capitale,  laNobleflê  Lithuanienne 
ftomma  des  Députés  dans  (es  Diétines ,  pour  dé* 
elarer  i  Staniflas  -  Augufle  »  qu'elle  reconnoif- 
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Am.  177»*  foit  pour  légitimes  tous  les  aâes  de  fon  éledîon 
&  de  fon  couronnement;  qu^elIe  afluroit  Sa  Ma- 
jefté  de  fa  fidélité  &  de  fa  foumiffion ,  &  qu^elle 
la  prioitd'étre  convaincue  de  la  joie  (mcère  qu  elle 
reflêntoit  de  ce  que  fa  perfonne  facrée  avoit  échap- 
pé des  mains  des  Conjurés.  PluCeurs  Députés  de 
différents  Palatinats  furent  aufli  chargés  de  &ire 
au  Monarque  9  une  déclaration  femblable  dans 
Taudience  publique  qu'il  plairoitàce  Souveraia 
de  leur  accorder. 

Les  partis  confédérés  réunis  dans  Ty- 
nieck,  attaquèrent ,  fous  la  conduite  de  leurs 
Maréchaux  refpeâifs  y  un  corps  de  troupes  Ku£- 
fesy  qui  les  obfervoit  des  deux  côtés  de  la 
Vifiule  &  les  tçnoit  comme  inveftis.  Huit  cents 
hommes  y  tant  d'infanterie,  que  de  cavalerie, 
pafferent  la  rivière  fur  des  batteaux  à  rames,  pour 
attaquer  le  Lieutenant  Colonel  de  Lange  » 
qui  écoit  près  de  Smierconea»  Cinq  à  ûx  cents 
hommes  fondirent  en  même-temps  fur  les  trou- 
pes que  commandoit  le  Général  Branicki,  près 
de  Kobierzin ,  à  un  mille  de  Tynieck.  Mal  re^çus 
des  deux  côtés ,  les  Confédérés  qui  n'étoient  point 
dans  les  bateaux  ,  furent  précipités  dans  la  Viftule» 
&  malgré  le  feu  de  leurs  batteries,  les  autres  fo- 
rent relancés  jufq^M  fous  les  murs  de  Tynieck. 

Le  château  de  Crdcovie  tenoi't  toujours  bon> 
les    Ruifes  ,    n'çfpérant  plus    4fi  s'en  reodm 
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maîtres,  pendant  que  des  Officiers  Français  y    A».  177»* 
commanderoient,  prièrent  la  Cour  de  Verfailles  de 
jappeller  les  Officiers  qui  étoient  entrés  au  fervîce 
des  Confédérés  &  en  même-temps  de  réclamer 
tous  fes  déferteurs.  Ils  foUicîterent  auffi  la  Cour 
de  Vienne  ,  pour  qu  elle  demandât  la  reftitution 
des  transfuges ,  qui  avoient  pris  les  armes  en  fa- 
veur de  la  Confédération ,  ou  qui  fe  trouvoîent 
dans  le  château  de  Cracovie.  La  Cour  de  Pé- 
tersbourg  craignoit  que  fi   ces   confédérations 
qui ,  depuis  quelques  tems ,  avoient  diminué  con- 
iîdérablement  le  pouvoir  &  les  revenus  du  Roi 
de  Pologne  ,  Venoient  à  prendre  le  deiSis ,  elles 
ne  fîilènt  dans  ce  Royaume  des  arrangemens , 
tels  qu'dlcs  les  jugeroient^à  propos  &  que  la 
plupart  des  lobe,  qui  avoient  été  faîtes  après 
la  mort  d'Augufte  III  ne  fubfiftaflènt  plus  dans 
leur   vigueur  Sctuffent  entièrement  fupprimées. 
Cependant  le  Commandant  du  château ,  voyant 
que  fes  troupes   étoient  à  découvert  &  qu'il 
n*y  avoit  pas  moyen  de  tenir  plus  long-tems, 
fe  détermina  à  capituler  &  fe  rendit  à  discrétion. 
Bès  que  la  capitulation  fiit  fignée  &  que  la  gar- 
pifon  fut  fortie ,  on  laifîà  aux  Officiers  leurs  équi- 
pages &  on  permit  aux  foldats  d'emporter  ce  qui 
leur  appartenoit.  On  accorda  aux  Officiers  Fran-^ 
Çais  la  liberté  de  fe  retirer  dans  leur  Patrie  &  U 
tefte  de  la  gamifon  fut  transféré  à  Cofel» 
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An  177s.  La  reddidon  du  chkeaa  de  Cracovle  ne  fit 
pomt  fimr  les  troubles  ;  Opalevski  forma  dans 
le  Palatînat  de  cette  Province  ,  une  nouvelfis 
Confédération,  dontoncraignoit beaucoup  les  fuî>- 
tes.LeComte  dePaç^MaréchaldehCoBfédératba 
de  Lithuanie ,  donna  un  Univerfal  pour  enjoindre 
à  ce  grand  Duché  de  fournir  i  KofTakovsld 
toutes  les  recrues  dont  il  auroit  befoin.  Les  vé  * 
xations  que  les  Pruffiens  ne  dilcontinuoient  de 
faire  dans  prefque  tous  les  endroits  dont  ils  iè 
rendoient  les  maîtres  ,  obligèrent  les  Nobles  de 
la  grande  Pologne  à  publier  un  Manifefte ,  dans 
lequel  ils  déclaroient  qu'ils  s*étoient  dmfédérés 
contre  les  Généraux  Pruffiens  &  principalement 
contre  le  Général  Qelling.  Ceux-ci  qui  ne  crai« 
gnoient  pas  les  menaces  des  Folonob ,  Êdfoient 
toujours  avancer  leur  cordon  &  augmmtoient  le 
nombre  de  leurs  troupes.  Dès  que  quelques  Con- 
fédérés tomboient  entre  leurs  mains,  ils  tâchoient 
d'enrôler  fous  leurs  drapeaux  les  plus  confîdérar 
blés  d'entr'eux  &  laiâToient  courir  le  refle.  Ht 
fe  comportoient  à  peu  près  deméme  vis-i-vis  des 
To  varfis ,  à  qui  ils  rendoient  la  liberté  »  après 
s'être  emparés  de  leurs  chevaux» 

Dans  le  deilèin  d'étendre  (on  pouvoir  plus  loin  ^ 
une  colonne  des  troupes  de  Frédéric  aux  ordres  du 
Général  d'Anhalt  &compoféedêquatre  millehonu 
mes ,  marcjia  vers  Kiobelin,  &  s'approcha  d^ 
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la  ville  de  Koften  ^  dont  les  Confédérés  firent  ^«.177*. 
fermer  les  portes;  mais  s'étant  apperçus  que  les 
PruiCens  agiilbient  férieufement  dans  leur  attaque, 
ik  prirent  le  parti  de  fe  rendre.  Depuis  que  ce 
Général  eut  pris  le  commandement  des  troupes 
Pruiliennes ,  il  leur  fit  obferver  une  fi  bonne 
dilcipline,  que  les  habitans  de  la  grande  Pologne 
&  de  la  Pomérélie  ne  faifoîei\t  plus  de  plaintes 
auffi  fréquentes  contre  leur  manière  de  fe  com*- 
porter  avec  eux.  Le  Miniftre  de  Pruflc  attaqué 
plufieurs  fois  par  Zaremba  ,  Maréchal  de  la 
Confédération  de  la  grande  Pologne  ^  qui  lui 
avoit  enlevé  quatre  cents  hommes  &deux  pièces 
de  canon  ^  déclara  que  les  troupes  du  Roi 
fon  Maître  ,  agiroient  dorénavant  contre  tous 
les  Confédérés  indiilinâement. 

La  première  députation  du  grand  Duché  de 
Lithuanie,  chargée  de  féliciter  le  Roi  fur  le 
bonheur  que  la  Pologne  avoit  eu  de  le  conferver  , 
étant  admife  à  l'audience  de  Sa  Majefté^  le  Comte 
TyûJuevicz  lui  adreflà  un  difcours  [42]  relatif 
à  cet  objet,  dans  lequel  illui  exprimoit  les  voeux 
de  tous  fes  compatriotes. 

Le  corps  de  THeiduque  ,  qiii  fe  fit  tuer 
pour  fauver  fon  Souverain  ,  fut  exhumé 
du  cimetière  des  Diffidens  de  Warfovîe ,  où  on 
Tavoit  enterré  provilionellement  &  fut  transféré 
dans  le  caveau  que  le  Roi  avoit  (dk  conftruire 


An.  177». 
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exprès  pour  ce  fidelle  domeftique ,  à  la  mémoire 
duquel  il  fît  élever  un  maufolée  de  marbre. 

Les  troupes  Ruflès  »  qui  étoîent  au  nombre 
de  quarante  mille  hommes  ,  tant  en  Pologne  qu  en 
Lithuanîe ,  envoyoient  fouvent  à  Warfovie  des 
Confédérés  prîfonnîers ,  pour  les  transférer  en 
Ruflie.  Leur  famille  avoit    beau  reclamer  pour 
eux,  les  Ruflès  étoîent  înexorables ,  parce  qu'ils 
favoient  que  quand  même  ces  prifonniers  enga^ 
geroient  leur  parole  d*honneur  à  ne  plus  fervîr , 
ils  n'en  reprendroient  pas  moins  les  armes  contre 
eux  à  la  première  occafion.  Sous  prétexte  de 
contenir  les  Confédérés  dans  leur  devoir  &  de 
rétablir  la  tranquillité  publique  fur  un  pîcd  per- 
manent ,  les  troupes  du  cordon  impérial  entrèrent 
dans  la  Pologne,  à  l'imitation  des  Pruflîens;  elles 
y    furent    fuivies    de    plufieurs   régimens   de 
cavalerie ,  pénétrèrent  jufqu  à  Cracovie ,  prirent 
pofleffion  de   plufieurs  places  &   entre    autres 
de  celle    de  Tynieck,  dont  elles  s'emparèrent 
conjointement  avec  les  troupes  Pruflîennes.  Dès  • 
que  les  Ruflès  eurent  repris  le  château  de  Cra- 
covie, un  corps  de  vingt-quatre  mille  hommes 
de  troupes  impériales  s'approcha  à  deux   milles 
dd  cette  Ville  &  en  prit  poflèflîon  au  nom  de 
l*Êmpereur  &  du  Roi  de  Pruflè. 

Fin  du  cinquième  Livre. 
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LIVRE    SIXIEME. 

Du  Partage  de  là  Pologne  entrs 
X£s  TROIS  Puissances  Alliées. 


M, 


.  A  L  G  R  é  les  proteftations  folemnelles  qu'a- 
voient  faites  les  Cours  de  Vienne ,  de  Peters-  j^^ 
bourg  &  de  Berlin  ,  de  ne  jamais  envahir  le 
territoire  de  la  République  &  de  la  conferv/er 
dans  toute  fa  fplendeur  ,  à  en  juger  par  les.  cir- 
conftances  aâuelles  y  le  Royaume  de  Pologne 
étoit  près  de  changer  de  face,  La  Pruffe  Po- 
lonoife  étoit  dé^à  occupée  pa/  des  troupes  Prut 
fiennes  ;  &  Indépendamment  des  troupes  de  rEn^ 
pire  9  qui  inondoient  les  Etats  de  cette  Républi- 
que ,  trente  régimens  Impériaux  s'étoient  déjà  mis 
en  poilèflîon  de  plufieurs  de  fes  places  ;  elles  oc- 
cupoientla  Pocutie  &  Haliex^  &  le  Lieutenant 
Général  Elmpt  s'étoit  avancé  jufqu  a  Grodno 
en  Lithuanie. 

En  conféquence  de  la  triple  alliance  , 
cimentée  entre  TEmpereur ,  la  Ruffie  &  le  Roî 
de  Pruffe,  les  d^tachemens Ruffes ,  qui  canton-»" 
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Aii.1771.  noient  Tut  les  ôrontîeres  &  dans  les  montagfie^  » 
àviHent  ordre  de  (è  comporter  amicalement  av^c 
les  troupes  des  deux  autres  Puiiïànces  &  de  four» 
nir  de  leurs  magafins  les  provifions  &  les  four- 
rages dont  elles  pourroient  iivoir  befoin.  Lc5 
^troupes  Impériales  formoient  un  cordon  ^  qui  s*6» 
tendoit  depuis  Zator  &  la  Viftule ,  jufqu  à  San- 
domir ,  &  de-  là  jufques  où  le  Niefter  prend  ia 
fource.  Entrées  en  Pologne  par  la  Molda* 
vie ,  elles  occupèrent  la  Podolie  ,  la  Vothinie  & 
la  PrufTe  Polonoife  jufqu'à  Lublin  &  à  Lemberg, 
Le  cordon  Pruffien ,  qui  peu  à  peu  s'étoit  avancé 
jufqu  à  Lowick  ^  n'étoit  plus  qu'à  treize  milles  de 
Warfovie. 

Zaremba ,  ci-devant  Maréchal  des  Confédé- 
rés ^  offrit  de  fe  foumettre  à  Staniflas  ; 
la  Coût  lui  envoya  le  Colonel  Befzevski  pour 
.  recevoir  fes  troupes  &  prendre  les  arrangemens 
néceifaires  en  femblable  occafion.  Arrivé  à 
Warfovie ,  il  s'engagea  à  ne  plus  fervir  contre 
le  Roi ,  la  République  &  les  Ruifes.  Ses  H\if- 
iars  ^  qui  étoient  tous  des  gens  d'élite ,  entrè- 
rent en  partie  au  fervice  de  Sa  Majefté  & 
de  celui  de  Tlmpératrice  de  Ruffie  :  le  corps 
de  troupes  de  Zaremba  confîftoît  en  deux  mille 
hommes*  Son  État-Màjor,  ainfique  lui ,  furent  re- 
tenus à  Warfovie  ;  mais  il  fut  permis  à  fes  OtïL 
ciers^qui  étoient  tous  Gentilhommes^  de  s*ar- 

rêtsK 
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réter  où  Us  fugeroient  à  propos  ,  en  donnant  ^^^  ^^^** 
caution»  Si  ce  Maréchal  ^  Tun  des  plus  habiles 
&  des  plus  modérés  d*entre  les  Confédérés  , 
s'étoit  déterminé  à  fe  foumettre  quelque  mois, 
plutôt  j  il  n'eft  pas  douteux  qu'il  eût  ob- 
tenu uae  meilleure  compofition.  Dan$  la  cirainte 
que  cet.  exemple  n'influât  fur  les  autres  Ma^ 
réchaux  de  la  Confédération  ^  Pulavski ,  indigné 
de  la  démarche  de  Zaremba ,  mit  le  feu  aux 
Villages ,  fitués  près  de  Czenftochav. 

Les  Confédérés  ne  pouvant  plus  refifter 
à  tant  de  forces  réunies  ,  plufieurs  d'entre 
eux  mirent  bas  les  armes  y  parce  qu'on 
avoît  fignifié  ,  de  la  part  de  Jofeph  II,  à 
Paç  &  aux  autres  envoyés  de  la  Confédération 
générale  à  la  Cour  de  Vienne ,  qu'ils  euiTent  à 
révoquer  formellement  au  Grod  d'Ozwieczîn  , 
Tàde  du  prétendu  interrègne.  Une  démarche 
auffi  mortifiante  pour  la  Confédération  générale 
engagea  plufieurs  des  Confédérés  à  abandonner 
fon  parti. 

Paç ,  fruftré ,  à  la  Cour  de  Vienne ,  de  fes 
efpérances  chimériques ,  fe  retira  à  Tetehen.  Pii- 
la^ski  abandonna  la  Pologne  ;  &  l'es  Confédérés, 
à  qui  les  troupes  des  Puiflances  alliées  ehlevoient 
tous  les  afyles  ,  erroient  de  côté  &  d'autre, 

LeRoidePrufle  avoit  déjà  envoyé  desMiniftres 
de  fes  finances  pour  déclarer  que  la  Prufle  Polo- 
Tome  IL  O 
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A»,  t^t.  noîfe  lui  avok  été  cédée  ,  que  tous  ceux  qui  en 
avoient  radminiftration  feroient  continués  dans 
leurs  emplois  fur  le  même  pied  que  ct-devant» 
s'ils  vouloient  fervir  Sa  Majefté  Pruffienne ,  &  fe 
déclarer  pour  elle  dans  Tefpace  de  huit  jouri. 
Quoique  les  Villes  de  Dantzick  &  de  Thom  fe 
flattaffent  de  n'être  pas  comprifes  dans  cette 
ceflîon ,  il  y  avoit  apparence  qu'elles  ne  tar- 
deroient  pas  à  fuivre  le  fort  de  leur  Province. 
Frédéric  II  avoit  déjà  fait  établir  à  Bromberg 
un  gros  magafîn  de  marchandiiès  ,'dy  avoit  fait 
mettre  les  Armes  de  Pruilë,  &  tout  le  Dif- 
trid ,  jufqu'à  la  rivière  de  Netze  ,  devoît  porter 
le  nom  de  la  Nouvelle  Prufle  ;  en  conféquence 
la  Cour  de  Warfovîe  fit  remettre  à  tous  les  Mi- 
niftres  étrangers  une  note  du  Préfident  de  la 
Chambre  de  cette  Ville  au  Confeiller  du  Roi  de 
Prufle  à  Marienbourg  ,  concernant  la  prife  de 
pofleffion  de  la  Prude  Polonoife  par  les  troupes 
de  Frédéric. 

Zaremba^  à  qui  on  avoit  permis  de  demeu- 
rer dans  un  des  fauxbourgs  de  Warfovie  ,  eut  en- 
fin rhonneur  de  fendre  (es  refpeâs  à  Sa  Majefté 
Polônoifé ,  qui  daigna  Télever  au  grade  de  Ma- 
jor général  de  l'armée.  Pour  prouver  fa  par&Itc 
foumîffion  ,  il  écrivit  de  Szadec ,  une  lettre  [43] 
à  l^Ambâffadeur  de^  Ruflîe ,  où  il  lui  rendoit  com- 
pte-des  motifs  qui  Twoient  déterminé  à  cette  dé- 
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marche.  Dans  la  rëponfe  [44I,  que  lui  fit  cet  Am-    ^"'  *  ^^*^ 
bafladeur^  il  rafTura  de  fa  proteâlon  auprès  de 
Sa  Majefté. 

Les  Chefs  des  Çbt^Céd^ratîons  ^  formées 
contre  Staniflas  Aujgufie  ,  fe  voyant  hors, 
d'état  de  réfifter  aux  troupes  des  diverfes, 
PuUIances  ,  qui  voulpient  1^  maintenir  fut  le 
Trône  5  cherchèrent  fucceflîvement  à  capituler; 
mais  comme  ils  fe  préfentcient  trop  t^fd ,  pour 
obtenir  des  conditions  conformes  à  leurs  defirs  , 
il  ne  leur  reftoit  d'autre  reilburce  que  celle  de 
fe  rendre  à  difcretion.  jLeur  Iqibleile  augmentant 
tous  les  jours  ^  ils  ne  purent  s'oppofer  à  la  prife  * 
deLandskroon  par  les  troupes  Impériales;  ils  ne 
purent  empêcher  qu'un  détachement  entrât  dans 
Wieliczka5  &  le  feu  (fe  1  artillerie  Ruilè  em- 
bxâfa  tellement  le  Couvent  de  Tynieck ,  que 
la  garnlfon  fut  obligée  de  fe  &uvér  dans  fes  re- 
tranchemens  &  fes  redoutes^  après  que  TÉglife 
ic  les  -trois  tours  furent  réduites  en  cendres; 

Le  Roi  de  Pruflè  ,  qui  défîroît  parcourîif^ 
la  ï^uffe  Polonoife  qu'on  venoit  de  lui  cé- 
der ,  fe  rendit  au  camp  que  fes  troupes  avoîent 
formé  à  Marienverder  ,  il  fit  mettre  un  bataillon 
de  Sydon  en  garnifon  à  Brawsberg  &  partagea 
le  refte  de  ce  régiment  d'infanterie  dans  Elbing 
&  Solkmie  ;  il  pafla  en  revue  toutes  fes  troupes  , 
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Aw.  1772.  il  examina  attentivement  le  cours  de  la  rivière 
&  corçut  le  projet  d*en  détourner  les  eaux 
dans  roder.  Le  Prince  de  Pruflè ,  fon  frère , 
fît  auffi  un  tour  en  Lithuanie  pour  avoir  occaCon 
d'examiner  ce  grand  Duché,  fur  lequel  tous  ces 
difSefens  mouvcmehs  fembloient  défigner  que  Sa 
Majefté  Pruflîcnne  avoit  quelque  intention. 

Les  Autrichiens ,  dont  le  dévolu  fur  la  Polo- 
gne n'étoit  pas  moindre  que  celui  des  Prudiens, 
s'emparèrent  de  tout  ce  qu'ils  purent.  En  partant 
de  Wieliczka  le  Général  Major  d'Althan  char- 
gea le  Colonel  Mitrowskî  ,  de  convoquer  tous 
les  prépofés  aux  falines  &  de  leur  déclarer  qu'ils 
*n'avoient  plus  d'autres  ordres  à  recevoir  &à 
fuivre ,  que  ceux  du  Commandant  en  chef  des 
troupes  Impériales  ;  qu'au  lieu  d'un  ferment ,  ils 
dévoient  fîgner  un  écrit  [45*]  qui  leur  feroit 
préfenté,  par  lequel  chacun  d'eux  promettroit 
de  remplir  fon  devoir vdans  les  falines,  de  n'en 
tianfporter  rien  à  d'autres  entrepôts  &  d'en  dé- 
pofer  le  provenu  dans  une  caiflè  particulière^ 
fous  peine  d'être  deftitués  de  leurs .  emplois. 
En  conféquence ,  le  Miniftere  de  Pologne  fit  re- 
mettre un  écrit  aux.Miniftres  étrangers,  quîré- 
fîdoient  à  Warfovie ,  dans  lequel  on  leur  déclaroit 
que,  les  troupes  Impériales  avoient  pris  poflèffioa 
4e  Bochfiia  &  de  Wieliczka;  on  préfenta  auflî  la 
copie  de%  engagemens  auxquels  les  principaux 
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d'entre  les  pè^ofcs:  à  Cf^.  faîioçs   avaient  fouf-   An.  1 77» 
crit.  ;  Geite  copie  ji;;Cp^e  du  Général   &  de 
deux  ÛdËciers  dé  TÉtat  Major  ,  portpk  que  les 
Àutrichiettô   difpofçrpiçûjt  ^^  revenus  de  ces 
falines.    ^^  •  -  '  '     "•.       .    t 

Cepi^idamles  Rafles  abai\doùnoient  leurs  poftes 
à  mefme  qûé  ies  ADtrichîen»^  les  Prufllens  ve- 
Doîent  lès^occuper.  Le  Caj^it^e  Ruiife;  Nagerl^ 
fe  tranipoita'à  Lemberg  i  rpodr  avertir  la  garni- 
ion  '  Rufle  que  le  Général  Ceinte  Efterhaiy .  de- 
voit  eînvôyw  un  Officier  à  la  tête  décent  hom- 
mespaar  hxidired^abandonner  la '^Ule  aux  trou- 
pes Impériales ,  qui  devoienf  les  rijmplacer  5  que 
cernerai  viendroit' lui-même  camper  axeç  une 
coloniiede  fes^iroupes  vis-à-vis  de  la  place  ;:qUe 
le  Général  d' Afthan  itbit;  fc  pofler  à  Sandomir , 
le  Général  Schroder  à  Scndidfzov  ,  le  Général 
Avegin  à  Dukk  &  Lancut ,  le  Géirfral  Almftty 
à  Pirze^iift  5  que  le  Général  Haddlck  ,  Gom- 
mandant  en  chçf ,  établiroit  fou  quartier  Géné- 
ral à  Skolê  &  qu  aâuelkffleht  Tarmée  marcholt 
par  diviiibrfs*  dé  dnq  colonnes  ,  dont  cha* 
cune  étoit  de  mille  hommes.  Hiaddick  fit  auiS 
publier  uiie  déclaralûon  [46]' eh  langue  Polonoife^^ 
dans  laquelle  il  difoit  que.Jofeph  II  prenolt  ce 
pays  fous  fa  proteâion  ;  que  perfohne  ne  devoit 
quitter  fa  maifon  o!u  fa  métairiie ,  parce  que  les 
habitant  feroient  traités  comme  fes  propres.*  (u-* 

03    . 
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Ah.  1771.  jet5^  &qi,e  ceux,  qui  Abieat  obligés  de  contribuer 
aux  revenus  publics  eoi&nt  à  fe  rendre  àJEperîes 
avec  leurs  comptes  &  leurs  ehfeigaemcns. 

Le  Réfident  de  h  Cour  Ëleâorale  de  DreTde 
reçût  aulTi  un  Mémoire  [  47  ]  de  la  part  du  Mi- 
niftere  de  Warfôfî^y  figné  par  les' grands  Chan- 
celiers de  la  CoiâirM&e  &  de  la  JLfdmanié  &  fe 
'ibiis  Cbàncdier  dd  b  Foldgiie  p  dans  lè<^  oa 
-'lui  peignoit  tes  didëfittOQs  qiB  avaient  dévaftéce 
Royâumer  On  le  p^ibit  défaire  part  à  fa  Coîur  des 
éntreprife^  dé  rEiftpereùrA  du  Rot  écrlhcu&Sc 
de  rengager  à  accorder  Êi  médiation  mtprès  de 
la  Cour  dé  Vieniie. 

Frédéric     I  I    regardait    déjà   h    Pruiiè 

Foidnoife  tomme  mi  de  Tes  Domaines.  U  or 

^iomia  quon  mît  en  meBleor  âat  la  poàite  de 

Montouar  6c  qu'on  travaillât  à  là  jotié^  de  la 

Viftûle  avec  là  Waîte.  Ces  ordres  donnés  en 

-^Malkiù    occafioniierent    la    publication    d^une 

defcription  de  cette  piroivîàce  ,  teUe  qu'elle  fe 

itrouvok  feus  fà  domînatiDii  du  Roi  dé  PrufTe, 

depuis  que  fes  troupes  en  avoiént  pris  pofleffioD 

en  fon  nbm«  Voici  en  qnoibetïe  province  tonfifle. 

9»  La  Pniflè  'Polôndife  -^  d'une  étendtre  en 

dft  quarré  d'environ  quatre  cent  qiiatre  -  vingt- 

'•»  quatre  milles^  renferme  des  champs  fertiles 

^  fie  de  très*belles  prairies.  Comme  Duché ,  elle 

a»  confiitne  un  corps  paftifeulierd'Étâty  annexé  à 
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a>  la  Couronne  de  Pologne  depuis  14J49  en  vertu   A21. 177»* 

^  d'une  certaineconvention^  fans  que  néammolns 

>3  elle  e^trien  à  faire  avec  la  République  9  attendu 

9>  que  d'abord  après  fon  couronnement ,  le  Roi  ^ 

»  conjointement  avec  les  États  y  étoit  obligé  de 

3>  prêter  ferment  pour  le  maintien  des  prérogatives 

Ti  de  ce  Duché.  Savoir  à  préfent  fi  les  libertés  de 

^  cette  province  feront  conservées  ou  anéanties 

a»  fous  la  domination  du  Roi  de  Pruflè.  Ceft  une 

M  queftion  à  laquelle  on  répondra  dans  la  fuite» 

9>  Dans   le    quinzième,  fiécle  ,  les  Diflîdens  y 

99  avaient  tellement  pris  le  deffus  y  que  dans  les 

»>  principales  Villes  de  ce  Duché  ^  leur  nombre 

>»  furpailbit  de  beaucoup  celui  des .  membres  de 

9>  la  Communion  Romaine  y  il  en  étoit  de  même 

?)  dans  les  petites  Villes  &  dans  les  Villages.  Mais 

•»  par  la  fucceflion  des  tems,  les  cbofes  changèrent 

*>  bien  de  face ,  les  Dlffidens  furent  opprimés  ^ 

a>  la  plupart  de  leurs  Temples  leur  furent  en- 

93  levés  &  leur  Nobleilè  abandonna  le  culte  de 

»  fes  ancêtres  pour  des  promeflès^  d'honneurs  > 

i>  ou  d^emplois. 

>3  Ce  Duché  confifte  en  trois  Palatinats  y  ièm- 
))  blables  en  dignité  à  ceux  de  la  Pologne»  Cehiî 
3>  de  Culm  eft  le  pfemier  y  celui  de  Marieolkbouf^ 
»>  le  fécond  y  &  le  troifieme  eft  celui  de  Pomerë- 
55  lie.  UÉvcque  de  Warmie  tient  le  premier  rang 
3»  parmi  les  États  du  pays  »  il  efl  Fréfîdent  né  du 
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Aii.i772.  55  Confeil  Provincial  ,  &  foumb  îmmédiate- 
3»  ment  au  Pape.  Dans  les  négociations  avec  les 
»»  étrangers ,  il  prend  le  titre  de  Prince  du  Saint 
»  Empire  Romain.  Evêque  d*un  Diocèfe  confi- 
ai dérable ,  il  exerce  fa  }uridiâion  for  les  af&ires 
M  Eccléfiaftiques  &  civiles.  Les  revenus  de  fa 
3y  table  Epifcopate  montent  annuellement  à  plus 
»  de  cent  mille  florms  d^Attemagne.  L^Évcché 
99  de  Calmitz  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi  confia 
w  dérable.  Les  Villes  de  cette  Province  font  di- 
ï>  vifées  en  grandes  &  petites»  Thom ,  Etbing  & 
»>  Dantzick  font  les  plus  considérables  des  gran- 
9>  des  Villes  ;  les  plus  petites  font  au  nombre  dt 
•>  vingt-fept.  On  les  nomme  Villes  Royales  & 
99  on  en  excepte  Warmie  &  Calmitz. 

>j  La  province  de  Pomérélie ,  qui,  depuis  1298 
99  jufqu'à  1311 ,  fot  pofTedée  par  les  Margraves 
93  de  Brandebourg  ,  ne  contient  qu^environ  vingt 
»  Villes ,  tant  grandes  que  petites ,  dont  les  prio- 
99  cipales  font  Dantzic^  ,  Defchau ,  Sturgard  » 
«  Meve  &  Hameftem,  On  y  trouve  auflî  les  fe- 
99  meux  Cloîtres  d'Oliva ,  de  Zernouës ,  de  Sa- 
»  kzygr  &  de  Mariaforadyz. 

9»  Le  territoire  de  Calmitz  renferme  dix  fept 
»  Villes^  parmi  lefquelles  celle  de  Culm  eft^h 
99  Capitale  de  ce  Palatinat ,  où  fe  trouve  fituée 
99  la  Ville  de  Thorn ,  la  plus  ancienne  de  toute. 
9>  U  PruiTe.  Strasbourg  îc  Graudentz  font  de 


Livre     sixième.  217 

*>  bonnes  places  de  défenfe  ,  le  Collège  que  les  ^      ''^'^*' 
33  Jéfuîtes  poffédoîént  à  Graudentz  fut  fortifié  en 
»  1641  ,  en  vertu  de  la  rcfolution  d*une  Diète. 

>3  Dans  le  Diftriâ:  de  Marienbourg ,  qui  eft  fou- 
33  mis  à  un  Varvode  ,  on  compte  fix  Villes ,  en- 
30  tre  lefquelles  les  plus  diftinguées  font  Marien- 
33  bourg  &  Èlbing.  Ce  pays  ,  couvert  de  marais 
33 &  d*argDle  ,  eft  divifé  en  trois  parties,  très 
»•  fécondes  en  prairies  &  en  terres  labourables. 
«)  Ces  trois  pays  dont  les  habitans  fiirent  tou- 
3»  jours  libres ,  ne  contiennent  que  cent  trente 
33  deux  Villages ,  dont  le  grand  Werder  de  Ma- 
33  rienbourg  eft  le  plus  étendu.  La  Warmie  n  ap- 
33  pàrtient  à  aucun  V^vode  ;  environnée  de  toutes 
33  parts  de  la  Pruflè  Royale ,  elle  ne  dépend  que 
3>  de  rÉvêque  &  du  Chapitre ,  dont  le  premier 
3*  eft  maître  de  deux  parties  &  le  fécond  tire  les 
33  revenus  de  la  troifième.  3» 
-  Pendant  que  le  Roi  de  Prufle  étoit  dans  fon 
camp  de  Marienverder ,  il  ordonna  à  Benoît ,  fon 
Miniftre^  d'inviter  le  Général  Rufle  Bibikow  à 
venir  affifter  à  la  revue  &  à  Ja  manœuvre  de  fes 
troupes  ;  mais  ce  Général  s'en  excufa  fur  ce 
qu'étant  obligé  d'exécuter  quelque^  ordres  qu'il 
avoit  reçus  de  la  part  de  Catherine  II ,  fa  Sou- 
veraine ,  il  ne  lui'étoit  pas  poffiblè  de  s'abfenter. 
Sur  quoi.  Sa  Majefté  PruiTienne  lui  écrivit 
[.j8]  pour   lui    témoigner   combien    il  étoit 


ai8      RévOLUTIONS  DE  Poi.OGNE^ 

An.  1771.    fâché  d'avoir  manqué  Toccafioii  de  connçj^tre  ua 
guerrier  dVn  mérite  auilfi  rare* 

Les  partis  des  Confédérés  étant  battus  prefque 
par-tout,  la  confédération  générale  fediffipa  d'elle- 
même  ;  chacun  chercha  à  fe  mettre  à  couvert 
de  Torage  qui  le  menaçoit.  Av^ntde  fe  fi^parer  , 
ils  envoyèrent  deux  députés  à  Staniflas  Augufta 
pour  lui  dire  qu*il  fe  foumettoient.,  dans  Tefpé- 
rance  qu'on  feroit  des  efforts  pour  empêcher  le 
partage  du  Royaume»  Dès  qu'ils  furent  difperfés  » 
Qn  découvrit  facilement  quels  ^toient  les  Ma- 
gnats &  les  Gentilhommes  qui  avoieftt  embrafle 
leutpard. 

Le  Comte  de  Rochefort ,  Général  Major  , 
au  fervicé  .d^  Jofeph  II  &  de  Marîe-Thérefe  , 
eue  de-  fréquentes,  conférences  ' avec  le  Géc- 
péf^  Bibikov,  au  fujet  de  la  marche  que  les 
troupes  Impériales  dévoient  tenit  ,  des  Villes 
fc  des  Folt^effes  que  leur  coirdon  devoit  oc- 
cuper &  des  moyens  qu'on  employeroit  pour 
prévenir  tout  fujet  de  conteftaûpn  entre  les  trou^ 
p^  Autrichiennes  &  les  Ruflès.  Il  fut  enfin  con<- 
venu  entre  eux  que  dans  le  cas  où  les  Autrichiens 
pénétreraient,  plus  avant  dans,  le  Royaume  de 
Pplogrïe^'3sn*incommoderoient  pas  les  Ruflès 
da08  leurs  opérations  militaires. 

Malgré  la  bonne  intelligence ,  qui  régnoît  en- 
tre les  Cours  de  Vienne  &  de  Petersbourg ,  oà 
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fat  furpris  de  la  défuilîon  quî  furvint  entre  les  An.  177*. 
Chefs  des  troupes  refpeôivres  de  ces  deux  puif- 
fances.  Dès  que  les  Autrichiens  fe  furent  glilTés 
à  Tynîeck  pour  en  faire  le  (îége  conjointement 
avec  les  Rufïès ,  ceux-ci  ayant  furpris ,  défarmé 
&  conduit  à  Cracovie  un  Officier  Autrichien, 
qui  étoît  avec  douze  hommes ,  vis  à- vis  les  re- 
tranchemens  dé  Tynieck  ,  les  Autrichiens  com- 
mencèrent à  fe  brouiller  avec  les  Rufles ,  pri- 
rent dans  les  montagnes  un  nombre  de  pâyfans 
pour  travailler  aux  fortifications  deLanskroon,& 
les  Chefs  des  deux  partis  ne  cefferent  d*ufer  de  ' 
repréfailles ,  jufqu'à  ce  qu  ils  fuflent  relevés  par 
d'autres. 

Pendant  les  différents  des  troupes  de  ces 
deux  Puiflànces ,  on  oppofa  à  un  libelle  féditieux 
dans  lequel  on  accufoît  le  Roi  de  Pologne  d'ê- 
tre Tauteur  des  malheurs  de  fa  Patrie  ,  un 
écrit  [  4P  ]  fous  le  titre  de  lettre  d'un  bon 
patriote  Polonois.  On  y  réfiitoit  les  calomnies 
qu'on  avoit  tcménirement  avancées  contre  Sa 
Majellé  Polonoife,  &  Ton  donnoit  be^coup 
d'éclairciflemens  fur  ce  quî  s*étoît  pafle  en 
Pologne  de  la  part  des  Confédérés. 

Les  Autrichiens  9  peu  fatisfaîts  de  l'abandon 
que  les  Ruflès  leur,  avoient  fait  de  Tynieck  ^ 
înfiftoient    encore    for     ce    qu'ils     leur    cé« 
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AM.177X.   ^ff^^^  jj^  Fortereffe  &  la  Ville  de  Lemberg; 
mais  ceux-ci, 'qui  s'y  trouvoieat  au  nombre  de 
trois  mille  hommes  ne  parurent  pas  difpoCés  à 
les  leur  livrer  ,  quelques  bonnes  raifons  que  les 
Autrichiens  alléguafibnt  pour  occupercette  place* 
Le  Général  de  Richecourt  demanda  auffi  à  War- 
fovie  qu  on  lui  accordât  les  mêmes  honneurs  qu'on 
avoit  rendus  à  TAmbaflàdeur    de  RuflSe  ;  les 
Polonois  ayant  permis  à  ce  dernier  d'avoir  une 
gardé  des  troupes  de  fa  Nation  ,   il  demandoit 
à  avoir  pour   la  fienne    un   détachement  de 
troupes  Autrichiennes,,  ce  qui  lui  fiitrefufik 

Cependant  les  Polonois  fe  plaignoienthautement 
de  ce  que  leur  pays  étoit  occupé  par  des  trou- 
pes étrangères  ;  Sa  Majcfté  Impériale  fit  publier 
une  déclaration  [yo]  à  Toccafion  de  fentrée  de 
fes  troupes  en  Pologne,  à  laquelle  elle  fit  join- 
•  dre  une  ordonnance  [  yi  ]  pour  l'inftruélion  de 
fes  troupes  &  des  habitans  dts  quartiers  qu'elles 
dévoient  occupper.  Le  Général  Haddick  fit  auffi. 
enregîftrer  au  Tribunal  de  Przemift  un  imi- 
verfal  [  y^],  relatif  à  la  déclaration  de  l'Empcb- 
reur  {hn  maîtrç. 

Le  Mîniftei^e  de  Pologne  jugeant  que  les  dé- 
marches de  *  Jofeph  II ,  ainfi  que  celles  de  fon 
Général ,  étoient  nuifîbles  à  l'Etat  &  à  Sa  Majefté 
Polonoîfe,  fit  faire  une  copie  de  cet  univerfaf, 
.    qu'il  remît  aux  Minîflxes  Étrangers  ,  réfidens  à 
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Warfovîe  &  qu  il  accompagna  d'une  note  [y^] où  -*»•  ^772^  * 
U  (e  plaignit  que  la  déclaration  de  Sa  Majefié  Im« 
pénale  &  Tuniverfal  de  fon  Général  étoient  con- 
ti  aires  au  droit  de  Souveraineté  &  à  Ja  totalité 
des  poflèffions  de  la  République*  Jofeph  II, 
mécontent  de  cette  note,  fit  circuler  dans  les 
environs  de  Cracovie  ,  des  déclarations  fignées 
de  fa  nnein  ,  contraires  à  celles  qui  avoient  été 
publiées  par  (es  généraux  &  dans  lefquelles  il  or- 
donnoit  à  tous  les  habitans  des  Villages  de  blan- 
chir les  chambres  à  poêle  &  de  fournir  à  fes  fol- 
dats  des  lits  à  TAllemande. 

Les  pjaintes  du  Miniftere'Polonois  n'empê- 
chèrent pas  les  Autrichiens  de  marcher  en  avant 
fur  quatre  cplonnes  ,  &  de  fe  mettre  en  pof 
feffîon  de  tous  les  endroits  dont  les  RulTes  fe 
retiroient.  Le  Général  Haddick  reçut  même  des 
ordres  pour  entrer  en  Pologne  avec  une  armée 
•de  trdnte  mille  hommes  &  renforcer  les  troupes 
Impériales  &  Royales  qui  sy  trouvoîent.  Par  ce 
moyen ,  prefque  toute  la  Pologne  futenvahîe  par 
les  Autrichiens ,  les  Ruflcs  &  les  Pruffiens.  Mais 
ces  trois  armées  avoient  chacune  leurs  vues  par- 
ticulières &  manœuvroient  en  conféquence ,  ce 
qui  faifoit  quon  ne  put  d'abord  s'imaginer  à 
quoi  tendoient  les  préparatifs  confidérables  de  ces 
trois  Puiflànces,&  qu'on  regardoit  leurs  diverfes 
façons  d'agir  comité  un  myftere  impénétrable. 
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An.  177X.  On  vit  bien  cependant ,  au  milieu  de  la  confter- 
nation  quecaufoient  le  fort  aâuel  de  la  Polo« 
gne,  &  les  circonftances  qui  la  menaçoient  d'une 
invaiion  fiiture  ,  que  ces  troupes  étrangères  ^  qui 
s*ctoient  rendues  maitreflès  d  un  Royaume ,  avec 
lequel  elles  n'avoient  rien  à  difcuter ,  étoient  un 
moyen  bien  propre  de  guérir  les  Polonois  delà 
manie  de  la  Confédération ,  cet  efprit  de  vertige 
qui  étoit  le  fruit  de  l'ambition ,  du  fanatifme  Se 
d^  la  fuperftition. 

Dès  que  les  Polonois  fe  virent  dépendans  de 
diverfes  Puiflknces  étrangères ,  chacun  d'eux  ou- 
vrit les  yeux  fur  la  manière  dont  ces  troupes 
fe  comportoient  &  reconnut  le  bonheur 
.  de  vivre  fous  un  Roi,  c'eft-à-dîre,  dans  la 
jouiffance  de  la  liberté  la  plus  complette.  Ils  firent 
peu  de  cas  de  l'univerfal  du  Général  Autrichien , 
adrefTé  aux  Officiers  des  falines  du  Roi ,  ils  pré- 
férèrent d'obéir  aux  ordres  de  la  tréforerie  & 
d'envoyer  tous  les  revenus  de  Staniflas  à  War- 
fovie  ,  plutôt  que  de  les  dépofer  dans  les  caiiTes 
de  Sa  Majefté  Impérial^.  Déjà  la  Lithuanie  avoît 
envoyé  au  Roi  des  députés  de  plufieurs  Palatinaw 
qui  déclarèrent  publiquement  qu'on  s'effimeroit 
heureux  d'être  gouverné  par  un  Pripce ,  dont  le 
premier  foin  étoit  de  remédier  aux  maux  de  fa 
Patrie.  Le  Diftriâ:  de  Wielau  députa  Monczînstî 
&  le  chargea  de  dire  que.n'ayant  ^u  ,  ni  ne  voul 
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lant  avoir  aucune  part  à  la  Confédération ,  il  Au  177*. 
reconnoiflbit  le  Roi  pour  fon  légitime  Souverain, 
LeRéfident  de  la  Ville  de  Thom  en  fit  autant» 
&  dit  que  c'étoît  mal-à-propos  qu'on  avoit  ré- 
pandu dans  le  public  que  cette  Ville  s'étoit  fou-- 
mife  au  Roi  de  Pruflè  &  avoit  reconnu  ce 
Prince  pour  fon  Souverain  &  fon  proteâeurj 
qu  au  contraire  elle  n'avoit  jamais  cefle  de  fou-, 
haiter  d'être  une  Ville  libre  fous  la  proteâîon 
de  Sa  M ajefté  Folonoife  &  qu  elle  la  prioit  de  la 
conferver  fur  ce  pied-là  ,  comme  en  ayant  reçu  . 
rhommage  en  qualité  de  Roi  de  Pologne,  lé- 
gitimement élu  5  duement  reconnu  &  couronné 
folemnellement.  On  étoit  même  furpris  que  par 
ordre  de  Zamoyskî,  Vaivode  de  Podolie  ,  là 
Ville  de  Zamosk ,  la  plus  importante  des  For- 
terefles  de  la  Pologne ,  eût  été  livrée  aux  trou- 
pes Autrichiennes,  avant  quelles  euflent  entré 
dans  Lemberg. 

Comme  la  crainte  de  payer  deux  fois  rendoît 
les  Polonois  plus  lents  à  fatisfaire  à  la  quotité  des 
impofitions  qu'ils  dévoient  à  leur  Souverain,' 
vingt  quatres  dragons  de  Skorewski  &  de  Rec-' 
zmski ,  accompagnés  de  deux  Officiers  ,  fe  ren- 
dirent à  Meve  ,  petite  Ville  de  h  Prufïè  Po- 
lonoife  pour  en  exécuter  militairement  les  habî- 
tans  &  ne  paroiflbient  point  dîfpofés  à  fe  retiref 
qu'ils  ne  fuiTent  entièrement  payés  des  arrérages 
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«"•■^«^^^^  Il  -  —        ■  — 

ÀH.I771»  de  la  capitation  qu  ils  dévoient.  Deux  jours  aprè$ 
leur  arrivée»  îl  furvint  un  dragon  Prùffien ,  chargé 
d'un  ordre  [  5*4  ]  du  Lieutenant  de  Sacken ,  qui 
défendit  de  rien  payer  aux  troupes  de  la  Cou- 
ronne. En  même  tems  ce  dragon  communiqua 
un  autre  ordre  aux  deux  Officiers  Polonois  & 
leur  dit  que  fi  les  troupes  de  la  Couronne  ne 
prenoient  pas  le  parti  de  fortir  fur  le  champ  de 
cette  Ville  ,  on  alloit  faire  Venir  de  Marienver- 
der  9  un  détachement  pour  les  en  expulfer.  Ces 
Officiers  ,  étourdis  de  cette  menace  ,  reftituerent 
les  deniers  qu'ils  avoient  reçus  à  compte  &  dé- 
logèrent dans  rinftant.  Ce  même  dragon  fi* 
gnifia  un  ordre  femblable  à  DirfekaNi^  &  à  fa  Sta- 
roftie ,  ainfi  qu'à  Kieks ,  Starofte  de  Sobvidzk,  Ces 
entreprifes  ayant  excité  les  plaintes  de  Sa  Majefté 
Polonoife ,  les  Dragons  Prùffiens ,  qui  exîgeoient 
la  capitation  dans  les  quartiers  &  dans  les  eiftroits 
enclavés  dans  leur  cordon  ,  furent  rappelles  afin 
d'empêcher  leurs  exécutions  militaires. 

La  République  épuifée  par  fes  Confédé- 
rations ,  ne  voyoit  pas  de  bon  œil  les  entre- 
prifes  des  PuîfTances  étrangères  ;  elle  s'avifa 
un  peu  tard  de  penfer  au  recquvrement  &à 
l'augmentation  de  fes  forces.  La  commiflîon  de 
guerre  donna  ordre  au  Général  Major  Zaremba 
de  prendre  à  la  folde  de  la  République  les  trou- 
pes des  Confédérés  ,  qui  depuis  leur  foumiffioa 

s'étoient 
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set(M^nt  raffembléts  fcwtt  la  Portereflè  de  Czen-    Ah.  1772. 
tochau  &  de  Claremberg. 

Pendant  que  ce  Général  exécutoît  les  ordres 
qu*il  avoît  reçus  ,  Marie  Tbérefe ,  Càtherkre  II, 
&  Frédéric  II  dévoilèrent  enfin  leurs  projets. 
Chacune  de  ces  Puiifances  fit  valoir  dans  un  écrit 
puWic  les  droits  quelle  pfétendoît  avoir  fur  h 
Pologne.  En  confifquence  le  Comté  de  Pergefl 
fit  publier  une  déclaration  [yy  ]  de  leurs  Majefté$ 
Impériales  au  fu)et  de  leurs  prétentions  fur  h 
Pologne ,  il  régla  celles  des   autres  PuiiTances 
&  prit  pofTeffion  de  ce  que  la  Maifod  d'Autriche 
difoit  lui  appartenir.  Le  Roi  de  Pfi^  s'eaopara; 
également  d*£lbing  &  de  toute  la  Pruilè  Polo<^ 
noife  ,  à    l'exception  des  Villes  é0  Daiït2Kk 
&  de  Thorn.    Il  fît  publier  des  Lettres -Pa«- 
tentes  .  [  5*6  ]   datées    de    Berlin   &  adrefloes  ^ 
tant  aux  États  qu  aux  habitans  du  f^ys  ,  dans 
lefquelles  il  expofôit  &  démoatroit  ks  droits  Si 
fes  prétentions  Tur  cette  partie  de  la  Pologne;.  Le 
Baron  de  Stockerberg ,  Miniftre  Pléùipotemiaûw 
de   Ruiïîe,  fit  auflî  une  dédaratiori  [yy]  àU^ 
Roi  &  à  la  République  ^de  Pologne  pow  leur 
prouver  la  validité  des  droits  de  fa  Souveraine; 

Dès  que  ces  trois  Puiffances  eurent  hk  remettra 
leurs  déclarations  au  Miniftere  de  Pologne  ,  ce- 
lui-ci en  fit  part  à  tous  les  Miniftres   étrangers. 
Il  joignit  aux  copies  ,  qu  il   leur   envoya  ,^  une 
Tome  IL  P 
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Aii,i77i.  note  [  j8]  dans  laquelle  il  cxpofoit  les  entre- 
prifes  des  trois  Puiflances  &  les  dangereufes 
confcquences  qui  pouvoîent  s'en  fuivre.  Dans 
la  réponfe  quil  fit  à  ces  déclarations  ,  de 
Tavis  du  Sénat  &  au  nom  du  Roi  fon  Maître ,  il 
fe  plaignit  [  yp]  quau  préjudice  des  procédés 
d'une  bienveillanc»  réciproque ,  ces  Puiflances 
avoient  agi  d'une  ïnaniere  injurieufe  aux  droits  &  à 
la  légitimité  des  pofleflions  Royales ,  ainii  qu'à 
h  propriété  des  territoires  de  la  République. 

Malgré  la  juftice  des  repréfentations  des  Minlf- 
tres  Polonois,  Frédéric  II  fit  pafler  fous  fa  domi- 
nation toute  la  Pruffe  Polonoife ,  plaça  ks  trou- 
pes jufqu'aux  portes  de  Dantzick  &  de  Thorn ,  fit 
réparer  &  élargir  les  grands  chemins  de  cette  Pro- 
vince ,  ordonna  qu'on  conftruifit  des  ponts  fur 
les  f  uilTeaux  &  les  rivières  &  qu'on  appofât  par 
tout  l'écuflbn  de  fes  armes.  Les  Autrîcliiens  s'em- 
parereht  de  Lemberg ,  où  l'on  devoît  tenir  une 
Diète  fur  l'arrangement  des  finances  &  où  un  grand 
nombre  de  Nobles  s'étoit  déjà  rendu  pour  y 
aflîfter.  Mais  le  Général  Haddîck  leur  fit  dire 
qu'ils  pouvoient  fe  retirer,  que  le  Miniftre  de 
la  Police ,  le  Comte  de  Pergen ,  devant  arriver 
inceflkmment ,  il  réglerolt  lui-même  les  aôaires 
civHes  &  que  ce  CommifTaire  Impérial  établiroit 
une  efpèce  de  régence  dans  cette  Ville. 
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l^ans  leis  arrangemens  que  les  trois.  PuUTaiîcci:  ^^^77^* 
prenoient  entre  elles  pour*  le  démembrement 
de    la    Pologne    &    l'augmentation    de    leur 
territoire  9  il  ne  paroiâbit  pas  qu*elles  s*ocçvipa£^'[ 
fent  beaucoup  de  dédommager  Staniflas-Augufie  . 
des   pertes,  que   lui    occaiionnoit    le  partage 
de  fes  dépouilles.  La  Rudie  prit  pour  réparation; 
de  fes  limites  ,  la  rivière  de  Wella  y  depuis  fa 
fource  jufqu  à  Tendroit  où  elle  fe  décharge  dtm  ; 
le  Niémen,  &  depuis  la  fource  du  fleuve  Benefina 
jufqu'à  Rzcezyca ,  où  il  tombe  dans  le  Dnieper»  - 
Elle  accorda  trois  mois  aux  habitans  de  ces 
Provinces ,  pour  fe  déterminer  à  refter  ou  à  for- 
tir  de  toute  cette  étendue  de  terrein  qui  appar-  . 
tenoit  auparavant  au  grand  Duché  de  Lithuanie. 
Les  acquifîtions  de  la  Pruflè  cpniiiloient  en 
la  Prufle  Polonoife  &  cette  partie  de  la  grande 
Pologne  qui  eft  fituée  au-delà  de  la  Nette.  La 
'  Maifon  d'Autriche  fe  mit  en  pofTeffion  de  toute 
la  rive  gauche  de  la  Villule  depuis  les  ûiînes^ 
.  ]ufqu*à  l'endroit  où  le  Wiroz  fe  jette  daûj$  çèttô 
rivière   à   quatorze    mille  .cle.   Warfovîé  i  /  de  ' 
même  que  de  tout  lePalâtinat  de  Beli^'.de  la 
Ruflie  Rouge  &  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Wolhinie  jufqu'à  Kûtt.  ;  .    *  f  j - 

Ces  partages  ,  très-inégaux  entre  eux!  ^  ainfî 
qu'il  pàroit  par  l'infpeâion  des  cartes  de  la.Polû* 
gne  y  étoient  relatifs  aux  prétentions  de  chaque  - 

Pa 


Aii.i77a*.  paîiraace  •  &    coft&fttiÉsr   ^ux.   traités    fccms 
(^'iéttes    afvoient  hits.    . 

0an^  k  pftrtage  qae  ces  trois  PaSSànces  sdllées 
firenjc  eri^  elles;  h^PHiflès^emparadepooKetie^ 
qtiarrées ,  d'une  heure  de  chemin  par  Kcue  :  f  Au- 
triche de  deux  nriHe  fcpt  tent  lieues  &  la  RufEe 
de  trois  mille  quatre  cent  quarante  yce  qui  feîroît 
priSs  ■deTej)t  mille  îtéues  quarrées.  (Quoique  les 
Rtiffes  fiaïftnt  les  maîtrtid^un  terrein  phis  étendu , 
il't^tôîtxre^endànt  mofns  important  que  celui  dont 
le*  Atfttichierts  &:  fesPriifttens  s'-étoîent  Mfis^.  Ces 
irtvafiqtti  donneréhr  Ifeu  à  des  recherches  hifto- 
rfques  j^  66  J,  faites  furtbtit  k  foccafiôn  desr  titres 
quérteAdt de Pniflfe aHéguoît  dans  fon  manifefte 
81  dôtftpttfaifoit  voir  fe  peu  de  fondement» 

,  J^^^^çlémembreçient  du  Royaume  fit  non- 
feuiement  -diminues  nïxin  tiers  la  table  &  la 
maUbn  de  Sa  Maj^fté.i^,.mais'  il.  occafionna 
enccHFeJes  plus  graAds . embarras  pour  les  troupes 
de  la  Couronne ,  parce  que  les  Provinces  deft 
nées  à  tournîr  leur  fubfiftance,  étoiçnt  fous  la 
pmfT^pce^es  Autrichiens ,  dos  Ruffes  &  des  Fruf- 
fîençi j A -^f exception  des  g^irdes  la  plupart  des 
troupes  fat  bientôt  Heeiîtiée  ;  la  Couronne  étoit 
dçis-  rimpuiflancc  de  pouvoir  les  entretenir. 

-DstisirAlfemblée  da  Sëaat^  qai  avoit  été 
caavoHftvéc  ^  il   (%  trouva  ufi  t^èsi^petît  iicuB- 


bre  ifaffîfkms:  Staniflas  Voulût  nitett-ire  fous  les    An.  177»» 

jreOK  idu  Sénat  la  correfpondaDce  qu'il  ^Iroit 

èué  Avec  les  Cours  ^traiige«e$ ,  maïs  les  Sin^ 

teurs  ne  furent  pas  curieux  de  la  voir^  ils  dack- 

rer^nt  ^li^il^  A'^toient  point*  en  iîtat  de  répondre 

aux  déclarations  que  les  trots  Pùiflànces  av<»6Rt 

fkk  remettre ,  parce  que  Tév^àiememaâuel  ét'Ott 

ûtie  a^ife^qui  Mtirefbk  toutç  la  Nation  Bl  qA^ 

les  Magfisi^  De  paroillcnentpas  être  d'accord  ht 

la  len^e  d'iiqe  Diète.  Malgré  cela  rafleiofolée  coiv 

tmuoit  toujours  &  Sa  Majefié  s'y  occupoii  de 

s'kiftniire  de  toutes  les  dén\arches  qu'eOe  avoft 

faites  pendant  fon  règne  pour  la  confêrvatîonde 

ion  Royaume  9  de  d'y  recevoir  les  Requêtes  qui 

M  étoient  préfentées  tous  les  jours  fàt  les  habi^ 

tans  des  DÏftriâs  5  ocou^st  p^r  les  ttois  Fuir*- 

fances  allées. 

Comme  k  Coaf«il  du  Sénat  ne  prenoit 
aucune  féfehiltioa  décavé  ',  plufieurs  Magnats 
ée  la  grande  Pologne  pul^lierent  une  déclara- 
tion 9  dans  ^quelle  ilis  dHbiént  que  le  Miniôere 
du  Roi  de  Pologne  ,  alièmblé  à  Waribvie  ,  nt 
^geant  point  aux  moyens  4e  mettre  fin  ttuit 
troubles  ^tt  Royaume,  ils  ^IfKÀent  réfelus  i*4* 
tablk  un  C^ônfeil  permteient.  Ils  ^ibmïnei^nt 
pour  0>ef  ie  Prince  Sâtkoirsfki ,  Palatin  de  Gne& 
ne ,  à  qui  ils  donnèrent  quatoiize  aâèflfeuirs  ,  autci^ 
îiTés  de  traiter  avec  les  Cours  étrangères»  îk  lie 
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Av.  177%.  dépendoient  que  du  Gouvernement  de  Warfovîe 
&  ne  dévoient  plus  recevoir  d'Édit  de  la  part 
de  la  commiûîon  de  guerre  &  de  celle  de  la 
Tréforerie. 

Cependant  rAffiunblée  Sénatoriale  s'occupoic 
férîeufement  des  deux  proportions  que  Sa  Ma« 
jefté  lui  avoit  faites ,  Pune  de  répondre  aux  dé- 
clarations que  les  Mbifires  des  Cours  de  Vtenne 
de  Petersbourg  &  de  Berlin  avoient  remifes  ;  & 
l'autre ,  des  moyens  qu'il  feroit  le  plus  à  propos 
de  prendre  pour  détourner'  du  Royaume  le  mair 
'heur  d'être  dlvifé  entre  plufieurs  Puiflknces. 
Comme  xette  Affemblée  ne  fe  trouvoit  corn-» 
pofée  que  de  yîngt-fept  membres ,  il  fat  arrêté 
qu'on  convoqueroit  un  nouveau  Confeil  du  Sénat 
auquel  le  corps  des  Sénateurs  afllfteroit  en  en* 
tier  9  afin  de  prendre  une  conclufion  valable  daos 
les  circonftançes  préfentes.  Ce  nouveau  Confeil 
chargea  les  deux  InAigateurs  de  la  Couronne  & 
du  grand  Duché  de  Lithuanie  d*agir  contre  tous 
ceux  qui ,  fansavoirété  déchargés  de  leurferment, 
prêté  au  Roi  9  avoient  rendu  hommage  auxPuîf- 
iançei  étrangères.  Il  délibéra  enfin  queleMiniftere 
remettroit  aux  Plénipotentiaires  des  Cours  de 
Vienne ,  de  Petersbourg  &  de  Berlin ,  réfidens 
i  Warfovie ,  les  déclarations  reçues  de  leur  part 
9c  leur  communiquéroit  le  motif  de.  cette  dé* 
marche  s  qu'il  donneroit  connoiiTance  aux  Puif*- 
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fances  refpeAives  &  garantes  des  traités  d'Oliva, 
de  Wielun  &  de  Carlowîtz  ,  du  démembrement 
de  ce  Royaume  ,  fur-tout  qu  il  rappelleroît  à  la 
Cour  de  Vienne  le  fouvenir  des  promefïès  avan- 
tâgetifes  qu'elle  avoît  faites  ;  que  le  Sénat ,  qui 
devoît  confifter  en   cent  vingt  trois  membres  ^ 
s^ailemBleroit  &  feroit  convoqué  par  des  lettres 
circulaires  ;  qu'on  feroit  entendre  en  termes  éner- 
gicpies  aux  Procureurs  Généraux  des  deux  Na- 
tions qu'ils  dévoient  publier  des  manifeftes  nécef- 
Ikîres  contre  le  partage  de  ce  Royaume  ,  fait 
depuis  peu  par  violence  ,  &  contre  tous  ceux 
qui  avoîent  prêté  ferment  de  fidélité  à  dçs  PuiflTances 
voifines.  Sa  Majefté  devoit  confirmer  tous  ces- 
articles  ,  par  une  proteftation  provifionnelle,  & 
fe  déclarer   peffonnellement   contre  TÉdit  de 
démembrement  du  Royaume.  En  conféquence 
de   cette   délibération,    Staniflas - Augufte  ré- 
pondit aux   déclarations   des  trois    Cours  ^   & 
prouva  qu'elles  ne  pouvoîent  avoir  aucune  pré- 
tention fur  la  République  à  caufe  de  ce  qui  étoit 
fVpulé  dans  les  traités  de  Wolaw  &  d'Oliva  6c 
de  ce  qui  avoit  été  conclu  avec  la  Ruffie  en  1(585* 
Il  reclama  en  mcme-temps  l'appui  des  médiateurs 
garants  du  traité  d'Oliva ,  il  protefta  de  la  manière 
la  plus  folemnelle  contre  ces  aôçs  de  violence 
$c  il  finit  par  s'en  remettre  à  Dieu  &  au  tems. 
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AK.Î771.       L'ouverture  du  Confçil  du  Sénat  fc  fit  &- 

crettement  contre   Tufage  des  aHemblés    Na* 

tionales  ,   générales  &  particulières  de  la  Po* 

,    logne,  qui  fe  tiennent  toujours  ouvertement  » 

comme   cela  fe  pratique    communément   dans 

les  délibérations  du   Parlement  d'Angleterre  f 

&  comme    il  a  prefque  toujours  été   d'ulàtr 

dans  les  pays  où   le  peuple  a  le  droit  d^  b 

choiHr  Tes  repréfentans.    L'Éveque  de  Cu)im$ 

défapprouva  cette  innovation  &  prononça   w 

difcpurs    très -vif    contre     les    Miniftres    dii 

Roi.   Il  dit  que  cette  Ailemblée  ne    pouvoît 

fe    teoir  les  portes  fçrmiées,  puifqu'oa   dtlok 

y  agiter  les  intérêts  les  plus  eflèntids  du  Royau- 

me*  Que  chaque  citoyen  avoit  le  droit  d'en  écif 

in{^ruit  4  d'entendre  des  délibérations  auxqi^Ue^ 

il  avoit  tant  d'intérêt;  qu'à  préfent  il  étoit  trop 

tard  pour  afTembler  le  Sénat;  que  le  coup  le 

plus  funefte  étoit  déJ4  porté  à  l'État  &  que  le 

m^l  étoit  fans  remédç*  Ëofuite  ce  Prélat  cenfura 

fortement  h  conduite  du  Miniftere  ,  plaignit  le 

Roi  d  avoir  d'auffi  mauvais  Confeillers  &  protefta 

contre  tout  ce  qui  s'y  feroit, 

Pe  l'avis  de  pjiufieurs  Séaat^iH^s  »  les  Miniftres 
du  Roi  répondirent  à  ces  ^cufations  ,  que  Sa 
Majefl4  étoit  dans  1^  d^i&in  de  communiquer  au 
Sénat  des  ch>ifes  de  |a  plus  grande,  importance 
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&  qui  exigeotent  U  fecret ,  lequel  ne  pouvoît  Ak.i  77». 
être  gardé ,  fi  Von  admettoît  dans  la  falle  tous 
ceiix  qui  s*y  préfenteroient.  Après  ces  débats 
miicuels,  h  Rai  ordohna  au  grand  Secrétaire 
de  la  Couronne  de  faire  la  kâure  de  toute  la 
cprreTpondance  du  cabinet  avec  les  Cours  étran- 
gères  &  des  réponses  que  cefles-ci  y  avoient 
fakes.  Staniftai  fit  voir  au(S  combien  il  avoir 
pris  de  ^feme  pour  confurer  Torage  ^  qui  avoir  * 
fi  longtems  menacé  la  Répubfique  &  quîvenoit 
d'éclaear  aujourd'hui  avec  tant  de  violence  ; 
quelles  avoient  été  les^émaK:hes  déraironnables 
les  intrigues  ^  les  animofités  de  plufieurs  Grands^ 
(pi  n^avoient  en  vu4  que  de  croifer  fes  efibrts 
pour  le  bien  de  TÉtat,  Dès  que  le  Roi  eut  ceflfé 
de  parler  9  leC^fteUan  de  Lenehzyca ,  Chevalier 
de  rOrdre  de  TAigle  blanc  ,  prononça  un  dif- 
cours  [61  ]  dans  lequel  il  dit  fon  fentiment  fur 
les  déclarations  uniformes  des  Cours  de  Vienne  9 
de  P«cersbourg  te  de  Berlin. 

La  Confédération  générale  ,  qu'on  regardok 
comme  anéantie  ^  reparut  contre  toute  attente  ; 
eUie  £e  réunit  eiii  entierâBraunau^dans  rÉleâorat 
de  Bavière;  eBey  renottvella  fes  proteftations  or- 
dinaires contre  tout  ce  qui  fe  &ifoit  i  Warfovie 
&  ettvoyft  des  Miniûres  en  différentes  Cours. 
Le  Comte  Winlohorski  ,  grand  Intendant  de 
oiUIne  de  lithuanie  fut  deftiné  pour  Yerfailles. 


^34    Révolutions  dk  Pologne, 

An.  1771.  Le  Comte  Oginskî,  grand  Général  de  Lithua- 
nie ,  pour  XiOndres  »  &  le  Starofte  Myacsynski , 
pour  Madrid. 

Dans  ces  entre&ltes ,  on  enleva  TEvêque  de 
Kaminieck,  &  on  le  conduifit  à  W^arfovie.  Uènr 
levement  &  Temprifonnement  de  ce  Prélat, 
qu  on  regardoit  comme  le  Chef  de  la  Confédé* 
ration  de  Barr  &  le  foutien  d'un  puii&nt  parti, 
.  fut  occaiionné  par  fa  trop  grande  fécurité  &c  fon 
peu  de  foin  de  fe  garantir  des  furprifes  auxquelles 
il  devoit  naturellement  s'attendre;  travefti  en 
Abbé ,  il  fe  rendoit  fouvent  fur  les  terres  du 
Caflellan  de  Polocz ,  fituées  dans  le  Difiriâ  de 
Czentochau.  Un  Général  RulTe  ayant  découvert 
fon  manège  ,  en  informa  là  Cour,  qui  lui  donna 
ordre  de  prendre  (es  mefures  pour  Tenleven 
Il  réuilit  d'autant  plus  facilement ,  que.  ce  Pré- 
lat fe  croyoit  à  couvert  fous  Vincogmo. 

Les  trois  Palatinats  de  Pofnanie ,  de  Gne&e 
&  deKalifr,fe  liguèrent  à  Frauftadt»  Ils  promirent 
de  fe  défendre  contre  toute  violence  étrangère , 
de  régler  entre  eux  les  affaires  économiques  & 
les  livraifons  exigées  ,  de  ne  plus  payer  de  fub- 
fides  à  la  Commifllon  de  la  Tréforerie,  jufqu  à  la 
convocation  d'une  Diète  ;  ils  envoyèrent  au  Roi  & 
aux  Cours  étrangères  des  TVIiniftres  pour  leur 
faire  favoir  les  arrangemens  qu'ils  avoientpris  entre 
eux.'  Le  Comte  Oginski,  envoyé  du  Roi  &de. 
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la  République  de  Pologne  vers  la  Cour  de  Vienne  Ah.  177». 
lui  remit  uue  proteftation  contre  le  démembre- 
ment du  Royaume  :  cette  Cour  y.  répondit 
par  uii  contre  -  manifefte  ,  très-étendu,  fous 
le  titre  ^  d'expofition  fondamentale  des  juf- 
tes  moti&.  pour  lefquels  on  s*eft  mis  en 
podèffion  d*une  partie  du  Royaume  de  Pologne* 
On  étoit  dans  une  impatience  extrême  de 
voir  fur  quelles  raifons  »  les  Puiilànces  alliées 
appuyoient  leurs  droits  &  leurs  prétentions  fur  ce 
Royamne  »  &  Ton  &  préparoit  à  les  réfuter 
dès  qu'elles  paroîtroient. 

Quoique  les  troupes  de  Tofeph  II  occu- 
pafTent  déjà  plufieurs  Diftrifts,  il  s^  étoit  ce- 
pendant formé  une  efpècede  confpiration  &  de  . 
révolte  5  qui  auroit  pu  avoir  des  fuites  facheufes 
pour  le  Général  Pergen  &  pour  beaucoup  d'au- 
tres fi  elle  n'eût  pas  été  découverte  &  prévenue  ^ 
à  propos.  Quelques  perfonnes  ,  comprifés  dans 
ce  complot  ^  furent  arrêtées  ;  on  en  informa 
auflîtôt  la  Cour  de  Vienne ,  qui  de  con- 
cert avec  celles  de  Petersbourg  &  de  Ber- 
lin ,  s'empreflà  de  découvrir  dans  les  Pro- 
vinces qui  leur  étoient  échues  en  partage, 
les  mouvemens  qui  pourroient  fe  faire  con- 
tre elles.  On  île  *  négligea  rien  de  ce  qui 
pouvoit  contribuer  ,au  maintien  du  bon  or- 
dre &  au  rétabliffement  de  la  tranquillité  pu- 
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An.  1771.  blique.  En  conféquence,  le  Comte  dePcrgcn, 
publia  un  Édit  à  Lemberg ,  par  lequel  il  per- 
mettoit  indiftinâement  à  tous  les  particidters  <!• 
fe  rendre  encore  une  fois  dans  cette  ViBe ,  le 
jour  de  TEpiphanie  ,  pour  y  paflèf  des  contrats 
fuivam  Tancien  ufage;  il  leur  défendit  très-rigou^ 
reufement  é^y  tenir  des  aflèmblées  fecretes  ,  il 
reftreigntt  étroitement  le  luxe  te  les  ornemens  trop 
riches  dans  toute  l'étendue  de  fon  Gouvernement, 
il  exhorta  chaque  particulier  à  Téconomie}  te  pour 
en  donner  l'exemple  ^  il  ne  fit  krnx  fur  fa  ta- 
ble que  quatre  mets  dîffêrens ,  dans  un  repas 
de  vingt  couverts,  quHl  donna  aux  prmcipaux 
Seigneurs  de  la  Province.  Vous  voyet ,  dît-il 
k  (es  convives ,  que  ma  table  eft  médiocrement 
pourvue ,  mais  )e  dois  vous  afliirer  que  celle  de 
KEmpereur ,  mon  Maître ,  n'eft  pas  mieux  fer- 
vie  :  il  eft  jufle  que  j'imite  l'exemple  de  mon 
Souverain.  Dans  le  même  tems  Catherine  II 
rendit  une  Ordonnance  [  <Î2  ]  en  règle- 
ment des  limites  des  pajrs  qu'elle  avwt  prb 
en  Pologne. 

Malgré  les  grandr  changemens  arrivés 
dans  ce  Royaume  ,  il  régnoit  dans  la  Ca- 
pitale im  profond  (ilence  &  une  entière  inac- 
tioti.  On  ne  voyoît  ni  lettres  circulaires  pour 
la  tenue  d'un  nouveau  C<mfetl  dû  Sénat , 
ni  .prendre  aucune  mefure  pour  la  eonvocà^ 
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tion  d'une  Diète  générale,  pfojettée  &  demain  ^''•'^^x. 
dée  par  les  Minces  de  quelques  PuilTances 
étrangères.  Le.  Stafdfté  deCrupeckJablonotrski, 
Quartier  Maîd»  général  de  la  Couronne  &  Chef 
de  la  d^utaâon  de  la  Noblefiè  de  Bradai  ^ 
2^ant  obtenu  une  audience  de  Staiailas-Au- 
gnûe j  le  remercb  dansr  Ion  difcoo» [6j]  deki 
bontés  ft  le  pria  d'obtenir  de  f  Impératrice  de 
Rtiffie  rélargÛIëment  des  principatzx;  citoyens , 
qti'tllt  détencÂt  ptiibnnters. 
.  Comme  on  doit  rarement  compter  far  la 
tranquillité  publiqtre  dans  les  conquêtes,  Ma- 
rie Thérèfe,  pour  s'afKhrer  de  la  Tîdélîté  de 
fe$  nouveaux  fajets  ,  ordonna  S'  tous  les 
habîtans*,  qui  -poffÇdotent  éri  ptt>priété  dîe^ 
biens  immeid>les  dans  les  Difiriés  Autri-^ 
ehiehs  &  qui  venoient  d^étre  étabfiâ  en  Po*- 
logne  ,  de  fe  feîi^fe  côhnoître  eri  perfonne, 
ou  par  proeuratioii  ^  dans  TeTpaee  de  troîi 
(emaincs,  fousT  peiSe-de  coïlfifcatiôn  de  leur* 
bîerts.  iFrédérié  -  II  dêféftdït^  pour  les  mêmes/ 
«âfons  à  tous  les  Nobles  ât' Tes  autres  fujcts 
éï  Pologne  de  Is'enfdllei^  zxi  fervîce  des  Puit 
fanccs  étrange!^  ,  '&  de  toy^ger  hors  da 
pajry ,  fans  imé  l^ertftiffion  exprefle ,  fignée  de  fa 
main.  Il  exempta  xiependam  de  cette  défenfe, 
^      ceux  dont  les  affiitres  exigeoiènt  quUs  fuffent 
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Am«  1772.  abfens  de  leur  Patrie  ,  à  condition  que  leur  ab- 
fence  feroit  de  très-courte  durée. 

Les  nouveaux  fujets  de  Catherine  furent  traités 
avec  plus  de  douceur  que  ceux  qui  étoient  échus 
en  partage  à  la  Maifon  d'Autriche  &  à  la  PruiTe  ^ 
on  leur  permit  de  quitter  leur  pays ,  &  d'eow 
porter  leurs  e£Fets  avec  eux*  Les  biens  noblesne 
furent  aiTujettis  à  aucune  taille ,  &  on  n'impo& 
fur  tous  les  fujets  roturiers  qu'une  capitation  aa- 
nuelle  de  vingt  cinq  copicks.  £n  accordant  plus 
de  liberté  aux  payfans ,  0n  fe  contenta  de  leurs 
^contributions  ordinaires  &  on  leur  permit  de 
vendre  le  produit  de  leurs  terres  à  qui  ils  juge- 
roient  à  propos.  Le  Gentilhomme  ne  fut  exempt 
de  capitation  qu'à  condition  de  jufHfier  fa  No- 
blèflè  &  de  produire  les  titres  ,  en  vertu  def- 
quels  il  poflèdoit  fes  biens.  Quoiqu'on  eut  ét^li 
un  impôt  fur  les  boifibns ,  on  accorda  à  chacun 
la  liberté  de  btaifër  &  de  diftiller  de  l'eau  de  vie. 
Les^'^ccléfiaftiques  furent  obligés  de  confbiter 
leurs  fondations}  on  conferya  à  la  Nobleflè  & 
aux  Villes  leurs  privilèges  &  leurs  immunités^ 
on  fit  ceffer  la  livraifon  des  provifîons  &  des 
fourages,&,  par  une  politique  aflèz  mal  entendue^ 
on  exigea  le  double  des  droits  des  Diflriâs  ^  qui 
fe  trouvoient  limitrophes  de  la  Pologne. 

Les  Autrichiens  plus  févères ,  excitèrent  les 
plaintes  des  habitans  de  Lemberg ,  qui  écrivi* 
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rent  au  grand  Chancelier  au  fujet  des  oppreffions  ^«-  '^7*. 
que  cette'  Ville  foufiiroît  de  la  part  de  fes  nou- 
veaux Maîtres.  Après  avoir  fait  l'éloge  de  la  fi- 
délité des  Lembergeois  ,  fi  connue  &  fi  propre 
à  fervir  d'exemple  à  tous  les  Polonois ,  ce  Ma- 
giftrat  les  afliira  dans  fa  réponfe  que  s'il  pl^ifoit 
à  la  divine  Providence  de  délivrer  la, Repu* 
blique  de  fes  calamités  aâuelles  ^  Sa  Majeftécon- 
ferveroit  le  fouvenir  de  la  conduite  que  cette 
Ville  avoit  tenue  ;  qu'en  attendant  il  n'y 
avoit  point  dTautre  parti  à  prendre  que  celui  de 
prier  le  Tout-Puifiànt  qu'il  daignât  éclairer  de 
plus  en  plus  les  habitans  fur  l'accompliflèment 
de  leurs  devoirs  envers  Sa  Majefté  &  la  Ré« 
publique. 

Pendant  qu'ils  portoient  leurs  plaintes  à 
leur  Souverain  naturel ,  le  Comte  de  Pergen , 
Commiflàire  Impérial  ,  publia  un  univerfal 
qui  enjoignait  aux  Juges  ,  dans  les  Dif- 
trids  légitimement  ré  -  occupés  par  les  Au- 
trichiens ,  de  reprendre  &  de  continuer 
leurs  fondions  à  l'ordinaire  ,  jufqu'à  nouvel 
ordre  ,  ô^  de  faire  à  l'avenir  toutes  leurs  ex- 
péditions au  nom  de  Sa  Majefté  Impériale, 
Reine  d'Hongrie  &  de  Bohême.  Il  leur  étoit 
ordonné  de  porter  à  la  Cour  de  juftice  de  Lem- 
berg  les  appels  qui  étoient  ci-devant  dureflbrt  des 
autres  Tribunaux,  ce  qui  devoit  avoir  toujours 
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Am.i  772.  lieu  pour  les  caufes  criimnelUs  &  rexecutioo 
des  Sentences  ;  ils  dévoient  donner  con- 
noifTance  des  places  où  il  n^  auroic  point  de 
Juges,  maintenir  le  fbus-Vaivode  dans  fes  droks 
de  juger  les  afËûres  des  Jui&  ,  (tuoîqcie  les  char- 
ges de  Vatvode  &  de  fous-Vaiv^de  dont  cette 
Nation  dépendoit ,  (lidènt  Tupprimées  ;  on  les 
obligeoit  d'envoyer  une  note  exaâe  des  procé-^ 
dures ,  pendantes  au  Tribunal  deLetnberg,  de 
celles  de$  Villes  &  des  Villages  c|ui  étoient  fous 
Ùl  juridiâion  ,  des  procès  indécis  par^devant  les 
Cours  de  Juftice ,  des  gages  des  Juges  &c.  £ch 
fin  on  leur  ordonnoit  de  s'acquitter  fidellemefil 
de  leurs  charges  ",  fous  peine  d'être  punis  rigou* 
reufement ,  foit  corporellement ,  ou  par  la  perte 
de  leurs  biens. 

Le  Roi  de  Pologne  s*étant  déterminé  à 
faire  circuler  des  lettres  pour  h  convo* 
cation  d'un  Confeil  du  Sénat  ,  plulîeui^ 
Seigneurs  ,  d'entre  les  Confédérés,  cherche* 
rent  les  moyens  de  rentrer  en  grâce  avec  leur 
Souverain.  Cette  démarche  engagea  le  Roi  de 
Pruffe  à  envoyer  de  fa  part  un  fifcsJ  dans  tous  \ei 
Diftrids ,  qu*il  avoit  feit  occuper  par  fes  trou- 
pes »  pour  défendre ,  fous  peine  de  confilcation 
de  leurs  biens  &  de  perte  de  lem  droit  éTmdx* 
genat  >  à  tous  les  Scmateuf s  du  Royaun^e  ,  de- 
venus 
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venus  (es  fiijets  de  fe  rendre  à  Warfovie  pour  y 
affifter  au  Confeil  bdiquéparSa  Majefté  Polonoîfe. 
Tout  contribuoît  aux  malheurs  de  la  Pologne  : 
fes  alliés  devenoîcnt  k^  ennemis ,  les  Autrichiens 
ne   fongeoîent  qu  à    is'étendre   davantage  &  à 
reculer  leurs   frontières.  Ils  s'empaterent  db  la 
Ville  de  Cafimir  Cqùi  croît  regardée  comme 
fauxbourg  de   Cracovie  )  fous  prétexte  qu'on 
y  découvroit  les  traces  d'un  ancien  lit  de  la  Vif- 
tule ,  par  lequel  cette  rivière  prenant  autrefois  fon 
.  cours  féparoit  ce  Fauxbourg  d'avec  la  Ville.  Quoi- 
que la  Viftule  fût  déCgnée  pour  fervir  de  limite 
à  leurs  nouvelles  àcquifitions  ,  les  Autrichiens 
occupoîent  les  deux  rives.  Ils  exigèrent  du  Ma- 
giftrat  de  Cafimir  une  URe  détaillée    des    re- 
venus &  des  dépenfes  de  ce  Fauxbourg ,  dont 
les  Ruflès ,  qui  s  y  trouvoient  avec  eux  ,  leur 
avoicnt  laiffc  la  libre  dilpofition. 

Le  Rot  de  Pruffè  ,'qui  ne  voyoîtpas  indîfté- 
remment  qu  on  affemblât  les  Sénateurs  de  la  Po- 
logne &  qu'on  tînt  une  Diète  générale,  ordonna 
à  fonMiniftre  de  remettre  une  déclaration  [(J4] , 
pour    éloigner  cette   aflèmblée  ,   &  empêcher 
qu'elle  fut  convoquée.  Cependant  les  Minières 
de  Sa  Majefté  Pruflîenne  ,  &  ceux  de  Cathe- 
rine II    infiftoient    très  -  fortement  fur  la  te- 
nue d*une  aflèmblée  Nationale.  Ils  affuroient , 
qu*en  cas  de  refus ,  les  troupes  de  leurs  Souve- 
Tome  IL  Q 
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An.  1772.   raips  (jp  pr.çj(ibnterc»em  4çya»iit  Warfcvie  pour  ai 
Ofdprmçr  ujaie.  ' 

.   Qi;^lqups  vr^^s  ffix   Qmulè^^  q\^  fi^flètt  les 
r^riéf^m^ttons  de  c^  4isy^  jPuUIgnçes,  Sia  M?i}eôe 
Jpolçnpife  fit  pwbUer  4çs  letjïe^  circOlaire?  [6f  J 
{Je  dçticipa  4'^o  ,iuoj|S  la  çp2;iyx)cation  (du  Coii- 
fcil   ^4  S^^qat*  Qupique  ces  Içttiw    ne   fiiTep^ 
poin(  mçmlon  djps  Çenajtçi^s  qui  avçient  fU^ri 
aux  Gotîféd^rés ,  r^jnbaflàijeur  de  Hw/fie  pra- 
ipif  des  paiTe-pprts  au;x  AJ^gwts  &  ap^  ^utpes 
Selgoeurs  Pojoi>ois ,  qui  renonceroient  à  tpii^ 
çrpèc9  4ç  ligue  d(  voux^pientfe  rendre  ^  W^r/b- 
yie.  Il  \çuf  fi^  efpâ-^  que^  peu  dç  t^^s  avait 
rouveitu/;e   de  h  I^iète  ,;  op^  r^^rf?ft  jfp  li^ 
h&^té  If^  Polonoi^  prifouniçrs  d'État ,  fejtenus 
en  Ruflîç,  .]En  mçtpe  t^ipj  le  MÂpH^ere  d^  1^  Po- 
Ipgne^  r^mk  au  Barot)  4p  ^tgckerb^rg  ^  ^offVe 
de  rimpératrice  dp  EUfilîe ,  la  répoijfe  [6^  q^i'elU 
avo^  faât^  -à  la  d^f nigrg  declar^tipn  4ç  ^  M^~ 
j£|^4  Impér^alp,  fif  lej^ftnd  Inftig^tçi^f  ffp  la 
Çourpwe.  fit  iij^^rer  4»fs  les  Archiv^^  i4^epro- 
tefl^ti^B  •[  ^7  1  contre  le   djémçmbreiwepf  4u 


^**^77h  ;.ïl  .y;aYO|t  4oç^g-ts®s.fljie  ce  (^émFmbre- 
m^t.^yoîÇjéîé  pj^w  dafi^  çn  dîfcoMrs  que  Jfean 
Qiîipjr  5  ,^9^  ^p  ?oiog9f .  (  Jéfuitç  &  Çardi- 
n/4  5.  Jï^l  ^  Pari^  Abtlé  ^js  Saint  -r  GecmAÎn 
d«^.  9i4s7]>  ifit  ^vij  Éws .  jifTepibl^s^  un.   i6^u 


"l ■ — 


S5  J^   prévois  9   y  dàfoit   ce  Prince  ^  le  mal»    At<.  t77|« 

5>  heut  qiû  meiAce  notre  Patrie  Si  plût  à  IXeu 

f»  q\le  }e  fuâè  Un  Êiux  P£ophète4  Le  Mofcovka 

•s  &le  Co(aqae  fe  joindront  au  peuple  qui  parlit 

^  la  même  langue  qu^eux  te  s^appropriejboilt  le 

>5  Duché  de  Litkuanie.  Les  confins  de  la  grand* 

»>  Pologne  feront  ouverts  au  Brandebourgs  &  Itt 

»>  Pruflè  elle-mêoie  fera  valoir  des  traités   ou 

>^  le  droit  dés  armes  ^  pour  faire  la  guerre  fur 

s>  notre  territoire.  Au  milieude  ce  démembrement 

^  de  nos  Ëtàts  ^  la  màifon  d'Autriche  ne  iaiflèra 

sy  pas  échapper^  Toccafion  de  porter  fes  vues  iur 

i3  Gracovie»  Chacun  de  noft  voifins  aimera  mieux 

>>  s^emparer  à  main  armée  d*une  portion  de  la 

^  Pologne  5  que  d^attendre  de  poifêder  peut-- 

i3  être  tout  un  Royaume  que  fes  anciens  privi** 

»  léges  garantii&nt  des  entreprifes  des  puiflknces 

i>  étrangères  »• 

11  eft  fur  que  pour  peu  qué  le#  trois  PuiiTan* 
ces  alliées  enflent  voulu  attendre  à  &ire  valoir 
leurs  droks  ^  là  conquête  du  Royaume  entier  d# 
la  Pologne  eût  été  très'-facile ,  même  à  ta  moin- 
dre deces  trois  Puiâ^ces*  La  guerre  ic  la  pefte  y 
avoient  déjà  fait  des  ravages  considérables  ^  &  le 
famine  qui  eft  une  fuite  naturelle  de  la  dévafta** 
tion  de  ces  deux  fléaux  $  (è  faifoit  tellement  fentilr 
par-tput  f  que  les  vivres  y  étoient  devenus  d*une 
rareté  extrême^  par  le  défaut  de  cultivateurs ,  oa 
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Ah.  I773,  psu^l^s  infeâes  qui  défoloient  les  meOleiirs  terres , 
comme  il  arriva  dans  le  Diftdâ  de  Przemift, 
où  ils  mangèrent  plufieurs  fois  les  femences  qu  on 
y  avolt  jettées.  La  mortalité  des  beftiaux  y  étant 
encore  devenue  épidémique ,  il  n  étoit  plus  pof- 
{ible  d'y  trouver  de  la  viande  qu  à  un  prix  ex- 
horbitant. 

La  maifon  d'Autriche  ,  qui  agiflbit  en  Sou« 
veraine  fur  les  miférables  reftes  que  ces  trois 
fléaux  avoient  épargnés  ,  ordonna  à  fon  Com- 
mlflàire  Impérial  de  publier  un  uhiverfal  à  Lem- 
berg  afin  que  dans  les  Provinces ,  qu'elle  difoit 
ré-occuper ,  les  Juges  r  ouvriflènt  à  l'ordinaire 
les  Tribunaux  de  Juftice  ;  que  les  Starofles» 
Vice-Staroftes ,  Juges ,  fous- Juges ,  Secrétaires , 
Régens  ,  Burgraves  &  autres ,  qui  n'avoient  pomt 
encore  envoyé  leur  ferment  pour  l'exercice  de 
leur  emploi  9  s'en  acquitaflènt  au*  plus  tard  fous 
quinze  jours  y  fans  rien  changer  à  la  formule 
qu'on  leur  avoit  prefcrite ,  &  cela  fous  peine  de 
privation  de  leurs  emplois  &  des  revenus  de 
leurs  Starofties  ;  que  les  Provinces ,  qui  n'auroient 
point  dé  Tribunaux  particuliers  portaflent  leurs 
caufes  à  ceux  qu'on  leur  avoit  aflîgnés  &  que  la 
décifiôn  des  procès  n'y  pourroit  être  différée  de 
plus  de  douze  femaines  ;.que  les  Chanceliers  des 
Tribunaux  fe  contenteroientdes  droits  modiques, 
qu'on  avoit  fubftitué  aux  épices  excel£ves  qu'ils 
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prenolent  auparavant  ;  &c  enfin ,  que  les  mefures    Am»  1771 
des  grains  &  des  boiflbns  ,  les  aunes  &  les  poids 
feroient  évalués  fur  ceux  de  Lemberg» 

La  publication  de  cet  univerfal ,  qui  défendoit 
aufii  la  circulation  des  ducats  de  Hollande  de- 
puis ij66  jufqu'à  1772  inclufivement ,  futcaufe 
que  la  Nobleffe  ne  venoit  plus  àLemberg  aVec 
la  même  affluence  ,  que-  les  négocians  ny  fai-  . 
foient  prefque  plus  d^aflfaires  &  que  tout  y  étoit 
dans  une  inadion  très  -  préjudiciable  à  cette 
Ville* 

Frédéric  II  ne  traitoît  pas  avec  plus 
de  modération  les  Pal^tbats  de  Pofnanie  ,  de 
KalilT  &  de  GneCie ,  dont  il  s*étoit  emparé. 
Il  y  levoit  mcme  des  contributions  fi  fortes  , 
]  qu'elles  excitèrent  les  plaintes  des  Sénateurs  5 
&  comme  elles  étoieqt  juftes ,  ce  Monarque 
jugea  à  propos  de  fe  relâcher  dans  une  lettre  [68} 
qu*il  leur  écrivit. 

Comme  la  prefcription  d  a  point  Keu  pour  les 
Souverains  &  qu*3s  favent  faire  valoir  leurs  droits^ 
quelques  chimériques  qu'ils  puiflent  être  &  quel- 
que poffeflîon  contrsdre  qu*on  puifle  leur  oppor- 
fer,  la  Cour  de  Vienne  fit  remettre  aux  Am- 
baffadeurs  &  aux  Miniftrcs  des  Cours  étrangères  ^ 
un  mémoire  [69]  ,  où  elle  déduifoit  fcs  droits^fur 
les  Provinces  du  Royaume  de  Pologne  qu^eBft 
avoit  fait  occuper  par  fe$  troupes»  [Ce  fut  dans 
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A«J77}-  l9ê  mêmçs  vues  »  que  1^9  Mtnîftres  des  troil 
PuU&nces  alliées  concertèrent  un  projet  pour 
être  remis  au  ConfeU  du  Sénat  8ç  dans  lequet 
chacune  de  ces  Pui^&nces  écahli^h  fes  droits. 

Il  y  étoît  cfit  que  PÉmpereur  des  Romains  Si 
le  Roi  de  Prtrf!e  aTorent  déjà  démontré  leurs 
dfoks  fur    Itsf  Prorvinc^  de  la  Pologne  que 
la  République   poflfédoit  peu  de  tems  avant; 
qu*ib  en  avoîent  donné  connoiï&nce  à  toutes  les 
Puiflànçes   de  TEurorpe,  6c  quelques  imes  ley 
avoîent  reconnus  pour  être  fondés.  L'Impéra- 
trice d&  Ruflie  joignoit  auffi  fes  prétentions  i 
:  celles  é»  deux  autres  Puiflànces  ^  non  pas  fur 
une  partie  de  la  Ruffie  Rouge ,  &  en  vertu  de 
quelque  droit  fur  rukraine  9c  la  Lithuanie ,  mais 
par  rapport  aujr  dépenfe^  qu'il  en  avoit  coûté 
pour  les  troupeir  Rafles  fous  les  règnes   des 
Roîîi  Augufte  II  &  Augufte  III  s  aînfi  que 
fous  le  régne  aâuel  du  Roi  Staniilas  Augufte  ^ 
parce  que  Is^  Républitjue  leç  avoit  appeUées  en 
Pologne, 

En  cçmféquençç  Catherine  1 1  propofbit  que 
dans  la?  prochaine  Diète,  leRoi  &  l^  Etats  du 
•Royaume  décferafletît  les  droits  dès  PuiiTaiiçes 
bien  fondés ,  Sç  leurprîfb  de  pofïèflîon  légîtinie } 
qu'après  qu'on  auroir  fatîfait  è  leurs  pTÇtçn« 
tîoit* ,  lea^  frontières  du  Royayme  de  Pologne 
foflfent  Péglée?  par  l^E^e*  9i  çonfomées^  à  perp^- 


Lit]*E     sixièMÉ.  :2Ï47 

taîté  par  léif  Etàtt»  êH  Rëyaumé  ;  &  afki  <ftiè    Ak.i 771 
c6<  âctoramôdiéftîerit  ou  côhVetrfioit ,  fàt  cotwm 
^e    toti^  ki  haîbkans  du  Rbyàùmè  ^  itfût  dtéflS 
tïhe  cdrtfe  ôéôgfaphîque ,   fur   laquelle    toutes 
lèi   GrotAïttts  dé  la  Pok>gtïe  fetoferit  indiquées     ^       ' 
de  la   fhartiéî'e  lia  plus    ei^câéèe;  qu6  cé$  ffôîi^ 
dfei-e^  fei'oîefït  éoiifirmécis  piat  la  IHè<6  &  reçu* 
pour  tôxijoiirs  pat  les  Étais,  Afm  cf  éviter  toutfe 
côntéîfatibn  à  Tavemr  ôt  feindre  cette  coÀvfett^ 
tîon  inaltérable  ,  les  trois  Puîflànces  alliées  ât^ 
VottSni?  i*atfaéger  par  dé^  traités  avet  Fes  atitres 
Cù\A^  de  rÉutopé ,  attendu  que  h  pirécédéhté  fôif-- 
ftie  dit  GbtiVernfeihént  aVoit  été  trës-ituifiWe  y  cfak 
f  autôrrîtié  de  ceux  ^tii  eïjTaîf  ofîent  tenu  autrefois  Ie*s 
rërfesr  étjoît  ^ufbtir^hiiî  réftrèîritc?  &  bérrrèe  èc  qat 
pat^ïà  mëitie  ilétdit  forVeritt  dès  éêkrAï^kââh^  Ids 
pay^    tôîfitT^;-  Léi  âtafti"  dévoteitt  recdriHcffti^e 
néCôfTah^éi  êi  légtûihes  les  chaftgedietis  coiifidéta- 
blés'  qu*ii  é&tlT^ëitôït  de  feirie  &  qui  cohfîftoîérft 
ëtï  té  <}tie  ié  S^tfat  fôi  fupprîtfïé'  ^t  <^à  fa  pfoèfe 
îf  rter  foMBâfc'  ^W  cîù'thre  côfiMiiffiofi  doïn:  fe 
Kdi  f^i-oft  fé  CfiÈff}  qu^  foiiS  fa  Préfid^hce  dk 
Prirféë  I^rîïttrft  d«  Royaùirfe  ,  itf  .liiftiït*  uiife 
pétitéf  ddittVrfffloti  ,   compôfée  rfès^  fîrfntipatfic 
tïteiîf^ës  du  pays  i  cjué  YqÎ  î*!înfftrts^  cFÊtats.ref- 
téroièftt  tëfe  qu'ils  aVdlèînt  été,  lïnais  qu'ît  tf'y  atf- 
rdit  quel  queltjtrëi  Officiels  de  la  Côùrohffe  èc 
de  la  CôÉtt  j>  (Jûi  cotTfetv^deik  feufs  érhpîok  ^ 
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^•'773-  que  les  Maréchaux  &  ceux  qui  leur  font  fubor- 
donnés,  exerccroîent  leurs  charges  dans  les  Tri- 
bunaux &  les  transfereroient  tous  les  fix  mois 
de  Petrikav  à  Grodno  &  viceverfa  ;  que  les 
Chancelleries  des  Grods  &  des  autres  Diftriâs , 
auroient  des  Régens  Jurés,  qui  fe  renouvelle-» 
roient  tous  les  trois  ans,  avec  la  pleine  &  en- 
tière liberté  d'en  appeller  aux  Maréchaux, 
qui  termineroient  les  conteftatîons  au  fujet  des 
limites. 

Après  la  preftatîon  de  leur  ferment,  les  Jurif- 
confultes  dévoient  fe  conformer  aux  lobe  du  pays; 
ils  pouvoient  plaider  toutes  les  caufes  ;  les  Tri- 
bunaux mixtes  avoîent  des  Aflèflfeurs  EccIéGaf- 
tiques  &  pouvoient  juger  définitivement  fous 
Tappui  du  bras  féculier ,  mais  on  n  admettoit  que 
Aqs  perfonnes  du  Clergé  pour  juger  les  affaires 
Eccléfiaftiques ,  qui  dévoient  être  portées  devant 
rArchevêque  ou  la  nonciature  du  Pape.  Toutes  les 
Starofties  &  les  biens  Royaux  que  le  Clergé  avoic 
obtenus  de  la  faveur  du  Roi ,  retoumoient  à:  Sa 
Majefté.  Dans  toutes  les  grandes  Villes  ,  Diftrids 
&  Starofties,  où  il  y  a  voit  des  Grods,  on  dc- 
voit  y  bâtir  des  châteaux,  ou  réparer  ceux  qui 
y  étoient  déjà,  afin  dy  fervîr  de  dépôt  pour 
les  ades;  &  pour  la  fureté  de  ceux-ci ,  on 
devoit  y  entretenir  une  garnifon.  Tous  les  biens 
appartenans  au  Clergé  féculier  ou  régulier, de- 
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voient   être  fécularifés  ,   &  les  Archevêques ,    Aii.i77S« 
Évêques,  Abbés,  Prélats,  Prévôts,  Moines  & 
Curés ,  ne  pou  voient  avoir  chacun,  félon  fon  rang 
&  fâ  dignité ,  qu  un  certain  revenu  annuel  en 
argent.  Les  Eglifes  paroiflîales  ,  confervées  par 
unCommif&ire,  pouvoient  être  deflèrvies  par  des 
Religieux  ;  il  devoit  y  avoir  une  taille  établie  par 
TËvcque  pour  tout  ce  qu  on  appelle  le  cafuel  àes 
Curés  ;  le  libre  exercice  du  culte  divin  n*autori* 
foît  pas  de  paflèr  de  Tun  à  l'autre  ;  pour  l'a- 
vantage du  commerce ,  on  ne  conferVoît  qu  un 
certain  nombre  de  Juifs  &  on  devoit  chaffer  le 
fuperflu  de  cette  Nation.  Afin  que  les  artifans  & 
les    Bourgeois   s'appliquaflènt   entièrement  au 
commerce,  on  les  obligeoît  de  fe  défaire  de 
leurs  champs  &  de  leurs  terres.  Dans  les  Villes 
de    Warfoyie  ,  Petrikaw  ,  Pofnanie  ,    KaliflT, 
Grodno  &  Wielaw ,  on  devoit  conftruire  des  Ma- 
gafins  Royaux  pour  les  vms  de  France  &  de 
Hongrie  ,  amfi  que  pour  toute  autre,  boîflbn 
étrangère,  &  il  n*étoit  pas  permis  d'en  ache- 
ter ailleurs ,  à  moins  dy  être  autorifé  par  les  loix; 
perfonne  ne  pouvoit  braflèr  de  la  bîerre ,  pré- 
parer du  vifniack ,  du  melnik  &  des  eaux -de- 
vie.  Dans  tous  les  Palatînats  la  Noblefle  étoit 
réduite  à  un  certain  nombre  &  elle  n*avoit  plus 
le  droit  du  Pozvalam  ou  du  Liberum  Veto  ;  les 
pa)*ûns  dorénavant  affranchis  de  la  condition  de 
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»•  ^77i'  fgyf  ppuvoiéftf  ,  daiis  chaque  Paroiflfe  ,  choifir 
leurs  proprés  Jugfés  ,  en  appèlîer  en  preoïîere 
inftance  à  Ieur$  Sei^eUrs  héréditaires  ,  ènfuite 
au  Régent  du  J>ay$  ,  ou  au  Girod  ;  rarpentagé 
des  terres  ne  jSouvoît  être  téputé  bien  feît  cjue 
par  fes  GéoiïiètfeS  Jurés  dè^  Sa  Majefté  &  cha- 
que pièce  de  terre  devoît  ikrt  rhrfuïée  f^lr  cin^ 
cents  pas  Oéométiiques  éil  fôrfgueuf  &  ai 
\      largeur. 

On  ordomioit  auifî  de  licencier  les  Huitars  & 
de  les  remplacer  par  trente  mille  hommes  da 
troupes  dlnfanterie  &  de  cavalerie  ^  à  qui  le 
Roi  procureroit  les  munitions  &  les  habitans 
dévoient  fournir ,  à  la  fbldê  près  ,  tout  ce  qui 
leur  feroit  néceffaire.  Le6  troupes  de  r£m- 
pereur  ,du  koi  daPruile  &  de  Tlmpératrice  de 
Ru0îe,  au  nombre  de  quinze  miÛe  hommes 
reftoient  fur  les  â-ontieres.  ,  dans  le»  places 
que  le  Roi  &  les  États  leur  dévoient  ailî- 
gner  ;  chaque  maifon  Noble  pouvoît  entretenir 
un  foldat  armé  en  guerre ,  pour  le  fervice  du 
Roi  ;  on  dèvoit  faire  auffi  un  règlement  fomp- 
tuaite  par  rapport  aux  vétemens,  au  nombre 
de  domeftiqjues  &  de  chevaux  qu'on  peurroit 
avoir  à  (on  carofïè  ;  &  dans  la  prochaine  Dicte 
on  devoit  drcfler  upe  nouvelle  conftitution  pour 
la  confirmation  de  tîOus  ces  articles. 
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Telles  ctoîent  les  innovations  qu'on  vouloit  Aii.if7J« 
introduire  en  Pologne.  Les  Polonoiis  mécontens 
fe  dirppfoient  à  la  révolte  &  fê  demettoient 
de  leurs  emplois,  parce  qu'on  vouloit  s'afliirer 
des  décidons  du  Confeil  etl  Tintimidant  par  la 
préfencé  des.  troupes  étrangères.  Sous  prétexte 
de  le  mettre  à  Tabri  die  Tinfiilte,  les  Ruflès 
$*emparerent  du  grand  Duché  de  Lithuanie  ,  les 
Pruffiens  de  la  rive  cîterîeure  de  la  Viflule,  &  les 
Autrichiens  de  l'ultérieure  ;  &  pour  procurer  à 
la  Diète  une  pîus  grande  fureté  apparente ,  cinq 
cents  hommes  de?  troupes ,  aux  ordres  des  Gêné  • 
raux  HacHîck  &  tbflbw ,  prirent  des  quartiers 
dans  Ici  Fauxbotirgsf  de  WarTovie, 

Le  grand*  Confèildli  Sénat  s*étant  enfin  afïim* 
blé  au  nombre  de  trente  Sénateurs  ,  le  Miniftere  ^ 
de  la  Couronne  en  fit  fortîr  avec  menaces  un 
Sénateur  Eccléfiaftique  ,  qui  vouloit  y  prendre 
{on  ancienne  place*  On  défendit  Taccès  à  quel- 
ques autres  9  qui  requirent  le  Miniftere  de  leur 
donner  un  écrit  pour  les  juffifiçr  envers  la  Na- 
tion de  leur  abfeiicô  au  Sénat.  Les*  Puiflknc^s 
alliées  en  éloigbetetit  auflî'  tofus  ïe^  Sénateuii 
cja'dl€$  jugèrent  à  proposée  la  Cour  de  Vienfib 
fit  irtfinuer  au  Prince  Czartorinski,  ci-dievantPi- 
làtîn^  de  Ruffiè  ,  de*  ne  plus  fe  qualifier  dé  tè 
titre-  Se  à^ftt  point  comparoître  au  Sénat. 


2^2     RéVOLUTIONS  DE  FOLOGNE» 


'AM.I77J.  Un  Confeil  auflS  peu  nombreux  &  dont  les 
fentimens  n'étoient  pas  fuffifamment  unis  ,  de- 
voit  naturellement  (e  féparer  fans  rien  conclure, 
&  ce  fut  ce  qui  occafionna  la  déclaration  [  70  ]  de 
l'Impératrice  de  Ruffie  dans  laquelle  elle  fc  plai- 
gnit que  les  Polonois  fe  livroient  aux  fédudions, 
aux  intrigues  &  à  l'intérêt  de  certaines  perfon- 
nes ,  au  lieu  de  penfer  férieufement  à  affoupir  les 
troubles  inteftins,  &  à  terminer  les  afifàires  qu'ils 
avoient  avec  leurs  voifins. 

Dans  la  vue  d'accélérer  les  négociations  & 
d'appaifer  les  efprits  irrités  ,  Catherine  II 
accorda  enfin  la  liberté  aux  illuftres  prifon- 
niers  d'Etat  qu'elle  détenoit  depuis  longténv» 
Ceux-ci,  qui  defîroient  être  préfentés  à  cette  Prin- 
ceiTepour  lui  faire  leurs  remercimens,  lui  avoient 
écrit  afin  de  diriger  leurs  route  vers  Petersbourg, 
mais  cette  Souveraine  leur  fit  dire  qu'ils  euflènt 
à  retourner  dans  leur  Patrie ,  à  fe  refibuvenîr  de 
leur  devoir  &  à  remercier  le  Koi  de  leur  liberté. 
En  conformité  à  la  déclaration  cî-defliis ,  le 
Confeil  du  Sénat  conclut  à  ce  que  la  Diète  f2t 
çpnvoquée  pour  le  dix-neuf  Avril  ;  qu'on  fît 
.réponfe  aux  décbarations  des  trois  Cours  ;  qu'on 
écrivît  aux  Puiflauces  garantes  des  traités  d'Oliva 
&  de  Wielaw ,  afin  que  dans  la  prochaîne  Diète 
elles  interpofaflent  leurs  bons  offices  &  leur  mér 
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diatîon  ;  que  la  Diète  établît  un  Tribunal  à  locca*-  ^«.1773» 
fion  de  ceux  qui  étoîent  impliqués  dans  f  aflaflinat 
du  Roi  &  que  Tinftigateur  de  la  Couronne  citât 
juridiquement  ceux  qui  avoient  occafionné  Tin- 
terrègne.  Il  fit  auflî  publier  des  univerfaux  [71] 
pour  la  convocation  des  Diétines  anticomitiales 
&  la  tenue  de  la  Diète.  II  faîfoit  un  détail  atten-* 
driffant  de  Tétat  accablant  où  fe  trouvoit  la  Po- 
logne &  des  prétentions  des  trois  Puiflànccs: 
voifînes. 

A  Toccafion  de  Tuniverûil  que  Sa  Majefté 
Polonoife  avoît  fait  publier  pour  la  tenue  de  la 
prochaîne  Diète  ,  le  Miniftre  du  Roi  de  Pruflè 
fit  paflèr  un  écrit  au  Miniftere  de  la  Couronne 
pour  lui  dire  que  le  Roi  fon  Maître  efpéroît  Se 
attendoît  que  la  prochaine  Diète  approuveroît 
&  ratifieroit  les  arrangemens  faits  à  Tégard  de  la 
Pologne  par  les  trois  Cours  alliées ,  qu  autre- 
ment elles  s*en  tiendroient  à  leurs  déclarations  & 
que  la  République  verroit  qu'on  n*auroit  pas  be- 
fom  de  fon  approbation. 

Quelques  démarches  que  fiflènt  les  Polonoîs 
pour  empêcher  que  les  trois  Puiflances  alliées  ne 
l^énéttaffent  plus  avant  dans  leurs  Etats ,  chaque 
Puiffance  faifoît  avancer  le  cordon  de  fes  trou- 
pes. Les  Autrichiens  s*étant  emparés  de  Cra-' 
covie  ,  le  Mimftére  de  Pologne  écrivit  au  Ba- 
ron de  Stuckelberg ,  Miniftre  de  RuiÇe ,  pour. 


:iy4    RévoxtJTîONs  dePologjnê^ 

Aii.t77j.  Iç  prier  d'bforip^r  fa  Cour  de  Tiiivafion  de  Cfa- 
coYÎfi  &  4e  lui  demandfr ,  au  nom  du  Roi ,  d*in« 
tisrcéder  fes  bons  oâkes  au^è$  de  la  Coujr  de 
Vienne ,  afin  qu  elle  effeôuât  raccompUflement 
de  fes  promeflès  &  qu  elle  nVggravât  plus  les  mal^ 
heurs  de  '  la  Pologne ,  en  enlevant  le  refte  des 
revenus  du  Roi  Se  en  empêchant  les  employés 
du  tréfor  de  la  République  de  s'acquitter  de  leurs 
devoirs  ^  puifqu  on  avoit  déféré  à  la  demande 
d'accélérer  la  Diète  5  qui  étoit  une  des  cotH 
ditions  qu*elle  exigeoit  pQur  faire  retiner  fe< 
troupes. 

Loin  d*êtxG  Êivorable  à  ces  demandes ,  la 
Cour  de  Peter^bourg  ,  ne  fe  flattant  plus 
d'obtenir  julHce  de  la  République  ,  qu  elle 
regardoit  comme  dans  ufi  état  d'Anarchie  »  fit 
valoir  fes  nouveaux  droiu  fur  les  £tats  des  Po« 
lonois  9  parce  que  depujs  plus  de  foixante  ans, 
ils  n'avoient  cçifé  d'empiéter  fur  fon  territoire  i 
re:s(trémité  de  I4  Lithuanie  ;  un  des  griefs  étoit 
d*avoir  doniié  afyle  à  plus  de  trente  mille  trans^ 
fuges  Ruifes  &  d^avoir  peuplé  cette  panie  de 
rUkraitïe  »  qui  deVQÎt  toujours  refter  défert^  5  aSa 
4e  former  la  fép^uration  des  deiix  Etats*  Avec  de 

V  telles  difpofitions  il  n'y  avoit  aucune  apparence 

que  les  troupes  étrangères  s'éloignaflent  de  War- 
(bvîe  pendant  la  tenue  de  raffemblée  Nationale, 
pi|ifqu*il  paf  QÎflpit  au  contraire  qu  elle^  ne  cam- 
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poîent  autour  de  cette  Ville  <jujç  pour  dîfpofer  AM.177J. 
à  leur  ^ré  des  fuf&ages  de  la  Dlètet 

Pqur  adoucir  des  d«mgri:hes  auifi  contraires  au 
droit  dçs  geps,  les  trpis  Puiflances  alliées  inon- 
doien}:  le  public  d^  mémoires  relatifs  à  leurs  pr^- 
tentions ,  dans  lefquels  la  Ru(Ce  ffdfoit  valoir  les 
efforts,  qu'elle  avoît  faits  depuis  la  mort  d*Au- 
gùfté  ill ,  pour  placer  un  Piafte  ^  à  titre  çféleç- 
tion  ,*  fur  le  Trône  de  Ja  Pologne  &  dîffiper  les 
nomhreqfes  faéUons  ^  qui  avoiént  ploriçé  ça 
Royaume  dans  lè  plus  grand  défordre.  ÎSlle  s*y 

{)Iaïgnoît  qubii  Payoît'' attaquée  par  Jtesplusvlo- 
ens  maniCefl:e?\^qu*ohàYQitc9mt;i'attu  fes  croupis 
^  màîn  aruiée  ,qu  on  avojlt  déclaré  le  Trône  de  Po- 
logne y  acant  &  c|4i*pn  avoît  engagé  le  Tùjre  à  lui 
'déclarer  la  guerfçr  £lle  ayoît  çte" obligée  de*  fe 
réunlirayecle$.Co\ifs  de  Vienne  &d.e Berlin,  & 
de  s^e^np^rer  d'une  c^éjrtàîne  'éteùdqe  du  territoire 
dç  ceTJCoyaumé  ,.ppvx  fe  dédommager  dès  gran- 
de? dçpenfes. ,  tanj  cii  hommes  qu'en'  argent, 
au*elle  s'étolt  trouvpç  ^rcée  dç  faire  ppurpro- 
tégeç  la  République  contre  I^  fureur  de  fes  pro- 
pres concitoyens  ~,  pour'mettre  fin  à  ranarchie, 
^yi  défoloit  ce  Roya^^ipe  &'  pour  lui  donner  une 
meilieure  formç  de  gouvernement.      / 

Çupique  dans  leî   unîverfaux  |  que  Stanîflas 
'Augure  ayoît  iait  publier  ,  il  ne  fût  fait  men- 
tion  d*aucunc  Cohfédératign  .  njaîs   feuleipçpt 

^     s 
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A  M.  177).  d'une  Diète'  libre  ,  à  laquelle  la  Nation  étoît 
convoquée ,  il  y  en  eut  cependant  une  du  con- 
fentement  de  Sa  Majefté  qui  fît  déclarer  à  la  Diète, 
par  le  grand  Chancelier  /  que  puifque  les  trois 
•  Cours  alliées  avoient  demandé  une  Confédération 
&  que  la  Nation  s'y  étoit  engagée ,  il  Tapprou- 
voit  ,  fans  blâmer  cependant  ceux  qui  perfîftoient 
dans  la  réfoiution  de  né  pas  fe  confédérée 

Leconfentementdu'Roî  àcette  Confédération 
(ut  plus  forcé  que  libre.  Staniflas  ne  devint  un 
des  principaux, Confédérés  ,  que  parce  que  les 
Miniftres  des  trois  Cours  lui  protefierent  que  fi 
dans  le  jour  U  n'accédoit  pas  a  la  Confédéra- 
tion ,  cbquante  mille  Kommes  inveftiroîent  la 
Ville  de  Warfovie,  Dès  que  c*eft  ainfi,  dit  le  Roi, 
je  ne  veux  pas  être  îa  caufe  du  malheur  de  tant 
de  monde  innocent,  je- prendrai  Tavis  du  Sénat. 
Auflî-tôt  que  le  Sénat  eut  décidé  qu'après  des  me- 
naces auffi  dangereufes  ,  il  falloit  s'accommoder 
aux  cirçonftances.  Sa  Majefté  confentit  à  la  Con- 
fédératipn  ;  &.  le  Maréchal  fe  tranfporta  promp- 
tement  chez  le  Miniftre  de  Ruffie  pour  lui  eh 
donner  connoiflance.  ' 

Dans  tous  les  ades  où  la  force  domine.,  les 
formalités  font  méprifées  ;  auflî  tous  ces  poiii?- 
parlers  ne  fe  pafferent  point  comme  en  1767  dans 
la  falle  des  Sénateurs  ,  mais. dans  la  Chambre 
d'Audience  du  Roi. 

Dès 
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La  Confédération  de  la  Couronne  ne  fat  pa$    Am.  177^* 
plutôt  arrêtée ,  que  le  Comte  Ponmski ,  Grand 
Maître  d'Hôtel  de  la  Couronne  &  Nonce  de    ' 
Lithuanîe»  en  fut  nommé  Maréchal»  Elle  fat  fi-* 
gnée  par  beaucoup  de  Sénateurs ,  de  Miniftres 
&  de  Nonces  ,  mais  elle  eut  le  défagrément  de 
voit  fon  premier  aâe  déchiré ^  &  le  fécond, 
dreifé  par  foixante  trois  Nonces  9  ne  put  être 
foufcrit  que  de  neuf  Seigneurs  ;  ceux-ci  pro- 
mirent des  univerfaux  particuliers  zvac  Diftriâs 
qui  dépendoient  d'eux  &  les  engagèrent  à  y  ac- 
céder. Les  vues  principales  de  cette  Confédération 
étoient  de  conferver  &  de  défendre  la  Religion 
Catholique  Romaine  y  les  droits  &  les  libertés 
de  la  République ,  de  guérir  les  playes  de  la  Pà* 
trie  y  d'éloigner  les  malheurs  qui  la  menaçoient , 
&  de  rétablir  le  bon  ordre  dans  les  afikires  du 
Royaume. 

L'ouverture  de  la  Diète  fe  fit  quelques  jours 
après 3  mais  elle  n'eut  pas  un  fuccès  plus  heureux, 
parce  que  Lentovski,  Chambellan  &  premier 
Nonce  du  Palatinat  de  Cracovie  ,  l'ayant  ou- 
verte en  l'abfence  du  Maréchal  de  la  dernière 
Diète  j  invita  le  Comte  Poninski  à  prendre  le 
bâton  de  Maréchal  de  celle-ci.  Cette  élêdion 
ayant  déplu,  le  Nonce  de  Nowogrod  fdrtit  de 
fon  banc ,  occupa  la  place  du  prétendu  Maréchal , 
le  lui  dit  qu'il  y  avoit  autant  de  droit  que  lui-^ 
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Aif.i7;j.  même.  Les  Éleâeurs  de  Poninski,  n'ayant  pas 
afièz  de  crédit  pour  fouteiur  fon  autorité,  éeux 
qui  avoient  nommé  Lentovski ,  ne  quittèrent 
point  la  Chambre  des  Nonces  pendant  deux 
.  purs  &  une  nuit ,  afin  d'empécber  que  fon  rival 
Xiy  fût  reconnu  en  qualité  de  Maréchal  de  la 
Diète.En  vain  beaucougij^  Sénateurs  &de  Noncei 
tentèrent  de  les  engager  à  changer  de  deflèin  ^ 
en  vain  les  Miniftres  des  trois  Coiurs  voifînes  em- 
ployèrent  pendant  toute  une  nuit  les  promeffes 
&  les  menaces ,  leur  réponfe  fut  toujours  qu'ils 
vouloient  maintenir  leurs  droits ,  &  qu'ils  ne  crai- 
gnoient  ni  pour  leurs  biens  »  ni  pour  leur  vie. 
L*efprit  de  vertige  dominoit  toujours  en  Polo^ 
gne ,  &  il  étoit  di£Scile  de  déchirer  le  voile  dont  la 
difcorde  avoit  enveloppé  ce  peuple  ;  aveugle  fur 
ies  propres  intérêts  il  ne  connoiÛbit  que  les  fou^ 
gués  d'une  animofité  impétueufe ,  qui .  lui  faifolt 
commettre  toute  forte  d'excès  \  dans  le  délire  de 
fa  raifon ,  il  ne  voyoit  rien  à  propos  &  fes  erreurs 
le  conduifoient  à  fa  perte*  Au  lieu  de  fe  coo- 
/  former  à  des  ufages  fagement  établis ,  de  s'ailèffl- 
bler  dans  les  Diètines  &  Sy  délibérer  fur  leurs 
intérêts  communs ,  plufieurs  Difiriâs  aimeient 
mieux  les  rompre  pour  avoir  le  plaifîr  de  pro* 
tefler  contre  ce  que  les  autres  faifoient ,  ou  de 
publier  des  manifefles.  Cefl  ainfî  que  le  Palatinat 
de  Cracovie  [  72  ]  &  fes  Confédérés  [  73  ],en  ré- 


JLiVRÉ      SIXIÈME.  2  J9 


pandîrent;  ils  fe  tontentoîent  de  plaindre  les-    Am.i77). 
malheurs  de  leur  Patrie ,  fans  fonger  à  y  remé- 
dier férieûfèment* 

Pour  empêcher  que  les  délibérations  tranfpî- 
radent ,  on  tenoit  la  Diète  fecrettement  &  on  nt 
vouloit  pas  que  la  Confédération  durât  auili  long* 
tems  que.  cette  aflemblée  Nationale  ,  ce  qui  fit 
dire  à  LankotONTski ,  Palatin  de  firacla^r ,  en  par- 
lant au  Comte  Poninski  :  )i  J'ai  juré  que  je  ta- 
d>  cherois  de  détourner  de  ma  Patrie  tous  les  mal- 
9*  heurs  qui  me  font  connus  ^  maintenant  je 
»j  m*apperçois  du  défavantage  qu  il  y  auroit  de 
»>  figner  le  projet  que  Ton  exige  de  nous ,  ainfi 
f3  je  vous  prie  de  recueillir  à  cet  égard  la  plura- 
»)  lité  des  fuffrages.  Le  danger  qui  menace  la 
••  Patrie,  femble  aigrir  de  plus  en  plus  les  efprits, 
9>  ils  voyant  combien  peu  on  remplit  la  promeife 
•j  qui  nous  a  été  faite  ,  c'eft-à-dlre ,  qu'on  ne 
M  veut  pas  fe  mêler  de  nos  affaires. 

Quelques  promellès  que  fii&nt  les  trois  Puif- 
fances  alliées  de  ne  point  fe  mêler  des  af&ires 
qui  concemoient  la  Pologne  ,  elles  étoient  ac^.' 
coutumées  depuis  fi  longtems  à  lui  donner  la 
loi ,  qu'il  n  y  avoit  pas- d'apparence  qu'elles  s  eh  * 
défiftaf&nt,  fur-tout  .dans  les  occafions  où  il  s'a* 
giffoit  de  leurs  intérêts  ;  aufli  leurs  trois  Miniflres 
firent  remettre  à  la  Diète  une  déclaration  uni- 
forme 9  dans  laquelle  Us  difoient  que  comme  on 
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An,  1773.  employoit  toutes  fortes  de  moyens  pour  fou- 
mettire  la  préfente  Confédération  générale  à  dif- 
férens  événemens  arbitraires  8c  pour  la  faire 
principalement  dépendre  de  la  Diète  ,  ils  fe 
voyotent  obligés  de  déclarer  qu'ils  ne  permet- 
troient  point  des  reftriâions  de  cette  nature ,  & 
que  la  Confédération  ne  finiroit  que  lorfque  les 
circonftances  n'exigeroient  plus  fa  durée  ^  que 
loriique  les  traités  de  ceffion  avec  les  trois  Puif- 
fances  feroient  conclus  &  que  les  arrangemeos  y 
par  rapport  au  gouvernement ,  auroient  été  ré- 
glés en  entier.avec  lefdites  Puiflànces. 

Une  déclaration  de  cette  efpèce  fit  dire  à  Sa 
Majefté  Polonoife  qu'elle  ne  pouvoit  en  aucune- 
manière  confentir  au  partage  ;  que  fi  les  trois 
Puifiànces  avoient  ef&âiyement  des  prétentions 
légitimes  fur  la  Pologne  ,  elle  les  prioit  de  n  c- 
tre  pas  elles-mêmes  juges  dans  leur  propre  caufe, 
mais  de  s'adrefler  à  celles  qui  avoient  été  mé- 
diatrices 5  lors  du  traité  de  paix  avec  la  Pologne. 
Mais  comme  ces  Puifiànces  avoient  déclaré  pu- 
bliquement qu  elle  ne  vouloient  point  s'en  mê- 
ler &  que  par  conféquent  il  n  y  avoit  rien  à  ef- 
pérer  d'elles^  Staniflas  dit  aux  Mmifires  de  Vienne» 
de  Petersbourg  &  de  Berlin  ^  que  lorfque  leurs 
Cours  auroient  démontré  clairement  leurs  pré- 
tentions ,  il  prendroit  pour  médiatrice  une  Puif- 
fance  impartiale.  Cette  proportion ,  qui  paroif^ 
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foît  fondée  fur  la  juftîce,  déplut  fi  fort  à  ces    A«.i77j.. 
Aiiniftres ,  qu'Us  exigèrent  que  TafFaire  fiit  dé- 
cidée en  huit  jours;  Us  ajoutèrent  qu*au  cas  qu'on 
re6i(ât  de  le /aire ,  ils  ne  répondoient  point  des 
fuites  4éf^xéabks  qui  pourroient  en  réfiilter. 

Pes  nKmaçes  auifi  dures  eurent  tout  Tefièt 
qu  on  en  att<ndoit#  On  nomma  des  Cômmii&ires 
auxquels  00  jdonna  plein  pouvoir  d'entrer,  en 
négpciatioti  ^vec  ces  Miniftres.  On  ne  leur  per- 
mit cepenfknt  pas  d^  r^er  la  proch^ne  forme 
4$  Régence.  Avant,  leur  apitiination  ^  Sa  Ma- 
}efté^tàla.0iète:?>  Tctus  Içsdifcpars  ,les  écrits 
19  &  Içs  démarches  df  &trQis  Cours  voifin€;s  ,  nous 
»  o6t  fait!entièremer\t  çQnsLQitre  un  accord  de 
ji  volonté;  décidée  pour  contraindre  notre  Na- 
•»  xion^  k  ;adopter  leurs  projets*  Perfontle  rfi- 
99  gnore  ce, qu'ils  contiennent. de  trifte.&  des  per- 
9a  nicieux.  p&ur  la  Patrie.  S'y  oppofer^,ou.o!y 
>3  foufcrîr^  qu'en  cédwt  à  la  force  coa<aive  s  c*eft 
»  le  devoir  de  tous  bons  Patriotes ,  &  c'eft^d'autant 
.»  plus  le.  mien  que  je  m*y  .t^^^ve  expreflèment 
»  obligé  par  ces  parole;  d^s^JPaâa  dmvcma:  Je 
»  m  perfmurai  d'aliéner  AU4i^^pornon  de  4^  Ré-* 
>y  publiquepCes  de\Q^  n^^Jfont  préfenç  à  tous  j 
3>  il  s'agit  de  trouver  le  mçyen  de  les  remfvliç.Les 
»  fautes  anciennes  de  nc^re  gpuverqement  ont 
9>  laifle  la  Nation  fans  défenfe»  nous. /m  payons 
u  aujouid'hui  bien  chèrement  les  j^tçs^Le  fett-- 

^1 
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A»  i77j.  3,  timent  de  notre  foibleflè  nous  a  engagés  à  im- 
»  ptorer  les  fecourséftrangers.  Non  contens  de  dif- 
9>  férentes  démarches  faites  en  conféquence,  nous 
>»  nous  fc^nmes  adreffês  par  lettres ,  jufqu'à  trois 
9>  reprifes  ,  à  toutes  les  Cours  qui  n*ont  point 
>3  de  part  au  démembrement  de  nos  États  ,  en 
>»  leur  ^ifant  à  ce  fujet  les  plus  vives  repréfên- 
»  tatiom.  Vous  avez  entendu  hier,  iHuftres  Etats, 
3)  quds  en  ont  «té  les  effets,  par  les  réponfes 
^9  qu  On  vous  a  lUes ,  de  ces  Pui(&nces  auxquelles 
»>  notre  cûnfervation  femble  impofer  une  eipèce 
9y  de  devoir  ,  fuivant  les  obligations  des  traî- 
^>  tés  ,  &  pour  leurs  propres  intérêts.  Elles 
M  mar^nt,'  il  eft  vrai,  leur  fenfîbilité  à  nos 
»>  malheurs  ;  mais  on  reconnoit  en  même  téms 
•x^u-efles  défirent* plus  qu'elles  ne  croyétttctrc 
-'►^^ft-état  de  nous  fecourîn  Que  nous  refte-t~il 
iy^dMo  4  iaire  pour  refidre  utile  i  notre  caufe 
53  Famitié  de  ces  Puiifantes  ?  Letirs  dîfpofitîons 
99  pacifiques  né  nous  laiflent  aucune  efpcrance 
•  jy  rîSfonnable  de  leur  voir  prendre  les  armes  en 
-P9  notre  laveur  ;  mais  elles  peuvent  nous  aider 
93  pfer4e  nioyen  d'une  médiation  efttre  nous  & 
>>  nos  vôîfîns.  Gepen^tlt4és  Puiflànces  éloignées 
»3  ^t^  héùs  ayant  pas.  m^iwe'  promis  cette  média- 
wtîori  ;-îl  eft  à  préfuiàeir  qu'elles  he  font  fait 
99  qu^  fAree  qu  elles  ne  "favoîéttt  pas  d'avance 
^  W-^fT^éùr^tmérpofition  feroit  acceptée  par  nos 
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M  trois  .voUÎDS.  Ceû  notre  obligation  de  pro-    j^^ 
w  pofer  à  nos  voifins  de  remettre  à  ces  Cours  la 
}>  conpoiilànce  de  nos  prétentions.  Cleft  notre 
w  devoir  de  le  defirer  ,  de  les  en  prier,  &une 
n  4^mande  ^e  cette  nature  ne  peut  nullement 
fxi'Offenfer   nos  voilîns.  Je  fuis  très -éloigné  de 
?)  vduJbir  les  irriter  »  Dieu  feul ,  qui  d^ermine 
a3.1eiqrtd£sNatio0Sw&  le  cœur  desSduverams» 
;i);pie^tpréYemri'dâit-(lu  deflèin  que  je  vous  ou- 
M  vre ,  Iliuftres  États ,  mm  le  même  Etre  Sn-^ 
s»  pdeme  m^eft  témoin  q^e  fy  fuis  uniquement 
ii  potl^  par  la  co|][vi£tt0h  intérieure  que  nous 
ftp^^/aùrions  qu  imparllît^meht  rémpà  nos  devoir^ 
W  en  nég%eant  ce{te4é)n^lie.  Perfdnne'  de  noiis 
93  jie  fauroit  jouir  del;^  tranquîtfité  de  con(c{^nce!» 
to.pi^dire:un  jour,  nous  ayons  fait  tout  ce  qui  a 
ai  étëv^n  notce  pouvoir,  nous  avons  tout  tenté > 
>  nous 'n^avohs  rien  négligé.  Je  ne  m^étendraîpas 
aa  fur .iesraifons qyi  autbârifent  cette  démarche '^ 
M  mais.,^>ous  voyaift  tous  tant  que  vous  étes,^ 
^dignes  §c  vertueux  Citoyens ,  anini^s  par  IV 
9^  injour  de  la  jPatrie  ^  xle  la  ^oire  Sc^xtes  devoirs 
*i>lésçlps:racrés  ,  approuver  mon  ièntiment,  je 
n  charge  Jes  i  Chanceliers  des  deux  Nations  de 
?>  pr4f<^3têri  chacuii  des  Miniflres  k  note  dont 
^  on  VaÊiife  la  leâure* 

Cette  >note,  qui  tendait  au  même  bot  que  fe 
difcQurs  ci^-deifus^fut  fi  n;ial  reçue  des  Pdl^Q» 
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A».  1773.  alliées^  qu'elles  refiiierent  abfolufflent  toute  ef- 
pèce  de  médiation  &  qu'elles  firent  de  nouvelles 
menaces  ,  û  on;ûe  fe  détenninoit  pas  au  plut^ 
à  leur  accorder  ce  qu'elles  demandoiènt.  Le  par- 
tage de  la  Pologne  &t  donc  ratifi^  contre  j^at^. 
tente  de  toute  la  Nation  ;.&  pour  prévenir  i'e]|é« 
cution  des  menaces  des  Puifi^ces  alliées  »  le  RoX 
les  Sénateurs  &  les  Nonces  reconnurent  que  les 
territoires  ^  dont  elles  s'itoient  emparés  ^  leur 
appartenoient.  Les  traité^ >. concernant  ce  dé* 
iaembrement ,  furent  fignés  dans  toutes  leuxs 
claufes.;  mais  comme  ces  nouveaux  arrangemens 
ne  çonvenoient  point  à  la  dernière  ConfédératÎM 
elle  publia  un  manifçfte  [  74  ]  dans  lequel  eUe  & 
plaign't  de  TentrepHfe  des  Puiilàncês  voifines. 

Quelques  étendus  que  fuflènt  les  pouvcûrsque 
la  Diète  donna  à  Tes  Comnû^Iaires»  les  Minifires 
avec  Icjfquels  ils  dev(Ment  traiter  ^  les  trouvèrent 
encore  trop  limités^  Ils  exigèrent  qu'on  leur 
donnât  des  pleins  pouvoirs.»  afin  de  n'être  au- 
cunement refponlàbles  de  leurs  négociationis; 
Ils  remirent  au  Comte  Poninski  une  déclar»- 
xation  »  dont  le  but  étoit  de  &ire  voirqiie  rb- 
térêt  des  trois  PuifTances,  la  tranquillité  intérieure 
te  la  fureté  de  la  Pologne^  demandoient  que  la 
prochaine  forme  de  régence  du  Royaume  fut  ré^ 
glée  en  méme-tems  entre  les  Députés  &  les  Mi- 
nîftres»  fous  la  garantie  des  trois  Cours  refpeâivesk 
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En  attendant  rouverture  des  féance$  des  Am.i'jji. 
Commiffaires  &  des  Minîftres  ,  que  ceux-ci 
avoient  fufpendue,  )ufqu*à  ce  que  leurs  Cours 
euflënt  répondu  fur  les  points  importans  pour 
lefquels'  \\  les  avoient  cohfultées  ^  la  bonne 
intelligence  ne  régnolt  pas  toujours  dans  les  fcan* 
ces  de  ia  Diète  ,  quelquefois  même  on  y  ré*- 
pandoit  des  propos  très  -  indécens  contre  Sta- 
niflas ,  ce  qui  l'obligea  à  s'en  plaindre  dans  un  di(^ 
cours  [75*]  quil  fit  à  raffemblée* 

En  conféqùënce  de  ce  difcours  &  du  réfultat 
de  raflèmblée  des  États,  on  donna  aux  Corn- 
miflàîres  délégués  les  tnftruâions  fuivantes  :  En 
commençant  leur  ^gotîation  avec- les  Miniftres 
des  trois  Puîflahccs^mt  fùjet  des  prétentions  de 
CCS  Cours,  ils-  devôîeht:  repréfenter  avec  fermeté 
les  droits  de  la  République  fur  '  les  Royaumes 
qu'elle  a  poffédés  jufquici;  ils  dévoient  réfuter 
leurs  prétentions  &  ne  rien  oublier  de  ce  qui  pou- 
voir contribuer  a  maintenir  la  Répùblrque  dans 
fes  jpoflèffions  ;  quesils'ne  pouvoient  pas  détour- 
ner U  perte  dé-  là  Patrie ,  ils  la  dîminueroient 
autant  qu  il  ferôît  en  leur  pouvoir  &  ils  deman- 
deroîent  une  détermination  exaâe  des  fron- 
tières que  ces  Puîflànccs  vouloient  laîflèr  à  la  Ré- 
puSlique  i  parce  que  les  Cours  de  Vienne  &  de 
Berlin  ne  s'étoient  exprimées  que  vaguement  & 
équivoquement    fur  l'étendue    des   poffeflîons 
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▲m.  177^.  quelles  vottl<;|îeit  s'approprier;  dans  le  cas  oà 
ils  ne  ppurf  oient  eijipécl^r  le  démembrement  du 
pays  9  il$  deyoieQt  demander  qu'en  conféquence 
de  leur$  déqlaxatioas  »  ces  Coucs  s'obligeaâbnt 
de  maintenir  la  R^ublique  dans  la  pofleffion 
des  provinces  qui  lui  refteroient^fao,s  jamais  faire 
de .  priétei^tipns  Xuc  elles  ^  fous  quelque  .prétexte 
quecefût}qy'elles  reconuQÎtroiblitfolQakodlçment 
l'entic^^e  ir^égfçndanqe  &  ^a  (q]ffptpneté  de  h 
République  &  s'obligeroiept  d^nç^^ur  dppnex  ja^ 
mais  atteint^.  tOn  4^vp$t  .^^jjuku:  le  m^ntien 
de  la  Religju>ji;i  Catholique  des  jd^çc  rits^kûn 
&  Grec  ^  ddns  J^es  provinces  qu'on  cedoit  aux 
trois  Cours  »&  que  ces  trois  Couxs  pUiées  s^engsi- 
geroient  ^.par  if n  article  exprès ,  de  ne  (}amaisi  faùre 
entrer  des  troupiss  dans  ^e  jterritoire  de  la  Répu- 
blique^ fous  quelque  prétexte  jqi^e  ce  fut.  ,1^ 
CommifTairç^  dévoient  infiAér  eucore  fi^r  les  nou- 
veaux trait^s^  qui  refloient  k  conclureavec  1^  trois 
Cours  9  à  condition  que  les .  anôens  traités  fervi- 
roient  i^e  |;}aj(e^.çependapt*avec.çels  changemens 
que  Ic^s  cicoQftapces.  préfentes  exigeroient  > 
fous  la,ré^rye,|q9^  le  commerce,  tant  par  mer 
qvie  par  Jerre^,,  §c  que  cel]ni  qui  fe  fait  fur  les 
rivièrf^is^ferpi^fifanc  &libçe  de  tçutes  impo(itions> 
douanes  .^  /^<^^  A  V^'}^  feroit  audi  libre  .quii 
Tétoit  iiy;ant  les,  derniers  troubles  ;  que  Ton  fup*- 
primetoit  ïes/articles  d^-  traités  -^  où  il .  e|l. fait 


Livre     «ixième.  267 

mention  du  paflàge  des  troupes  ^étrangères  furie 
territoire  de  la  République ,  du  droit  d*y  faire 
des  recrues  &  de  tout  ce  qui  ayant  rapport  à 
Tégalité  des  monnoîes  &  des  impôts  ,  ctoit  con- 
traire aux  intérêts  de  la  République. 

Il  leur  fut  auflî  recommandé  d'excepter  des 
Provinces  &  dçs  territoires  cédés  au  Roi  de  Prufle, 
les  Villes  dp  Pantzick  &  de  Thorii,  dont  la 
fouveraineté  appartient  à  la  République;  de 
£iire  garantir  je  i;etour  &  la  réunion  des  deux 
Provinces,  de  Erufle  au  .Roi  &  à  la  Couronne 
de  Pologne ,  dans  le  cas  où  la  ligne  mafculine  de 
la  Maifon  de  Brandebourg  viendroit  à  s'éteindre. 
Pe  ftipuler  ^yec  les  trois  Cours;  de  fournir  à 
la  Républiqqe  la  ^quantité  de  fel  dont  elle  aura 
befoin,  pour  le. plus  modique  pa:ix  poflîble;  de 
demander  la  rentrée  desfommjès  que  la  Républi- 
que, avoit  prêtées  fur  le  Comté  de  Zîps  ;  de  prier 
les  trois  Cours  d'employer  leurs  bons  pfficçs 
aûprè«  de  la  Porté  pour  le  rétâblîilèment  du 
traité  de  ÇarlôVîtz  .  &  d'envoyer  un  AmbaF- 
fadeur  /  pour  reconnpîtrc  le  Rœ  régnant  comme 
légitimement  élu  j,  il'obtenjr  des  trois  Cours  voî- 
finês^de-nq  pouvoir  violerirafylc  que  la  Républi- 
que auroit  accorjdé  à  ceux  qui  fe'fêrolent  ré- 
fugiés chez  elle  ;  d'inférer  dans  leur'  convention , 
que  les  Polondis  qui  auront  dés  bleos  dans  le 
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Ah,  177  j.  territoire  de  qaelques-unes  des  Puiflànces  alliées , 
ne  feront  tenus  qu'à  un  hommage  territorial; 
de  demander  que  les  trois  Cours  maintiennent 
les  poflefTeurs  des  StarofHes  dans  leur  dignité, 
pendant  leur  vie  ;  de  répéter  la  refUtution  de  tous 
les  droits  royaux  &  des  revenus  de  la  Républi- 
que ,  qui  auront  été  perçus  par  les  trois  Cours 
jufqu'au  moment  de  la  ratification  du  traité  de 
ceflîon;  de  revendiquer  à  la  Rufiie  la  liberté  de 
tous  les  prifonniers  Polonois  &  Lithuaniens  qu  elle 
avoit  faits  pendant  les  derniers  troubles;  de  trai- 
ter avec  les  Miniftres  des  trois  Cours  ,  de  tout 
ce  qui  concèmoit  Tadminiflration  intérieure , 
relativement  aux  çhangemensoccafionnésparle 
démembremeh^  aâuel ,  à  condidôh  de  ne  chan- 
ger rien  aux  anciennes  conftituti'ons  <lu  Royaume 
à  '  moins  qu'elle  he  fiiffent  évidemment  recon- 
nues mauvàifes  Se  préjudiciables  i  TÉtat  ;  de 
conferver  aux  trois  ordres  de  la  République 
leurs  dignités  i  leurs  avantages  &  leurs  privilèges  ; 
de  ne  pouvoir  "reftreindre  les  droits  du  ^rône 
fans  le  confentement  des  trois  ordres  de  la  Ré- 
publique, &enfia*de  régler  les  intérêts  des  Dé- 
fûnis  &  des  Dîffidens ,  de  manière  que  les  pré- 
rogatives dé -la.  Tlelîgion  Romaine,  fuflent  pré- 
fervées  dé  toute  atteinte.;  que  les  Dîffidens  ne 
'puflent  occuper. aucunes  charges  de  judicature  î 
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qu'on  abolît  le  jugement  mixte  &  qu'on  main-  Am.  1771* 
tînt   Texécution  des   loix   pénales    contre   les 
Apoftats. 

£n  attendant  que  les  trois  Tuiflances  euflènt 
obtenu  de  la  Pologne  tout  ce  qu'elles  défiroient, 
elles  ne  vexoient  pas  moins  leurs  nouveaux  fu- 
jets  que  ceux  qui  appartenoient  à  la  Republique. 
Cette  manière  d'agir  obligea  les  Commiflàires  à 
dire  au  Minifire  Autrichien,  que  puîfque  les  cir-*^ 
confiances  n'avoîent  pas.  encore  ^rmis  que  les 
troupes  étrangères  évaeuaflent  le  territoire  de  la 
République  ,  du  moins  elles  ne  dévoient  point 
en  exiger  des  liTraifons,  qui  opprimoient  les  ha- 
bitans.Ils  infifterent  avec  force  fur  utae  demande 
aulfi  jufte  9  &  ils  obtinrent  enfin  que  les  troupes 
paye/oient  comptant  tout  ce  qu'on  leur  lîvreroît. 
Dès  que  cet  arrangement  fut  fait ,  le  Minifire 
Autrichien  remit  aux  Commifiàires  le  uaité  que 
fa  Cour  prétendoit  conclure  avec  la  République  ; 
3>  il  y  étoit  dit  :  il  y  aura  dâbrmais  &  à  per- 
)>  pétuité  une  paix  inviolable ,  &  une  amitié  fan- 
9»  cère  &  parfaite  entre  Sa  Majefté  l'Impératrice, 
»  Reine  Âpofiolique  de  Hongrie  &  de  Bohême  « 
M  fes  héritiers  &  fuccelfeufs  Se  tous  (es  États , 
3>  d'une  part,  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne , 
93  grand  Duc  de  Lithuanie  &  fes  fucceil^urs,  auffi 
9>  bien  que  le  Royaume  de  Pologne  &  le  grand 
d»  Duché  d^  Lidhuanie ,  d'autre  part  s  de  forte  qu'à 
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An.  1773.  »  l'avenir  ces  deux  Pcdi&fices  contraâantes 
3»  ne  commettront  ni  latilerom  ooimaettre  par  les 
»  leurs  aucune  hoftilité ,  Tune  contre  l'autre,  <fi* 
3>  reéèement  ni  indireâement  ;  qu'elles  ne  feront 
:»  ni  permettront  aucune  démarche  contre  le  pré- 
«  fcnt  traité  5  mais  qu'elles  Tobferveront  religieu* 
3>  fement ,  entretiendront  toujours  entr'elies  une 
M  bonne  &  par£ute  harmonie  &  tâcheront  de 
99  maintenir  l'honneur ,  l'avantage  &  la  fureté  mu- 
3>  tuelle,  comme  auiÏÏ  de  détourner  l'une  de  Tau- 
»>  tre  tous  dommages  &  préjudices  >'• 

»  Les  Parties  contraâantes  défirant  pré- 
os  venir  &  écarter  toute  contefiation  ,  qui 
5^  pourroit  altérer  ^^  ou  troubler  par  la  fuite  des 
3>  tems  leur  amitié  &  bonne  intelligence  mutuelle , 
•>  &  fe  perdiadant  qu'il  ne  fauroit  y  avoir  de 
»^  moyens  plus  propres  à  produire  cet  effet  dé- 
•y  firabie ,  qu'une  abolition  abfolue  de  toutes  pré- 
•»  tentions  quelconques^,  qu'elles pourroient  for- 
99  mer  les  unes  à  la  charge  des  autres  ,  SaMa- 
w  jefté,  le  Roi  de  Pologne,  tant  pour  elle  que 
w  pour  fes  fuccefleurs ,  conjointement  avec  les 
M  Ordres  &  les  États  Généraux  du  Royaume  de 
3»  Pologne  &  dû  grand  Duché  de  Lithuanîc, 
55  céderont  en  cohféquence ,  irrévocablement  & 
35  à  perpétuité  à  Sa  Majefté  l'Impératrice ,  Reine 
55  Apoftoltque  de  Hongrie  &  d^  Bohême,  fes 
5»  héritiers  &  fucceflèurs .  des  deux  fexes  ,  faas 
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53  aucun  retour ^  ni  revcrfions  dans  aucun  cas   j^Ki-^ri. 

i>  imaginable  ,  les  Pays ,  Palatînats  &  Diftrîâs; 

5*  qu'enfuite  de  fes  lettres  patentes ,  EHc  a  fait 

»  occuper ,  pour  lui  tenir  lieu  &  fervir  d'équi- 

j>  valent  de  toutes  les  prétentions  de  fa  Couronne 

^5  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  &  qui  confiftent 

»  dans  tout  le  PaysdéCgné  par  les  limites  tracées 

55  ci-après  :  la  rive  droite  de  la  Viftufe  ,  depuis 

5>  la  Siléfie  jufqu*au-de  •  là  de  Sandomir  &  dix 

13  confluent  de  la  San ,  de-là  en  tirant  une  ligné 

*>  droite  fiir  Lianepol  à  Samoysk  &  de-la  à  Ru- 

»3  bliefzow  &  jufques  à  la  rivière  de  Bug ,  &  eii 

5>fuivant  au  de-là  de  cette  rivière  les  vraies  fron- 

»>  tieres  de  la  Ruflîe  Rouge ,  faifànt  en  même^ 

»>tems  celle  de  la  Volhinie  &  de  la  Podolîé, 

»>  jufques  dans  les  environs  de  Zbaras  ;  de-là  en 

33  droite  ligne  fur  le  Niefter  ,  le  long  de  la  petite 

»3  rivière^  qui  coupe  une  petite  partie  de  la  Pô-^ 

33  dolie ,  nommée  Podorfe  ,  &  enfuite  les  fron- 

3>  tieres  accoutumées  de  la  Potukie  &  de  la  Mol- 

93  davie  :  lefquelles  limites  feront  marquées  &  dé-^  * 

i3  terminées. ,  fuivant  ce  que  pourront  permettre 

te  &  exiger  du  local,  lés  notions  recueillies  fur 

te  les  démarcations  les  plus  anciennes  des  frontières 

»&  ce  qui  fera   néceflàire  de  faire  pour  éviter 

te  le  mélange  inféptrable  d'inconvénient   de  la 

«>  fuperiorité  territdriarlë  de  l'un  ou  de  l'autre  Etat 

'^  dans  tous  les  lieux ,  lefquels  avec  leurs  dépen- 
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An^  1771  *  '^  ciances  ^  paieront  fous  la  domination  de  Sa  Ma* 
3>  jefté  Impériale  ^  Royale  ^  Apoftolique;  &  afin 
»  qu'il  ne  puifle  y  avoir  aucun  doute,  ni  încer- 
99  titude  à  cet  égard ,  il  a  été  convenu  qu  on  nom- 
as  merâ  de  part  &  d'autre  àts  CommifTaires,  pour 
»9  faire  dreflèr  fur  les  lieux  une  carte  exaâe  des 
»>  limites  ^efpeâives,  laquelle  devra  faire  loi  dans 
93  tous  les  tems  à  venir  au  fujet  de  la  frontière  Ae% 
»>  Provinces  cédées  par  Sa  Majefté ,  le  Roi  &  la 
>)  République  de  Pologne  &  du  grand  Duché  de 
93  Lithuanie ,  lefquels ,  avec  les  ordres  &  États  du 
3>  Royaume ,   cèdent  à  Sa  Majefté  Impériale , 
>i  Rojgale  &  Apoftdlique ,  fes  héritiers  &  fuc- 
)»  ceflèurs  ,   tous  les  Pays  &  Diftriâs  enclavés 
d>  dans  les  limites  fufdites  y  avec  toute  propriété, 
>>  fouveraineté  &  indépendance ,  avec  toutes  les 
»  Villes ,  fortereflès  ,  villages  ,  rivières  ,   avec 
y>  tous  les  vailàux  ,  fujets  &  habitans  ,   lefquels 
3>  ils  dégagent  en  même  tems  de  l'hommage  & 
t>  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  ont  prêté  à  Sa  Ma- 
93  jefté  &  à  la  Couronne  de  Pologne  ;  avec  tous 
93  les  droits ,  tant  pour  le  civil  &  politique  que 
93  pour  le  fpirîtuel,  &  en  général  avec  tout  ce 
9>  qui  appartient  à  la  fouverainté  de  ce  pays.  Ils 
33  feront  fidèlement  remettre  à  Sa  Majefté  Im^ 
33  périale-  toutes  les  archives^  documens ,  char- 
33  très  &  autres  papiers  publics  &  particuliers , 
33  qui  regardent  les  Provinces  cédées  par  le  pré- 

93  fent 


9>  fent traité àSaMajeftéPolonoife. Ils  promettent    ^«•'77î* 

V  de  ne  former  jamais  aucune  prétention  fur  ces 

»  Provinces  fous  quelque  prétexte  quec«  foît;  ils 

?>  renoncent  aufli  aux  titres  &aux  armes  de  Ruflîe 

»  &  des  autres  pays ,  d(y||  le^  Rois  de  Pologne 

9'  ne  db  ferviront  plus  ;  &  ooirénavant  ils  ne  feront 

*>  plus   mention  ,  dans   les    ades  de    la    Ré- 

«  publique,  des  Provinces  ^desDiftriAs  cédés 

»>  à  Sa  Maje^é  Impériale  ^Royale. 

>y  Lie  Séréni/dime  Roi  de  Pologne  &  les  Etats 
»  de  Pologne  &  de  UtHuanie  renoncent  égale - 
?>  ment  &  de  la  manière  la  plus  folemncUe, 
?>  aux  prétentions ,  qu*îis  poucrbîent  former, 
n  foitâ  préfont,  foit  4  l*a^èi^îr ,  fur  aucune  des 
»  Provinces  &  États  que"  Ha  SérénSlicfte  MaJfon 
a>  d'jAiitriche  poflède  aôvieUemprtt. 

9>  Comme  Sa  Majefté  Im^p^Sriale ,  Royale  & 

>•  Apoftolique    déclare  &  *  confefle    avoir    ob- 

*>  tenu-,  moyennant  cette  ceflîon  de  tous  les 

x>  Pays  &  Diftriéb,  enclavés  dans  les  frontières 

»  ci-i^|pn$ioQees  ,  &  par  conféquçnt   aûffi  iics 

to  endroîti  &  des  Villes  dépendants  du  Comté  de 

»  Zips^  qui  s'y  trouvent  renfia-més,  un  équî-» 

?>  valent    jqfte  &  propordoiaé    pour    les  pré- 

93  tendons  d^  fes  Couronnes  d$  Hongrie  &  de 

9»  Bohême;  çlle  renonce  aufli  de  fonc6té,  tant! 

V  pour  elle  que  pour  fes  héritiers  &  fuccefleurs ,' 

t>  à  toi|te  prétention  qu'elle  pourroit  avoir  en^ 

Tam$  IL  S 
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Am.  177g.  5,  core  à  la  diarge  du  Royaume  de  Pologne  & 
M  du  grand  Duché  de  Lithuanie  y  fous  quelque 
»3  prétexte  que  ce  puîflè  être.  * 

»  S*il  s'élevoit  encore  des  difputes  entre  les 
>j  deux  États  ,  ou  leurs  fujets ,  à  Toccafion  des 
>3  limites ,  on  nommeflr  des  Commiflàires  de  part 
»>  &  d'autre ,  qui  tâcheront  d'accommoder  ces  dit 
9>  férens  à  Tamiable. 

33  Le  préfent  traité  fera  ratifié  par  Sa  Ma- 
.»  jefté  Impériale  d'une  part  &  par  Sa  Majeftc 
3>  le  Roi  de  Pologne  &  les  Députés  de  la  Ré- 
33  publique  de  Pologne  »  aflfemblés  en  Diète , 
33  de  l'autre  part,  dans  Tefpace  de  •  •  • ,  à  compter 
33  du  jour  de  la  fîgnature  ,  ou  plutôt  s'il  eft 
33  poflible ,  &  il  fera  inféré  enfuite  dans  la  conf- 
39  titution  de  la  préfente  Diète.  Les  deux  par- 
3»  ties  contradantes  tâcheront  auflî  de  le  pro- 
33  curer  la  garantie ,  de  leurs  Majeftés ,  Tlmpé- 
33  ratrice  de  Ruffie  •&  le  Roi  de  Prulfe,  pour 
>3  mieux  obferver  le  traité. 

;  Ce  traité ,  ainfî  que  ceux  des  autres  Puiflân- 
ces  qui  partageoient  la  meilleure  partie  des  États 
de  Pologne,  fut  remis  entre  les  mains  des  Com-« 
miifaires  délégués  ;  il  ne  s'agiilbit  plus  que  de 
le  figner ,  parce  qu'une  force  majeure  lès  em- 
péchoit  d'y  faire  aucune  objeâion  ;  mais  comme 
on  reculoit  toujours  pour  ne  pas  en  venir  à  une 
extrémité  auifî  facheufe  pour  la  République  »  les 


Mînîflres  des  trois  Cours  déclarèrent  hautement  An-i77j. 
qu'ils  étoient  très^mécontens  des  délais  contl-* 
nuels  qu'on  apportoit  à  la  ratification  de  leurs 
traités.  Ces  menaces  obligèrent  les  Commiflaires 
à  faire  tout  ce  quonexigeoit  d'eux  &  les  traités 
des  limites  furent  Cgnés  en  cette  forme  x 

a>  En  nous  conformant  à  Tade  de  prorogation 
»  de  la  Diète  aduelle ,  par  lequel  nous  avons 
»  établi  une  délégation ,  compofée  de  Confeillers 
>5  &  de  Nonces  néceflàîres  pour  conclure  les 
^  traités  &  pour  procéder  aux  aôes  réfolus 
»  entre  les  Cours  de  Vienne ,  de  Péter&bourg 
>3  &  de  Berlin ,  fur  les  objets  énoncés  dansle- 
93  dit  aâe  de  limitation,  à  laquelle  délégation 
»  nous  avons  donné  des  pleins  pouvoirs ,  pour 
9»  traiter  fous  le  lien  de  la  Confédération  ;  nous 
»  approuvons  tous  les  tr^tés  >  qui  ont  été  con- 
93  clus  d'une  part  par  les  fieurs  Reviski,  Miniftre 
«»  de  la  Cour  de  Vienne ,  Stackelberg ,  Miftiftre 
%>  de  celle  de  Rûffie  »  &  Benoît  ^  Miniftre  de  celle 
9>  de  Pruflè,  tous  Plénipotentiaires  fuivant  les 
»  pleins  pouvoirs  qui  leur  ont  été  envoyés  ^  & 
9j  qui  ont  été  changés ,  félon  Tufage ,  avec  nos 
'>  pleins  pouvoirs ,  &  de  Tautre  part ,  par  notre 
-4»  délégation  entière  ,  qui  les  a  fignés.  Lefdits 
»  traités  ayant  été  lus  &  approuvés  à*notre  Diète, 
9»  noiis  les  ratifions  en  tout,  fuivant  la  manière 
^  accoutumée  &  nous  échangerons  dans  le  terma 

Si 
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A«.i77J,  »  prefcrit  par  les  traités,  &  plutôt  s'il  eft  pof- 
»>  fible ,  les  inftrumens  de  U  ratification ,  figné» 
»  par  le  Roi  &  par  nos  Miniftres  de  la  Pologne 
«  &  du  grand  Duché  de  Lithuanie,  munis  des 
„  grands  Sceaux  des  deux  Nations,  avec  les 
»  femblables  inftrumens  des  ratifications  des  trois 
„  Cours  de  Vienne,  de  Ruffie  &  de  Pruffe;  & 
.,  fous  la  même  union  des  États  confédérés, 
«  nous  ratifierons ,  en  la  manière  accoutumée ,  les 
«  articles  féparés  &  les  traités  de  commerce  que 
»>  notre  délégation  à  propofés  &  que  les  Miniftres 
•>  des  trois  Cours  ont  promis ,  auffitôt  qu'ils  au- 
to roht  été  conclus  &  fignés  des  deux  parts. 

Il  ne  reftoit  plus  qu'àétabUr  la  nouvelle  forme 
de  régence  &leconfeil  permanent  que  les  ttois 
Puiflknces  vouloient  créer;  mais  Elles  trouvoiêat 
toujours  des  obftacles  nouveaux,  parce  qu'on  ne 
pouvoit  s'accorder  fur  les  articles  qu  Elles 
prefcrivoient.  On  vouloit  que  la  Çopronne 
de  Pologne  fût  éledive  à  perpétuité  Ôc  que  la 
fucceflion  au  Trône  fut  profcrite  pour  jam^s; 
que  quiconque  ofèroit  contrevenir  à  cette  loi , 
de  quelque  manière  que  ce  fût ,  feroit  déclaré  en-  ■ 
nerai  de  la  Patrie  êcpùnicomme  tel  ;  qu'à  l'avenir 
on  ne  pouroit  élire  Roi  ,  qu'un  Polonois., 
d'origine  noble  &  qui  eût  des  poflèffions  en 
Pologne  ;  que  les  fils,  ou  les  petits  fils  du  der- 
nier Roi  ne  pourroient  être  élus  s^rès  leur^  père* , 
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ou  leurs  grands  pères,  à  moins  qu'un  intervalle  Am.  177^.^ 
de  deux  règnes  les  rendît  éligibles  ;  que  le 
"gouvernement  de  Pologne  feroit  à  perpétuité 
républicain  ,  libre  &  indépendant;  quU  fe- 
roit établi  un  confeil  permanent  ^  où  Tor- 
dre équeftre  feroit  admis  &  auroijt  rautorité 
exécutrice  la  plus  étendue  ;  &  que  fous  la  préfi- 
dence  dt!  Roi ,  ce  même  ordre  accorderoît  les 
charges  &  les  grâces. 

Par  rapport  à  rétablillement  du  confeil  per- 
manent ,  les  Miniftrcs  des  trois  PuifTances 
vouloîent  que  le  Roi  de  Pologne  ,  fo  àé- 
liftât  de  Nommer  aux  charges  militaires ,  &  du 
^commandement  des  gardes  de  la  République  > 
'qU*il  entretînt  une  garde  particulière  aux  dé- 
pens de  la  Couronné  j  quil  renonçât  ultérieu- 
rement au»  emplois  légiflatifo  ^  &  à  tous  ceux  qui 
font  avantageux  flc  qiill  n*y  pût  nonuner  qu'uni 
des  trois  Candidats  ,pïopofés  par  le  Confeil  perma- 
nent. Les  l^iliffances  exigéoiefit  que  ce(  Candidats 
fuffènt  élus  dans  te  Confeil  par  des  fuflfrages  ca^* 
chutes  }  que  les  Miniftfes  ne  puflènt  point  aflîfter 
au  cohfeil  èh  cette  qualité ,  mais  comme  Séna** 
teurs  élus  ;  que  le  Roi  rie  «ommât  plus  à  aur- 
curie  Sta*èÔié  'K  que  tbus1êî^«ffibr«idu  confeil 
permanent  foiTent  élus  par  iijf&ages  cachetés.  .    ^ ; 

Aprèisf  diverfes  conférences  qù^i  Stanlflas-Auh  An.  17^^ 
S^ifte  eut  a^c  les  Miiiiâres  de^  ttois  ftjiiflance& 

S3 
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An,  1774.  voifines ,  au  fujet  du  Confeil  permanent  pour  la 
nouvelle  adminiftration  de  la  République,  les 
Miniftres  de  Vienne ,  de  Pétersbourg  &  de  Ber- 
.  lin,  remirent  à  Staniflas  ,  rulâmatum^  ou  der- 
nière volonté  de  leurs  Souverains  refpedifs  ,dans 
lequel  il  étoit  dit,  que  Sa  Majefté  choifiroit  les 
Evêques ,  Sénateurs ,  Palatins  &  Caftellans  parmi 
trois  Candidats  élus  au  fcrutiij  par  le  Confeil 
permanent  ;  qu  elle  conferveroit ,  comme  par  le 
pffé ,  toute  la  diftribution  civile  ,  excepté  la 
nomination  des  quatre  dépanemens ,  dans  Tin- 
terfUce  des  Diètes  ;  qu'elle  renoncéroit  au  droit 
de  nommer  aux  charges  militaires ,  à  qui  Tan- 
cienneté  ferviroit  dorénavant  de  règle,  &  que  > 
•  par  rapport  à  la  nomination  des  grands  Géné- 
raux ,  elle  mettroit  en  concurrence  TOfficier  de 
mérite  avec  le  plus  ancien  ;  c][U'elle  renoncéroit 
à  la  diftribution  des  biens  Royaux ,  à  condition 
qu  ils  ferpient  affeftés  à  TÉtat  de  la  manière  la 
plus  avantageufe  pour  le  bien  public;  que  la 
Siète  nommeroit  au  fcrutin  le  Confeil  perma- 
nent ,  &  qu  on  fe  défifteroit  de  l'article  des  gar- 
des ,  pourvu  qu  elles  prêtaflènt  ferment  au  Con- 
feil permanent  &  au  Roi, 

Four  faire  entendre  cet  idàmamm  dans  toute  foa 
étendue,  les  trois  Miniftres  donnèrent  un  fupplé- 
ment,  dans  lequel  ils  déclarèrent  que,  fous  le  nom 
de  Miniftres ,  on  deyoit  comprendre  les  Agens  des 
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Cours  étrangères  ;  que  dans  tous  les  départemens  À».  1774^ 
de  la  République ,  le  Roi  auroit  le  choix  de 
trois  Candidats;  que  tes  biens  Royaux  &  les 
économies  Royales  feroient  vendus  au  plus  of- 
frant pour  augmenter  les  revenus  de  la  Répu- 
blique &  ceux  de  Sa  Majefté  ;  que  leurs  poflèf- 
feurs  pourroient  cependant  •  entrer  en  concur- 
rence des  achats ,  qui  ne  feroient  plus  que  des 
hypothèques  éternelles;  que  tout  ce  qui  étoit  re- 
latif à  l'autorité  Royale  ,  feroit  défonnaîS;  com- 
pris ic  réglé  dans  le  Quomodo  du  Confeil  per- 
manent ^  &  que  ^  par  rapport  aux  autres  affaires 
publiques ,  qui  n*étoient  pas  encore  traitées  ^^ellea 
feroient  arrangées  de  concert  avec  le  Roi,  les 
trois  Miniftres  &  la  délégation ,  qui  repréfente 
la  Nation. 

Tous  ces  articles  furent  difputés  entre 
Stanîflas  &  les  trois  Miniftres  des  Cours  alliées  ; 
îl  en  réfulta  une  exclufion  formelle  à^s  Princes 
de  Saxe  au  Trône  de  Pologne ,  &  le  maintien 
de  réledion  des  Rois  parmi  les  fujets  Polonois  : 
&  il  fut  enfin  convenu  que  Staniflas  jouîroit 
de  toutes  les  prérogatives  qui  ont  été  rappor- 
tés plus  haut* 

Les^  nouveaux  încidens  qui  (urvenoiient 
tous  les  jours  de  la  part  des  Polonois^  oui 
de  quelqu*une  des  Puiflànces  étrangères,  dîffé- 
roient  la  clôtura  de  la  Diète  ,  &  celle  de   fe 

S4 
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Ah.  1774,  délégation.  Le  Confeîl  permanent  n'étoît  pas 
encore  établi,  pour  Confier  une  nouvelle  for- 
me à  Tadminittratiôn  de  ce  Royaume.  Depuis 
les  divers  partages  de  la  Pologne ,  on  ne  pou- 
voit  compter  fur  la  ftabilité  d'aucun  établiflèment» 
Les  affaires ,  qa*on  croyoit  terminées ,  formoîent 
de  nouvelles  conteftations.  Quelque  règlement 
4ue  la  Nation  aflèmblée  eût  déjà  fait  en  faveur 
des  Diffidens ,  quelque  pfoieftion  qu'ils  dûflènt 
attendre  de  deux  Puiflànces  co- partageantes, 
qui  étôient  elles  •-  mêmes  Diflîdentes  ,  leur 
^  fort  n'en  ,  étoit  ni  plus  tranquille ,  ni  plus 
heureux. 

■Quoique  plufieurs  Nonces  de  la  délé- 
gation euflTent  foufcfît  aux  différens  traités, 
conclus  entre  les  Puiflances  voifînès,  il  s'en 
trouva  cependant,  comme  Jerzmanowski ,  Ba- 
fikieski  &  Wilazewski ,  Palatin  de  Wilna  ,  qui 
ne  voulurent  jamais  y  confentir.  Pour  donner  des 
preuves  non  équivoques  de  fon  zèle  pour  la 
défenfe  des  droits  de  fa  Patrie ,  ce  dernier  pro- 
nonça un  difcours  [  76  ]  en  préfence  de  la  délé- 
gation ,  daiis  lequel  fes  raifons  furent  détaillées 
avec  toute  la  fermeté  d'un,  vrai  patriote. 

Afi^  de  terminer  toutes  ces  méfintelligences , 
on  tifit  plufieurs  conférences  au  fujet  du  Confeil 
permanent  &  on  y  délibéra  que  la  nomination  des 
Membres ,'  qui  le  compoferoient ,  ne  dépendroit 
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ni  de  la  délégation,  ni  du  Maréchal  de  la  Cohfédé-   -^"-'774. 

ration ,  mais  feulement  de  Sa  Majefté  P  olonoife  & 

des  Miniftres  des  trois  Puifîapces  alliées.  On  s  y 

occupa  aufîî  des  Confédérés  de  Barr,  qui  n'avoient 

pas  encore  donné   leur  défiftement   en  forme. 

Comme  la  Confédération  générale  les  craignoit 

Se  que  le  Prince  Radziwil  étoit  encore  dans  leur 

^dvti  ,    elle    demanda    qu'ils   fuflent    ajournés 

devant   fon  tribunal,  &  que  leur^    biens  fuf- 

fent  déclarés  confifqués  s'ils  refufoîent  d*y  com- 

paroître. 

Ces  oppofitîons  particulières  n'empêchèrent 
pas  que  les  habitans  de  la  Pologne  Autrichienne 
prctâffent  le  ferment  d'hommage  &  de  fidélité 
à  leurs  Majeftés  Impériales  Sç  Royales,  Pcjur 
rendre  cette  preftation  de  ferment  plus  folem- 
nelle  &  plus  authentique  ,  le  Comte  de  Pergen  , 
Gouverneur  des  Royaumes  de  Gallicie  &  de 
Lodomerie ,  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit 
rendre  cette  cérémonie  une  des  plus  auguftes , 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  defcription  [77] 
qui  en  fut  rendue  publique. 

Dans  le  jour  deftîné  pour  cette  cérémonie  5  on 
dîflribua  au  peuple ,  beaucoup  de  médailles  d'or  &: 
d'argent  ;  on  lui  abandonna  trois  bœufs  rôtis  eif 
entier  avec  plufieurs  tonneaux  de  vin ,  de  bierre 
&  d'hydromel.  Sur  un  côté  de  ces  médailles ,  qui 
avoîent    pour  légende   Jofepkus  II  &  Maria 
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AH.i77ij.  Therefia  Augujlay  on  voyoît  une  femme  re- 
préfentant  la  M aifon  d'Autriche  j  affife  fur  ua 
trône  ^  le  coude  appuyé  fur  un  écufibn  &  te* 
nant  d'une  main  une  branche  d'olivîen  Plus 
bas  étoit  la  Pologne  un  genou  en  terre  ^  luî 
remettant  les  Provinces  de  Gallicie  &  de  Lo- 
domerie.  Le  revers  de  ces  médailles  étoit  orné 
des  écuffons  &  dii^s  armes  de  ces  deux  Royaiunes. 
avec  ces  mots  y  antiqua  jura  vindicata  ;  &  au« 
deilbus  y  on  lifoit  ^  Gallicia  &  Lodomiria  in  jidati 
recepns. 

Comme  il  étoit  naturel  que  le  change- 
ment de  Souverain  occafionnât  quelque  révolu- 
tion dans  l'économie  des  aflfàires  publiques  j  on 
s'occupa  du  rétabliflement  du  commerce  de  la 
Pologne  &  on  y  travailla  de  manière  que  les 
Puiflànces  voifines ,  ainfi  que  les  fujets ,  y  trou- 
vaffent  leur  avantage  particulier. 

Cependant  les  troupes  Autrichiennes  occupoient 
toujours  les  terres  de  la  République;  la  délégation 
en  fit  fes  plaintes  au  'Miniftre  de  la  Cour  de 
Vienne.  Celui-ci  répondit  que  fuivant  les  der- 
niers traités ,  ces  troupes  ne  dévoient  pas  êtro 
éloignées  des  frontières  ;  qu'elles  fe  feroient  déjà 
conformées  aux  conditions ,  qui  avoient  été  fti- 
pulées ,  fi  on  eût  fatisfaît  à  ce  qu'on  leur  devoit  ; 
mais  qu'étant  créancières  de  la  République ,  il 
étoit  étonnant  que ,  par  des    délais  multipliés  ^ 
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en  voulût  les  fruftrer  de  ce  qui  leur  étoit  dû  &   Ak.i774- 
qu*on  prétendit  que  de  toutes  les  troupes  étran- 
gères entrées   en  Pologne,  les  Autrichiennes 
fuilent  les  feules ,  dont  on  exigeât  la  fortie  ^  fans 
les  avoir  payées. 

Il  fembloit  que  la  difcorde  eût  répandu  un 
efprit  de  vertige  (ut  les  Polonois  ;  yen  ne  fe 
terminoit  à  propos.  Cétoit  en  vain  que  de  tems 
en  tems  9  le  Comte  Poninski  &  le  Prince  Rad- 
zi^ril ,  Maréchaux  refpeâifs  de  la  Confédération 
générale  &  de  celle  de  Lithuanie,  tenoient  des 
conférences  particulières  avec  leurs  délégués; 
leur  proportion ,  pour  indiquer  un  jour  à  Taf- 
femblée  nationale ,  trouva  toujours  des  obftacles. 
La  délégation  fut  autorifée  à  reprendre  ks  féan- 
ces  Se  à  régler  ce  qui  concernoit  Tintérieur  du 
Royaume,  afin  que  Taflimblée  générale  n*eût  qu  à 
confirmer  fes  arratigemèns.  Dans  ces  intervalles , 
la  Cour  de  Pétersbourg  propofa ,  pour  points  fon- 
damentaux de  la  prochame  forme  du  gouver* 
nement  de  la  Pologne,  que  le  Confeil  permanent 
feroît  établi  de  manière  que  Sa  Majefté  Polonoife 
auroit  part  à  la  nomination  des  emplois;  que  l'ar- 
mée Polonoife  &  Lithuanienne  ne  confîfteroit 
qu'en  trente- Cx  mille  hommes,  &  que  pour  le 
payement  de  toute  les  dépenfes  de  l'Etat,  on 
leveroit  fur  le  pays  une  fomme  de  trente -deux 
millions.  Les  Miniflres  des   PuifEuices  voifines 
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remirent  aufli  à  la  délégation  une  note  ^  dans  la- 
quelle ils  déclaroient  qu'ils  n*entrefoient  plus  dani 
aucune  négociation  avec  elle  l  à  moihs  que  les  trai- 
tés qu'on  avoif  faits  ne  fuffent  Cgnées  par  tous 
les  Nonces  &  que  ceux  qui  ne  vouloient  pa^ 
les  Cgner  en  fuffent  exclus  &  n'y  euflènt  plus  de 
voix  aôivft  Le  Nonce  de  Wilna  répondit  it 
cette  note,  par  un  difcours  [78]  où  il  faifoit 
voir  que  ces  Miniftres  fe  plaignoîent  mal-à  propos; 
qu'ils  pouvoient s'adrcfler  à  la  République,  pour 
lui  demander  fut  quelle  raîfon  étoîl  fondée  Tôp- 
pofition  de  quelques-uns  de  fes  Nonces,  8c 
pour  favoîr  s*ils  étoient  en  drok  de  la  faire. 

Les  Confédérés  continuoient  de  s'aflembler, 
l'anarchie  empiroit  &  on  ne  teiminoit  rien.  Mal- 
gré toutes  les  précautions  qu*oh  pouvoit  prendre 
on  n'étoit  point  en  fiireté  dans  la  Capitale  ^  on 
y  couroit  rîfque  d'être  volé  en  plein  jour  dans 
les  rues  écartées  &  on  tifouvoit  fouvent  des  per- 
fonnes  afTaffinées  par  des  brigands. 

Cependant  la  délégation  reprit  fes  féances  & 
envoya  une  députatibn  à  Sa  Majefté ,  pour  la 
remercier  dès  foins  qu'elle  s'étoit  donnés  pour 
le  bien  être  "de  la  Patrie,  &  liu  demander  à 
quelle  foxritné'mpntoient  fes  dettes  ,  fi  elle  étoît 
contente  du  logement  qu  elle  occupoit  au  Palais 
&  ce  qu'elle  Jçrôy oit  avoir,  befôin  pour  fafub- 
ïi^ance. '-"*  - 
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Staniflas  répopdità  la  délégation  quîl  défirok  ^^1774 
ardemment  de  voir  la  République  florilTante  & 
heureufe;  que,  comme  père  de  la  Patrie,  il 
feroît  tous  fes  efforts  pour  cela  ;  qu'il  étoit  con- 
tent de  fon  logement  au  Palais ,  à  condition  qu  on 
y  '  fit  quelques' réparations.  If  dit  qu'ayant 
vifité  Ujafdow ,  il  s'en  rapportoit  à  la  dé- 
iégatioB ,  pour  contribuer  à  la  perfedion  de 
cet  édifice  5  &  ^qd'il  ciroyoit  avoir  befoia 
de  dix-fept  millions  pour  fa  future  fubfif- 
tancé.  - 

jLa  caufe  des  DKiîdens  étoit  remife  de  tems 
cn.tems  fiir  le  tapis,  mais  fon  fort  n'en  deve- 
noit  pas  meilleur.    Le  Comte  Poninskî,    Ma^ 
réclial  de  la  CohfédéEatiofi  générale ,  prononça 
jùnrdifcours  à  cette  ocçafion  fa- pria  ïàffcmblêQ 
Ac:  ne  %pas  agbr  injufiement  à  ieuc  ^rd. .  La  dé- 
légation paroillbit.aulli^  s'en  occuper^  mais  elle 
jçxç  çoncluoit  i»iQp  e».  leur  faveur,  Dans  les  di- 
.verfes  coaférçnçes  qu'on  eut  à  qçi,fyjet  .chez  te 
Mioiftrç  de  la  Maifon  d' Autriche  jjc  ai^xqudles 
.  aflîftcTent  plufieyrs.  Évéques  ,xe^rçij[àutipreqt 
avec  toute  hch^^uvSc  tout  Iq  zèh  qv^  coq- 
venoient  à  leur  caraâère ,  qu'il  ne  devoit,  p^s 
être  permis  de  jfj^er  d'une  religioi?  à  l'autre ,  lorf- 
que  celle- ci  ii'étçitppint  layraiç^iMalgréiapra- 
t^âiou  qu'on  accQrxlQit  aux  Diflîdens,  &  les  efforts 
qu'Us  faifoieutppw  ppQ^battrele^raifops  des  Ça- 
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Ak,î774-  tholiques  &  faire  prévaloir  les  leurs,  ils  trou- 
voîent  toujours  de  nouveaux  obfiacles  qîii  s'op* 
pofoient  à  leurs  prétentions. 

Pendant  ces  entrefaites ,  les  Confédérés  de 
Barr  publièrent  un  nicmife{le{7$)].  Comme  cet 
ouvrage  faifoit  beaucoup  d'impreffion  fur  les 
efprits  ,  les  Miniftres  des  trois  Puiffances  fe 
plaignirent  à  la  délégation  &  lui  remirent  une 
note  [80  [,  imprimée  en  langue  françoife  & 
Polonoife ,  dans  laquelle  ils  faifoient  voir  leur 
étonnement  de  ce  que  le^  auteui^  de  ce  mani* 
fefte  parloient  de  leurs  Souverains  avec  fi  peu 
derefped. 

Ces  plaintes  ,  fendées  fur  le  droit  des  Sou- 
verains ,  n'empêchèrent  pas  pluiîeurs  Nonces  de 
parler ,  dans  les  afiëmblées  ,  d'une  manière  pou 
refpeâueufe  &  beaucoup  trop  hardie. 

Le  Nonce  de  Cracovîe  déclara  même  pu- 
bliquement que  la  fufpenfion  &  Tindécifion  des 
affaires  publiques ,  Tempêchoit  de  confentir  à  au- 
cun accommodement  avant  que  les  Miniftres  des 
.  trois  Pùiflances,  n'euflent  déclaré  pofitivement 
que  dorénavant ,  les  intentions  de  leurs  Cours  ne 
leur  feroient  plus  fignifîées  comme  des  ordres  ; 
qu*à  Tavenh:  ils  n'entretiendroieftt  aucune  corres- 
pondance fecrette ,  avec  aucun  dès  concitoyens  , 
fur  des  afiàires  relatives  au  fort  de  tout  le  pays  ; 
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que  dans  la  fuite,  ils  ne  recevroient  aucune  ré-  Ak.  1774. 
ponfe  qu'elle  ne  fut  autorifée  de  tous  les  mem- 
bres &  dreflee  dans  Taflèmblée  ;  que,  fans  fe 
prévaloir  de  leur  autorité  ,  ils  négocieroîent 
comme  Miniftres  &  donneroient  de  plus  grandes 
mgrques  d'eftime  1  une  Nation ,  qui ,  quoique 
malheureufe ,  ne  devoit  pas  être  traitée  en  ef- 
clave  ;  que  leurs  procédés  feroient  exempts  de 
violence  contre  le  droit  des  gens ,  de  crainte 
qu  un  auffi  mauvais  exemple  n'apprît  à  la  Nation 
Polonoife  à  perdre  réciproquement  le  fouvenir 
de  ce  droit  ;  que  les  troupes  de  leurs  Souverains 
évacueroient  le  pays,  n*exigeroient  plus  de lî-* 
vraifons  înfuportables  &  payeroient  celles  qui 
leur  auroient  été  fournies. 

Comme  les  Miniftres  des  trois  Puiflances 
Jie  parurent  pas  faire  beaucoup  d'attention  au 
dîfcours  de  ce  Nonce  ,  &  qu  on  étendoit  au- 
de-là  des  bornes ,  les  frontières  énoncées  dans 
.les  traités  conclus  en  dernier  lieu  ,  la  dé^ 
légation  crut  devoir  envoyer  fes  Députés  aux 
Cours  des  trois  Puiflances,  pour  leur  repré-* 
fenter  leurs  plaintes  au  fujet  d'une. infraction  à 
Jaquelle  ,  fans  doute ,  elles  n'avoient  point  de 
part.  Après  avoir  laifle  à  Técart  Tafiaire  des 
Diflidens ,  elle  termina  celle  qui  concernoit  le 
Confeil  permanent ,  &  elle  déclara  que  le  Roi 
de  Pologne  en  feroit  le  Chef  &  le  Préfident. 
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Am.i  77X.  Ce  Confeil  perpétuel  devoltêtte  compofé  en  tout 
tems  de  trois  Ëvêques  du  Royaume ,  auxqueU 
le  Primat  feroît  toujours  adjoint,  d'onze  Con- 
feillers  fôcuUers  ^  de  quatre  Miniftres ,  d'un  Ma- 
réchal, de  dix-huit  Confeillers  de  Tordre  Équeftre, 
de  cinq  Secrétaires  de  conférence,   d'un    Ar- 
chivifte ,  de  plufieurs  membres  de  Chancellerie 
&  Copiftts  ,  &  de  quelques  Interprètes  ;  elle  ré- 
gla en  même- tems  ,  tout  ce  qui  conccrnoit  Tint- 
titution  de  ce  Confeil ,  la  manière  dont  il  de* 
voit  être  tenu  ,  le  pouvoir  dont  il  feroit  revêtu 
&  les  affaires    qui.  feroient  de  fa   compétence. 
Quant  aux  gages  des  Membres  de  ce  Confeil^ 
elle  décida  que  le  Primat ,  les  Évêques  &  les 
,  Miniftres  ne  jouiroîent  d'aucun  honoraire ,  parce 
qu'ils  poffédoîent  les  uns  &  les  autres  de  très-gros 
revenus  5  que  les  Confeillers  féçulîers  de  Polo- 
gne 5c  de  Lithuanie  auroient,  de  ptenfîon  annuelle, 
vingt-quatre  milles  florins ,  monnoîe  du  pays  :  le 
Maréchal  aduel,<:ent-  vingt  mille  ,  que  fes  fuc- 
cefleurs  n'en  auroient  que  foixante  mille ,  &que 
leur  garde  rie  ferait  compofée  que'  d'un  Officier 
&  de  quinze  hommes  ;  les  Confeiliers  de  l'Ordre 
Equeftre  vingt-quatre  mille  florins,  dinCi  que  lesSe- 
f:i-étaires  du  Confeil  ;  les  Iftftîgâteurs  ;  douze  mille  ; 
les  vice- Inftigateurs  ,  huit  mille;  lei  Secrétaires 

,  de  conférence ,  dix  mille  ;  les  membres  de  Chan- 

cellerie 


LtYRB      SIXIEME.  ^^9% 

cellerîe  &  Copiées  ,  .fix  mille  ;  FArchivifte^    A«.i774- 
douze  millt  &  fes  Interprètes  ,  dix  itiîllè. 

Indépendamment  de  la  préfideace  du  Confeîl , 
attribuée  à  Sa  Majéfté ,  on  lui  réfeTVa^  encore 
le  droit  de  convoquer  la  Diète  ordinaire  dans 
le  tems  prefcrit  par  lei  loix ,  à  condition  que 
les  points  principaux,  fur  lefquels  la  Diète  de- 
voitj  délibérer,   feroient]  fixé^   auparavant   par 
le  Confeii  permanent,  comm^  il  étoît  d*ufage 
dans  le  .Confeii  du  Sénat ,  qu  on  venoit  de  fup-  ' 
primer.  Le  Roi  pouvolt  convoquer  ,  avec  la  par-    > 
ticipatiôn  du  Confefl ,  les  Diètes  extraordinaires^ 
iort^u'îl  les  jugeroit  néceflfàlres  ^  oti  lui  accorda 
auffi  le  droit  de  mettre  fcm  nom  à  la  tête  dé 
toutes  les  loîx ,  onionnaiiçes  \  &  'des  aScs  pu- 
-blics;  de  figncir  tout  ce  guî  auroit  été  conclu 
'&  côrifirmé  par  les  fuffragejs  du  Confeîl  s  de  don-  • 

ner  audience  aux  Ambaflàdeurs  &  aux  Mihiftres 
étrangers;  il  futaùtorifé  de  negoeiçr  avec  eux, 
inaîs  il  ne  pouvolt'rîen  terminer  fans  lé  fconcourjf 
de  nouveau  Confeii.  II  fut  auflî  réfôlu  qu  il  renon- 
ceroît  aux  prérogatives  Roy  aies,,  qui  Tâutorlf- 
foient  à  nommer  les  JE  véques ,  les  Palatins  &  touis 
les  Miniftres  qù'îl-'jugeôît  à  propos ,  à  moins  qu'il 
ny  eût  Une  nomination  dé  trôb  perfonnfcs ,  prd^ 
pofces  par  fufïrages  fecrets  dans  le  Gonféîl  perma^ 
nent  ;  dans  ce  cas  il  pouvoit  choiCr  ^n  des  trois 
Candidats  propofés  ,  &  il  devoit  agir  ainfi  à 
Tome  IL  T 
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An  1774-  regard,  dt$  Membrç?  4w  connniflîons  de  guerrç 
&  des  Tribunaux  aiTeffQrUnx  d«  PoUce,  àmçH^ 
que  ces  dernières  places  ne  demeurailènt  va* 
cantes  ,  jufqu'à  ce  qu  ellfi^  fuflfent  remplies  par  fei 
Piète;  Le  Monarque  ne  devoit  plus  difppfer  de  ce 
qu'on  nonime  biens  royaux  ;  les  quatre  r-égiftieiç 
de  fes  gardes  rentroient  fous  Tautorité  4e^  Cb^ 
de  l'armée  ^  il  ne  pouyoit  avoir  que  deux  tçjjHfi 
honimes  de  troupes  ^o^s  fon  çonunandemâQ^,j|c 
pendant  Fint^^çœ ,  k  Primât  dwoit  repjr^fgBter 
le  Souverain. 

Les  troupes  Pruffiennes  foi^m^ent  Iç  fm4 
Héçimentaire  de  la  grande  Pologne  4e  qi;i(tar  Ip 
pays  qu'il  occupoit  avec  fa  troup.e  ;  iqais  celui-çi 
s'en  plaignit  à  la  délégation  ^.  ^  \\ù  de9ia{|da  (^ 
ordres  à  ce  fujet  ;  il  ^r^iva  cjuç  la  CQ$pii4$Q{i 
de  guerrç  lui  enjoignit ,  p^tr  of djre  de  1^  Ç^^ 
dération ''générale ,  de  ae  point  £b  retirfa^  quf  1^ 
néceflité  ne  l'y  obligeât. 

La  délégation  reç^rdant  la  marche  4v 
Pruflîeps  vers  la  Warté  ,  comme  imes  Hifra^' 
tion  aux  traités ,  r^mit  ^aux  Mineures  des  trojs 
PuiiTvices  alliées ,  yn  floiçnpoire  k  ce  fujet  ^  dé- 
.clara  qu'après  la  déoiarcKe  4ps  troVPP?  f^^ 
fienneSf  elle  ne  continueroit  plus  fe$  féançq. 
Dans  celui  qu'elle  fit  re.mettfe  au  Mimftre  d^ 
^Berlin  j^  elle  s'expliqua  eu  des  tçrmes  C  durs, 
que  celui-ci   lui   répondît  fur  Ip  mçmç  toq. 


L  I  V  R*E      S  r  X  I  i  M  £•  û^î 

Pour  éviter  feç  de^fémen^  gi«   fiurojet^^  A».  1774* 
éc^  une  fuite  MaijUbl^  de  çe^  nôuvelfe^  2^m^ 
cations  ^  la  déli^W^n  prit  le  parti  4f  retirer  j^ 
mémoire*  Le  Miniftre  Pruffira  .^n  ^ywt  fik 
autant  de  (^  répqnà  y  la  dcUgadon  fit  paroîtru 
un  nouveau  men^e  [81]  phis  modéré ,  daw 
lequel  ellç  proteftoit  contriT  tout  ce  qui  ayoit  étà 
&it  au  préjudice  du  dernier  tukif 
-  Le  plan  du  Cooi^ii  pecmaflent  ayant  été  s^ 
tràs  à  la  déli%aiipa  pour  Fexamin»  fcrupuleufer 
me»t ,  Wileze'vdid ,.  Nopce  4e  Wilna  Si  Vnvk  des 
itoy  qjâi  ^étptent  4^pofés  à  ia  fîgnature  des  trair; 
té$  de  partage  ^  proïKmça  à  ce  fujet.  im  d!£^' 
coi^s  £82]  dans  lequel  4  ^^it  VQ¥^  tous  les 
dl6uts  dé  ce  plan.      '     ^  >  ^  ^ 

Ceit^har^ue  eut  tout  l'ei&t  qufon  en  atteiw 
dtiât^Dahs  une  des  iikHc^i^  déU  délégation ,  les 
MiâUtres  des  trois  PuSbiè^  eurent  b^au  infifter 
fur  re^Utiofi  du  prof^-  du  Cqpi&il  pero^anent^ 
il  Vy  '^ôva  dé  fi  grands  liiurniuyes ,  qu'ils  fiirent 
ôbligéâPdé:  &  f^er  &  de  ccinfentir  à   ce  ^lue 
les  ^fk^btés  de  la  délégation  fiTent  leut«4>b£»^ 
vttk^tis  &ff  <:e  profôe  À  en  cHangeaâènt  màtne' 
les  ârtkt^^ui  fevoiem  miA^ms^fiên^^  I  nia^ 
le  nombre  des  oppôfans  à  l^étjkbliifèmint  de  ce 
6on(eil  âugtnéntoii  fi^tr^oliSL  les  |ours  ^  que 
ceux  qui  d*abord  avoient  été  portés  en  fa  êk 
veur  ,  devinr,ent  dans  la  fuite  les  plus  ardens  à 
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s'y  oppofer.  Les  recommandatîons  des  Miniftres 
des  trois  Puiflances  devenoïcnt  infrudueufes ,  8c 
raccèptatîon ,  qu'ils  défiroient,  paroîflblt  fi  in- 
certaine ,  que  le  Nonce  Dobrzin  ne  craignit  pas 
de  dire  au  milieu  de  affemblée ,  que ,  quoiqu  oa 
lui  eût  repréfentc  plufieurs  fois  que  Fétabliflement 
de  ce  Confeil  fcroit  agréable  à  Sa  Majefté  Po- 
lonoife  ,  il  ne  pouvoît  croire  qu  elle  voulût  re- 
noncer volontairement  aux  .prérogatives  que  la 
République  lui  avoit  accordées  parles/aâtz^o/z* 
venca.  Il  n'ignoroit  pas  quel  étôit  celui  qui  cher- 
choit  à  partager  des  droits  qui  n'appàrtenoient 
qu'au  Roi  y  &  pour  en  faire  part  à  plufieurs  autres. 
Ce  Nonce  prévoyoit  qu^  la  Nation  n'y  confenti- 
roit  jamais,  &  quellecroiroitoffenfer leJVlonar-, 
que  Piafte  ,  qu'elle  avoit  reconnu ,  en  lerdépouil- 
lant  de  Tes  préfogatives ,  pour  les  acçprder  à  un. 
Roi   étranger  ,  &  qui   r^neroit  auâi    digne- 
ipent  que  celui  qu'elle  avoit  hpnofrié.du  fuprême 
pouvoir.  Il  prouva  qu'il  étoit  h  cnuodre  que  les. 
Rois  futurs  ne  fe  fervident  du  CoBf(^il  permanent 
pour  gouverner  d'une  hnartière  abfolue  5  que  la 
Confédération  n'ayaht  été  formée  que  ppucmain- 
.    t|mr  le  Roi  dans  la  jouiflànce  de  tous.  {^  droits^ 
fi  la  délégation  agiflbit  contre  le  difpofitif  de  fon 
aâe  de  création,  tous  jfes  aâes  feroient  nuls  de 
droit,    . 
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'  Quoiqu*n  y  eût  un  traité  conclu  avec  la  dé-  -**'  '774- 
légation  fur  le  démembrement  de  la  Pologne, 
les  Puiflànçes  co  -  partageantes  ne  pouvoient 
s'accorder  fur  rarrangement  des  frontières»  Il 
fembloît  qu'aucune  de  ces  Puillànces  ne  vou- 
/  lût  paroître  la  première  à  entamer  cette  af- 
faire ,  parce  que ,  lôrfqu'on  y  penfoit  le  moins  ^ 
il  fe  préfentoit  de  nouvelles  difficultés  qui  en 
éloignoieftt  rexécùtion,  * 

Les  Cours  de  Pétersbowg  &  dç  Berlin  lou- 
tenoient  cependant  que  cette  fixation  des  limites 
tfétoit  pas  aufli  difficile  qu'on  Timaginpit;  qu'il 
n'y  avoit  qu'à  jetter  les  yeux  fur  une  carte  géo- 
graphique, pour  y  trouver  les  rivières  qui  dé- 
voient fervir  de  barrières  &  qu  il  étoit  inutile  d'eq- 
trer  dans  des  aifurances  par  4crit,  puifque  le 
cours  déterminé  de  ces  mêmes  rivières  marquait 
.  les  frontières  avec  une  fureté  fuffifante^ 

En  conféquence  de  cette  prévention ,  k  Mi- 
niftre  de  la  Maifon  d'Autriche  remit  aux  délégués 
un  plan  relatif  aux  nouvelles  frontières.  Il 
l'accompagna  d'ime  note  (  83  ) ,  pour  expliquer 
la  carte  géographique ,  qui  y  étoit  jointe.  La  dé- 
légation ayant  trouvé  mauvais  que  la  ville  de 
Brody  fût  enclavée  dans  les  frontière^s  piropofées,. 
ce  Miniftrelui  répondit  que  s'il .  voùloit  agir  à 
la  rigueur  &  conformément  au  traité  conclu  ^.il 
feroit  en  droit  d'éteodre  les  frontières  beaucoup 
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An*  'i7f4*  plus  loin.  Le  Miniftre  <Iu  Rot  de  Pruile  renik  auffi 
une  note  (84)  accompagnée  d'uùe  carte  géù^ 
graphique ,  où  étoient  défignées  les  limiter  q«t 
dévoient  être  établies  entre  les  États  de  Sa  Ma» 
jefté  Pruffienne  d:  ceux  de  la  Répub&que  db 
Pologne. 

Pendant  toutes  ces  difcuffions  au  fujet  des  fr 
mites  refpeâives  des  États  co  partageons  »  3  fè 
paiTa  y  dans^le  Palatinat  de  Cu)ayle  ,  une  aâidn 
âflfez  vive  entte  le  Général  Pruffien  Lafiov  fc  le 
Régimentairô  Polonoi^  Kraczeirski;  Le  Ma^r 
Pruffien  Dranoiric:^ ,    à  la  tête  de  cluc}  cenfs 
Bofhiacs ,  occupoit  Kieckzevo  &  ïronaeloir  ;  il 
eitigea  que  le  Réglmeritaire  évacuât  Comptine 
^    *  Celuî-cî  n'ayant  pas  }ugé  à  propos  de  le  &îré, 
le  Ma)or  PruiSen  s'aLvança  fur  lui  avec  un  dé- 
tachement de  cinquante  Bofniacs  »  fiit  repouâe 
&  blelTé  d'un  coup  de  feu  à  la  poitrine.  Le  Gé- 
néral LaiTo^Ty  informé  de  cette  aâion,  radêmblale 
refte  des  Bofniacs  ,  &,  quoique  par  tes  divers 
renforts  qu'ils  avoieht  reçus ,  les  Polbnois  (uflèfit 
,  au  nombre  de  douze  miiié  hommes ,  ce  Général 
ofa  les  attaquer.  Le  combat  dura  quelques  heures, 
il  eut  fon  cheval  tué  fous  lui  &  fût  fait  prifonnier 
^  par  les  tFlhans;  mais  heureufement  pour  lui, pen- 

dant que  les  foldats  qui  Tavoient  pris  s'emprcf- 
foient  à  le  dépouiller  ,  il  furvint  quelques  Bof- 
niacs qui  le  éilmeïtïif  d'outre  leurs  mains.  D^)s 
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It  ttêifeé-teffiS  le  Général  Major  PniHîen  de  Boyen   An.1774. 
foiidit  avec  foô  ififetitérie  ,  fui:  les  Polotiois  peti- 
dàfit  t|tfils  fe  Tethdîertt  de  Compltno  ;  iï  tomba 
fôt  lèui"  ârt-îeiTe-gârde ,  leur  tUa  deux  cents  hom- 
Mss  &  fit  «quarante  prifotirtiers^  La  perte  des  Pnil- 
^éâs  &t  de  moitié  moins  confîdérable  ;  mais  lé 
Ré^âîentaite   Polonois  <k   le   Major   Pruffîeti 
PHuio^ricz  moururent  de  leurs  bléffiires» 
.  La  dé(èf tibn  dei  Cofkques  aux  ordres  du  Oé- 
,  tiétû  Rotmmius  ^  fît  craindre  aux  Rufles  qu^éllè 
A'deÊa(Î6îiflât  quelque  foulèvement ,  &  qtfoh  tiS 
leur  ètilevât  les  placée  i^uUeut  avoient  été  àctbr  • 
dées  en  Pologne  par  le  traité  de  teffion.  Ces 
mêmes  places  pouvoient  fenmr  de  retraite  à  ces 
rebelltss^  t  fit  devenir  kut  entrepôt  &  te  point  dé 
commiihication  entre  loi  mnémis  du  dedm»  9t 
ceux  dtt  dehors  )  leur  retraite  daàs  rukriunm 
aurpit  été  d'autaât  plus  facheufe  qu'il  zûnà^  fatltn 
les  f.  ccimbattr^  ^  comme  l^s  Corfes  dahs  leur  lôe  3, 
|Vaf  ee  <|u4^  tes  CofaqUes  (om  très^odurageitx^  quoi- 
que mal  éikifSàt^s^  fc  ^  la  moindre  gi»rre  ^ 
qu'il  jFaudreit  &ifb  avec  eux  ^  bàffoevek  beitiF 
coup  les  jÈreupefii  te  ifeodroit  feuvetH!  fnatstef  tes 
manoeuvres  les  plus  prudences  &  les  mieux  qMA-- 
binées.  »  ^ 

îi  (emtloît  que  la  Pologne  étoit  deflinée  à 
clîîiyôr  dans  îe  même  tems  toutes  Tgries  dé  calaim^ 
té$i  une  inondation  furvénupparujie  cjue  extraox* 

T4 


:;p6    Révolutions  de  Pologne, 

Am.  1 774'  dinaire  des  eaux  de  la  Viftule ,  caufa  une  perte  de 
plus  de  dix  millions  de  florins  Polonois.  Staniflas  , 
fenfîble  à  un  malheur  aufli  grand  ,  mêla  fes  lar- 
mes avec  celles  de  Ton  peuple  que  cette  inondation 
avoit  ruiné  ,  &  dit  :. ce  Voilà  le  moment  où  je 
'>  voudrois  que  ma  condition  me  mit  en  état 
9>  de  prouvera  mes  fujets  affligés  que  je  fuis  leur 
»>  père  ,  en  yerfant  dans  le  fein  de  chacun  les 
a>  fecours  dont  il  a  befoin  ;  mais,  courbé  moi* 
9>  même  fous  la  main  du  Très-Haut,  j'ai  beaiH 
»9  coup  à  fouf&ir ,  &  fur-tout  à  gémir  fur  la  perte 
9>  de  mes  propres  revenus  ,  que  j'aurols  partagé 
99  fi  volontiers  avec  eux  »• 

Lès  Miniftres  des  trois  Puiilances  alliées,  too^ 
jours  occupés  d^  TétablifTement  du  Confeil  per- 
manent ,  préfenterent  à  rafTemblée  de  la  délé- 
gation un  mémoire  dans  lequel  ils  veuloient  prou- 
ver  que  le  feul  moyen  de  rétablir  la  paix  en  Po- 
,  Jogne  &  de  prévenir  les  calamités,  étoit  d'éta- 
blir le  Confeil  permanent.  Ils  firent  même  pref- 
fentir  à  cette  aflèmblée  que  fi  on  sy  oppofoit 
plus  long-tems ,  les  troupes  de  lemis  Souverains 
rentreroiéntbien*tôt  dans  le  Royaume. 

Ils  dirent  auffi  que  ceux  qui ,  dans  lés  inter- 
valles des  Diètes  ,  dévoient  exercer  Tautorité , 
ne  s*ctoiei)t  jamais  aflèmblés  eh  corps ,  &  qu*ainfi 
le  pouvoir  fe  trouvoit  entre  les  mains  de  geog 
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qui ,  par  ignorance ,  fàifoient  voîr  leur  foibleile  ^^^77^ 
dans  Tadminifiration  des  af&ires  publiques,  & 
leur  partialité  clans  les  occafîons  particulières  ^ 
d'où  il  réfultoît  une  négligence. générale  dans 
radminiftration  de   la  régence  ;    que  TOrdrc 
Équeftre  ^    qui  n'avoit  aucune    part  à   la  ré- 
gence politique  ,  poifëdoit  feul  le  droit  de  fta- 
tuer  tous  les  deux  ans  des  loix ,  pour  lefquelles 
on  rfavoit  dans  la  fuite  aucun  égard;  que  par 
conféquent  il  étoit  nécefEdrc  ,  félon  les  prin- 
cipes d'égalité  ,  qu'on  fit  concourir  à   Tadmi- 
nîftration  publique  l'Ordre  Équeftre  en  même 
nombre  que  les  Sénateurs  &  les  Miniftres.  La 
malheureufe  maxime  de  gagner   du  teny,  en 
différant  de  prendre  une  conclufion  réelle,  avoit 
ruiné  la  Pologne  &  produit  im  effet  tout  diffé- 
rent de  celui  qu'on  en   attendoit.  Au  refte  ils 
ne  répondoient  pointa  la  Nation  que  les  troupes 
ne  rentraffent  daijs  le  Royaume  ;    en  propo- 
fant  le   Confeil  permanent  ,  ils   n  avoient  en 
vue  que  le  bien  de  la  Pologne  &   le  'maintien 
de  fa  liberté,    ^ 

Ce  mémoire  parut  fî  preflànt  à  Tailèmblée , 
qu'elle  cnit  devoir  en  délibérer:  &  quoique 
les  fentimen^  fiiilènt  partagés  fur  rcre.âion 
de  ce  Confeil  ,  on  députa  vers  le  Roi  quel- 
ques membfes.de  la  délégation  pour  le  prier 
de  luî   communiquer  fa  façon  de  penfer  fur 
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A».  1774-  ce  fujet  8t  de  cotkCtnûï  i  ce  que  les  Mîniftre» 
detnaftdoient.  Dans  h  réponfe  (8;)  que  Staniflas 
fit  Ëûte  i  la  délégattoh ,  il  lui  rendit  compte 
de  tout  ce  qui  s'étoit  pafie  8c  lui  expofa  quels 
étoie&t  fejr  Véritables*  fefttimeàs. 

Le  Minifti'e  dé  Fetersboutg  (ut  (i  fenfible  ï 
cette  démartbe  de  la  délégatbn ,  qu'il  lui  en  fit 
fes  remei'ckmeni  et  raflilftt  <|ue  fa  Cour  ^  sûtifi 
que  celles  qui  lui  ^toiefit  allées ,  regarderoiértt 
dorétiavant  la  Pologne  \  CMàâie  une  vârkâblé 
Pùiâkice  &  lui  en  donntroient  l&i  ptea^k  les 
plus  fonts» 

Là  délégation  fît  enfttité  &êkti  queiliotl  t  ft  qtn 
ftppaiiiefldrok,  dans  la  Diète  ^  lé  droit  de  propo- 
fer  les  Candidats  pour  le  Confeil  péttiatlenh  il  fut 
r^folu  que  Ce  feroit  le  .AtoéGhal ,  mais  quelques 
membre^  de  TAiièinblée  ay&nt  &it  ëbfi^rVér  quil 
ne  lui  feroif  pas  alfé  d'en  propâfêf  quelque^uiis, 
on  attêtsi  qu'en  pafeil  cas,  il  pefdrcnt  fonpofle 
fur  le  chattif  ;  ayant  éiicoÉe  dâmàndé  fi  les  m'eni- 
bresdu  Otofeil  peïù^^ût  poiiftoient  accepter  du 
Roi  des  marques  de  faveur,  cette  propofition, 
àiftfi  que  delfe  tfaccOtder  aii  Maréchal  de  l^Or- 
dire  Equeftre  que  fa  dlgfiité'fût  à  vie,  furent  dé- 
batues  fi  vfvèment  qvtS  peu  s*eii  fallut  qtfon  n'en 
^întatoVcSès  défait. • 

Dès  que  H  ^éîégàtîôri  fut  inftruîte  dés  fentl- 
.   ^naeens  de  Sa  MaîèÔS  l^oldnoife^  pat  là  répodrfê  qde 
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lui  fit  le  Chaticelî«f,  rtle  Jugea  à  j^fopo^  dô   An.  1774. 

ki  eiivoyer  utitf  nomrene  députktiôn  au  fujet 

ëe  cette  répdâfe  ;  tÈim  toibnie  auduh  des  Evê-> 

qiies  ^  tti  de$  anciens  Sénateurs  ne  voulut  fe  char-: 

get  de  cette  eoËimiffion  4  le  Prihce  Augufte  Sul- 

koiriki  ^  Palàtk^  ^  Gnefne^  fe  mit  à  la  tété 

à^  Dépttiétl»  Cette  Réputation  n'ayant  pcûnt  de^ 

inftru^Oâs  paf  écrit  >  elle  changea  l^objet  dé 

(a  tnîâion^  qui  étoit  (le*  demander  au  Roi  fi 

ffièâiveniént  il  avoir  donné  fon  confentement 

tu  Cen&il  permanent  ;  de  forte  qu*au  lieu  de  lui 

kité  t6tte  quéffîôn  et  de  parler  de  l'accord  folem- 

nel ,  mentionné  par  les  Miniftres  ,  le  Prince  Sul- 

ItôMrski  demanda  formellement  auRot  fon  aveu  dans 

un  dîfcours  (8dï)  qu'il  prononça  en  fa  prélence. 

Par  une  loi  de  la  délégation  les  Confeillers  du 
Royaume  furent  exchis  du  Confeîl  permanent , 
mai^  cette  loi  fut  modifiée  à  Ix  requifition  du 
9lo\  &  fur  une  teprêfentatîon  du  Miniftre  dé 
Kuffie.  L'arrangement  àei  revenus  &  des  impôts 
trouvoit  toujours  de  nouveaux  obftacles  8c  il  pa^ 
foiilbit  que  la  fermentation  des  efprits  empéchott 
que  rien  ne  pût  fé  tejfniîner. 

La  méCnteilîgence  ,  qui  2k  été  la  caxife  dés        (  . 
ré^^utions  aâuelies  dé  la  Pologne  ,  ôccafionnà 
Une  dépopulation  fi  confidérable  dans  ce  Rôyau-^ 
me ,  que  Tlmpératrice  Reine ,  dans  ia  vue  de  re^ 
peupler  les^  Etatâ  qui  lui  avoient  été  cédés  ,  fit 
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Am.1774.  publier  deax  Patentes  par  lefquelles  Sa  Màjefté 
Impériale  promettolt  à  tous  les  marchands  5  &- 
briquans  ,  Artifans  &  gens  de  métier  ,  qui  vou- 
draient aller  s'établir  dans  les  Royaumes  de  Gat* 
"  licie  &  de  Lrodomerie  ,  des  privilèges  cOnfîdé- 
râbles»  &  que  tous ,  foii:  Catholiques  Romains, 
Grec$  p  Froteftans  ou  Diflîdens  pourroient  fé  do- 
micilier librement  dans  les  Villes  de  Lemberg , 
Jarpflav>  2^morc  &  Calefczy  »  &  y  jouir  gra- 
tuitement 9  fous  fa  proteâion ,  du  drok  de 
Bourgeoifie  &  de  Maitrife,  avec  exemption  de 
payement  de  capitation  &  autres  impôts  pendant 
le  cours  de  huit  années  confécutives. 

Lorfque  le  Miniflre  de  Fruile  remît  I  la  délé^ 
gation  la  carte  des  limites  auxquelles  (à  Cour  bos- 
noit  fes  nouvelles  acquisitions  en  Pologne ,  la 
République  crut  devoir  y  faire  des  obferva- 
tions  .&  dire  au  Miniftre  de  Frédéric  II ,  qu  ea 
cédant  à  la  Cour  de  Berlin  le  Diftrlâ  de  la  graa- 
de  Pologne  en  deçà  de  la  Netze ,  en  longeant 
cette  rivière  depuis  la  frontière  de  la  nouvelle 
marche  ju(qu  à  la  Viftule  ,  près  de  Sordon  &  de 
Soletz  ,  la  République  n'avoit  entendu  céder  que 
.les parties  desPalatinats  dé  Pofnanie  &dê  Gnefne 
qui  font  fur  la  droite  de  la  Nôtecz  ,  &  que  du 
^oint  de  la  frontière  de  ce  dernier  Palatinat ,  k 
plus  voifîn  tle  la  Viftule  ,  qui  efl:  Naklo,  il  feroic 
fixé  une  ligne  de  démarcation  par  le  Palatinat 


rflnoroirclav  jufques  à  la  Viftulei  De  forte  que    -^»*  '?74- 

cette iigne»  commençant  à  la  Notecz^qui (ait la 

réparation  entre  les  Palatînats  de  Gnelhe  &  d*Ino- 

rorv^claw^  fuivant  à  peu  près  la  rivière  de  Brda» 

iroit  aboutir  au  point  de  la  Viftule  le  plus  pro-. 

chsdn  entre  Fordon  &  Soletz  ;  mais  qu'au  lieu  de 

cette  démarcation  ^  les  limites  tracées  par  la  carte 

de  la  Cour  de  Berlin  ,  s'étendoient  plus  loin 

&  qu'au  lieu  d'une  très- petite  portion  du  Pa^        ^ 

latinat  d'Inorpvclav^  elles*  ajoutoient  aui^  nou? 

veUes  pofTeffiqns  dulloi  de  PrûiTç  >  l.af^lji^s  graiide 

partie  de  ce  derpiçir  P^atmat  ^^.un^  partie, d^ 

celui  de  Brzezc  en  Çujavie ,  Jufques  à  lafourçf^ 

de  la  Notcc2>   au-delà  du  Jac  :po|plip.  Cette 

étendue  étoit  évidemment  a^Ditmc  ^)i  Cet^^r^ 

la  lettre  du  traité  cfe  ceflîon^^puifqu'il  ^urok  çtç 

Inutile  de  dé%ner.iui  terme  .^pjiplbx{>rei£on  dej 

.yiUes  deSordoii  &  de  :  Soletz  j^^  la  ,S«ffiqnay<wS 

dû  s'étendre au-d^là-^ecçsendbroi^^jpjufquesd^W 

Je  Palatinat  de  Çra^c  &.  à  la  >  fo^urçe^  de  ^  la  Nq^ 

jtecz  dans  le  hcG^lBho.ç    \-^^-    ,    -;r        ;  r- 

Le  Miniftre  dib  Frédéric  II  fé^ndit  à  câ 
<slrferva|ionsvpar  un  Mémoire  087)^  où  il  foutint 
jq[ue  fa  CouL'avoit  été  en  droit  d'occuper  lespo^ 
féffîons ,  dont  elle  jouii£>it  aâuetlement. 

De  feiïiMables  obfervatiorti  ayant  été  faites 
par  la  délégation  finT  la  carte  des',  limites  de  la 


joi    RéveLUTioNs  pb  Pologne  , 

An.  1774.  Couf  de  Vienne  &  communiquées  au  Baron  de 
Rewfîski ,  (on  Miniftre  ,  le  Mémoire  en  ré* 
ponfe  (88)  que  celui-ci  remit  à  la  délégation ,  ne 
§dt  pas  plus  fa^forable  à  la  Pologne  ,  que  cekd 
du  Miniftre  du  Roi  de  Pruflè.  Cependant  les 
ehofes  fuffent  reftées  en  cet  état ,  fi  les  troupes 
Ruflès  euffent  évacué  la  Pologne  ^  aînfi  quelles 
Pavoient  promis  ,^ce  qui  fut  caufe  que  Wilzevskî , 
Nonce  de  W^ilna ,  s'oppo(â  dans  un  de  fes  (^« 
cours  {89  ]  à  ce  que  la  délégation  s^occupât  dé- 
formais d^autres  choTesquéde  la  (ortie  des  trou* 
pes  étrangères  hors  du  Royaume  &  de  l'aâedes 
limites  avoc  les  trois  Puiflànces  alliées. . 

Cette  dppofition  détermina  la  délégation  à  dé- 
puta au  Mîmftre  de  Ruflie  pour  le  prier ,  qu'au 
cas  que  les  troupes  de  fa  Cour  reftaiTent  plus 
.  longtems  en  Pologne ,  elles  payaflbit  au  moins 
en  argent  comptant ,  les  chofés  dont  elles  auroient 
befoin.En  même  tems  elle  fit  un  règlement  pour 
h  formation  éSxn  département  des  af&ires  étraI^ 
gères  au  Confeil  permanent  3^  elle  arrêta  quin^ 
^épeiid^mm^t  £u9  S^i^^^bi  la  nomkatîon 
^U  ^.oi^  ce  4^ditwient  i:onfift^ic  ai  im^ùir 
ljr§ jS^crétairfi ,  qui  fi^roin  le  grand  ChaâceliaiL^ 
en  deujc  iMmbres  de  VQsiàjp  Equefice  j  jf|ue  Sa 
jyi^jefté  ^^  fon  jbfenc^  Iç  pf  eçjiçr  def  Sf n*tpurs 
y  péfideroit.  Pa^s  .ce  d4[Wf epwîM  ,;  %\à  ^^vpÂf 
s'afTembler  deux  fois  par  femaine^  on  devoir  y 
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traiter  de  toutes  les  affiâres  qui  concemeroîent  A^f^77^ 
fiméiât  de  la  République,^  l'égard  des  Puiiigiices 
étrangères  ;  les  afaîres  de  moindre  importance 
dévoient  y  être  4^idées  par  le  départemeiit  a  la 
pluralité  des  voix;;  §^  les  pks  considérables  ^  par 
lé  Confeii  parmanent. 

Ce  règlement  parat  vux  Mintftces  des  trok 
Cours  Pefiec  d'une  ne^vvelle  conciUadon  qui 
régnoit  entre  le^  mènbrçs  de  la  délégadon) 
ils  orureat  devoir  profiter  d'une  occaf|on  auffi 
&vorable ,  pour  >ui  pf^entes  une  aoce{  90  ^cbn- 
tire  les  OoinfédérésdeBarc^^xi^inslaifueUe  ils.de- 
maudoient  que-  leo;  charges  qu*occupoieiit  ces 
i:â>edles  ,  fuâènt 'déclarées  vacanies^  &  qu'elles 
hSkm  i^pties  pa«  des^gepâ^nnes  >  dont  les  fonc^ 
tions  deviendfûientuûter'à  ta^^  pairie.  ; 
#  Cdtlenoteifay{ait|W<^«eçue,paf  phifieufS 
siqmbres  de  la'd^égatioh,  ^ffl  fevoraKecnçnt 
que  les  Miniftres  éesïuîi&àc^  a^M^es  ¥a¥<>lent 
ks^né  y  Wileteiprisldjce  même  Honetâe  Wflna , 
.  qiie'^la  xlâéganAÎil^oic/^^ii'  plufîeurs^  Sok  fy  diftich- 
goer  foà  ùm^éïi  pfttt^adi^e ,  lui  >i^9»âkot4  fiMf<-  . 
t€m^f\xtn  ipiu^Aes.  tcoisr.Çaura  hiaj73nltBpa8ldér 
^^Êl|ipioiIvé  îufqkéku  que  la  îd^légat^  ipTât  jde 
»i  démenas  icds^jcoiufidéiatio^  eavevs  leurs  coq^ 
M  citoyens  81  ki^iflcresi^^tomhés^datis  régâre*- 
9x  mentita  qu'eUe  i^c  racoor^  des  dâais  pcupr 
•9  en  revenir^  il  fisi^  JUscei&ÎBf  de  âyoic  par 
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Aii«i774.  '^  quelles  nouvelles  &ute$  ils  s'étoient  rendus  in* 
9»  dignes  de  ces  ménagemens  ;  qvk  loin  de  févif 
»  contre  eux ,  Tintérét  de  là  Nation  5  requit^  & 
•)  la  gloire  des  trois  Cours  exigeoient  qù*on  tînt 
M  IncefTamment  une  Diète'  de  pacificadon  libre  ; 
))  que  toutes  les  Diètes  &  les^  dîfierentes  Confé^ 
i>  dérations ,  qui  avoient  eu  lieu  fous  le  régne 
39  aâuel  y  étant  Touvrage  \de  la  force  étrangère  . 
9>  (&  leurs  réi^tats  ayant  été  détruits  fucceifive^ 
9>  ment  par  une  fuite  néce(Ëure  de  la  fermenta^ 
»  tion  &  des  dIvifiQns  »  qui  régnoient  dans  ce 
»  tnaiheureux  Royaume  )  le  foin  le  plus  eflèn- 
9)  tiel  9  dont* il  fôtlloit  s'occuper ,  étoit  de  réunir 
9>  le^  efprits  &  de  rétablir  ia  .liberté  natio^e, 
M  en.fai^nt  fortir  du  Royaume  les  troupes  étran-- 
»î  gères,  qud:  l'épuifoienÊ;;  quil  ne  conCentiroit 
»>  à  aucun. des.. arrangemsens  qui  pourroi^it  ctrt 
»  propofés ,'  tant  quç^a  délégation  tfauroît  pas 
?>  accéda  à  fèï.  rçpréfëritutions  ^. 

Le  difcours  '  du  Nonce  de  WUna ,  engagea 
1^  délégationvà  mettre  -eûjdirUbération  raâkire 
des  Con^dârés  dp.BabL^::râqfai[..note  des  trcns 
Minières  reâa  fansxépotife;  Elle  décida  cepen-^ 
dant  qu'lTiK^ception  des  Gâr4es  du  Roi  &des 
grands  Généraux,  tous  les'r^imens  de  cava* 
lerie/.fèroicht  K:6nvertis  en  corps  d*in&nterie& 
qu  oa  rcformeroitles  compagnies  PofonQÎfes  ac- 
tuellemi^t  ûxr  pied.  Elle  régla  auifi  que  le  Con- 

feil 
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feîl  permanent  feroit  réparti  en  cinq  diffêrens  dé-      ^*^^ 
partemensydontle  prenfier  dévoit  étrecompofé  de 
deux  Sénîtteurs ,  c^e  deux  Confelllers ,  d'un  Se- 
crétaire &  d^unCopIfte ,  &  qu  il  feroit  chargé  de 
tous  les  objets  y  qui  étoient  auparavant  de  la  com- 
pétence de  la  Couronne  &  du  grand  Duché  de 
Lithuame  ;  Elle  décida  que  le  fécond ,  feroit  pre^ 
pofé  à  ce  qui  concerne  la  Police  &  que  les  fous-dé-' 
.  partemens  feroient  tenus  de  lui  Eure  leurs  rapports  s 
le  troifieme  département  regardoitle  Collège  de 
la  guerre,  dont  toute  TautoritéréGderoit  entre  les 
mains  du  grand  Maréchal,  à  condition»  qu'une  fois 
par  an,  tous  les  ordres  quecelui-ciauroitdonnésdc 
les  rapportsqui  lui  feroient  adreflés,  feroient  fou- 
rnis à  Texamendes  £tats;il  y  fut  réfolu  que  le qua« 
tneme  feroit  compoféde  deux  Sénateurs ,  de  deux 
Confeillers ,  d'un  Référendaire  de  la  Couronne  & 
d'un  de  Lithuanie  &  qu  il  feroit  chargé  de  la  cor- 
refpondance  avec  les  PuifSincès  étrangères  ;  le 
cinquième  enfin  devoit  avoir  le  droit  dé  juger  les 
procès  ,  fans  que  les  vice  -  Infligateurs  y  fuflènc 
compris.  "       -        . 

Comme  on  défiroit  terminer  tout  ce  qui 
concernoit  les  limites  reipeâives  des  Puif* 
fances  co-partageantes ,  les  Minières  de  Vienne 
&  de  Berlin  déclarèrent  à  la  délégation  queleux 
Cour  ayant  déjà  envoyé  des  Commiflaires  pour 
finir  cette  affaire  »  il  étoit  tems  que  ceux  de 
.ÏP/nc  11%  ¥« 


3qtf    RÉvoLUtiONs  de  Pologne^ 

^^         .  -' 

A11.1774.  ^  République  (ê  flûfièot  ai  chemm  afin  qu'on 
pût  y -procéder  incdOtmiMiit.  ÂufS-tôt  ces 
deux  Miniftres  remireat  à  la  délégation  -  use 
notejyb]  [pi]  relative  à  cet  objet,  maisconane 
le  tems  n  étoit  pas  favorable  à  ce  travail ,  par- 
^  ce  que  la  faifon  étoit  avancée  y  rarrangement 
propofé  ne  put  avoir  fon  exécution. 

Les  Commii&ires  du  Roi  de  Pniilè  préten-^ 

dant  fixer  à  Neuforge  la  ligne  de  démarcation , 

&  ceux  de    Pologne  à  la  Netze ,   conformé- 

ment  au  traité  de  ceilion ,  ceu3fi-ci  leur  adreûè- 

rent  une  note  [92]  pour  leur  Êûre  part  des 

opérations    qu'ils     entendoient     £dre  ;     mais 

comme  cette  note  ne  plut  pas  aux  Commif- 

ûires    Pruifiens  ,  ils  y  répliquèrent   par   une 

autre  \^^  où  ils  fe  tenoient  abfolume&t  à  leiia 

premiers  (èntimens,  LesCommiflàires  Polbnoisy 

répondirent  par  une  nouvelle  note  [p4)  daos 

laquelle  ils  prouvoient  la  juftice  de  leurs  pré^ 

tentions.  Toutes  ces tfifcuflîons  firent  ceâbrlou^ 

vrage  de  la  démarcacîofl  entre  la  République  de 

le  Roi  de  Pruilè,  &  les  Commiflàires  re^âi&, 

ne  voulant  s'écartsr  if  aucune  des  conditions  du 

traité  de  partage ,  fe  reticdrent  chez  eux  juiqu  à 

iiouvel  Mdre. 

Fin  du  fécond  Volume^ 


p  I  E  'C:E  S  ,:. 

JUSTIFICÀTÎVÈS 
DES  KÈrOLVTIONS' 
BE   POIiOCNE. 


Majefié  Impériale'  de  Kujfu  fit  remettre  te 
04  Mai  fjSSyà  lé  Cour  de  Pologne  ^  par 
le  Prince  Reprdn^ 


^^^= 


Tf^, 


jJA  M'AjESTi,  rlttuiïre  Irtipératricè  dé  tou- 
tes l^s  Ruffiès  ,  â  appris  avec  douleur  les  aflèfn- 
Hées  fédîtîeufes ,  qdi  fe  font  faîtes  à  feârr  &  î 
Tretnbôvoî ,  fous  lé  fignal  du  fanatifitie  &  dé 
la:  révoke.  Elfe  regarde  cô'ftïmô  perturbateurs 
dû  repos  public  &^e  lamriquîHité  de  leur  p'ro- 
pfe  patrie,  ceux  qui  ,  au  préjudice -des!  enga- 
gement hctés  de  là  Blëpiibïi^ue  &  au  mépris  de 
feS-  loîx,  ont  ofé  éxcïtefluriè  pareille  féldîtîoû^ 

Va 
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uniquement  pour  clm^her  leur  propre  intérêt 
dânsunecontufioa  générale  &  facrifier  à  leur  ava** 
rice  le  bien-être  dç  leur  Patrie  :  entreprife  pa- 
niilkble  qu'ils  tâchent  de  )uftifier  par  des  moti& 
apparents  ^  mais  qui  dans  le  fond  n'eft  qu'un  pré- 
texte ,  dont  ils  couvrent  leurs  véritables  vues^ 
qui  ne  font  qu'une  fédctieufe  ambition ,  fufcep- 
tible  de  troubles,  de  brigandages,  d'aflkfllnats, 
d'envie  de  s'enrichir  des  dépouilles  d'autrui^  de 
iè  mettre  au-deiTus  des  loix  qu*ils  foulent  aux 
pieds  &  de  fe  fouftraire  par  cette  conduite  aux  pu- 
nitions que  méritent  des  attentats  de  cette  nature. 
Ces  raifons  feules,  jointes  à  la  réclamation  ,  faite 
le  27  Mars  dernier,  par  conclufion  du  Confeil 
du  Seoat  fuivant  laquelle  ,  conformément  à  l'exi- 
gence des  loix  ,  le  Sénat  concevant  que  pour 
maintenir  le  bon  ordre  &  la  tranquillité ,  il  étoit 
néçelSdre  d'anéantir  une  entreprife  auffi  dange- 
feufe  ,  s'adreflà  à  Sa  Majefté  Impériale  ,  com- 
me gfirante  des  loix,  libertés  &  prérogatives  de 
la  République ,  afin  qu  elle  daignât  employer  fes 
troupes  ,  qui  fe  trouvoient  dans  hs  États  de  la 
République ,  àétouf&r  cette  rébellion,  au  cas 
que  les  Chefs  ne  reutraûènt  pas  dans  leur  de* 
voir.  Mais  au  lieu  de  prendre  ce  parti,  ils  ont\ 
au  contraire  reâifé  plufieurs  fois  de  parler  au  Gé- 
néral ^Mokronowski,  qui  n'éto^t  chaijgé  que  de 
les  ramener  l  TobéilTance  par  les  voies  de  la  dou- 
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ceuh'  Ken  plus ,  ils  ont  forcé  le  Lîentcnairt  Gé- 
néral de  la  Couronne  >  qâ*&n  leur  avcSt  dépd* 
ché ,  comme  ùnrcôurrïer ,  i  leur  prêter  ferment^ 
Ëtutedeqùot  iF  feroit  reténu.  Traînant  ainfi  le 
tems  eh  longueur  ,  pour  avoir  le  loffir  dé  ré* 
pandre    l^r    venîn^  d*efi  înfcfter  ceux    qui 
n*entrevojroîent    pas    toutes   les    horreurs   ëb 
leurs    défleins  ^   &  rfe  mettre  partout  k  vîœ- 
lénceenu&ge,   afin  d^àugmenter    le  Itiombre 
de  leurs  adhérehs.  C^  moti&  (èuk  &   ta  gâ-^ 
rande    qui  engage  Sa  Ma)eflé  à  k  prêter  i  fa  ré^ 
quifmon  de   la  Répd^fique  ^  font  plus  que  fui^ 
fifans^  pour  qu'elle  n'hfiBté  pas  d'ordenrierè^ 
tiou^   d'e^rper    une  femblable    rébellioiv^ 
ordre  -,  qU'^é  ne  manquera  pas  de  donner  e#  ac* 
qùitemetiY  iSÉael  dés  obligations  de  fa  Côùrofine: 
&  par  égard  t  la  prof^értté^  à  la  fureté  dû  genra 
humam.  Ci^aitleurs ,  non  conterïs  de  tenir  ime^on- 
duite  <rriMftette  envèârs  leur  propre  patrie  5  ks: 
rebéll€S  OÉf  encOfcTéu  faudacede  s'en  firendreà 
la  {^fônnéde  Sa  Majefté  Impériale  &  à  fon  Em* 
pire  y  ^  fèaiant  dds^ 'écrits  fôdltieux  dans  la  vue 
d^exciter  fes  fujets  à  la  révolte  8c  die  pwter 
leurs  concitoyens  à  lestmter  en  ennemiss  Témoin» 
un  mànifeAe  du  7  Mai^  &  un  univerfat^  du^  ïS 
Avril,*  dréile  par  deux  de  leurs  che&é  Àp^i^ 
la  publication  de  la  première  de  ces  pièces^  y 'lia 
entêté  a^fertémér^res  pour  agur a:vec.vio£9ticifc 
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contre  les    troupes    d^  .5^  Majefté  8$  de  re- 
tenir le    Liefitffiaiot  ^  Colonel    Wodkoir^  qi4 
leur  avoit  été   envf^)ré  pppr   leur,  infpirer-  des 
ibntiaiens    de    paqc   &  .d^obéUTance  ^  procédé 
.d)gne  4'eiu^  »  <fc  ^  n'appartient  qu  à  une  tioupe 
de  bfigapd^  ,  tels  qf/^^x^  font.  jQe  fçinblables  ex- 
4a:ayagancçs  &  qn  fx>m(pptti^xMnt  ani&  p^nyflàhfe 
ne  mért((9fi);  ^jg^'j^i-  )|ucun  pardon  &  ^- 
#«IW  j»fqH'ai»c  RiffyeB8'j^e;4ftUce»r  ;au^ 
jij^ri^at^gàfR  4p  8fl  M%J€Aé  poiinroif  Ji^i|«r  %  6 
jçl^^Kie.  Ses  tipup|çs  oot  prdre  d'^  çDntze 
'%^  9ébeUf$/&  C0UX  i}e  lejor  parti,  d'^^^^nuece 
cj^âp^raonnée  k^efxç  conduite  »  delfii^cPpn^Hitti&s 
,çQ*me  pertwbaçewj?  4p./la  tranqjamitéi:îJL»  ki|r 
-^RaÉriei>4P:;d)i  J^pps  pwWiç ,  de  Iç s  f^pj^yivfae  «n 
W«si4is9x  d^  Royaume  ;^iie  tfr^  veqg9»ce  4e 
f.J«r  ififiîdt^ufe  audaw.  Ajiioe^e  Sa  Maje(M  Im-^ 
-  pé«i%te>  tOMiours  attentive  à  rem^iftci  f(^  ^ga- 
^geçififtf  ,  à  ^fpT  h[r^fç^  9c  la , pr^/périté du 
.geï«e\^um^n  &  à  d^giier  les  (in/çèr^  jfayec 
.  l($$  faû?ç  patriotes  ^  lej  fei^â  tejnas  qu'elle.  p»ipnne 
.  dfs  puoîidions  coi^^  le$  un^^^  veujt  ;qi^  les  au* 
J»ft5i>  qui  défirent  lapaij  4^  jeur  Patfîe  >t«ouvent 
riàafl^  |fe^  troupf  s  une  protëâlbn  certaine  Çc  une 
btooftafttç  défepfc  ,  JeÎ5iu6llfS4),uiflfeûie  t^d^e  à 
;  h  fwrçfif  df  leursr  perfonii^ ,  de  l^yçii  tjieni^ ,  de 
;-  •  le^Jibêrti! ,  droite  fr  prArog^.tîves*  Qiitod  à  dite- 
jnâme»  6  proteâion  9c  fa  bienveSlf^çe  >>iif^ont 
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point  de  homes  pour  ceux  qui  tes  méritent  &qak 
par  àes  effets  réels  s'aecquittént  des  devoirs  de 
bons  patriotes  &  contribcfênt  à  maintenir  la  tran^ 
quillité  &  la  paix  dans  la  République, 

fàfire  ék  la  Cour  de  Berlin.  Du  Q  JiMlet  tj&^ 

.  tiÊ  Roi,  mon  maître,  ayant  appris  avec 
mécontentement  que  Tes  dîverfes  exhortations^ 
employées^  pour  engager  un  chacun  à  pren- 
dre le  pJllti  de  la  modération  &  de  la  paix  ,  ont 
4t;é  infruâueufes  ;  que  les  mécontens  pren*^ 
nçoit^  plaifir  à  fe  forger  de  fauflbs  idée$;  &àré-^. 
pandre-qiie.  3^^  Hày^iké  défère  à  leur  fentiment^ 
jufqu  ajçs  aippuyer  fecrettement  ^  elle  juge  néc^f- 
Élire  de  fe  iervir  deis  niK>yefl^  les  plus  prop^^ 
pour  détiruiirece  préteivil^  çngfiigement  &:  eiS^c^r 
4e  Tefpçil  <fo  public  un^  wffi  fauffe  opinion.  Ea 
cop^l^ençe  Iç  fou^gné ,  Minifire  de  Sa  Ma- 
jefté  J^(Sef»^,  a  iTionnneur  de  déclarer,  par 
fon  QiFdiie  «xpi:^ ,  aiu  Roi  ic  ï  h  RépubHquetr 
4e  Pol@^e«  ^^  ta  façon  4e  penfer  que  dejt; 
gçns  fni^t  in^enécyin^ ,  ou  mal  infiriiits,  i^xér* 
tendent  attribuer  au  Roi ,,  eâ  bien  ,éiàîgaée& 
des  mefuresque  SaMajeftéa  prifes  j^  conjomte- 
ment  avec  rimpératrice  deRuffie  ,  touchant  h% 
affaires  de  la  Pologne  ;  ifâefures ,  qu^elle  a  h  {aus^ 

V4 
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vent  &  fi  publiquement  £ût  connoître  par 
des  déclarations  folemnellement  réitérées  <c  dans 
lefquelles  elle  perfifte  invariablement.  Le  Roi , 
mon  maître  ,  eft  pleinement  convaincu  que  la 
Religion  Catholique  &  la  liberté  Polonoife  ne 
fauroient  être  mieux  affermies  que  par  la  der- 
nière Diète.  Ainfi  »  Sa  Majefté  ne  peut  eh^aget 
que  comme  perturbateurs  du  repos  public ,  ceux 
qui  s'efforcent  de  renverfer  les  Conftitutions  de 
ladite  Diète  ^pour ,  fous  le  faux  prétexte  de  main- 
tenir la  Religion  &  la  liberté  »  expofer  la  Patrie 
i  des  maux  in6nis ,  lurtout  lorfqu^ils  n'ont  ath 
cune  apparence  d'être  fecourus  par  des  Puiflb- 
ces  étrangères.  Sa  Majefté  confeille  donc  à  cha* 
cun  des  membres  de  rilluftre  Nation  Polonoife 
de  renoncer  à  des  entreprifes  aufliinjuftes&  aullî 
inconfîdérées  &  d'écouter  plutôt  la  voyeùe  la  nu- 
ton,  en  fe  conformant  à  ce  que  la  partie  la  plus 
faine  de  la  Nation  a  réfolu  &  accepté.  Le  Roi  5 
mon  maître ,  fe  flatte  que  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pologne  &  la  République  recevront  cette  dé- 
claration, comme  un  nouveau  témoignage  de  fon 
inviolable  amitié  pour  le  Royaume  de  Pologne, 
fc  qu'à  cette  occafion  elles  lui  rendront  la  jufiict 
due  à  la  pureté  de  fes  fentimens. 


è 
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f  5  ]  Univers  AUX  de  Sa  MajeJU  Polonoifi 
psyur  la  tenue  d!une  prochaine  Diète. 

Nous , Stanislas  Auguste  ,  parla  grâce  de 
Dieu  9  Roi  de  Pologne  ^  grand  Duc  de  Lithua* 
liîe ,  Ruffie  ,  Pniflè ,  Mazowie ,  Samogitie ,  Kîo  • 
^ic ,  Wolhinîe  ,  Podolie ,  Podlaquie ,  Lîvonie  9 
Smolensko ,  Sévérîc  &  Czernkho v ,  favoir  fai- 
Ibos  à  tous  &  un  chacun  à  qui  il  appartient  ^fur- 
COttt  à  Melfieurs  les  Sénateurs  ^  aux  Juges  de  la 
haute  iL  bafle  Pologne ,  ainfî  g[u  à  TOrdre  Equef- 
tre ,  nos  Féaux  &  Ames  ,  que  nous  ne  pouvons 
aflèz  exprimer  la  vive  douleur  avec  laqueUe  nous 
vous  retraçons  fous  les  yeux  les  circonftances 
aâuelles ,  qui  affligent  fî  fenfiblement  notre  cœur 
paternel)  dévoué  detouttems  à  cette  Nation, 
parmi  laquelle  nous  avons  pris  une  égale  naif* 
fence  ,  reçu  Téducatîon  &  enfuite  obtenu  d^elle 
les  libres  filtrages  d'une  éledîon  au  Trône  de  ce 
Royaume  ,  pour  en  porter  le  Sceptre  &  régner 
ilir  elle  avec  les  fentimens  d*amour  &  de  fidé- 
lité qui  font  connus  de  l'Etre  Suprême ,  à  la  face 
de  qui  rien  n'eft  caché*  Néanmoins  nous  paflè- 
rons  fous  filence  les  motifs  qui  ont  troublé  les 
douceurs  de  la  paix  dans  un  fi  grand  nombre  de 
Palatmats  ,  qui  en  ont  ébranlé  la  fureté  & 
plongé  tout  notre  Royaume^  dans  un  abîme  de» 
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malheurs  ;  Nous  prions  le  Dieu  des  années 
de  les  ùkp  cefîèr,  de  nous  foutenir  de 
(a  main  toute  puiflànte  5  d*exaucer  &  béaîr  nos 
VŒUX.  Nous  nous  promettons  des  habitans  de 
cette  République  »  non  moins  télés  qvLC  raifon-^ 
nables ,  qi^' aflèmblés  en  trois  Etats  «  ils  envi£i< 
geront  ians  préjugé  le  (brt  de  la  Bsitrie  &  feront 
difpofés  à  en  délibérer  libreoienu  Dans  l^ente 
que ,  conformément  à  nos  (buhaiti  »  nous  aurons 
à  nous  réjouir  des  heureux  fuccès  de  la  pcoci^iDe 
Dièt^  ordinwe  »  Nous  en  ind^uons  la  teoui; 
à  Warfovie  au  7  Novembre  de  cette  amiée  iuir 
yant  la  dernière  ConfHtution  ^  Nous  fixons  au  a^ 
Septembre  les  Dietines  dans  les  Pak^inats  »  Pays  & 
Diflriâs^  pour  être  tenues  au  lieu  o4  elles  ont 
coutume  de  l'être  ,  &  au  la  Oâobre  h  Diètâ 
générale  de  PiuiTe ,  jour  auquel  elle  eft  (^termi* 
née  par  les  loix.  En  conféquence  nous  exhor« 
tons  paternellement  tous  les  enfaqs  de  la  Fatoe 
i  élire  en^  eux  des  Nonces  zélés  pour  fa-- 
vantage  de  I4  Elépublique  Se  pour  le  maintien 
des. loix,  yerfés  dans  les  a£^es  du  Royaume» 
d'une  conduite  irréprochable  ^dcfués  de  vigilance 
^  de  prudence  à  toute  épreuve  ,  animés  pour  le 
bien  public  ,  dçgagés  de  tout  intérêt  propre  & 
de.partialifé^».  Auffi  nous  ne  doutons  nuUemem: 
que  ces  Npnce^  ,  chargés. d*inftrudions  de  la 
part  dçs  Palati^ats  ,  Pays  &  Diflriâs  ^  ne  r^m- 
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pliflènt  tellemeiS:  leur  devoir  &  ne  travaillent 
avec  nous  à  la  prochaine  Diète  avec  tant  tfat- 
tention  &  de  fàgeflè  ,  qu'il  réfultera  de  nos  dé- 
libérations des  effets  permanents  de  paix  &  de 
pro(jpérité.  Gomme  cet  objet  eft  celui  auquel 
fiotre  cœur  afpîre ,  nous  vous  fouhaitons ,  Ames 
& -Féaux,  dans  cette  aflemblée  de  chaque  Pala- 
tînat  /*ays&  Dîftrîéls  ,  Knfpîration  du  Saint-Ef- 
^rit,  vme  fânté  parfaite  &  tout  le  bonheur  pof- 
iîble  ;  Et  afin  que  les  préfens  univeSaux  parvien- 
nent à  la  connoiflànce  des  Tribunaux ,  Paroiflès 
-&  lieux  accoutumés ,  nous  vous  recommandons 
•le  feîn  de  leur  en  feire  part.  ; 

-{  4*]  MAifTSJBSTM  de  Vîmpératfice  ^de  RuffU  > 
-     -     daté  de  P^terhof.  Du$  Août  1^68. 

.  •  Nous  ^Catherine  II^&c.  A  tous  ceux  de 

^iQtre  i^eligîop,  aux  h<d>icans  des  pays  de  la  Séré- 

.BiiHme  ^^fftub^qu^  de  Pologne,  iç  nommément 

.^  ceux  de$  Pftlaâna^ts  de  PodoU^  ,  de  Kbvie, 

'  Vollynie  &  aytre^  endroits  ,  lefqu^s  font  mem^ 

ht^s  dé  la;vérî€a|p(le  Eglife  Grecque  Occi4e^ale» 

.que  les  pr^^lte^ou^ront  çpnçerper. 

^    Nous  noy$  ^tîôns  i^altés  de  voir  bientôt  les 

fruits  réels  de  nos  travaux  &  de  nos  mefures  poiy: 

Iç  bien  delà  vraie  Eglife  Grecque  Ruffe  dans  1^ 

pays  &  poUeffions  de  la  République  de  Pologne^ 
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fur-tout  après  la  dUfîpation  des  perturbateurs  eiy 
nemis ,  qui  s'étoient  élevés  contre  elle  &  contre 
leur  Patrie  à  Barr  ,  mais  nous  apprenons  avec 
le  plus  fenfible  déplaifir  que  ceux  de  notre  Re- 
ligion ,  au  lieu  de  remercier  le  Très-haut  &  de 
commencer  à  jouir  tranquillement  dans  la  Patrie 
de  Tégallté  des  droits  &  prérogatives  de  citoyen, 
qui  leur  a  été  procurée ,  occafionnent  de  noa* 
veaux  défordres  ,  avant  d'avoir  même  goûté  ced» 
égalité ,  &  que  les  pay(kns  ,  oubliant  principale* 
ment  TobéifEmcequ'ils  doivent  à  leurs  Srignemv 
ont.  commis  en  quelques  endroits  des  meurtres 
&  autres  violences  dét^efiables  aux  y  eux  de  Dieu. 
Nous  favons  néanmpins  que  la  plupart  de  ceux 
qui  fe  (ont  (bulevés  contre  leurs  Sdgneurs  légi- 
times^ à  l'exemple  des  révoltés  de  Barr  ,  pé* 
chent  par  ignorance  &  qu  ib  ont  été  trompés  & 
féduits  par  une  bande  de  voleurs  ,  qui  ^  fburpré- 
texte  qu'ils  Ëûfoient  partie  de  nos  fidèles  tro\K 
pes  de  NizaNTs  &  de  Zaporovsk  ,  envoyées  par 
•nos  ordres  ^  ont  pillé  ^  dévaflé  &  Êiccagéplu*- 
fleurs  lieux  &  endroits  ,  &  attirent  même  dans 
leurs  complots  les  pauvres  habitans  des  VH^ 
lages  y  eh  leur  montrant  ^  fautes  Ukafes. 
Flusla  téméritédé  cette  bande  de  voleurs  eft  digne 
de  châtiment  exemplaire  ,plns  nous  avons  férieu- 
fement  ordonné  à  tous  Commandans  de  nos  trou* 
pes  en  Pologne  &  fur  les  frontières  d'employer 
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tous  les  moyens  pourfê  (àifir  ,  le  plus  prompte- 
ment  qu'il  fera  poffible ,  de  ces  brigands  &  de 
leurs  complices  9  afin  de  leur  &irè  fublr  la  jufie 
piuûtion  qui  leur,  efi  due.  Néanmoins  »  comme 
nous  ne  voulons  pas  infliger  la  même  peine  due 
aux  chefs ,  à  ceux  qu'ils  ont  féduits  par  de  &ufles 
ukafes  ^  &  qui  ont  été  forcés  de  fe  foulever 
par  les  calamités  que  les  habitans  de  la  Religion 
dominante  leur  ont^  fait  fouf&ir  depuis  peu  &  ai}- 
térieurement  ^  nous  permettons  avant  qu  on  n'em- 
ployé la  dernière  rigueur ,  que  pour  les  ramener 
à*  leur  devoir  &  les  fauver  de  leur  perte  inévita- 
ble 9  en  cas  qu'ils  perfîftent  dans  leur  opiniâtreté, 
on  leur  déclare  : 

I*.  Que  perfonne  n'a  été  envoyé  de  notre  part 
en  Pologne  pour  inciter  ceux  de  notre  Religion 
contreleurs  concitoyens  d'une  autre  Communion. 

a^.  Qu'en  conféquence ,  ceux  qui  fe  difent  en- 
voyés par  nous  de  nos^  troupes  de  Nizaxrs&  de 
Zaporovsk,  ne  font  que  des  voleurs  &  des  per* 
turbateurs  de  la  tranquHiité  publique. 

3^  Que  ces  brigands  doivent  être  pourfuîvis 
très  -  vivement  par  les  détachemens  de  notre 
armée  &  s'ils  font  apréhendés,  livrés  à  la  Juftice 
pour  être  punis  comme  ils  le  méritent. 

^.  Que  ceux  qui  font  entrés  dans  leur  com- 
plot par  féduâion ,  ou  peut-être  par  im  motif  de 
vengeance  »  peuvent  encore  obtenir  graçe  de 
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tout  ce  qui  s*eft  paflK ,  s'ils  retournent  pâfible* 
ment  à  leurs  maifons  &  habitations  5  en  fe  défîf^- 
tant  fur  le  champ  de  commettre  aucutie  violence 
ou  excès  ultérieurs  &  en  rètoumlant  au  devoir 
de  leur  état  &à  robéUTance  qu'ils  doivent  à  leurs 
Seigneurs  &  à  la  République  ^  que  Dieu  leur  a 
donnés  pour  maître. 

f.  Que  ceux  même,  qui  ont. été  complices 
de  meurtres  &  de  violences  (èmblables,  peuvent 
cependant  obtenir  encore  femblabie  grâce  ,  s'ils 
fe  repentent  de  leur  faute,  s'ils  contribuent  â 
faire  (àifir  les  Chefs  &  à  les  livrer  aux  détaché- 
mens  de  nos  troupes  les  plus  voifines. 

6^.  En  cas  que  les  payfans  rébelles  ne  ceflent^ 
de  rétre    à  la   publication  de  ce   manifefle  , 
ils  s'attireront,  contre  notre  volonté  &  contilB 
notre  inclination,  les  trifles  fuites  de  notre  dif- 
graçe.  Car  comipe  d'un  côté  nous  avons  cru 
qu'il  étoit  de  notre  devoir  &  que  nous  nom  fe- 
rons toujours  un  plaifir  de  prendre  dans  leur  pays 
le  parti  &  la  défenfe  de  ceux  de  nôtre  Religion  > . 
auxquels  nous  avons  procuré  l'égalité  conforme 
aux  loix  avec  ceux  de  la  Religion  dominante  f  ' 
d'autre  part,  après  avoir  accompli  ce  que  nous* 
devions  à  la  Religion  &  aux  engagemeifs  de  ncftre  ; 
Couronne ,  nous  nous  fommés  propôfé  àé  fciv- 
dre  une  jufticc  égale  à  laBiépublique ,  avec  la* T 
quelle,  nous  ibmmes  alliés  par  les  tiens  <té  Ijl-  • 


DE5  REVOLUTIONS  BE  POLOGNE.  315» 

^^ — 

inîtîé  la  pWparfake,  &  nous  nous  fommes  obK- 
gc  de  garantir  la  formé  de  ifon  gouvernement 
&  fâ  tranquillité,  ainfi  que  dé  maintenir  lesloix 
faites  à  la  demîere  Diète  de  Warfovie ,  dont  nous 
regarderons  toujours  la  moindre  infraâSon  com- 
me préjudiciable  &  injurieufe  à  notre  Empire. 
^  En  conféquerice  ,  nous  attendons  que  h  re- 
connoiflànce  §c  la  prudence  des  habîtans  de  la 
Pologne ,  lefquels  font  de  notre  Religion  ,  les 
engageront  à  fe  conduire  conformément  à  ce  pré- 
fcnt  manifefte ,  qui  n  a  pour  objet  que  leur  avan- 
tage réel  &  qu'ils  montreront  par-là  qtf  ils  font 
des  fils  véritablement  obéîflàns  de  la  vraie  Êglife. 

Signé ^  Catherine. 

[^]ManxfestjS  de  rlmpératrice  de  Rujfie 
dorme  à  Petersbourg  le  to  Août  îjGS  ,  &pu^ 
Mié  dans  toiu  le  Rojraume  de  Pologne. 

Catherine  II,  A  tous  &  un  chacun  à 
qui  il  appartiendra ,  favoir  faifons  qUe  notre  vo^ 
lonté  invariable  à  toujours  été  que  notfe  armée 
qui  fe  trouve  maintenant  dans  les  États  de  la  Ré- 
publique de  Pologne ,  pour'  maintenir  la  paix  & 
le  bonheur  de  rilluftre  Nation  Potonoife ,  alliée 
avec  notre  Empire  ,  ne  moleftât  perfonne  &  n'ex- 
torquât abfolument  rien  ,  fans  le  payer  argent 
comptant  félon  fa  jufte  valeur ,  «n  çonféquenc^ 
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hous  avons  donné  dans  le  tems  les  ordres 
néceflàires  ,  nous  avons  auffi  reçu  des  avis 
certains  que  les  Commandants  àè  notre  armée 
exécutent  ponâuellement  nos  ordres  pour  main- 
tenir Tarméedans  le  bon  ordre  &  dans  la  difcipUne 
la  plus  fevère  :  Mais  ^  comme  d*un  autre  côté  les 
foulevements  qui  fe  font  faits  à  Barr  &  dans  quel- 
ques autres  endroits  »  ont  été  caufe  des  marches 
plus  accélérées  que  notre  armée  a  dû  faire  pour 
difperfer  les  rebelles  &  rétablir  la  paix  y  précieufe 
pour  la  Pologne ,  à  laquelle  nous  fommes  obli- 
gés de  prendre  part  ^  pour  la  garantie  que  nous 
avons  promife  à  la  République  &  que  »  par  ces 
promptes  marches ,  il  a  pu  arriver  (les  Com- 
mandans  Généraux  &  les  principaux  Ofiicien 
n  ayant  pu  être  par-tout  )  que  contre  nos  ordres 
exprès  &  malgré  tous  les  foins  que  nos  princi- 
paux Officiers  Goramandans  fe  font  donnés  poùï 
les  exécuter  ^  il  a  été  fait  différents  torts  aux  ha^ 
bitans  ;  fur  les  plaintes  qui  nous  font  parvenues 
de  plufieurs  endroits  &  fur  la  forte  requifition  de 
Sa  Majefté  ^  le  Roi  de  Pologne ,  nous  déclarons 
publiquement ,  pour  que  chacun  foit  afiuré  de 
nos  defleins  &  puiffe  fe  diriger  en  conféquence, 
que  nos  troupes  ne  fe  trouvent  dans  la  Répu- 
blique de  Pologne  que  comme  des  troupes  amies 
&  alliées ,  fuivant  les  obligations  dé  ootre  ga- 
rantie &  qu  en  conféquençe  nous  voulons  &  or-* 

donnons 
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donnons  qu  elles  y  foîent  tenues  dans  la  plus  par* 
faîte  &  la  plus  févère  dîfciplîne  &  querecevaîit^ 
au  tems  fixé,  leur  folde ,  elles  ne  doivent  point 
être  afïèz  téméraires  pour  prendre  la  moindre 
chofe  nulle  part ,  fans  en  f  ayer  la  jùfte  valeur» 
De  forte  que  chaque  foldat  recevant  ce  qui  eft 
fixé  pour  Ùl  fubfiftance,  ne  doit  exiger  des  ha- 
bitans  aucune  nourriture  ^^ftV.  Enfin  notre  ar- 
mée doit  fe  comporter  amicalement  avec  tous 
ceux  qui  aiment  la  tranquillité  de  la  Patrie  &  qui 
dirigent  leurs  aâions  à  cette  fin  ,  cette  armée  n  é^ 
tant  en  Pologne  que  pour  maintenir  les  vrais  en* 
fans  de  la  Patrie  dans  leur  bien-être  de  confer.<- 
ver  la  tranquillité  publique.  Nous  déclarons  no-* 
tre  volonté  afin  que  fi  à  Tavenir  notre  armée  en 
venoit  à  quelque  excès  contre  nôtre  attehte  &  no 
fe  comportoit  pas  comme  nous  l'ordonnons  èx-^ 
'  preflcment ,  chaque  habitant ,  à  qui  il  feroit  fait 
quelque  tort,  en  porte  furie  champ  fes  plainte^ 
a  l'Officier  Commandant  /  du  moindre  grade 
jufqu  aux  Colonels  &  Généraux  ,  tous  ayant  oJ!"- 
dre  de  rendre  prompte  &  entière  julUte  j  fur 
le  refiis  éventuel,  les  plaintes  pourront  êttô 
portées  à  notre  Ambailàdeur  extraordinaire  6c 
.Plénipotendaire  à  Warfovie  ,  qui  a  des  ordres 
particuliers  à  cet  effet» 


^ome  IL 
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{  6  ]  COPI £  du  Manifefte  du  GruttdSeigtmir. 
Du  50  OS(ére  ijSB. 

Ce  qui  fuit  fait  clairement  voir  que  la  fubli^ 
Ikie  Porte  a  religieufementobfervé  les  articles  de 
paix  établie  entre  elle  &  la  Cour  de  Ruffie.  Cette 
<lerniere  a  donné  beaucoup  d'atteinte  auxdits  ar- 
ticles par  fon  inofafervatîon.  Contre  les  marques 
de  la  bonne  amitié,  elle  na  pas  dîfcoodnué un 
moment  de  £iire  b&tir  différentes  forterefles  fur 
les  frontières  voifines  &  de  les  munir  de  croupes 
&  de  munitions*  L'année  11 17  deFKgire  de  Ma- 
homet ,  à  la  mort  d'Augufte  III  y  Roi  de  Polo- 
gne 3  lorfque  ladite  République  ^.fuivant  le  fyftô- 
me  de  la  liberté  Polonoife  ,  vouloit  procéder  i 
Téleâion  d'un  Roi ,  la  Cour  de  Ruffie,  après  avok 
i^tabli  pour  Roi ,  par  force  &  par  violence ,  un 
iimple  Officier  Polonois ,  qui  de  fon  origine  n'a 
jamais  eu  aucun  Roi  dans  fa  famille  ,  &  à  qui  la 
Royauté  ne  convenoit  pas  j  &  après  avoir  pris  le 
parti  d'une  telle  perfonne  y  elle  s'eft  ingérée  dans 
toutes  les  affaires  des  Polonois ,  &  les  a  trave^ 
fées  contre  le  gré  de  la  République. 

Sur  quoi  les  éciaîrciflements  ayant  été  deman- 
dés à  fon  Réfident ,  celui-ci  déclara  que  la  Ré- 
publique de  Pologne  ayant  exigé  une  partie  de* 
troupes  Rulfes ,  en  vUe  de  protéger  fa  propre 
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liberté ,  on  avoît  deftînë  à  cela  Cx  mille  Cavalîeirs 
Se  mille  cofaques ,  faifant  en  tout  fept  mille  hom* 
mes  pouf  la  Pologne ,  fans  Canons  &  fans  mu- 
nitions ,  dont  les  opérations  ont  auffi  été  confiées 
à  la  République  &  qu'il  n*y  avoit  pas  eu  une 
feule  perfonne  de  plus  en  fait  de  miliceé  Et  quand 
on  lui  a  demandé  dans  la  fuite  pourquoi  on  aVoît 
envoyé  en  Pologne  plus  de  troupes  armées  & 
pour  quelle  raifon  on  avoit  ufé  de  violence  pour 
efièduer  l'éleétion  de  Ponîatowskî  ^  fils  d  un 
des  grands  de  Pologne  >  le  Réfident  a  afliiré  par 
un  écrit ,  fignéde  fa  main  ,  que  la  Cour  de  Ruffie 
ne  s*eft  chargée  pour  qui  qtie  ce  foit  &  qu  elle 
n*a  jamais  fait  le  moindre  effort  ni  la  moindre 
violence ,  en  préfentant  pour  Roi  telle  ou  telle 
perfonne» 

Comme  on  a  appris  que  maigre  cette  afîu* 
rance  &  cette  déclaration  ,  la  Cour  de  Ruflie  ne 
ceflbit  d'employer  confécutivement  des  troupes 
armées  de  canons  &de  munitions  fou^  la  conduite 
de  fes  propres  Généraux ,  lefquels  cOntinuoieM 
.d'attaquer  la  liberté  Polonoife,  &  mettoient  à 
mort  ceux  qui  refufoîent  de  fe  foumettre  à  la 
perfonne  qu'ils  n*avoient  pas  élue  Roi  ^  & 
qui  n'étoit  pas  fils  de  Roi ,  après  avoir  dépouilla 
,  d'autres ,  avec  éclat  &  par  violence ,  de  leurs 
biens  g  meubles  &  immeubles  i  une  conduite  dâ 

Xa 
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cette  efpèce  caufant  du  dérangement  au  bon 
ordre  des  frontières  de  la  fublime  Porte ,   elle 
a  fait  fignifier  à    la  Ruffie ,   que  ,   fulvant  la 
teneur  des  articles  des  anciennes  &  nouvelles  ca- 
pîtulations  Impériales,  elle  devoit  faire  fortir 
fes  troupes  de  la  Pologne;  fur  quoi  le  Réfident 
a  l'épondu  par  diflférens  Mémoires  ,  fignés  & 
munis  du  fceau ,  tantôt  que  ces  troupes  fe  re- 
tireroient  en  Février,  tantôt  en  tel  autre  tems. 
Dans  la  fuite  on  reçut  la  nouvelle ,  portant  que 
les  troupes  Ruffes  ,  envoyées  à  Baka ,  laquelle 
cft  une  frontière  Mufulmane ,  &  armées  de  ca- 
nons &  de  fuCls ,  avoient  afla^lli ,  à  l'imprévu ,  des 
Mufulmans,  &  mafTacré  plus  de  mille  perfonnes, 
hommes ,  femmes  &  enfans.  La  Cour  de  Ruilie, 
après  avoir  été  queftionnée  fur  ce  point  de  la 
part  de  la  fublime  Porte ,  auflî  bien  que  de  celle 
du  Khan  de  la  Crimée  ,  Seigneur  magnanime  & 
digne  de  commander  ,  nonobftant  que  ces  faits 
cuflcnt  été  publiquement  exercés,  contre  la  te- 
neur du  traité ,  avec  des  canons  &  des  bombes , 
Elle  eft  reftée  fur  la  négative  de  tout  ce  qui  ve- 
lîoit  d*étre  dépofé ,  fe  fervant  pour  réponfe  que 
les  Haidamaques  avoient  fait  quelque  dommage 
&  qu'elle    auroit  foin  de   les   châtier  ,  tandis 
qu'il  eft  notoire  à  tout  le  monde  que  les  voleurs 
dQs  Haidamaques  n'ont  jamais  l'ufage  de  faire  des 
courfes  avec  des  canons  &  des  bombes. 
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On  a  demandé  en  vain  la  raifon  d'une  pareille 
conduite,  contraire  au  traité  de  paix,  la  Cour 
de  Ruflîe  n'a  paç  voulu  depuis  trois  ans  retirer 
(os  troupes  de  la  Pologne  ;  tandis  que  les  articles 
du  traité  ,  conclu  en  Tannée  11 33  ,  comme  auflï 
celui  de  IJS^  >  fpécifient  que  toutes  les  fois  qu'il 
arriveroit  quelque  chofe  capable  de  donner  des 
atteintes  au  bon  ordre  de  la  paix  perpétuelle ,  on 
procéderoit ,  ipfo  fado  ,  aux  moyens  de  la  lever» 
Les  violences  &  les  dommages  exercés  à  Balta , 
ont  été  niés  de  fa  part,  à  le  châtiment  public  de 
ceux ,  qui  ont  eu  la  hardiefle  de  les  commettre  , 
a  été  retardé  &  même  négligé.  De  même,  lor(^ 
que  le  Confeiller  &  Plénipotentiaire  de  la  Cour 
de  Ruflîe  ,  Réfident  à  la  fublime  Porte,  pr€- 
fentoit  les  Mémoires  fîgnés  de  fa  main  &  munis 
de  fon  fceau ,  a  été  invité  à  la  Porte  ,  pour 
favoir  la  raifon  &la  caufe  pour  laquelle,  contre 
les  articles  du  traité ,  ladite  Cour  n  avoit  pas 
retiré  fes  troupes  des  pays  de  la  Pologne ,  on  lui 
a  demandé  l'explication  des  articles  ci- delTus  men- 
tionnés :  comme  il  n'a  pas  été  en  état  de  donner 
aucune  réponfe  ,  fbn  filence  a  îèrvi  d'aveu  de  l'in- 
fraâion  du  traité ,  d'autant  phis  que  (ùr  ce  qu'oa 
a  voulu  être  informé  de  fa  part  quel  étoit  Tobjet 
des  troupes  Ruffes ,  qui  reftoient  en  Pologne  ,  il 
a  répondu  qu  elles  n'en  fortiroient  qu'après  que 
tous  les  Polonois  feroient  fournis  au  Roi.  On  luv 
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a  enfuite  adreifê  directement  la  queftion ,  (i  fui- 
vant  les  anciens  &  nouveaux  traités  des  capi- 
tulations Impériales  9  la  Cour  de'Ruflie  fe  défîfte- 
loit  de  la  prétention  de  fe  mêler  des  affaires  de^ 
Folonois  dans  leurs  pays^  &  de  leurs  nouveaux 
réglemens ,  fous  prétexte  de  garantie  &  de  pro- 
meflè  ;  il  a  consomment  foutenu  dans  fa  réponfè 
que  fon  plein  pouvoir  étoit  limité  là-deflus  &  que 
cet  article  n'étoit  connu  que  de  (à  Cour.  Une  pa- 
reille façon  d'agir  ayant  ainfî  dévoilé  clairement 
aux  yeux  du  public  que  cette  puiflànce  a 
|ugé  à  propos  d'enfreindre  les  traités  ,  les  Bluf- 
tres  Doâeurs  de  la  loi  ont  donné  par  des  Fetta 
ou  Sentences  légales ,  leurréponfe,  portant  que 
fuîvant  Texigence  de  la  juftice  rigoureufè  ,  la 
guerre  contre  les  Mofcovites  étoit  néceilàîre; 
avis  qu  ils  ont  vérifié  &  confirmé  par  un  accord 
unanime  y  de  forte  que  par-là  Tarrêt  du  Réfident 
Kuife  eft  également  devenu  convenable.  On  donne 
Texpofîtion  du  fait  par  le  préfent  manifefte ,  afin 
qu*il  foît  notoire  que  fuivant  Tancienne  étiquete 
de  la  fublime  Porte,  le  Réfident  doit  refter 
aux  fept  tours  j  que  jufques  à  ce  tems  -  ci  il 
u*eft^arrivé  de  la  part  de  la  fublime  Porte  riea 
de  contraire  à  la  bonne  correfpondance  qui  fub- 
£lloit  entre  elle  &;  la  Ruffie»  ni  la  moindre  at- 
teinte aux  articles  des  capitulations  Impériale  ; 
que  la  prexniere  de  ces  Puiifances  a  diflimulé  fes 
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griefs  &  dîtfeté  hn  r^entîmient  pendant  ts^  aast, 
par  eg9r4  &  par  amitié  pour  la  Cour  tk  Ruffie^ 
&;  quecdle-ci  feule.a  eûfreint  les  tuakési  psq: -1er 
féksr  q«e  Fosi;  a  ^xpso/és  ci-<lelSi5. 

LJ  1  CoFiJE  Je,  la  déclaration  dû  Sxi  Majefié^ 
Impériale  de-  BiiffU  ,  adrcjfée  à  toutes  &xr 
Cours  de  r Europe  fur  V arrêt  de  fan  Mimfirp 
lUfident  à  Confiammoplç.  £n.  date  du,premm^ 
I>écembre  l'fSS^  , 

Sa  Majesté  Impériale,  en  pror 
çant  part  aux  affaires  de  la,Républiq.ue  de  Po- 
logne, ainfî  que  rhumanlté  &  les  obli^tioas 
de-  fa  Couronne  ly  ont  engagée ,,  ne  s'étoit 
pas  inoins>  fbigneufement  attachée  à  ménagpr  la 
délicateflô  d*un  voifin  jaloux  &  puiflànt.  Toutes^ 
fes  démarches  étoîent  publiques  &  elleavoit  de 
plus  Tattention  particulière  de  communiquer  con- 
fidemment  à  la  PoKe  Ottomane  ,  fes  réfolution^ 
fur  chaque  événement  &  la  conduite  qu*elle  (9 
propoiibitîde,  tenir ,  jp^ques  à  ce  que  la  paix  & 
la  traaquiUité  foffent  rétablies  dans- ce  Royaume  •* 
Cependant^  les*  ennemis  de  la  paix  des  deux  £m* 
çjbres  n  oublioient  pas  de  noircir  à  la-  Pojt^  leç 
aéèions  de  Sa  Majefté  Impériale  &  dy  jett^  Ie$^ 
femences  de. la^difcorde  par  les  imputations  lesr. 
glus  fauflès»  La  .Porte  ,  piçevcnue  par  la  copduke: 
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firanche  que  continuoit  de  tenir  à  (on  égard  la 
Cour  de  Ruflie ,  ne  prêtoit  qu'avec  cîrconfpec- 
don  5  ToreiUe  i  la  calomnie.  Quelque  att^ittion 
donnée  aux  aiïkires  de  la  Pologne  &  un  examen 
impartial  de  ce  que  la  Ruflie  avoit  (ait ,  com- 
parée avec  les  ouvertures  faites  par  elle  à  la 
Porte  même ,  avoir  diffipé  tous  les  (bupçons  & 
la  tranquillité  publique  ne  paroiflbit  menacée 
xi'^aucune  atteinte.  Néanmoins  les  ennemis  com- 
muns, revenus  à  la  charge  avec  plus  d^audace 
&  plus  d*acharnement ,  ont  furpris  la  crédulité 
du  peuple  Turc ,  l'ont  entraîné  dans  des  mur- 
mures dignes  de  Tattention  du  Gouvernement 
tç  fe  font  fait  jour  jufques  dans  le  Serrail.  Le 
changement  de  Minîftère  à  la  Porte ,  néceiEté 
par  ces  cîrconftances  ,  a  bientôt  ocçaConné  une 
révolution  dans  lé  fyftême  de  la  paix  ^  également 
chère  aux  deux   Nations»  Le  nouveau  Vifir ,  à 
peine  inftallé  dans  fes  fondions ,  manda  chezlui 
le  quatre  Novembre  le  fieur  Obrefcovr ,  Miniftre 
Refirent  dç   Sa  Majefté  Impériale  à  la  Porte. 
Après  avpir  fait  faire  en  fa  préfence  la  ledure 
îd*une  déclaration,  pleine  d^imputations  à  la  charge 
de  fa  Cour-,  dont  partie  avoit  déjà  été  détruite 
par  des  éclairciflèments  amiables  ,  &  Tautre  rfa- 
voit  jamais  exifté,  ni  été  piife  en  avant ,  il  le 
predà  de  figner  dans  le  moment  &  fous  la  ga- 
rantie des  alli^  de  fa  Souveraine  ^  à.^  conditions 
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révoltantes ,  fur  lefquelles  il  n'avoit  jamais  été 
fait  la  moindre  propofitlon  pendant  toutes  les 
afiàires  de  la  Pologne,  Ces  conditions  dégradantes 
pour  la  gloire  d'une  Souveraine,  accoutumée  à 
ne  point  recevoir  la  loi ,  propofées  d'un  ton  & 
dans  une  forme  ,  qui  répugne  à  la  liberté  des 
négociations  admifes  chez  toutes  les  Puiflànces  , 
étoient  accompagnées  de  Talternative  de  la  rup- 
ture immédiate  de  la  paix  perpétuelle  entre  ces 
deux  Empires.  Le  Miniftre  de  Ruffie  auflî  plein 
de  confiance  dans  la  droiture  des  intentions  de 
fa  Cour,  que  dans  la  probité  avec  laquelle  il 
a  rempli  pour  fa  perfonne  tous  les  devoirs  d'un 
Jong  Miniftère,  étoit [incapable  de  compromettre 
indignement  fa  Cour  &  fon  propre  caradère  par 
un  engagement  humiliant  &  qui  auroit  excédé 
les  pleins  pouvoirs  de  tout  Miniftre  ,  quelque 
étendu  qu'il  puiffe  jamais  être.  Un  refus  formel  , 
diâé  par  fon  horineur ,  fut  fa  réponfe  ;  &  la  réfo- 
lutîon  du  Divan  ,  qui  la  iuivit  immédiatement , 
a  été  de  le  faire  arrêter  avec  une  partie  de  fa 
fuite ,  &de  le  faire  conduire  au  Château  desfept 
Tours.  Il  feroit  inutile  à  la  Cour  Impériale  de 
Ruffie  de  s'arrêter  à  difcuter  un  événement  de 
cette  nature.  Le  fait  parle ,  la  gloire  &  la  dignité 
propre  de  SaMajeflé  Impériale,  la  confidération 
de  fon  Empire  lui  prefcrivent  le  parti  qu'il  lui 
convient  de  prendre.  Dans  la  confiance  que  lui 
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donne  la  juiHce  de  fit  caufe ,  cille  fait  part  à  tou* 
tes  les  Cours  Chrétiennes  de  TEtat  où  elle  (c 
trouve  vis-à-vis  de  Pennemi  commun  du  nom 
Chrétien ,  (ûre  que  fa  conduite  obtiendra  de  cbh 
cune  d'elles  une  approbation  égale  &  qu'elle  aiua 
l'avantage  de  joindre  à  la  proteâbn  divine  la 
jufte  affiftance  de  fes  amis  &  les  vxsux  de  toute 
la  Chrétienté. 

[  8  ]  La  Porte  voulant  faire  connqUre  à  la  Nadon 
Polonoije  tes  motifs  de  méconteruement  <pi!tlk 
avoit  contre  elte  &  ^ttels  étaient  fis  griefs  conr 
tre  la  Ruffie  lui  fit  écrire  la  lettre  fmvamtfof 
U  granâVifir.Endatsdu2B  Oâoèrei'jSi. 

Aux  très-glorieux  Seigneurs  de  la  Nation  Chré- 
tienne ,  le  refuge  à&%  grands  parmi  les  Nazaréens , 
la  République  de  Pologne  ,  nos  amis ,  dont  b 
fin  foit  comblée  de  profpérités. 
,  Suivant  le  précis  des  papiers  que  vous  avez 
envoyés  ^  il  y  a  fix  à  huit  mois ,  à  la  fublime 
Porte  par  le  canal  des  Bâchas,  de  fiender  &de 
Choczim  ,  vous  l'avez  informée  qu  après  la  mort 
du  Roi.  de  Pologne  ,  Augufte  III ,  lorfque  la 
République  s'occupoif  de  l'Eledion  d'un  Roi, 
les  Ruflès  étoient  entrés,  arbitrairement  dans  fou 
territoire  &  s'étoient  iramifcés  dans  l'opéradop 
de  cette  élcdioi^  epQtre  les  libertés  de  la  Natioa 
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Foionolfe ,  que  îa  Ruffié  non  contente  de  forcer 
pette  éleâion  en  faveur  cl*une  perfonne  pour  qui 
^lle  s'intéreffoit,  avoit  encofe,  fous  des  apparences 
fde  conciliation ,  fait  entrer  en  Pologne  un  nom- 
bre confidérablede  troupes  ,  au  moyen  defqi^elles 
elle  s'étç>it  portée  à  des  défordres  &  à  des  ex- 
cès de  toute  efpcce  ,  &  qu'en  boulverfant  les 
anciennes  Conftitutions  du  Royaume  ^  elle  s'é- 
toît  livrée  e^ivers  les  oppofans  aux  dernières  ex- 
trémités par  le  maffacre  de  leurs  perfonnes  &  par 
le  pittage  de  leurs  biens  &  de  leurs  effets.  Sur 
quoi ,  repréfentant  à  la  fublime  Porte  la  conGdé- 
ratîon  qu*exigeoît  le  voifinage  de  la  Pologne , 
vous  Tavez  priée  cTintéreflèr  en  faveur  dès  Po- 
lonois  les  fentiments  de  magnanimité  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  Se  de  leur  faire  reflentir  les  heu- 
reux effets  d'un  regard  de  fon  augufte  protec- 
tion pour  les  fouftraire  aux  vexations  auxquelles  ils 
ctdient  en  butte.  Il  efl  fuperflu  de  retracer  fous 
vos  yeux  les  charmes  de  la  fureté  &  de  la  tran- 
quillité ,  dont ,  depuis  la  paix  de  Carlo wit2 ,  la 
Nation  Polonoife  a  coriftamment  joui  à  la  faveur 
des  fentimens  de  générofité  ,  dont  la  fublime 
Porte  étoit  animée  envers  les  Polonois ,  &  par 
l'effet-  defquels ,  ni  les  troupes  des  frontières  Otv 
totnanes  ^  ni  même  celles  du  Séréniffime  Khan 
des  Tartares ,  malgré  la  proximité  du  voifinage, 
ne  fe  font  jamais  émancipées  à  la  moindre  entre  ^ 
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prlfe  ofiènfîve  contre  le  territoire  de  la  Pologne , 
non-feulsment  dans  les  prélimmaires ,  mais  dans 
les  articles  du  traité  de  paix  &  d*amitié  conclus 
entre  la  fublime  Porte  &  la  Cour  de  Ruflie*  L*an 
de  rÉgîre  1133  ,  ilavoit  été  ftipulé  &  convenu 
que  les  troupes  de  Ru(Ee  ne  re0eroient  point 
dans  la  Pologne,  que,  même  fi  fuivant  Texi- 
gence  des  cas ,  il  y  entroit  quelquefois  des  trou- 
pes Rufles  ,  elles  s'empreflèroient  d'y  terminer 
IncefTamment  leurs  affaires  &  qu'auffitôt  elles  en 
fortiroient,  qu'enfin  elles  n'inquiéteroient  en  au- 
cune façon  les  Polonois  dans  la  jouii&nce  des 
privilèges  de  leurs  libertés.  Ce  fiit  fur  ce  fonde- 
ment que  Tan  de  TEgire  ii;'2,  dans  le  traité  de 
paix  &  d'amitié ,  échangé  &  conclu  entre  la  fu- 
blime Porte  &  la  Cour  de  Rufiie ,  les  articles 
cî-defTus  ,  eu  égard  à  l'ancienneté ,  refterent  ii 
ftani  quo  ,  comme  exécutoires  à  l'inftar  du  paile. 
En  conféquence  la  fublime  Porte  cpi^fidérant  que 
les  Ruflès  ne  pouvoient  faire  entrer  en  Pologne 
un  nombre  confîdérable  de  leurs  troupes  ,  ni  les 
y  faire  féjourner  longtems ,  étant  intimement  per- 
fiiadée  que  la  République  de  Pologne  &  fes  fu- 
jets ,  exempts  de  toute  inquiétude  ,  dévoient 
jouir  d'une  profonde  tranquillité. 

Cependant  par  un  ordre  Impérial  de  SaHaa- 
teffe ,  il  fut  écrit  par  le  grand  Vifir  à  la  Répu- 
\)lique ,  pour  lors  divifée  ,  deux  lettres  amicales^ 
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relativement  à  Téleâion  d'un  fucceflèur  au  feu 
Roi ,  en  faveur  de  quelqu'un  de  la  République. 
On  Texhortoit  à  1  union  &  à  la  bonne  intelli- 
gence,  pour  que  les  Polonois  euflènt  à  élire  entre 
eux  un  Roi  d'un  confentement  unanime  ,  ajou- 
tant que  s'ils  donnoient  leurs  fuffrages  à  un  étran- 
ger, ce  feroit  ouvi^r  chez  eux  la  porte  à  des 
troupes  étrangères  ,  qui  ne  manqueroient  pas  de 
défoler  la  République  ,  de  violer  &  peut-être  d'a- 
néantir les  libertés  &  de  fapper  par-là  les  fonde- 
ments de  fa  puiflànce.  Les  Polonois  ne  compri- 
rent point  que  la  fublîme  Porte ,  par  le  confeil 
qu'elle  leur  donnoit  de  fe  bien  garder  d'admettre 
chez  eux  des  troupes  étrangères ,  n'a  voit  en  vue 
que  de  les  mettre  àfabrî  cJerinvafiondesRufîes 
&  que  fon  intention  étoit  de  protéger  la  Répu- 
blique. P^r  un  effet  de  cet  aveuglement ,  elle  per^ 
iîfta  dans  la  divifîon ,  &  donnant  de  tems  à  au* 
tre  les  mains  à  l'entrée  réitérée  des  troupes  RuflTes 
en  Pologne  ,  toujours  fous  le  voile  de  concilia- 
tion ,  elle  s'eft  elle-même  attiré  les  malheurs  que 
les  diflentions  continuelles  n'ont  fait  qu'augmen- 
ter, &  elle  éprouve  aujourd'hui  les  funeftes  fui- 
tes que  lui  annonçoit  l'entrée  des  troupes  étran-* 
gères.  Si  le  trop  long  féjour  des  troupes  RuflTes 
en  Pologne  eft  contraire  à  l'amitié  perpétuelle , 
convenue  dans  les  traités  antérieurs  &  poftérieurs 
.  de  la  fublime  Porte  avec  la  Cour  de  RuflSe  ^  de 
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quelle  fâcheufe  conféquence  û'a-c-U  point  été 
fufceptible  lorfque  portant  les  troubles  fur  les 
frontières  Ottomanes  ,  il  a  enfin  occafionné  des 
hoftilités  julques  dans  Balta.  D^ailkurs  «  dans  la 
conclufion  des  traités  ci-defius  énoncés ,  il  eft 
fUpulé  que  (ï  dans  les  Etats  de  la  fublime  Porte  ^ 
de  même  que  dans  ceux  de.  la  Ruflîe  y  il  arrive 
quelque  événement  nuifible  à  Tun  des  États  ref- 
peôifs ,  on  fe  donnera  auflitot  tous  les  mouve- 
ments néceffaires  pour  y  remédier  amicalement. 
Conféquemment  à  cette  difpofition  ,  la  fublime 
Porte  s'étoit  ouverte,  envers  le  Rcfident  de  Ruffie, 
fur  les  conféquences  nuîCbles  de  ces  troubles 
&  Tavoit  chargé  d*en  écrire  à  fa  Cour  ;  elle  a , 
par  pure  amitié ,  didimulé  pendant  plu/ieurs  an* 
nées ,  &  lorfqu'à  diverfes  reprifes  elle  a  preffé  les 
Ruflès  de  faire  évacuer  la  Pologne  ,  ils  répon- 
dirent qu'il  n  étoit  queftion  que  de  fix  fliîlle 
hommes  de  cavalerie  &  de  mille  Cofaques  fans 
artillerie  &  fans  munition  ,  qui  nVtoient  en  Po- 
logne que  fous  les  ordres  de  la  République  &  à 
fa  réquifition ,  en  conféquence  de  la  garantie  de 
la  Cour  de  Ruflîe  &  que  bientôt  on  les  en  reti* 
reroit  ;  propos  que  les  RufTes  confirmoient  par 
àes  écrits  formels.  Le  Réfident  donnoit  enfuite 
des  déclarations  par  lefquelles ,  tantôt  il  aduroit 
que  dans  tel  tems,  tantôt  après  telle  conférence, 
la  Pologne  feroit  évacuée  ;  qu  il  le  certifioit  en 
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vertu  de  fan  plein  pouvoir  &  qu  il  s'y  engageoit 
par  la  bouche  <ie  fa  Cour  ,  ratifiant  fucceffive- 
ment  lès  affertions  par  divers  titres^  tous  en  ap- 
parence les  plus  dignes  de  foi. 

Cependant  la  conduite  des  troupes  Ruilès 
en  Pologne  démentant  ces  promeflès  ,  la  fu- 
blime  Porte  étoit  bien  éloignée  d*y  ajouter  foi , 
&  Il  elle  temporifoit  par  amitié  ,  elle  &i(bit 
fentir  aflèz  évidemment  aux  Ruilès  qu'elle. 
n'étoit  point  la  dupe  de  la  faullèté  de 
leurs  déclarations.  Auflî  la  fublime  Porte  n'avoit 
point  envoyé  en  Pologne  de  Miniftre  Ottoman  , 
en  retour  de  celui  qui  étoit  venu  à  Confbn- 
tinople  de  la  part  du  nouveau  Roi  de  Polo- 
gne ,  parce  que  ce  même  Miniftre  avoît  çté 
amufé  pendant  un  an  fur  la  frontière  &  pour  faire 
connoître  que  la  Porte  Ottomane  ne  regardoit 
point  comme  digne  du  Trône  ,  une  perfonne 
nullement  comparable  à  celle  de  fon  prédécet 
feur,  qui  ne  pouvoit  être  mife  en  parallèle 
avec  le  Prince  de  Saxe,  enfin  qu'elle  n'était 
réellement  qu'un  Officier  militaire.  La  Cour  de 
Ruflîe  ne  fentit  point  le  but  d  une  pareille  con- 
duite &  n'en  prévit  point  les  fuites  ;  uniquement 
occupée  de  fes  projets  ,  elle  ne  balança  pas  d'en- 
freindre ouvertement  des  traités,  qui  conftituoient 
fes  liaifons  &  fon  amitié  entre  la  fublime  Porte. 
Quelque  conftatée  que  fût  cette  infraâion  par 
les  hoftilités  commifes  à  Balta ,  on  a  bien  voulu 
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encore  s'expliquer  à  la  fublîme  Porte  avec  te 
Réfident  &  lui  demander  fî  une  pareille  conduite 
de  fa  Cour  n*étoit  pas  contraire  à  l'amitié ,  fi 
elle  n'étoit  pas  oppofée  aux  capitulations  &  fi  ce 
n'étoit  pas  une  infradion  manifefte  des  traités*  Il 
n'a  pu  y  répondre  &  par  fon  filence  il   a  fait 
l'aveu  de  Tinfradlon  des  Ruflès.  Après  quoi  il  a 
déclaré  que  jufqu  à  ce  que  la  Ruflîe  eût  remis  en 
Pologne  Tordre  qu'elle  prétendoit  y  mettre,  c  eft 
à-dire  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  anéanti  les  libertés 
des  Polonois ,  elle  n'en  retireroit  point  (es  trou- 
pes. Sur  quoi  le  Réfident  &  ks  principaux  do- 
meftiques  ont  été ,  fuîvant  l'ancien  ufage  prati- 
qué par  la  fublime  Porte  ,  transférés  à  l'endroit 
appelle  les  fept  Tours  &  conformément  au  facré 
F^tta  ,  de  même  qu'ati  fentiment  unanime  des 
grands  de  la  fublime  Porte»  Le  plus  magnifique 
des  Auguftes  Empereurs ,  le  très-Augufte ,  trcS" 
Éminent ,  très-formidable  &  très-puiflànt  Monar- 
que ,  mon  bienfaiteur  &  Maître ,  auffi  brillant 
que  Darius ,  aufli  valeureux  qu'Alexandre ,  s'eft 
déterminé  à  deftiner  pour  une  guerre  fainte  con- 
tre les  Rufles ,  la  foule  innombrable  de  fes  trou- 
pes ,&  mettant  toute  fa  confiance  dans  l'aflîftance 
divine ,  il  a  réfolu ,  par  la  droiture  de  fes  inten- 
tions ,  de  faire  éprouver  aux  Ruffes ,  s'il  plait  à 
Dieu  ,  au  Printems  prochain,  le  jufte  châtiment 
de  la  conduite  qu'ils  tiennent  depuis  plufieurs 

années 
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années  contre  les  traités ,  &,  de  rinfraétion  dont 
ils  ont  voulu  fe  fouiller. 

Ainfi^,  Vous  5  Membres  de  la  République  de  Po- 
logne 5  qui  êtes  nos  bons  amis  &  nos  bons  voifins, 
pour  délivrer  vos  États  &  vos  fujets  ,  vos  biens 
&  votre  honneur  de   la   tyrannie  des    Ruflès, 
fous  laquelle  vous  gémiflez  depuis  lohg-tems 
par  les  violences  des  troupes  étrangères ,  c*eft 
à  préfent  qu'il  vous  convient  de  vous  armer  de 
zèle  &  de  courage  ;  de  vous  venger  par  l' expul- 
fipn  totale  destrou^pes  RuflTes  &  par  Tanéantif- 
fement  de  leurs  perfides  projets  y  de  rendre  en- 
fin le  luftre  &  la  vigueur  à  votre  Patrie  par  Té- 
ledion  d*un  nouveau  Roi  ;   c>ft  à  préfent  que 
vous  déÇUant  les  yeux ,  vous  devez  vous  con- 
duire en  connoifïànce  de  caufe ,  par  les  conféils 
afFeâueux  de  la  fublime  Porte  ;  quejitretenaht 
une   correfpondance  exaâe  avec  le  Séréniflîme 
Khan  de  Crimée ,  le  Seraskier  Bâcha ,  les  Gou- 
verneurs de  Bender  &  de  Choczim ,  les  Com- 
mandeurs &  Officiers  de  nos  frontières  &  le  Prince 
de  Moldavie,  &  donnant  fréquemment  de  vos 
nouvelles  à  la  fublime  Porte ,  vous  vous  mettrez 
à  portée  de  faire  éclater  Tardeur  &  le  zèle ,  qui 
doivent  rétablir  la  force  &  la  fplendeur  de  votre 
Royaume, 

A  ces  fins  ,  nous  vous  avons  écrit  la  préfente 

lettre  qui  vous  parviendra  par 

Tome  II.  X 
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A  fon  heureufe  réception  »  vous  ^  nos  amis , 
confîdérant  la  fatale  épreuve  que  vous  avez 
&ite  des  pçrfi4es  projets  de  la  Ruflfie  contre  vos 
États,  &  la  nature  de  fes  violences,  &  les  mettant 
en  parallèle  avec  Tinquiétude  &  Tintcrêt  vrai- 
ment afre<5hieux  ,  dont  la  fublime  Porte  a  voulu 
vous  donner  les  preuves  les  moins  équivoques, 
tant  par  ks  confeii$  antérieurs  que  par  Tavan^ 
tage  de  fa  réfolution  aâuelle  ,  elle  compte 
que  vous  ne  reconnoîtrez  pas  moins  la  droiture 
&  la  fincérité  de  fes  favorables  intendons  à  votre 
égard  ,  que  la  noirceur  des  vues  perfides  qui  di* 
rigent  la  Ruffie  contre  vous  &  que  vous  empref- 
fant  à  délivrer  votre  Patrie  des  mains  de  vos  ea- 
nemis ,  vous  employerez ,  à  cet  effet ,  toute  Tar- 
dair  &  la  bravoure  que  doivent  vous  infpircc 
les  confeils.  falutaires  de  la  fublime  Porte, 
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[p  ]  Copie  de  la  Déclaration  de  guerre  faite  par 
Sa  Majefié  Ipipériale  à  la  Porte  Ottomane. 
Le  4  Décembre  ijSS. 

No  us ,  Catherine  II ,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
Impératrice  &  Autocratice  de  toutes  les  Ruflîes  , 
&c.  &c.  &c.  Savoir  faifons  à  tous  nos  fidèles  fu- 
jets,  &c,  La  part  que  nous  avons  prîfe  aux  afïàires 
de  la  République  de  Pologne,  eft  fondée,  tant 
fur  fes  anciens  engagemens  folemnels  avec  notre 
Empire ,  que  fur  les  intérêts  effentiels  de  tous 
k^  voiCns  relativement  au  maintien  des  Conftir 
tutioqs  de  la  même  République.  Les  premiers  ^ 
connifs  de  tout  le  monde,  réfultent  du  traité  de 
l6^6 ,  par  lequel  il  eft  ftipulé  en  termes  exprès 
que  rÉglife  RulTe  Grecque  Ortodoxe ,  éta- 
blie dans  ie  pays  de  la  Couronne  de  Pologne  8c 
4ans  le  grand  Duché  de  Lithuanîe ,  feroit  main- 
tenue inaltérablement  Ôf  à  perpétuité  dans  la  jouit 
fance  de  fcs  libertés ,  droits  &  prérogatives.  Ce- 
p§n4ant  une  expérience  de  foixante-dîx  ans  a  fait 
voir  que  ceux  de  cette  Religion  ,  quoique  non; 
çntièrenîent  détruite  ^  bot  néanmoins  été  op- 
primés d'une  manière  qui  pafle  toute  créance  ; 
&  pour  ainfi  dire  exclus  ,  à  force  ouverte ,  de 
tx)us  les  droits  &  avantages  civils ,  au  mé- 
pris des  engagements  dudit  ly aité ,  &  des  fo».- 

■■         ;ya 
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déments  de  la  Confiitution  Polonolfe  ;  favoir  la 
liberté  &  Tégalité  de  tous  les  citoyens ,  Conf- 
tîtutlon  que  les  voifîns  de  la  Pologne  ,  attendu 
leurs  véritables  intérêts,  doivent  tâcher  de  con- 
ferver ,  puifque  leur  lureté  commune  va  de  pair 
avec  le  maintien  de  ce  principe.  En  confidéra- 
tîon  de  ce  double  motif,  nous  n'avons  pu  nous 
difpenfer  de  jetter  un  coup  d'œil  attentif  fur  cette 
Églife  ortodoxe  &  fur  les  intérêts  de  notre  Em- 
pire ,  pour  les  maiptenir  avec  les  Conftitutions 
de  la  Pologne ,  autant  que  celles-ci  pouvoient  le 
permettre. 

^  A  cette  fin  nous  avons  employé  notre  mé- 
diation pour  Tavautage  de  part  &  d'autre.  Se 
fait  faire  4es  repréfentations  amiables  ,  fondées 
fur  l'équité  &  fur  le  propre  bien-être  de  la  Ré- 
publique ;  laiffant  néanmoins  à  elle-même  le  choix 
à^s  moyens  d'y  pourvoir ,  afin  que  le  tout  pût 
être  arrangé  avec  plus  de  convenance  &  de  cé- 
lérité ,   fans  que   nous  ayons  cherché  de  nous 
attribuer,  à  l'exclufion  d'autres ,  la  gloire  du  fuo* 
ces.  Suivant  ce  plan ,  nous  n'avons  pas  manqué  de 
renouveller,  d'une  manière  prelTante,  auprès  des 
dernières  Diètes  ,  nos  repréfentations  &  nos  bons 
offices  en  faveur  des  Grecs  Ortodoxes  &  des  au- 
tres Diffidents  ,  qui  fe  trouvoient  dans  la  même 
fîtuation;  mais   le  faux  zèle  de  religion,  la  cu- 
pidité &  l'ambition  les  ont  méprifées  ^  &   ils. 
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ont   rendu  infrudueufes   toutes   les  mefures  , 
prifes  tant  par    nous  que  par   les  Cours  Pro- 
teftantes,  qui  ont  fait  caufe  commune  avec  nous, 
attendu  que  depuis  long-tems  les  Diffidents  (  nom 
fous  lequel  on  entend  auffi  les  Grecs  Ortodoxes) 
ont  fait  un  engagement  entre  eux  pour  leurs 
avantages  communs.  Après  le  mépris  des  bons 
offices  employés  par  nous  &  par  les  Cours  unies 
fur    cet   objet  ,    afin    de    prévenir   les    nou-, 
velles  perfécutions  des  înnocens  Diflîdens ,  par- 
ticulièrement leur  exclufion  des  avantages  qui 
•  doivent  réfulter  de  régalité  des  citoyens  ,  op- 
preflîon  qui  alla  C  loin ,  qu*il  ne  leur  refta  enfin  ^ 
pour  s'exprimer  ainfî ,  que  la  liberté  de  refpirer 
le  même  air ,  nous  n*avons  pu  ^  par  amour  pouc 
l'humanité,  &  en  conféquence  de  ce  que  nous 
devons  à  notre  Couronne  ,  tarder  davantage  à 
recourir  à  dés  mefures  plus  efficaces ,  toutes  celles 
de  modération  &^les  menaces  mêmes  ayant  été 
fans  effet.  It  efl  vrai  qu'alors  nous  avions  déjà 
fait  entrer  une  partie  de  nos  armées  fur  le  ter- 
ritoire de  la  République  de  Pologne  ;,  mais  qui 
ignore  que  les  troupes  n*bnt  pafïe  les  frontières 
que  Iqrfqu'il  y  eut  un  danger  imminent  pour  une 
guerre  civile  ,  &  après  que  les  Diffidens  ,  ayant 
perdu  toute  efpérance  de  foulagepient ,  fe  font 
trouvés  dans  la  néceffité  indifpenfable  &  ablblue 
de  former  enfemble  une  confédération  î  H  n*at 
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prefque  point  exifté  de  Confédération  dans  h 
Pologne ,  qui  n*ait  jette  la  République  ,  dans 
le  défordre  &  dans  la  confufiôn.  On  devoit  at- 
tendre la  même  chofe  de  celle  des  DifGdens  , 
.étant  certain  que  les  Catholiques  ,  infiniment 
fupérieurs  en  nombre  &  en  force,  auroîcnt 
commencé  avec  eux  ime  guerre  inteftine  ,  qui 
probablement  n  eût  pris  fin  que  par  le  renver- 
fement  total  de  la  République  y  puifque  le  com- 
bat de  la  méfiance  &  du  zèle  inconfîdéré  avec 
le  défefpoir  ,  produit  rarement  un  autre  effet. 
La  Pologne  a  été  prcfervée  de  ce  malheur  pat 
la  préfence  de  nos  troupes  ,  auxquelles  on  eft 
redevable  de  la  confiftance  heureufe  &  tnn- 
quille  de  la  dernière  Confédération  générale  «On 
leur  doit  également  le  redrelTement  des  vices  ft 
défauts,  qui  fubfiftoient  dans  le  fein  de  la  Répu- 
blique ,  attendu  que  fous  l'autorité  de  cette  Con- 
fédération ,  qui ,  par  l'envoi  d'une  Ambaffadct 
avoit  reclamé  notre  concours  &  notre  garantie 
pour  Tarrangement  à  faire  de  divers  objets  inté- 
rieurs de  la  République  ,  les  membres  ,  aflèmblô 
en  Diète  ,  qui  connoilïent  bien  les  véritables  in- 
térêts de  leur  Patrie,  ont  fait,  à  Toccalion  du 
rétabliffement  des  droits  &  privilèges  des  DiffidenSi 
plufieurs  Loix  utiles  &  néceilàires. 

La  République  étant  ainfi  parvenue  au  redref 
fement  des  défordres  intérieurs  &  nos  deiirs  fe 
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trouvant  par-là  remplis  ^  les  ordres  furent  expé- 
diés pour  faire  revenir  nos  troupes  dans  la  Ruffic^ 
6Ù  différents  détachements  étoient  déjà  arrivés  ^ 
lorfque  cette  marche  de  retour  fut  tout- à-coup 
arrêtée  par  la  découverte  que  Ton  fit  de  plufieurs 
féditieux  de  la  petite  Noblcfle  en  Podolie  (pro- 
vince peu  éloignée  des  frontières  Ottomanes  ) 
lefquels,  par  toute  forte  de  prétextes  &  de  fidions 
odieufes  que  leur  fuggeroîent  des  mal  intentionnés 
&  des  gens  envieux  de  notre  gloire  &  du  fuc- 
cès  de  nos  affaires,  fe  font  laiffés  féduire  au 
point  que  non- feulement  ils  n'ont  pas  reconnu 
les  nouvelles  loix ,  mais  qu*ils  fe  font  foulevé* 
contre  le  pouvoir  légiflatif  de  leur  Patrie  ^  &  eiv 
fe  livrant  à  une  audace  ef&énée  ,  ils  ont  ofè  r^ 
garder  notre  Empire  comme  un  £tat  ennemi  ^ 
attaquer  à  main  armée,  nos  troupes  près  dor 
Wennitz  &  en  d'autres  endroits  &  exciter  ,  par 
des  écrits ,  nos  fujets  à  ime  révolte  égale  &  réu-<- 
nie  à  la  leur»  Dans  cette  circonflance  le  Gou- 
vernement de  la  République  qui  tâchoit  d'arrê-.  * 
ter  ce  mal  naiilànt  par  tous  les  moyens  que  lui 
permettoit  fa  Conftitutîon  ,  eut  reeours^  à  notre 
amitié  &  garantie,  en  nous  requérant  par  écrit 
de  vouloir  bien  laiilèr  nos  troupesven  Pologne  ^ 
jufquà  ce  que  le  foulèvement  fût  appàifé  &  la 
tranquilfité rétablie.  Nous  prîmes  fbr  nous  fexé^ 
cutîon  de  ce  que  renfermoit  cette  réquifition  f, 
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avec  d'autant  plus  de  facilité  &  de  promptitude, 
que  le  traité  nouvellement  fait  avec  la  Républi- 
que ,  la  fureté  des  frontières  de  nos  États ,  la  di« 
gnité  de  notre  Empire ,  que  les  féditieux  avoient 
attaquée  d'une  manière  fi  fenfible ,  &  notre  pro- 
pre gloire  nous  y  obligeoient.  Il  eût  été  facile  à 
nos  troupes  de  diffiper  la  première  bande  de  ces 
rébelles  ,  puifque  dans  les  rencontres  qu'il  y  eut 
enfuite ,  ceux-ci  furent  toujours  battus  :  mais  ces 
gens  prétextant  fauffemcnt  que  leurs  entreprifes 
n'avoient  pour  but  que  la  protedion  de  la  Reli- 
gion Catholique ,  le  nombre  s'en  accrut  parmi  la 
petite  Nobleflc  avec  plus  de  promptitude  que 
des  troupes  réglées  ne  pouvoient  les  difperfer. 
Cependant  malgré  tous  ces  mouvemens ,  après 
la  prife  de  Cracovie  ,  le  rétablifTement  de  la 
tranquillité  dans  la  Litfcuanie  &  après  que  la 
Fodolie  fiit  purgée  de  rébelles ,  nous  avions  lieu 
d'efpérer  que  dans  peu  le  refte  des  troubles  de 
la  Pologne  feroit  appaifé  &  que  nous  pour- 
rions rappeller  nos  troupes ,  puifqu'en  réfléchif- 
fant  à  notre  maxime  &  à  notre  conduite  y  qui 
ne  fauroient  être  blâmées  ,  nous  ne  pouvions 
croire  que  d'autres  voifins ,  particulièrement  h 
Porte  Ottomane  ^  appuiroient  ces  défordres. 

Le  tems  &  les  évènemens  viennent  néan- 
moins d'apprendre  que  ce  que  nous  avions  penfé 
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dé  la  Porte  n'étoît  pas  fondé»,  quoiqu'elle* 
eût,  pendant  afTez  longtems ,  regardé  d*un  ceil^ 
tranquille  Tétat  de  nos  affaires  dans  la  Pologne , 
en  fc  '  perfuadant  que  fes  intérêts ,  auffi  bien 
^que  les  nôtres ,  y  étoient  bien  obfervés.  Cette 
fage  conduite  de  la  Porte  auroit  fans  doute  con- 
tinué de  fubfifter  jufqu  a  l'entier  aflbupiflèment 
des  troubles  de  la  Pologne  ,  fi  les  envieux  de 
notre  bonne  intelligence  avec  la  Porte  n'euflènt 
réuffi  par  de  fauffes  imputations  &  par  toutes 
fortes  de  fuggeftions  d'animer,  par  degrés,  contre 
nous  le  Mîniftèra  Ottoman  &  fi  les  rébelles  Po- 
lonois  ,  qui  s'étoient  réfugiés  fur  les  frontières 
de  Turquie ,  n'avoient  fait  concevoir  au  Sul- 
tan une  idée  fiateufè ,  en  lui  faifant  efpérer 
qu'eux  &  toute  la  Podolie ,  ainfi  que  l'Ukraine 
Polonoife  ,  ne  manqueroient  pas  de  reconnoî- 
tre  pour  toujours  fa  domination  fur  le  pied  que 
l'on  fait  les  Provinces  de  Valachie  &  de  Mol- 
davie. La  hauteur,  héréditaire  à  la  Porte ,  ne  lui 
per mettoit  point  de  négliger  cette  offre  féduifante 
d'autant  que  la  loi  Ottomane  autorife  &  juftifîe 
toutes  les  proies  que  Içs  Turcs  enlèvent  aux  Chré- 
tiens ;  auffi ,  fans  avoir  égard  à  l'équité,  elle  ré- 
folut  d'en  tirer  avantage.  En  attendant ,  il  faut 
que  la  Porte  conçoive  ,  qu'il  ne  fuffit  pas  de 
couvrir  ou  de  mafquer  fa  conduite  aux  yeux  du 
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pubKc  9  mais  qu'elle  a  befoîn  d'autres  circonA 
tances  pour  Texécution  de  fes  deflèins  au  préju- 
dice de  la  République  de  Pologne. 

C'eftpourquoilorfqu'onconfidère les  démarches 
qu'elle  a  &îtes  depuis  ce  tems  jufqu'à  ce  jour,  on 
ne  (auroît  douter  qu'elle  ne  fe  foit  proposé  de  cher- 
cher pour  la  guerre  qu'elle  nous  a  déclarée ,  une 
occafîoa  Ëivorable  de  rompre  ainfî  (ans  aucune 
raîfôn  légitime  &  fans  que  nous  y  ayons  donné 
le  moindre  fujet.  Elle  Ta  même  déjà  fait  en  violant 
ouvertement  la  fol  publique  par  les  Arrêts  donnés 
au  Confeîller  Prince  Obrefcow ,  notre  Miniftre 
!Réfîdent  à  Conflantinople  ,  qu'elle  a  fait  enfer* 
nier  avec  les  perfbnnes  de  fa  fuite  au  Château 
dts  fept  Tours ,  au  mépris  du  droit  des  gens  , 
dtt)ît  confidéré  comme  facré  chez  les  peuples 
barbares  ,  non-feulement  en  tems  de  paix ,  mais 
encore  en  tems  de  guerre ,  &  obfervé  lors  de  la 
demîerè  rupture  entre  notre  Empire  &  la  Porte 
à  l'égard  de  la  perfonne  du  Réfident  Ruflè  Wct- 
chnakov  &  des  gens  de  fa  fuite  ,  quoique  les 
ojpératrons  de  guerre  euffent  déjà  commencé, 

.  -  Enfin  la  Porte  a  levé  le  mafque ,  car  jufqu  att 
jeur  de  l'arrêt  de  notre  Miniftre  ^  elle  n'a  ceile  de 
nous  donMr  des  affurances  d^amitié  de  de  fent^* 
mens  paci&pie^^ce  qui  n'a  été  fait  uniquement  que 
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pour  nous  amufer  &  gagner  par-làdu  tems  pour  tra- 
vailler à  fcs  préparatifs.  Dans  le  commencement , 
lorfque  la  Porte  accorda  un  afyle  aux  féditîeux  de 
Podolîe ,  que  nos  troupes  avoient  difperfés  ,  elle 
fe  contenta  des  aflurances  que  nous  lui  donnâmes 
d'entretenir  avec  elle  une  paix  confiante  &  inal- 
térable ,  &  afin  que  nos  troupes  fuflent  d'autant 
plus  attentives  à  éviter  lé  territoire  Ottoman ,  en 
pourfoîvant  les  fuyards,  nous  avions  fait  déclarer 
à  la  Porte  qu'elle  pouvoit  faire  attaquer  ces  mê- 
mes troupes  ,  en  cas  qu  elles  y  entralTent  ;  pré- 
caution prifê  pour  prévenir  toute  occafîon  dé 
rupture.  Voyant  enfin  que  toutes  les  démarches 
^qu'elle  avoit  feites  pour  trouver  quelque  prétexte 
de  rompre ,  &  s'appercevant  de  la  confbnce  dé 
îios  maxiittes ,  la  Porte  fe  fervit  d'un  événement 
lîtranger,  notamment  de  ce  qui  arriva  dans  Bàlta  j^ 
Ville  appartenante  au  Khan  de  Crimée  ,  laquelle 
avoit  été  pillée  &  faccagée  par  une  bande  de 
brigands ,  fans  confidérer  que  fur  le  premier  avis 
qui  nous  avoit  été  donné  de  cette  méchante  adion 
te  avant  que  la  Porte  nous  en  eut  adreffé  des 
plaintes ,  nous  avions  ordonné  â  nos  troupes  de 
-pourfuivre  ces  bandits ,  de  les  arrêter  &  de  punît 
tes  Saparowites ,  nos  fujetls ,  qui  pourroient  fi 
trouver  parmi  eux  ;  punition  qu'ils  ont  fubie  pu- 
fcîrquement  ,  chacun  fuivant  fon  délit  ,  fur  li 
frontière  &  à  la  vue  de  la  Ville  de  Balta, 
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Ceft  donc  par  méchanceté ,  que  la  Porte  met 
fux  le  compte  &  à  la  charge  de  nos  troupes , 
le  faccagement  de  Balta  ,  c'eft  précairement 
&  en  vain  qu  elle  ^  nous  reproche  Toppreflioa 
des  libertés  Polonoifes»  La  cupidité  de  cette 
PuifTance  perfide  &  ennemie  du  nom  Chrétien» 
fon  avidité  infatiable  pour  s'emparer  du  bien 
d'autrui  &  fon  deflèin  de  profiter  des  offres  Eûtes 
par  les  rébelles  de  la  Podolie  ,  font  donc  les 
vrais  moti&  qui  Tont  engagée  à  rompre  la  paix, 
à  nous  déclarer  la  guerre  en  faifant  arborer  le 
drapeau  de  Mahomet ,  &  à  ordonner  à  fes  trou- 
pes d*envahir  les  Provinces  de  notre  Empire. 
Nous  pouvions  d'autant  moins  nous  attendre  à 
cette  conduite  injufle  &  exmemie  3  que  dès  notre 
avènement  au  Trône ,  nous  nous  fommes  pro^ 
pofé  &  avons  adopté  comme  une  maxime  in- 
variable ,  d'entretenir  avec  tous  nos  voifîns 
une  bonne  btelligence ,  fuivant  la  teneur  des 
traités.  En  particulier,  par  relatio'n  à  la  Porte, 
nous  ayons  été  conftament  attentive  ,  non -feu- 
lement à  remplir  les  engagemens  contraâés  avec 
elle,  mais  encore  à  ne  donner  aucune  occafîon 
à  dès  plaintes,  ou  à  quelque  réfi:oidii!èment 
mtre  les  deux  Cours.  Conféquement  à  ce  prin- 
cipe ,  dans  plufieurs  occureoces  que  nous  avons 
eues   de    faire  des,  plaintes  juftes  &  fondées  5 
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fious   nous    fommes  contentée   de    ce  que  la 
Porte  nous  accordoit  pour  fatisfadion.  Mais  dans* 
la  conjondure  aâuelle ,  où    notre    niodération 
&  notre  amour  pour  la  paix  font  fans  fruit ,  où 
Tennemi    irréconciliable  du    nom   Chrétien    a 
rompu ,  d'une  manière  fi  atroce  ,  les  liens  facrés 
d'une  paix  perpétuelle  &  offenfé  avec  tant  d'au- 
dace  la  dignité  de  notre^  Qouronne  par  la  dé- 
tention arbitraire  de   notre  Miniftre ,  nous  dé- 
clarons ,  dans  la  conviétion  de  notre  confciencç 
devant  Dieu ,  devant  toute  l'Europe  &  devant  nos 
fidèles  fujets  ,  que  non -feulement  nous  n'avons 
pas  donné  à  la  Porte  le  moindre  fujet  de  rup- 
ture ,  mais  encore  ,  que  nous  n'avons  rien  né- 
gligé  par  toutes  fortes  de  moyens  &  de  con- 
defcendance  ,  pour  la  prévenir ,  &  pour  con- 
ferver   ainfi  la  tranquillité  publique  ,  que  nou$ 
cnvifageons  comme  le  plus  précieux  bien  que  le 
genre  humain  puiffe  défirer.  Par  cette  conduite 
irréprochable ,  nous  mettons  notre  confiance  eh 
Dieu  ,  qui  gouverne  tout,  efpérant  qu'après  avoir 
eu  la  Ruflîe  fous  fa  protedion  fpéciale  depuis  fi 
longtems ,  il  répandra  pendant  cette  guerre  in-» 
jufte ,  déclarée  à  notre  Empire ,  fes  bénédictions 
fur  nos  armes  &  les  couronnera  d'un  heureux 
fuccés,  d'autant  que  nou^  ne  les  prenons  que  pour 
la  défenfe  de  la  Sainte-Eglife  Se  de  notre  chère 
Patrie  s  qu'il  humiliera  l'orgueil  des  ennemis  qui 
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ont  violé  la  fainteté  des  ferments  ;  qu  il  confbn- 
tira  leurs  deflTeins  malicieux  &  qu'il  nous  accor- 
dera,  pour  la  gloire  de  fon  faint  nom,  une  paix 
prompte  &  avantageufe.  Nous  attendons  du  zèle 
de  nos  fujets ,  aimant  leur  Patrie  »  qu  à  l'occa- 
fion  de  cet  important  événement ,  îk  s'uniront 
à  nous  de  cœur  &  d'efprit  pour  adreflèr  de 
ferventes  prières  au  Roi  des  Rois  ,  afin  qu'If 
lui  plaife  répandi'e  fes  bénédiéBons  fur  les  dé* 
fenfeurs  de  la  Patrie  &   être  leur  guide.  Nous 
les  invitons  en  même  tems  ,  à  vouloir ,  cha- 
cun fuivant  fon  pouvoir ,  contribuer  dans  tou^ 
tes  les  circonftances  qui  fe  préfenteront  ,  aux 
moyens  néceflaires  pour  la  confervatîon  de  TÉ- 
tat  ;  au  refte  nous  nous  confions  entièrement  dans 
la  valeur  reconnue  de  notre  armée  vidorieufe, 
perfuadée  que  nous  fommes  que  pendant  cette 
guerre  ,  fi  jufte  de  notre  coté  contre  l'ennemi 
perfide  du  nom  Chrétien  ,  elle  augmentera  par 
de  nouvelles  viâioîres  la  gloire  qu  elle  s'eft  dc/a 
acquife.  Donné  à  Petersbourg  le  i8  Novembre 
i^6%y  Signée  Catherine. 
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{lo]  Manifeste  de  la  Conféiiramn 
générait  de  Barr. 

Nous ,  Maréchaux  &  Confeillers  de  la  Con- 
fédération de  la  Couronne  ,  notifions  folemncï- 
lement  en  notre  propre  nom  &  de  la  part  de  nos 
confrères  Confédérés,  tant  préfents  qu'abfents, 
le  manifefte  fuivant  :  Ce  n*étoît  point  alïèz  que  la 
puiflànceRuflè  eût  fait  entrer  les  Diflidensdans  les 
Diètes  de  la  Pologne  &  porté  par-là  à  la  Religion 
Catholique ,  Appftolique  &  Romaine ,  un  préju- 
dice confidérable  &  même  jufqu  à  l'anéantir.  Ce 
n'étoit  point  aflez  que  depuis  la  mort  du  Roi  Au- 
gufte  III,  toutes  les  aflembléesde  TÉtat ,  Diètes, 
&C.  fe  tinffent  fous  les  armes  des  Rufles  &  à  la 
honte  delà  Nation,  Ce  n'ètoit  point  ^ez  que  fous 
les  mêmes  armes  les  prérogatives  des  Nonces 
ftiflènt  tellement  reftreintes  à  la  dernière  Diètç, 
'  qu*aucun  d'eux  ne  pût  donner  librement  fon 
fufïrage.  Ce  n'étoit  point  aflèz  qu'on  enlevât  fc 
conduifît  en  prifon  des  Confeillpru ,  deux  Évf- 
ques  &  un  Général  avec  fon  fils. 

Ce  n'étoît  point  aflèz  qu*à  la  conclufion  du 
traité  de  Warfovie  ,  le  Prince  Repnîp  qualifiât 
fa  Souveraine  d'Impératrice  des  Grecs  de  toys 
les  pays  Orientaux  &  du  Duché  de  Courlande. 
Ce  a  étoit  point  aflez  que  Ton  voulût  faire  va* 
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loir  la  garantie  de  rimpératnce  ,  garantie ,  dont 
nous  n'avons  nullement  befoin  »  puifque  nous 
fommes  en  paix:  &  que  nous  n'avons  ofFenfé  per- 
sonne ,  ni  rompu  aucun  traité.  Ce  n'étoit  point 

*  aflez  que,  fous  prétexte  qu'il  ne  feroit  porté  au- 
cune atteinte  à  la  Religion  Catholique  ,  le  Prince 
Repnin  défendît  à  la  Nation  Polonoife  toute  fré- 
quentation avec  fes  voifins  ,  &  qu  ainC  les  trai- 
tés d'Oliva  ,  de  Warfovie ,  de  Pruth  &  de  Car- 
loNcitz  ,  fous  la  garantie  de  la  Porte  Ottomane, 
fuflènt  enfreints.  Ce  n  étoit  point  aflèz  que  pen- 
dant piuGeurs  années  ,  les  RufTcs  euflèntdé- 
vafté  notre  pays  ,  nos  Èglifes  &  nos  maifons. 
Enfin  pour  ne  rien  obmettre  de  toutes  les  cir- 
conftances ,  ledit  Prince  Repnin  publia  le  ii  Sep- 
tembre dernier  une  déclaration  de  fa  Souveraine, 
imprimée  à  Warfovie  ,  par  laquelle  on  voit 
que  ,  pour  maintenir  fa  garantie  ,  elle  laiflèra  (es 

'  troupes  en  Pologne ,  preuve  que  fous  le  pré- 
texte du  rétabliflement  de  la  tranquillité  publique, 
peu  lui  importe  que  notre  Patrie  foit  ruinée  ; 
que  la  Religion  foit  abolie  ;  que  les  habitans  & 
>Jeurs  biens  périflent  ;  &  qu'elle  traite  notre  pays 
comme  un  pays  conquis  par  la  force  des  armes. 

Tels  font  les   importans   motifs   fur  lefquels 
notre  Confédération   eft  fondée.  Nous  renou- 

•  vêlions  par  le  préfent  manitcfte  tous  ceux  pré- 

'   cédemment 
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cédemment  rendus  ,  tandis  que  nous  réclamons 
la  liberté  d'élire  noc  Rois ,  fans  le  fecours  des 
armes  cie  la  Ruflîe. 

[il]  LmTTRS   du  Khan  des   Tartarts  de 
Crimée  ^  à  la  Confédération  de  la  Couronne. 

Mes  Amis  jet   Alliés, 

Toute  la  terre  fait  que  la  fublime  Porte  eut 
de  tout  tems  beaucoup  d'amitié  &  beaucoup  de 
confidération  pour  la  République  de  Pologne 
avec  qui  elle  défiroit  vivre  dans  une  paix  folide 
&  perpétuelle  ^  conformément  au  traité  de  Cair^ 
lo^itz,  La  Cour  de  Ruflie  a  rompu  ce  traité  » 
en  envoyant  des  troupes  dans  les  terres  de  la 
République ,  afin  d*y  faire  élire, par  la  force,  um 
Roi  peu  digne  de  l'être ,  dépendant  de  cette  Couc 
&  entièrement  dévoué  à  fes  intérêts  ;  ce  qui  a  occar 
donné  le  pillage ,  &  la  dévaftation  de  vos  terres^ 
mafTacre  de   plufieurs    milliers  d'habitans  &  a 
entraîné  ranéantiflèment  de  vos  anciennes  lolx 
&  de  vos  privilèges ,  ainC  que  la  deftruâion  &  la 
ruine  entière  de  votre  pays.  Les  violences ,  que 
vous  avez  éprouvées  de  la  part  de  la  Ruflie  ,  ne 
permettent  guères  de  douter  qu  elle  ne  vous  ait 
regardé  comme  une  Nation  conquife  par  la  force 
de  fes  armes.  De  pareils  procédés  ont  infpiré  au 
Grand  Seigneur  le  defir  de  venger  fes  fidèlei 
Tome  IL  Zt 
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aaùs  &  alliés  ^  &  TcHit  déterminé  »  déclarer  la 
guerre  à  cette  Puii&âce  »  (ans  égard  aux  fratx 
immenfes  que  Téntretien  de  (es  nootbreufes  ar- 
mées doit  nécefTairement  entraîner.  Le  Grand 
Viftra  dû  vous  faire  part  de  cette  réfblation, 
qui  eft  déjà  connue  de  tout  l'Univers.  Je  viens 
d'être  nouvellement  crée  Khan  de  Crimée  par  le 
Grand  Seigneur ,  qui ,  non-feulement  m'a  donné 
fK)uvoir ,  mais  m'a  même  recommandé  de  vive 
voix  9  pendant  que  j'étols  à  Conflantinople ,  de 
prendre  un  foin  particulier  de  vous ,  mes  fidèles 
aoHS  &  alliés  ^  &  de  vous  donner  de  prompts 
fecours  contre  vos  ennemis. 

,  Je  vous  informe  donc  ^  mes  fidèles  amis  &  al- 
liés ,  que  je  me  fuis  rendu  le  premier  Décembre  à 
K.oc2an,lieu  où  j*ai  raflèmblé  un  corps  confîdéra- 
ble  de  troupes  ,  à  la  t^te  defquelles  j'efpere,  avec 
Taide  du  Tout-Puillant ,  me  trouver  le  2 y  aux 
environs  de  Balta.  La  fublime  Porte  vous  a  donné 
avis  à  ce  fujet ,  maintenant  il  eft  néceflàire  que 
vous  vous  unîffiez  étroitement  avec  la  fublime 
Porte ,  &  que  la  République  Confédérée  mette 
toute  fa  confiance  en  elle ,  en  évitant  tout  ce  qui 
feroît  contraire  à  fes  vues  &  a  fes  intérêts.  Car  il 
faudra  réunir  nos  efforts  pour  détrôner  le  Roi 
que  la  Ruffie  vous  a  forcé  d'accepter  &  pour  en 
^lird  un  autre  du  confentement  unstnime  de  la 
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RépubU(}ue  &  fi&lon  la  ferme  de  vos  ancienne 
pix  &  pidvUége$.  Il  faudra  chafTer  lentièremenc 
^s  Ruilibs  de  votre  Royaume^  afin  qu'après  avoir 
appaifé  tous  les  troubles  &  réglé  toutes  les  afËùf* 
res  de  VEitM  »  vous  puiffies  tirer  de  vos  ennemis 
une  vengeance  éclatante.  Vous  ne  pouvez  igno- 
rer que  nous  ne  faifonsde  grands  préparatifs  pour 
cette  gu^re  ^u  en  confidération  de  notre  amitié 
ic  de  notre  alliance  avec  vous  &  par  le  d^fîr  conf- 
tant  que  fious  avons  de  vous  fecourir  contre  vos 
ennemis.  Je  me  rendrai  ^s  faute  au  lieu  de  ma 
deftination ,  d*où  j^  ferai  obligé  dtp  traverf^P  la  . 
Pologne  pour  entrer  en  Riiflie  à  la  tête  de  mon 
armée.  Vous  aurez  foin  de  faire  tenir  prêts  les 
vivres  &  lés  fourages  néceâaires  pour  mes  trou- 
pe8«  Il  faudra  pardonner  à  plufîeurs  Polonois  lj| 
feute  qu  ils  ont  commife  /  en  s'attachant  aux  in- 
térêts de  la  Ruffie,  i^ils  ne  les  abandonnent  à  tems 
&  s'ils  ne  changent  de  conduite  ,  attendu  qu^il  eA 
confiant  que  la  plus  part  d^entre  eux  ont  étélbr^ 
ces  à  cette  démarche.  Tous  ceux  qui  s'attache^ 
ront  au  parti  Rufle ,  feront  regardés  comme  enne* 
mis ,  traités  &  exterminés  comme  tels  à  mott 
arrivée. 

Je  vous  envoyé  cette  lettre  afin  que  vou* 
jmiffiez  délibérer  fur  ces  dcfférens  ob}e^.  Encore 
tme  fois  ,  mes  amis  &  alliés  ,  je  vous  recom- 
mande Funbn  Se  la  bonne  intelligence  avec  nout 

Za 
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te  le  foin  de  préparer  des  fburages  pour  mon 
armée.  Jedéfirerois  que  vous  m'iaformaflrezdes 
mefures  que  vous  prendrez  à  ce  fujet.  Je  vous 
fouhaite  ^  &c. 

^igne\  KiRYH-GUERAG. 

{ 12]  Lm ttks  du  Muphti  ,  adrtffit  aux 
Provinces  de  V Empire  Ottoman.  A  tous  Us 
fidèles  Mufulmans  ,  qui  fe  font  engagés  à  fervir 
dans  la  fainte  guerre  contre  les  RuJ/es. 

Au  NOM  dbDiëu,  Clémekt  et 
Miséricordieux 

Vous  fidèles  gardiens  de  la  parole  &  de  Té- 
pée  du  grand  Prophète  de  Dieu ,  vous  qui  êtes 
eftimés  dignes  d'être  ihftruits  de  la  vérité ,  qui 
eft  immédiatement  émanée  du  Ciel ,  Scde  portée 
le  grand  fabre  du  Légiflateur  des  vrais  Croyans  » 
ayez  toujours  bon  courage  &  mettez  en  lui  vo- 
tre confiance 9  lui  qui»  avec  Tafliflance  du  Gel 
vous  a  tirés  des  ténèbres  de  Tidolâtrle^  &  i  qui 
ibnt  confiés  les  miftères  de  la  vie  éternelle. 

Nos  Adverfaires  excités  par  Tenvie ,  la  mé- 
chanceté &  la  haine  ,  fe  répandent  en  pro- 
pos préjudiciables  à  ceux  qui  tiennent  pour  K 
fàinte  Croyance  des  Mufulmans.  Non  contens 
d'avoir  ^cifié  la  loi  du  Saint  Prophète  Jefla  » 
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"  I  .  I    ■         .  ■  Il    ^    ■  ■  .■  I      I  _  I, 

ils  prennent  encore  à  t^che  d'expofer  au  mé- 
pris les  falutaires  commandemens  de  notre  fa- 
cré  culte.  Maintenant  nous  prenons, la  défenfe 
d'une  Nation  libre ,  la  Pologne,  opprimée  par 
une  PuKTance  étrangère  &  aflujettie  à  la  dc>- 
mînation  d'un  noble  ,  qui  (e  voit  en  podefr 
fion  d'un  Trône  dont  il  eft  indigne.  Avons-not^ 
jamais  9  moi  en  qualhé  de  Muphti,  nos  préc|é- 
«eiTeurs  ^  Prêtres  &  tous  ceux  qui  pratiquons  les 
Commandemens  Divins  9  avons  nous,  dis-je,  ja- 
mais trempé  nos  mains  dans  le  fang.  de  nos  So\;$« 
verains  légitimes  ?  Vit-on  en  aucun  tems  y  que 
par  une  infatiable  avidité  de  tréfors  périf&bles^ 
nous  ayons  mis  en  ufage  toute  forte  de  ruffs  & 
d'artifices  pour  nous  approprier  le  bien  de  notre 
prochain  ?  Peut-onr  ]ixxms  nous  convaincre  d'a- 
voir ahofé  de  l'autorité  Légiflative  pour  nous  ra^ 
.  fafier  de  la  fueur  des  peuples  opprimés  ?  Le  Dieu 
clément  &  miféricordîeux.  m'en  eft  témoin,  &  que 
plutôt  nxa  main  fe  deiféche,  fi  dans  ce. que  }e 
^  vous  '  écris  il  y  a  une  fyllabe  cpii  ne  foit  confor-^ 
me  à  la  vâ'ité.. 

ifhpthi  être  entré  dans  le  détail  de  pluficurs 
particttbriiis  au  fujet  de  la  prifa  d'armes  contte 
les  Ruifeiy.  il  aifureque  toik  ce  qu'on  a:  axoincé 
.  au  préjudice  de  la  Porte  Ottomane'  &:fias.  Mu- 
fulmans  n'ed  qu'un  tiflii  de  fauffetés  &  de  caioni<* 
mes  &  il  ajoute  ce  qui  fiût  ).  .^  ^  ^ 
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Lés  Ferfans ,  nos  frères  ,  qui ,  par  conforma- 
té  d'enfeignemens,  nous  font  unis  &  font ,  avec  h 
Porte,  caufe  commune ,  porteront  de  même  que 
nous  ,  leurs  armes  invincibles  dans  le  cœur  da 
pays  de  nos  ennemis  ;  &  pendant  que  nous  ou- 
blieront nos  difputes  mutuelles ,  qui  ne  (ont  que 
de  pure  politique  ,  nous  ûe  fongerons  qu'à  anéan- 
tir conjointement  t:eux  à  qm  nous  ÊiiUbns  h 
guerre. 

{ 15  }  DÉCLAAATWir  du  Khan  du  Tàfum 
d€  Crimée  y  au  Ji^  de  la  hure  fsi  smit 
dit  écrite  en  fon  n&m  àux  Confédérés  de  b 
iOaurmme. 

Qv  E  les  audacieux  fadient  mîeuic  péfisr  lems 
^Bxpreffions  &  qu'ails  apprennent  que  jamais  Mo- 
iiilman  ne  regarde  comme  amis  &  aQiés  ées  ^;etis, 
.^ui  ofent  impunément  fe  décorer  de  fen  nom  ic 
ide  fa  qualité  pour  voiler  leur  noirceur.  Loin  <fe 
m*accommoder  de  ce  t6n  fimnlier  &  sonical  qu'ils 
me  font  prendre  avec  eux  dans  cette  lettre ,  leurs 
tâtes  Mpieroient  fxnr  le  champ  leur  témérité  ^ii  je 
pDuvois  en  découvrir  les  auteurs.  Aucune  Pi^- 
&nce  fans  doute  n'ignoïc  Tamitié  &  la  conlidé- 
lation  que  lafublime  Forte  a  toujours  confervée 
iflt  perpétuée  »  tant  etirers  la  République  que  le 
Roi  de  Pologne  :  aiiifi  lorfque  des'mal*4istemîoih 
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nés  &  4es  fauflàires  s'émancipent  d*employc;)r  d&$ 
expreffion^  aufli  offenfantes  à  la  grandeur  des  (enr 
tîmens  de  TEmpire  Ottoman  ,  qu  mjuriea&s  à  U 
perfonne  facrée  de  leur  propre  Monarque  ^  peut 
vent-ils  fe  figurer  que  par  une  conduite  égale^ 
luent  monftrueufe  &  déteftable  ,  ils  en  impo- 
feront  à  TUnivers^  fans  craindre  demoutragef 
en  pardcuUer.  Comme  leur  indignité  trop  rpr 
connue  en  cet  écrit ,  n  y  eft  tracée  qu*avec  fiel  ^ 
ic  qu'ils  favent  que  ma  préfente  déclarâtiofi  m 
tend  nullement  à  me  juftifier,  la  place  împor* 
tante  que  j'occupe  me  met  plus  à  couvert  vis-à^ 
vis  de  tout  autre  que  d'aucun  d'eux  ^  d'un  foupt 
^on  auffi  distant,  outre  que  le  langage  peit 
connu  à  tpute  Fuiilàfxce  ,  qu'ils  affeâent  de  m^ 
£ûre  tenir  5  dépoferoit-  en  fiiveur  de  mon  inno^ 
cence.  Néanmoins  je  veux  i:)ien  leur  a|>pr^ndr^ 
4jue  fîmop  maître  a  un  exmemi  à  combattre, it 
en  renferpie  tous  les  motifs  dans  l'enceinte  dt 
(on  Serrai! ,  fans  les  laiiTer  entrevoir  à  d^aytres 
çu^à&s  A$iniûres«  S'ils  afifeâent  d'avoir  avec  moi 
lîuie  correfpondaoce  d'opérations  militaires  ,  'û% 
n  en  peuvent  «narquer  le$  époques  qu^après  c^ 
les  dUpçfpQjjis  en  ont  été  recpnnue^  de  tQUC  h 
ffionde.  $i  ^  tolère  nombre  d'entre  eux  parmi 
les  troupes   qfn   font   fous  mon  çomx^wàs^ 
fuenty  ils  ve  doivent  fe  regarder  qxjte   qomiM 
ptages  'pour  g^antie  de;^  ^d^ux  Provinc<i^.qu'ilf 
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ont  cédées  à  la  fublime  Porte  &  dont  ils  font  ref 
ponfables.  L'aflurance  d'avoir  foin  d'eux ,  (dont  je 
leur  ai  &it  part  par  ordre  du  Grand  Seigneur) ,  a-t- 
il  quelque  chofe  de  fi  éblouiflànt  pour  eux  ?  Je 
leur  déclare  à  cet  égard  qu'il  ne  doit  durer  que 
jufqu'au  moment  où  nous  auipns  reconnu  la  va* 
lidité  de  leurs  droits  fur  ces  Provinces.  Autant 
la  diâion  de  leur  énoncé  eft  contradîâoire  à 
mes  difpofidons  ^  autant  il  eft  peu  vrailèmblable 
de  me  Êiire  entrer  en  relation  de  fècours  de  fub« 
£ftances  pour  mes  troupes  avec  des  gens  qui  en 
ont  eux  mêmes  détruit  les  moyens.  Jamais  Com- 
mandant d'armée  n'a  prétendu  braiver  la  puif^ 
fance'de  fon  ennemi ,  par  conféquent  le  motd'ex- 
terminer^  employé  dans  ce  libelle  avec  emphafe, 
n'a  pu  être  diâé  que  de  la  part  des  fcélérats  & 
non  d'un  Général.  U  appartient  encore  moins  à 
aucune  troupe  errante  &  fugitive  de  s'arroger 
l'égalité  avec  un  Chef  d'armée  ,  quelqu  il  pulflè 
être.  Il  me  refteroit  encore  bien  d'autres  exprelf» 
fions  à  relever ,  mais  trop  indécentes  pour  être 
rendues  publiques.  Qu'ils  s'inftruifent  du  refpcâ 
qu'ils  doivent  aux  Souverains  &  fe  gardent  fur- 
tout  de  provoquer  une  autrç  fois  mon  reflènri- 
ment  D'ailleurs ,  comme  ils  ignorent  ce'  qui  eft 
dépofé  dans  mon  fein ,  qu'ils  fe  fouviennent  feu- 
lement qu'à  uhe  autre  récidive ,  je  np  manquerai 
pas  de  fiiire  d'eux  un  exemple  général.  Il  ne  ni« 
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ïefte  qu  à  ajouter' à  tous  «ux  qui  reconnoîtront 
^équité  de  *ma  déclaration  ,  des  foubaits ,  &c. 

[14]  Déclaration  d*UËefki^  Régimentaira 
de  la  ConfédéroAon  de  la  grande  Pologne. 

Dieu   nous  eft  témoin  ^  &  l'Univers  en- 
tier attefte  que  nous  avons  fait  les  plus  grands 
efforts  le  bravé  les  plus  grands  dangers ,  (lef- 
quels  font  heureufement  diilîpés  ),  poiur  défen- 
dre ,  par  le  moyen  d^une  Confédération ,  la  Re- 
ligion de  nos  ancêtres  ,  qui  dépuis  un  tems  im- 
mémorial ,  a  été.  conftamment  notre  Religion 
dominante  &  pour  maintenir/en  fon  entier  notre 
ancienne  liberté ,  que  les  loix  les  plus  folem- 
oellçs  nous  avoisorgarantie  jufqu'ici;  Nous  avons 
cm  que  l'exemple  de  notre  zèle,  approuvé  par 
les  Nations  étrangères  les  plus  policées ,  qui  con- 
noiiTent  Téténdue  de  nos  prérogatives  &  ont  à 
ccçûr. notre  foreté  ,  devoit  agir  efficacement  fur 
tous  les  concitoyens  des  Palatinâts  &  des  Pro-* 
yinaes  de  notre  Royaume ,  &:  les  porter  à  unir 
dans  les  mêmes  vues  leurs  efforts  aux  nôtres.  S 
cependant  les  faabitans  de  quelques -Palatinâts  ont 
différé  jufquki  4e  fe  joindre  i  noas^4lans  une  en- 
treprife  fi  impoi^tante  &  figloneufe^  nous^neles* 
accufons  ni  de  nég^gence  ni  de  manyaife  inten^ 
tion  9  mais  nous  fuppofons  qu'il  leur  falloit  u» 
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nous  avons  fupporté  avec  padence  jufquà  ce 
jjour  ;  après  être  entrés  fur  les  frontières  de  TEm- 
pire  Ottoman  »  comme  perfonne  ne  Tignore  â 
après  s*être  joints  aux  Turcs  &  aux  Tartares  3 
après  avoir  repafle  des  frontières  de  Turquie  en 
Pologne  avec  une  partie  des  mêmes  troupes  Se 
s'être  répandus  dans  les  environs  de  Kraty ,  Czec- 
zelnick  &  fiarszad ,  ces  Confédérés  nous  y  ont 
impitoyablement  enlevé  jufquà   nos  dernières 
fubfifiances  &  obligé  les  Cofaques  de  fe  ranger 
malgré  eux  fous  leurs  drapeaux  :  car  quel  Chré- 
tien vQudroit  de  bon  gré  embraflèr  le  parti  d'un 
Mahométan,  ou  armer  fon  bras  pour  le  fervir? 
Enfin  ^  non  contens  de  toutes  ces  violences ,  ils 
ont ,  pour  combler  notre  malheur  ,  engagé  le 
Khan  des  Tartares  à  marcher  avec  toutes  fes 
forces  de  la  nouvelle  Servie  à  Smalianozîna ,  à 
(ê  porter  le  ïong  des  frontières  de  Ruflie  â  Sava- 
ran  &  à  Balta,    réduifant  en  cendres  tous  les 
Bourgs  &  Villages  ,  au  mépris  du  refpeâ  que 
portent  les  .Chrétiens  aux  Temples  confacrés  à 
la  Divinité  :  cofpmettànt  envers  nos  compatriotes 
&  nos  proches  les  cruautés  les  plus  horribles, 
pour  aflbuvit  fa  fiireur  où  il  n'avoit  pu  Texercer; 
enlevant  par-tout  fur  fa  route  Içs  jeunes  gens  des 
deux  fexes ,  ainfi  que  les  enfans ,  dont  pluiîeuis 
;font  morts  dçs  tigueuis  de  la  faifon  ;  maflàcrant 
en  quelques  endroits  hommes  &  fenunes  indiftinc** 
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tement ,  &  en  d'autres  les  renfermant  par  trou- 
pes dans  des  chambres  auxquelles  ils  faifoient 
mettre  le  feu.  Tels  font  les  efi&oyables  maux  qm 
nous  ont  mis  au  défefpoir  &  qui  nous  détermi- 
nent à  nous  joindre  aux  troupes  de  Tlmpératrice 
de  Ruflîe^Ptantpour  notre  propre  défenfe  ,  qu  a- 
fin  de  mettre  nos  compatriotes  &nos  proches  à 
couvert  d'invafions  ultérieures,  de  venger  le  fang 
innocent  répandu  par  ces  barbares  8ç  le  fort  de 
ceux  des  nôtres  qu'ils  ont  conduits  en  efdavage 
Se  d'accabler  l'ennemi  du  nom  Chrétien,  A  cet 
effet  nous  fouhaitons  de  refter  toujours  unis  aux 
troupes  de  Sa  Majefté  l'Impératrice  de  Ruflie ,  &c. 

1 16]  Manifeste  des  Nobles  du  grand  Duché 
de  LMuanie  ' 

Puisque  les  larmes,  les  géinlffemens  &  les 
efforts  des  bons  Patriotes  ,  loin  d'apporter  quel- 
que remède  aux  malheurs  de  la  Patrie,  n'ont 
iervi  jufqu'ici  qu'à  multiplier  les  plaies  faites 
à  la  Religion  &  à  la  liberté  par  la  dernière 
affemblée  des  £tats ,  à  qui  la  RuiCe  a  diâé  im- 
périeufement  &  fait  adopter  au  gré  de  fon  am« 
ï>ition  &  de  fon  intérêt ,  des  traités ,  des  loix  âc 
des  Conftitutions  : 

Animés  par   l'exemple   glorieux  des  Con- 
fédérés de  Barr  ,  nous   nous  fommes   confé- 
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<iérés  comme  eux  ,  &  oous  avons  fait  infcrke 
Mo%  noms  dans  le  préfent.aâe,  comme  dansuti 
monument  qui  doit  les  Êdre  pader  à  la  poftérité. 
Trop  foibles  pour  réfîfter  au  Ruilès ,  qui  nous 
entouroient  de  tous  côtés ,  une  partie  de  nos  ci- 
toyens a  été  forcée  de  donner  fon  dmlementde 
la  Confédération  j  une  autre  s*eft  trouvée  trop 
heureufe  de  pouvoir  fe  réfugier  dans  les  pays 
étrangers  9  &  »ous  ,  réduits  à  nous  cacher  où 
nous  pouvons  pour  attendre  le  moment  de  nous 
réunir ,  nous  abandonnons  nos  msfflTons  &  nos 
biens  à  la  fureur  &  à  Tavidite  de  nos  ennenùs. 
Dans  cette  fituation,  nous  proteftons  devant  Dieu 
à  notre  Patrie  &  fpécialement  à  la  Confédération 
de  Barr ,  que  nous  perfiftons  inviolablement  dans 
nos  premiers  fentimens  &  dans  le  ferment  qui 
nous  lie  ;  &  pour  faire  connoîtr e  à  tout  l'Uni- 
vers Tafte  de  notr^  précédente  Confédéradon , 
nous  le  renouvelions  ici  dans  le  préfent  mani- 
fefle  :  Nous  dignitaires  &  toute  la  Noblefïè  du 
Palatinat  de  Miceiflaw ,  ayant  vu  &  approuvé  pat 
nous-mêmes  la  vérité  de  ce  que  tant  de  maoft- 
feftes  &de  Confédérations  ont  expofé  furies  mat- 
heurs  de  notre  Patrie ,  nousfentons  que  les  cruau- 
tés de  toute  efpèce ,  qui  s'exercent  joumellemeot 
dans  toutes  les  Provinces  de  ce  Royaume  répu- 
blicain ,  ne  nous  permettent  plus  de  douter  que 
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fous  le  d^hons  4'iuïe  amitié  pf  omife  ^  la  Kuffie 
n'ait  pour  but  de  nous  foumettre  à  fa  domination 
&  qu'elle  ne  cache  les  plus  funeftes  intentions 
fous  des  témoignages  de  défkitérefièment  &  d'ho^ 
manité. 

Au  premier  écht  de  fès  deileins  perfides  Ac 
cruels ,  un  digne  citoyen ,  Chreptoifrit2  ,  Notaire 
de  Grodno ,  ofa  le  premier  protefter  hautement 
contre  la  violence  &  les  outrages  faits  à  la  Nation 
aifemblée  en  Diète ,  &  pour  échapper  à  la  ven- 
geance des  tyrans  de  la  Patrie  ^  il  eft  allé  cher- 
cher un  afyle  à  Rome.  Le  courage  de  ce  bon 
citoyen  n  a  point  été  mfruaoeux  ,  îi  a  paflK 
dans  les  cœurs  de  Kraûnski  &  dePulawski;  côs 
deux  grands  hommes  ont  tout  facrifié  au  defir 
de  fauver  la  République  &  Thonneur  de  la  Na- 
tion. Ils  n  ont  point  été  efirayés  des  forces  de  h 
Ruilie ,  &  formant  une  Confédération ,  qui  )uf- 
qu  ici  fe  foutient  avec  gloire ,  ils  fe  font  géné- 
feufement  expofés  à  être  les  viâimes  de  la  I^e- 
%ion  fit  de  la  liberté.  C'eft  à  ces  illuflres  Chefs 
que  nous  devons  toutes  les  Coi^édérations  qui 
ont  fuivi  celle  de  fiarr.  Revenue  de  ià  conftet- 
nation^  la  République  a  ceile  d*efpérer  de  fon 
falut  &  la  Nation  a  enfin  déclaré  qu'elle  ne  re- 
gardoit  la  dernière  Conftitution  que  comme  un 
ouvrage  diâé  par  la  violence  ^  &  que ,  ni  le^ 
P^aois  ^  ai  ks  lithuaniens  n  avoiént  aucune 
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part  à  la  rédaétion  des  loix  établies  par  cette 
Conftitution,  Du  fond  de  leurs  tombeaux  ^  tant 
de  citoyens  des  Palatinats  de  KIovie9  de  WoHiime, 
de  Braclav ,  de  Podolte  &  de  plufieurs  autres 
Provinces  crient  encore  à  toute  TEurope  ,  après 
avoir  fcellé  ce  témoignage  de  leur  fang  ;  non^  nous 
n^ avons  jamais  fait  ces  loix  ;  nous  rC avons  jamais 
eonfemi  à  ces  traités  &  perfonne  rHa  pu  s^en  mê- 
ler ,  fans  appeller  les  Puiffances  garantes  du  traité 
d^Oliva.  Si  nos  Confédérations  tfont  pu  agir  effi- 
cacement dans  la  Province  de  Lithuanie  ,  c'eft 
qu  environnés  de  tous  côtés  par  les  Ruflès  ,  ilnc 
nous  a  pas  été  poflîble  de  nous  rai]feaibler  &de 
former  un  corps  qui  pût  faire  tête  à  lennemi ; 
mais  la  foif  du  fang  de  nos  frères  les  ayant  con- 
duits dans  d'autres  Provinces  ,  nous  renouvelions 
nos  plaintes  devant  Dieu  &  nous  proteflons  de- 
vant les  PuifEmces  que  nous  n'avons  ni  contri- 
bué, ni  confenti  à  ces  nouvelles  loix  Se  à  ces 
traités ,  &  que  nous  les  regardons  comme  nuls 
&  illégitimes.  Nous  proteftons  devant  les  Diffi- 
dens  même  &  les  Grecs  non  unis  ^  (bit  qu'ils 
foient  nos  égaux  9  ou  d'une  condition  inférieure» 
que  nous. ne  leur  avons  jamais  fait,  ni  voulu 
Eure  aucun  tort  ;  nous  connoiflbns  trop  le  véri- 
table efprit  de  notre  Religion ,  l'amour  du  pro- 
chain en  eu  la  féconde  loi  &  elle  nous  défend 
de  faire  b}ure  aux  feâateurs  de  quelque  Rein 
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gion  que  ce  foit.  Si  quelqu'un  d^éux  eh  patticU^^ 
lier  a  quelque  fujet  de  fe  plaindre  ^  les  Trn 
bunaux  lui  font  ouverts  &  nous  fommes  prêts  à 
lui  faire  rendre  juftice  fuiyant  lesloix  du  Royau- 
me* Nous  proteftons  enfin,  deVant toutes  les  Na- 
tioq(|de  l^Ëurope  ^  que  nous  avons  toujours  eu 
pour  Sa  Majefté  Tlmpératrice  de  Ruflîe  ,  le  ref^ 
peâ:  qui  lui  eft  dû  &  qUe  rioùs  avoh^  reçu  avee 
reconnoiflànce  les  prômefles  de  fon  amitié  poUf 
la  République  i  que  nous  avoiis  inviolàblement 
obfervé  les  traités  faits  avec  cet  Empiré  j  qUô 
par  ménagement  &  pour  complaire  à  cette  puiC* 
fancé  *iioUs  avons  patiemment  foufFert^  pendant 
la  dernière  guerre  ^  le  paf&ge  de  (es  troupes  datiâ 
le  Royaume  ^  quoiqu'il  ti'eût  été  ni  demandé  dd 
fa  part  5  ni  accordé  de  la  nôtre  ;*ce  qui  étoit  à 
notre  égard  une  infraâion  aux  traités* 

Convaincus  de  la  juftice  de  notre  Caufe  par  lé 
témoignage  de  notre  eonfciende ,  attaqués  dans 
nôtre  honneur  ^  blefTés  dans  les*  droits  de  liotré 
foi  èc  dans  les  prérogatives  de  notre  liberté  ^  op- 
primés dans  nôtre  légiflàtion  ^  ruinés  dans  hoi 
fortunes ,  fans  fureté  dans  notre  pays  ^  dépôuiî^ 
lés  de  nos  biens,  chafTés  de  nos  maifons  ^  privés  de! 
tout  ce  qui  fert  à  réunir  un  peuple  en  corp&  dé 
Nation  ,&dcs  liens  qui  font  là  force  &  le  maîmieti 
d  un  Etat ,  ayant  perdu  tout  ce  qui  peut  atta- 
cher à  la  vie  &  fans  autre  reiTourc^  qUé  M^ 
Tomi  IL  Ai 
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tre  déferpoir  &  une  moit  glorieufe ,  nous  défib- 
rons d'employer  k  fang  qui  nous  anime  ei^ore^ 
à  prouver  la  pureté  cb  nos  intentions  Ss  notre 
amour  pour  la  Religion  &  pour  la  liberté  de  no* 
tre  Patrie.  Ceft  dans  cette  réfoiutioa  €}ue  net» 
nous  unifions  par  un  ferment  inviolable  8^qiK 
nous  nous  confédérons ,  en  accédant  à  la  C(»- 
fédération  de  fiarr  ;  & ,  pour  cet  effet,,  coono^&fie 
le  mérite  ,  les  talents  &  le  zèle  religieux  &  f9r 
triotiquQ  de  Michel  Siekanovicki,Enfeigoe3.&de 
Simon  Thadée  Kierkov  ,  Pignitaire  de  noeif 
Falatinat  »  nous  nommons  unanimement  h  pre* 
mier  pour  notre  Maréchal ,  le  fécond  pournotre 
Régimentaire  5  &  nous  avons  choifî  &  nomme 
pour  Confeiller  de  notre  Confédératicm  géné- 
rale du  grand  Duché  deLithuanie ,  Thadée  Mine* 
zinski  &  Michel  Volpwicï. 

[17]  ManjFESt s   dé    la    Corifidératie^ 
générale  du  Palawiat  de  Ruffie* 

Quoique  nous  gémi(fions  depuis  iongtems 
(bus  le  >oug  des  loix  nouvelles ,  nous  avons  cru 
jufqu'à  préfent  devoir  fouffrir  en  fîlence  &  refter 
dans  rinadion  tant  que  nous  avons  confervé 
quelque  efpérance  de  parer  le  dernier  coup  qifi 
doit  anéantir  notre  Religion  &  notre  liberté. 
«Viâimes  des  traîtemens  les  plus  baH:)ares{  j  nous 
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aVohs  mîs  la  modération  &  h  patience  à  la  placé 
du  Courage  &  de  Pindignatîon  ,   toujours  peir- 
fuadés  que  f  ébranlement  général  de  l'État  &  k 
proximité  de  fa  chute  fcroîent  naître  le  moyen 
d*adoucir  les  maux  dont  nous  étions  accablés  J 
inaîs  ttou^  le  voyons  chirement  aujourd'hui  ^  h 
tyrannie,  loin  de  s^arrcter,  profette  notre  rûîttô 
entière  &  ne  s'occupe  qu*à  confommer  notre  e(^ 
clavage*  Le  (ùperfee  defpotifme  înfuîte  &  mépfife 
ta  Nadon  ;  le  défir   d*étendre  &  d'accrédîtef 
tes  crinïes  des  iKfïîdens  ^   en  multipliant  fafti 
ifnefure  leurs  dîftmdions  &  leurs  avantages'  au)i 
dépend    des-  droits   de   la   Religion  iiatioilal^ 
Ce  de  ia  tranquillité   de  la  République  ^  a  fait 
dïfpai*oître  toute  pudeur;  On  ne  crdnt  pai  dé 
iiôus  montirer  à  découvert  le  deflein  de  nous  ex- 
terminer &  Ton  menace  d'éteindre  dans  les  fcett- 
drcs  d*une  Nation  entière ,  ftoriflàrtte  &  céièbfé 
par  fe  valeur ,  jufqu'à  la  dernière  étincelle  dé  fâ 
liberté*  Au  grand  étonriement  &  au  fcandalé  ii 
toute  TEurope  ^  on  ne  lïiet  poicft  de  botûe&  I 
Poppreflîori  ^  des  Sénateurs  Illuftres  dt  des  Noii- 
ces  refpeâables  font  arrachés  du  Tribunal  même 
des  loix  $  on  les  enlève  du  $an6hiaire  de  lâ  tr- 
berté ,  qui  avoit  été  jufqu  alors  inviotabré  ^  8Ê 
parce  qu'ils  ont  parlé  en  citoyens  religieux  6i 
patriotiques  5  on  les  traîne  îndîgriefnent  hof§  A9 
leur  Patrie  &  oii  Un  ïctkût  dans  la  captivité  h 
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plus  dure.  La  confiernation  fubîte  qu'un  pareil 
attentat  a  répandu  dans  l'afTemblée  générale  de 
la  Nation  ,  (  enveloppée  de  tous  côtés  par  les 
troupes  RufTes)  a  ajouté  à  la  force  &  à  la  violence^ 
qui  ont  diâé  des  traités  &  nous  ont  impofé 
des  loix  au  gré  de  rambltion  &  du  caprice.  Mai- 
trelTe  de  notre  Légiflation  ,  la  Ruffie  a  jette, 
fans  ménagement  &  fans  pudeur  ,  les  fondemens 
d'une  tyrannie  déclarée  ;  &  ,  en  nous  forçant  de 
foufcrire  à  des  réglemens  légiflatifs ,  auxquek 
nous  n'avions  aucune  part ,  elle  nous  a  donné  Tair 
de  les  avoir  établis  nous-mêmes  en  pleine  liberté 
dans  toute  l'étendue  de  la  Pologne  &  dans  la 
Lithuanie  entière.  Il  efl  peu  de  maifoiis  qui  n'ayent 
éprouvé  les  excès  &  les  défordres  que  peut  fe  per- 
mettre une  foldatefque  effrénée.  Pendant  les  Dié- 
tines  qui  ont  précédé  la  dernière  Diète,  nous  avons 
yu  les  troupes  deRu/fie  environner  à  main  armée 
les  Temples  où  nous  étions  affemblées,  forcer 
i'éleâion  des  Nonces  qui  convenoîent  aux  pro- 
jets de  cette  Puiffance  &  leur  difter  împérieufe- 
ment  leurs  inftrudions ,  comme  le  prouvent  les 
proteftations  authentiques  que  nous  avons  faites 
dans  le  tems  contre  tout  ce  qui  pouroit  être  dé- 
cidé à  cette  Diète.  Nous  n'entrerons  pas  dans  le 
détail  des  autres  faits  particuliers  ,  qui  conftatent 
roppreffion  la  plus  marquée  :  les  manifeft^s  de 
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prefque  tous  les  Palatinats  ,  les  cris  de  toute 
la  Nation  les  ont  publiés  fuffifamment  &  les  moin^ 
dres  cirçonftances  des  malheurs  de  notre  Repu- 
blique ,  font  parvenus  à  la  connoiffance  de  TEu- 
rope  entière.  Mais  nous  ne  pouvons  paflèr  fous 
filence  deux  traits  de  perfidie  &  de  barba- 
rie ,  dont  les  Généraux  Ruflês  fe  font  rendus 
coupables  contre  le  droit  des  gens  &  de  Thuma.- 
nité  :  Tun  eft  le  traitement  qu'eflîiya  la  prfi^ 
miere  Confédération  de  Cracovie  ;  nos  confrères 
ayant  été  trahis ,  furent  forcés  de  fe  rendre  de  de 
capituler.  Le  Général  Apraxin  leur  promit ,  fur 
fa  parole  d^honneur ,  qu*on  auroit  pour  eux  tous 
les  ménagcmens  poffibles  &  qu  ils  pourroient  re- 
tourner librement  dans  leurs  familles  :  il  y  a  plus  ^ 
après  que  la  Ville  fe  fut  rendue ,  il  les  admît. 
aux  fctes  qu  il  jugea  à  propos  de  donner  ,  maïs 
trois  jours  après ,  ils  furent  étroitement  renfermés^ 
&  fur  des  nouveaux  ordres  on  les  conduifit  au 
Grod  de  la  Ville  ppur*y  faire  la  révocation  de 
Tade  de  la  Confédération.  La  Nobleflè  de  chaque 
PaJatinat  s'y  rendit  fans  méfiance,  &  comptoit 
fur  la  liberté  qu  bn  lui  avoir  promife  ,  mais  elle- 
n'eut  pas  plutôt  fatisfâît  à  ce  qu'on  exigea  d'elle 
<jue  tous  ley  Confédérés  ^  fans  diffindion^-  d'âge 
&  de  rang,  forent  conduits  à  pied  ,.  fèfpace 
iieplu^  de  quinze  Ueues  &  menés  enfuite  juf- 
qu  à  Kiow  5  comme  un  vil  troupeau  de  bétesv 
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On  m  peut  exprimer  la  cruauté  avec  Ii-* 
^uçUe  les  Confédérés  de  Leneîcz  ont  cté  trai- 
tés par  le  Colonel  Prevîti:  >  Commandant  un 
détachemc^nt  j^^iflè,  La  podérité  ne  poima 
croire  que  des  Gentilhommes ,  nés.  libres  Si^  ar^ 
jmés  pour  défendre  la  liberté  &  la  Religioâi  de 
leur  Patrie  ^  furpris  Çc  ùàts  priicmniers  par  cet 
Officier  ^  ayent  été  mis  à  nud&  égorgés  deÊtqg 
froid  à  coups  de  piques  &  de  bayonnetes  par  fcs 
ordres  &  fous  fes  yeux.  Ce  o'eft  qu'en  &énù(&iit 
^ue  nous  rappelions  cette  atrocité .  peut  êtreiQ-^ 
connue  chez  les  Sauvages  les  plus  barbares, 

Taqt  d'aâes  répétés  d  un  pouvoir  arbitraire  ne 
1IQU$  permettent  pas  de  douter  quelaRui&enak 
projette  de  nous  rendre  efclaves  de  &  dosû- 
^tiqp*  Il  eA  &cile  de  voir  que  cette  Puif* 
Êtnçe ,  aidée  des  confeils  &  même  des  fècouis 
de  quelques  perfonnes  puiflàntes  dans  la  Repu** 
bUque  9  n*a  rien  oublié  de.  ce  que  la  politique 
}%plu$  artificieufe  peut  mettre  en  ufage  pour  dé^ 
|3i<>uiller  la  Religion  dominante  de  la  prééminence 
iç  des  droits  qui  la  caraâérifent  ;  &  que  dans 
cette  vue  elle  ne  veut  introduire  dans  TÉtatplu^ 
iieur«  feâe$  diCérentes  que  pour  y  femer  plus  fa- 
cilement le  trouble  &  h  confiifîon&y^xercet 
un  Empire  abfolu.  Dans  une  pofition  fi  défolante» 
fy^  teflource  du  côté  des  loix  divines  &  bumai^ 
iws  9  nous  a  e«  2^VQn§  d*autre$  que  le  droit  <^ 
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Diin  8c  k  Nâtune  donnent  à  tout  être  de  prea» 
dre  fa  propre  diéfenCb.  Voyant  briller  quelque 
lueur  d'tipénuBce  dans  lé  moment  même  que  le 
glaiv«  Àoît  levé  fur  nos  têtes ,  Nous  Dignitaires 
&  corpli  de  la  Nobleflè  des  terres ,  Diffa-iâs  6c 
gâtéralat  de  Ruffie ,  nous  nous  fonunes  rendus 
dans  les  lieux  ordinaires  de  nos  ailèmblées  pour 
y  drefler  lé  préfent  aâe  de  notre  Confédération  » 
&  ayant  unanimement  élu  pour  notre  Matéchal 
Ignace  Potocki  ,  Starofie  de  Kanie^  &  Maré*^ 
cliâl.dié.  la  Confédération  de  Sanok,  nous  ravons 
prié  ^  totj»  d'une  commune  voix  ,  de  vouloir  biea 
accepter  cette  dignité ,  comme  un  hommage  dû 
lia  cotiCuiération  d'un  nom  cher  à  ia  Patrie» 
laquelle  a  toujours  revêtu  ceuk  qui  Font  porté  » 
des  premières  charges  de  TEtat.  Pour  prix  d« 
zèle  inébranlable  de  cette  matTon  pour  la  Religion 
&  dé  là  Valeur  avec  laquelle  elle  a  confiamment 
défendu  rhomieur  &  les  droits  de  la  Répui^lîque 
nous  lui  disAHOns  toute  la  plénkude  do  pouvoir 
de  Maréchal  des  GonfédératicHis  dans  tcftite  f  é- 
tendue  du  Générakt  Se  du  Paktinat  de  Ruffie  3, 
dans  les  terres  d'OHva  6c  et  Smok  êc  dans  ht 
Difiriâ  de  Zydaczev.  L'obf et  du  poûi^iy  qi^ 
nous  luî  cotiâons  efl  la  dtfenlè  de  ta  Rdigioa 
Catholique  ,  celle  des  lolx  6c  de  la  Sbetté  de 
rÉtat  &  raflurance  de  la  tranquillité  de  chaque 
citoyen»   Il  employera  pour  cet  effet  tous  U& 
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inoyens  que  fa  pradence  po^Mra  lui  fuggérer.  Vu 
rétendue  du  Généralat  de  Ruffie  ,  nous  Tauto- 
rifonst ,  fi  bon  lui  femble ,  à  nommer  des  Maré-^ 
chaux  particuliers  dans  les  diffêrens  Diftriâs  qui 
lui  font  fournis  ,  pour  accélérer  les  opératioBs 
tiéceffaires  au  bien  public  ,  &  nous  ratifions  dès 
à  préfent  les  loix  qu'il  jugera  à  propos  de  &irc 
I>ans  le  cas  où  ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ,  notre 
Maréchal  nous  feroit  enlevé  ^  fbit  par  maladie , 
ou  par  quelque  autre  accident  que  ce  puiflè  être« 
^n  qu'un  fi  malheureux  événement  ne  porte  au- 
cun préjudice  à  notre  Confédération ,  nous  coiw 
venons  unanimement  d'adopter  la  per(bnne  qu'il 
Hjura  choifîe  pour  remplir  fa  place.  Nous  luîlaif^ 
fpns  pareillement  la  liberté  de  choifîr  pour  Con-^ 
feillexs  de  la  Confédération  les  fujets  d^entre 
f\gtu$  qu'il  jugera  les  plus  capables  ^  &  nous  nous 
«ngageoQS  à  les  reconnoître  en  cette  qualité»  Pour 
éviter  la  perfécution  &  dârober  à  l'ennemi  les 
XKQWfii  i^  le  nombre  de  nos  Confédérés  ,  nous 
|io.u$  foumettons  tous  en  nos  propres  noms  & 
I^TQUr  tous  nos  concitoyens  abfens  à  toutes  &  cha-^ 
çuneist  des  claufeis  &  conditions  portées  par  h 
pjréfeat  a^e  (c  fans  foufcrire  nos  noms  aux  aâes 
publiçst^  nous  permettons  quç  notre  Confédéré* 
ti|pn  n^  foit  fignée  au  Grod  que  pac  notre  M^l^ 
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l  iS]Mai/ijpests  des  Confédérés  duPa- 
kuinatde  Cracovicy  donné  au  Camp  de  Mus^ka. 

*  Nous ,  Maréchaux  des  Palatinats  Se  des  terres 
confédérées ,  réunis  &  ailèmblés  au  camp  de  MuA 
sdnska  ;  favoîr  du  Palatinat  de  Cracovie  ^  des  Du- 
chés d'Oviecnm  &Zator ,  du  Palatinat  de  Sen- 
domir ,  du  Palatinat  de  Siradie  ,  de  la  terre  dé 
Wiehen ,  du  Palatinat  de  Lenciez ,  de  la  terre  de 
Goftynie  &  du  Palatinat  de  Ruffie ,  affiftés  de 
notre  Confeil ,  nous  avons  jugé  néceflkire  de  re- 
nouveller  les  plamtes  delà  Nation  contre  le  Prin* 
ce  Repnin ,  Ambaffadeur  de  Ruffie ,  contre  la 
Ruffie  elle-même  &  contre  ks  partîfans  fur  tou- 
tes lès  violences  &injuflices  commifes  dans  notre 
pays  par  cet  Ambailàdeur  &  par  les  troupes  qui 
étoient  à  fes  ordres  &  à  fa  difpofition.  Nous  dé- 
pofons  ce  manifefte  dans  les  archives  de  notre 
Chancellerie  de  la  Confédération ,  à  l'exemple  de 
la  Confédération  primitive  de  Barr  ,  parce  que 
la  forcQ  de  nos  ennemis  nous  empêche  de  Tin- 
férer  dans  les  aâes  refpedifs  de  nos  Palatinats  , 
qui ,  contre .  le  droit  des  gens  ,  pnt  été  lacé- 
rés &  brûlés.  Il  eft  difficile  d'exprimer  à  quel 
degré  d'ambition  la  Ruffie  s*eft  élevée  depuis  peu 
&  quels  eiForts  elle  a  faits  pour  conquérir  des 
Provinces  voifînes ,  ou  pour  les  mettre  daiïs  ik 
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dépendance  abfblue*  On  en  voit  un  trifte  exemple 
4ians  la  Pologne  ^  doiic  elle  médîtoîtla  conque» 
depuis  longtem(«  Uo'eftf^as  néceflsûre  d*dlég«ier 
la  négociation  fecrete  que  Pierre  le  Grand  pro« 
}ettait  après  la  viâoire  reoipoitée  fur  les  Sué- 
dois à  Pultava  &  qui  ceodoit  i  la  juine  entière 
de  la  République  »  nous  en  avons  aflëz  d'antres 
preuves  dans  les  circonOances  aâudles.  La.  Cooi 
de  Petersbourg  a  trouvé  des  aines  viles  ,  qui  & 
font  laide  corrompre  par  Tes  ofires  :  elle  en  a 
formé  dans  le  pays  un  pard»  qui^  dévoué  aveu* 
glément  à  Tes  intérêts ,  a  Êicilits  Texécudon  de 
fes  projets  pernicieux  ;  en  forte  que  nous  nous 
fommes  vus  menacés  »  plus  que  jamais  ^  de  l'ex* 
tinâion  entière  de  la  liberté  ^de  la  ruine  évidente 
de  notre  Religion  dominante  &  deraboliflèment 
total  de  nos  loix.  Ceft  dans  cette  vue  qu'une 
partie  des  troupes  RufSbs ,  qui  dévoient,  immé- 
diatement après  la  guerre  ,  s'en  retourner  dans 
leur  pays ,  fût  laiiTée  en  Pologne  fous  prétexte 
dé  garder  leurs  magafîns  ,  pendant  que  Tautre, 
envoyée  en  Courlande ,  bloqua  Ion  Alteflè  Sé- 
réniflime  le  Prince  Royal  de  Pologne ,  élu  & 
proclamé  par  tous  les  ordres  de  la  République, 
Duc  légitime--  de  Courlande  &   de  Sémigalle 
ic  le  força  de  quitter  Mittau  ,    Ville  Capitale 
de  fes  Etats  &  de  mettre  ainfi  fa  perfonne  e& 
fureté. 
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On  a  concraîot  par  force  &  par  menaces  lesNo^ 
bles  dcCouildflde  de  recoQOOître  pour  leur  Duc  , 
le  PriQce  de  Bîren  ^  que  Tes  forfaits  en  Ruflie 
avoient  fait  condamner  au  bannillèment  en  Si- 
bérie &  qui  par-là  étoit  déchu  de  tous  privilèges  & 
de  tous  droits  à  ce  Duché;  ce  que  le  Sénat  de  Mof^ 
cow  avoît  reconnu  par  une  déclararion  formelle  5 
donnée  en  réponfè  à  une  repréfentadon  faite  fur 
cet  obfpt  par  le  Mmiftère  de  la  République.  On 
a  introduit  les  mêmes  troupes  en  Pologne  après 
la  mort  à  jamais  déplorable  d'Augufte  III  ^  de 
g^orl^afe  mémoire  ,  pour  foutenir  avec  violence 
le  Candidat  que  la  Ruflie  a  choifi  d'entre  ceux 
de  fa  fadion. 

A  la  Diète  de  convocarion  ^  la  Ville  de  War- 
fovîe  &  le  Château ,  où  les  Diètes  doivent  fe 
tenir  avec  liberté ,  furent  mveftis  de  troupes ,  il 
ne  fat  permis  d'entrer  qu'à  ceux  dont  on  con- 
noiflbit  l'attachement  aux  intérêts  de  la  Ruffie , 
ou  dont  on  croyoit  qu'il  feroit  aifé  de  furpren- 
dre ,  ou  d'acheter  les  fuffrages.  On  y  forma  des 
loix  nouvelles  ^  contraires  à  la  liberté  &  à  la 
Religion  dominante  &  qui  menaçoient  la  Républh 
que  d'un  danger  évident.  En  vain  les  patriotes  lê^ 
Jés  repréfentoientfans  ceflèqu'une  pareille  démaiv 
che ,  faite  à  la  Diète  de  convocarion  ,  qui  n'a  au-* 
cunpouvoir  légiflarif  ,  étoit  contraire  aux  loix  fon- 
4^TOentaIçs  du  Roya^ime  i  la  fa<aîon  Ruflè  appuyée 
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par  de  Targent  8c  par  des  troupes  ^  parvint  à  ren- 
dre ces  repréfentarions  infruâueufes.  On  dépouit-' 
la  de  Tes  privilèges  un  Miniftre  que  nos  ancêtres 
regardoient  comme  intermédiaire  entre  le  Trône 
&  la  liberté  ;  on  lui  fubftitua  des  commiffions 
du  tréfor  &  de  la  guerre ,  auxquelles  on  donna 
un  pouvoir  illimité  ^  ce  qui  augmentoit  confidé- 
rablement  là  puiilànce  du  Roi ,  de  qui  les  Corn- 
mifTaires  dépendoient  uniquement»  On  y  prefcri- 
vit  la  forme  de  Féleâion ,  on  avantagea  les  Paâa 
conventa  d'après  les  infinuations  deTAmbafTadeur 
de  Ruffie  ,  parce  qu'on  favoit  que  nous  ti^aurions 
d'autre  Roi  que  celui  que  la  RuiGe  nous  avoir 
deftiné. 

Tous  ces  procédés ,  contraires  aux  loix&aux 
ufages  du  pays  ,  alarmèrent  les  vrais  Patriotes  ^ 
qui  par  des  manifeftes  folemnels  fe  fdaignirent 
des  violiences  qu  on  leur  faifoit ,  mais  n  ayant  pir 
cfpérer  aucun  fecours  pour  fputenir  leur  zèle 
patriotique ,  pendant  que  l'armée  Ruilè  les  per- 
fécutoit  ,ils  furent  obligés  de  renfermer  leur  dou- 
leur, d'étouffer  leurs  plaintes  &  de  s'éloigner  de 
Warfovie.  La  Diète  deréledîon ,  celle  du  Couron- 
nement &  les  fuivantes  furent  tenues  fous  les  mêmes 
armes  Rulïès.  On  y  abolit  toutes  les  jurididions 
anciennes,  &  oh  leur  en  fubftitua  de  nouvelles* 
On  créa  des  loix  qui  boulverfoient  la  forme 
du  Gouvernement  ,  anéantiflbient  la    liberté  j 
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établîfïbient  le  defpotîfme  &  mettoîent  toute  la 
Pologne  dans  la  dépendance  abfolue  de  la  Ruffie. 
Aucun  des  Nonces  n^ofoit  plus  dire  Ton  fentiment, 
ou  s'il  ufoît  de  fa  liberté ,  il  étoit  contredit  &. 
menacé  par  ceux  de  la  faâion  du  Roi  &  de  la 
Rulïîe.  On  ne  rougîflbit  pas  de  changer ,  de  con- 
cert avec  TAmbaflàdeur ,  les  réfultats  qui  avoient 
été  déjà  lus  publiquement  à  la  Diète  &  en  pleine 
aflèmbléê.  On  forçoit  les  Miniftres ,  les  Sénateurs 
&  les  Nonces  à  figner  ceux  qu'on  fubftituoit  aux 
premiers  avec  une  effronterie  infigne  &  qui  ten- 
doient  uniquement  à  faire  réuffir  les  pernicieux 
defleins  de  la  fadion. 

Comme  toutes  ces  menées  ne  purent  ébranler 
la  fermeté  des  vrais  Patriotes ,  ni  corrompre  leur 
fidélité ,  on  recourut  à  l'artifice.  Le  Prince  Rep- 
nin,  Ambafladeur  de  Ruffie ,  feignit  que  la  Czarine 
fa  Souveraine  ,  étoit  mécontente  du  Roi  qu'elle 
nous  a  forcé  d'accepter.  Il  en  avertit  tous  ceux 
dont  il  connoifToit  le  patriotifme  ,  leur  commu- 
niqua une  déclaration  de  la  Cour  &  la  lettre  du 
premier  Miniftre  Panin ,  lettre  captieufe  &  uni- 
quement écrite  pour  faire  tomber  la  Nation  dans 
le  piège.  Il  leur  infînua  que,  pour  fefouftraîre  à 
l'oppreffion  où  le  Roi  les  tenoit ,  il  n'y  avoitpas 
d'autre  moyen  que  de  faire  une  Confédération 
&  qu'il  avoit  des  ordres  fecrets  pour  protéger 
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cette  cntreprîfc.  On  goûta  ce  confêîî  înfîdieux  ^ 
&  Ton  forma  la  Confé  lératîon  générale  à  Radom } 
maïs  dès  le  commencentent  la  fouAetîe  fut  dé- 
couverte. On  propofa  des  projets  indignes  ,  qui 
tendoient  à  augmenter  le  pouvoir  du  Roî  &  de 
fes  ad^iéretts  ,  à  ruiner  la  forme  ancienne  du  Gou- 
vernement 8c  à  détruire  la  Refigîon  doniînante  ; 
&  Ton  eut  recours  aux  moyens  les  plus  vîolens 
pour  faire  fîgner  ces  projets*  H  fe  trouva  néan- 
moins un  afiez  grand  nombre  de  vrais  Patriotes 
qui  fordrent  de  Radom  ^  malgré  les  oppofîtions 
des  troupes  Ruifes  &  publièrent  des  manlfeftes 
contre  ce  procédé  de  TAmbafEdeur  &  contre 
les  partiÊms  de  fà  Goan  Quoique  la  mine  fut 
éventée  ^  le  Prince  Repnin  ne  perdît  point  cou- 
rage ,  non  plus  que  fon  parti  qui ,  appuyé  par 
les  troupe»  Ruflfes ,  étoît  alors  le  plus  considéra- 
ble* Il  parvint  à  faire  convoquer  une  Diète  ex- 
traordinaire 5  dans  laqti«:lk  on  nomma  des  Com-» 
mtfTaires  du  Sénat  &  de  TOrdre  Equeftre  ;  non- 
feulement  ils   fturent  forcés  de  déHbérer  avec 
TAmbaflàdeur  fur  tes  affeir e«  de  la  République , 
mais  de  décider  avec  lui  fur  la  nouvelle  forme 
de  Gouvernement  &  d'accepter  les  fcrîx  qa'A 
éî&ok  ;  procédé  inouï  ,  également  contraire  à 
toutes  les  formes  jufqu  alors  pratiqua  dans  le 
f^ys  Se  at»  droit  des-  gens*  ïl  y  créa  avec  cetK 
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de  foft  jpartî  uti  TrfcuiKi!  mixte.  Vn  ûets  des  Dé' 
pûtes  de  €è  Tribunal  devoit  être  de  !a  Religîoti 
dominante  &r  tti  iewè  autres  de  Diffidens  ;  maiai 
comme  ik  éroient  tous  à  Va.  nonrbatvn  du  Roi , 
cetartangement  augmentoit  beaucoup  lapuiâ^ 
ce  Royale  &  fortifioit  la  feâSoti  Ruïle  par  Tac- 
Crcn^ment  de  nouveaux  jfûfets  qui  ne  tenant 
point  à  la  République,  auf  oient  confentî  k  fa  perte 
fif  frayé  le  chemin  au  "cfefpotîfme.  ïl  y  nomma 
auffi  des  Ambafladeurs  pour  demander  â  la  Cza^ 
rliie  ta  garantie  de  tous  ces  arrangeméns.  On 
eroyoft ,/  par  cette  démarche ,  affermir  le  Roi  fut 
te  Trôné ,  anéantir  la  République  &  la  rendre 
fojette  Se  à  jamais  efcîave  de  îa  Ruffie.On€nvo3ra 
prifortniers  à  Smolensko  deux  Evêques ,  uftSé- 
ftateurSc  un  Nonce,  perfonnages  refpeâables  par 
teur  ftaiflàrice  ,  par  leur  cFignîté,  mais  plus  en-* 
core  par  leur  courage  patriotique ,  parce  qu'ils 
avoi^nt  improuvé  ces  manceuvres  &  qu*ayant 
f epréfifemé  foîidement  que  ces  projets  donnoîent 
atfteînte  au  traité  d'ORva  ,  ils  avoient  cru  qu'il 
étdit  néceflàire  de  s'adreflèf  au  Roi  très -Chré- 
^en ,  comme  médiateur  ducfit  traité ,  pour  lln- 
Ibrmer  des  objets  que  h  kuflîe  prétendoît  déci- 
der* Toutes  ces  violences  &  ces  înjuftices  pouf- 
fèrent à  bout  les  vrais  Patriotes  ;  animés  d'un 
fufte  zèle ,  ils  fe  retirèrent  à  Barr  &  ils  y  formè- 
rent une  Confédération  ^  en  déclarant  par  ua 
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manifefte  public  les  motifs  de  leur  démarche  ^ 
&  en  fe  plaignant  de  TAmbailàdeur  &  des  parti- 
fans  de  la  Ruflie.  On  les  traita  de  rébelles  &  de 
fanatiques  ^  Ton  envoya  des  troupes  contre  eux* 
Pour  ôter  a  ceux  des  Nobles  »  dont  on  craignoit 
le  Patriotîfme ,  le  moyen  d*imiter  ceux  de  Barr, 
on  anima  les  payfans  dans  plufieurs  Palacinats 
par  des  écrits  infâmes  à  fe  foulever  contre  leurs 
Seigneurs.  Cette  politique  barbare  coûta  la  vie 
à  plufieurs  milliers  de  citoyens  que  ces  payfans 
féroces  mailkcrerent  fans  épargner  ni  Tâge^  ni 
le  fexe.  On  forma  dans  plufieurs  Palatinats  des 
Confédérations  ,  contre  lefquellesle  Pridce  Rep-> 
nin ,  de  concert  avec  fes  partifans  ^  envoya  des 
troupes  RufTes  pour  les  diffiper.  Il  eft  impoilîble 
de  détailler  tous  les  meurtres,  lesfacriléges,les 
pillages  .y  les  incendies ,  les  ravages  que  ces  trou^ 
pes  y  commirent  &  qu  elles  y  commettent  en- 
core. On  ne  voit  de  tous  côtés  que  les  triftes 
ruines  d*un  pays  ravagé  par  le  fer  &  par  le  feu« 
Comme  tous  les  Palatinats ,  les  terres  &  les  Dif- 
triâs  ne  manquèrent  pas  de  fe  plaindre  de  ces 
procédés  barbares  &  injufles  &  qu  ils  dépoferent 
dans  les  Grods  refpeâifs  de  leurs  Provinces  des 
manifefles  à  ce  fujet,  Nous,  Maréchaux  des  Pa- 
latinats &  des  terres  Confédérées ,  réunis  &  raf- 
femblés  ,  renouvelions  folemnellement  par  les 
préfentes  les  mêmes  plaintes  &  nous  ordonnons 

que 
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que  ce  manifefte  foit  publie  paf-tout  ^  c^eft  ea 
conféqueiice  que  nous  le  fîgnons  &  le  fàifonif 
(celler  du  grand  fceau  de  la  Confi^détatioo* 

{l^]  MAnïPeSTê  de  ta  Porté ^  portant 
déctatanôîi  de  guerre  aux  Polonais  ^  adhérent 
à  laRujfie%  En  date  du  f  rentier  Juin  17^4 

Pbksonk£  nlgtiôfe  que  pendant  qiie  la 
fublime  Porte  s^attacholt  à  accomplir  le$  condi« 
tions  du  traité  de  paix  &  d^amitié  >  conclu  entrd 
elle  ic  la. Cour  deRuflieau  moisNagira  iij^^ 
ladite  Cour  ^  employant  des  rufes  cachées  ^  en-^ 
treprenoit  contre  diverfes  fortereilès  voifinet 
des  frontières  de  la  Porte  y  &  faifoit  connoître» 
par-là  Tes  vues  fecretes»  La  fublime  Porte  n^eo 
continua  pas  moins  ^  d'une  manière  amiable  9  Côn« 
forme  à  (on  haut  caraâère  &  à  fa  dignité  ^  dô 
s^en  tenir  à  la  capitulation  facrée  &  témoigna  ^did 
tems-en-tems  5  à  la  Cour  de  Kuffie  que  û  elle  (ê 
défiftoit  de  pareils  procédés ,  contraires  au  traité 
d*amitié,ce  feroit  non-feulement  le  moyen  d*aÊ» 
fermir  la  tranquillité  entre  lés  fujets  refpeâlfs  ^ 
mais  de  cultiver  de  plus  en  plus  la  bonne  har^ 
monie  mutuelle.  Ce  fut  alors  que  le  Kéfident 
de  cette  Cobr  préfenta  un  Mémoire  ^  oppôféà 
la  fîtuation  des  affaires  &  chercha  à  tromper  la 
fublime  Porte.  Cependant ,  bien  loin  d'en  prett* 
Tome  II.  Bb 
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dre  qudcfue  ombragfc  flk  nonobftant  qu  elle  fel* 
gnît  dé  tî'çft  être  pas  ollènfée ,  elle  pàflà  outre 
pouf  marquer  aujc  autres  Cours  fes  amies  &  à 
la  Ruffie  même  que  fa  maxime  étoit  d'obfervei 
conftamment  les  traités  d'amitié  &  dç  bomie  in- 
telligence ,  dès  qu  elle  avoit  tant  fait  que  dé  les 
conclurre,  jugeant  bien  qu'avec  le  tems  la  Ruffie 
fe  verroit  prife  aux  pièges  qu'elle  s'étoit  tendus 
à  elle-même.  Ainfi  la  Porte  perfifta  fortement  dans 
fes  engagemens ,  s'empreffa  avec  tout  le  zèle  pof- 
fible  à  en  remplir  les  devoirs  &  évita  de  com- 
mettre la  moindre  des  infradions.  D'un  autre 
c6té  y  chacun  fait  les  atteintes  que  la  Ruffie  a 
portées  au  traité.  Lors  du  décès  d'Augufte  III, 
Roi  de  Pologne  ,  elle  fit  marcher  fes  troupes 
ikns  b  pays ,  fous  prétexte  de  garantie  ,  &  caufa 
J>ar  ce  mouvement,  non-feulement  beaucoup  de 
dommage^  aux  frontières,  aux  places  limitrophes 
de  la  fublime  Porte  &  à  fes  fujetis ,  mais  troubla  le 
bon  ordre  dans  fès  États  &  Domaines.  Elle  donna 
en  même  tems  occafîon  à  des  hoftilités ,  quoique 
€t%  fortes  d'entreprifes  fuflent  prohibées  par  les 
anciens  traités. 

Sous  prétexte  de  rétablir  le  bon  ordre  dans  la 
République  &  le  Royaume  de  Pologne,  laRuflîe 
a  augmenté,  de  jour  en  jour,  le  oombre  de  fes 
troupes,  la  quantité  de  munitions  &  de  vivres, 
teformé  &  altéré  par  rufes  les  droits  de  la  liberté 
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Polofioife  9  2c  o:ppriiBant  <ie  la  ibrte  la  R^publi^ 
que  par  la  violence  de  {es  armes ,  elle  ^  4iiw 
pour  R(M  un  £ls  de  Poaiatovsid.  A  me&ixe  quVle 
renforçait  fes  adliérens ,  la  RufCe  a  <cau(î£  à  h 
Républiejt^e  beaucoup  de  dommage  ^^  trouvasse 
peu-à-peu  les  moyens  de  s'exercer ,  elle  eÛ  pair* 
venue  à  anéantir  la  liberté  de  fes  citoyens^  £llt 
a  ch^JSé  de  la  Pologne  tous  ceux  qu'un  vrai  aète 
avoît  confacrés  à  leur^  Patirie  ,  kque^é  Uw» 
biens  ^  ruiné  d'anciennes  famiUes  6c  fait  main*- 
bailè  fur  tous  les  âijets  »  qui  »  malgré  leur  im- 
puiilàxice ,  s^oppofoieat  à  (es  attentats  ^  t^lement 
que  les  zélés  padriotes ,  les  uns  diilipés,  les  au- 
tres réduits  à  la  Servitude ,  fe  yoyent  fournis  au 
joug  tyranique  ^les  Ruflès  &  i  leur  Empire.  Enfin 
laKuffîe  9  pour  mettre  en  exécution  les  pernicieux 
deâeios  qu'elle  avoit  en  tête ,  a  envoyé  £es  trou* 
pes  munies  d'artillerie  ver$  l^s  frontières  de  la 
fublime  Porte ,  lefquelles  ont  ravagé  Balta  &  ie 
Village  Orafoova ,  maflàcré  qudqu^s  milliers  d'Ot- 
tomans &  ron^  ainù  ouvenemcm  le  traiv^  dV 
oûtié^  fafis  honte  ni  fkns  fcrupule« 

Aufli  fut-ce  pour  ces  rd^<ù(i^  ,  comme  il  eft 
connu  Â  toutes  les  Couns  .qt»  £)at  i»n  amitii 
avec  nous  ,  que  la  Porte  »  âûvant  fa  Cainte  déci* 
£on»  (è  détermina  à  dédai:er  au;sc'Ruâès  Mfit. 
gioerre  Iiupériale.  Après  avoir  publié  par  d^ 
roanifeftfs  ks  inâràâions  par  euac  commifes  ^  k) 

Bba 
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Porte   Impériale   permit  à   Khérim  Guefag  ^ 
Khan  des  Tartares ,  de  £dre  une  irruption  fur 
le  territoire  de  Ruflîe.  Dès  fon  arrivée  à  Bender 
il  foliicita  cette  permiffion  &   demanda  même 
celle  de  pénétrer  en  Pologne.  Cependant  comme 
Gif  n*avoit  aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  la  Ré- 
publique 9  qu'elle  n'avoit  pas  encore  contrevenu 
au  traité  de  paix  entre  elle  &  la  fublime  Porte, 
flr  que  d'ailleurs  elle  étoit  fous   fa  proteâion , 
le  Khan  de  Crimée  eut  ordre  de  ne  pas  entrer 
fur  les  terres  de  Pologne.  En  même  tems  on 
défendit  aux  Préfidens  &  aux  Gouverneurs  des 
frontières  ,  de  caufer  aucun  dommage  à  la  Ré* 
publique.  De-là  on  fuppofoit  que ,  reconnoiflànt 
la  proteâion  de  la  fublime  Porte ,  elle  (ê  con- 
formeroit  au  traité  de  Carlovitz  &  s*abftiendroît 
de  rompre  la  paix.   Dans  ces  entrefaites  les 
Rufles  nos  ennemis ,  formèrent  leur  armée  dans 
rîntérieurde  la  Pologne,  établirent  des  magafins 
de  vivres  pour  leur  fubfiftance  &  donnèrent  en- 
fin occafion  aux  dommages  que  foui&irent  les 
frontières  de  la  fublime  Porte ,  tant  par  le  long 
fHjour  de  leurs  troupes  en  Pologne  ,  que  par 
l'attaque  imprévue  &  le  Cége  de  Choczim ,  ou 
les  Ottomans  ,  fécondés  par  l'ailîftance  Divine 
&  vengerefTe ,  remportèrent  la  vidoirc!  ,  bat- 
tirent totalement  &  exterminèrent  les  Ruflès. 
On  apprit  par  des  lettres  des  Fréiîdens  des  froa- 
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rières ,  par  les  prifonniers  &  même  par  quelques 
Confédérés  que  les  troupes ,  qui  étoient  venues 
pour  attaquer  Choczim,  n*étoient  compofées  que 
d*un  tiers  de  Ruilès  &  en  plus  grande  partie  dei 
Pdlonois  y  dont  les  uns  les  avoient  fuivis  de  boa 
gré  &  les  autres  de  force. 

En  examinant  comment  il  étoit  poffible  que  la 
plus  grande  partie  des  troupes  Polonoifes  euflènt 
fuivi  les  Ruflès ,  à  l'exception  de  Potocki  &  de 
Krafinski  y  qui  fe  font  réfugiés  auprès  de  k 
Porte  ,-on  fçut  que  depuis  deux  ans  les  Rudes 
&  les  Polonois  avoient  renouvelle  leurs  anciens 
traités  contre  celui  de  Carlowitz  ,parJequel  traité 
les  deux  Nations  s'étoient  données  des  ailurances 
mutuelles  qu  elles  agiroient  de  concert  auffi  (bu- 
vent  qu'il  furviendroit  une  guerre ,  foit  entre  la 
fublime  Porte  &  la  Ruffie ,  ou  la  Pologne.  La 
vérité  de  ce  (ait  eft  conftatée  par  l'aveu  du  Ré- 
£dent  Ruife  Obrefcov  »  détenu  dans  l'armée  Imr 
périale  9  conformément  àl'anci^ine  coutume  de 
la  fublime  Porte  »  lorfqu'interrogé  là-defiùs^^ 
il  préfenta  un  Mémoire  £gné  de  fa  propre  maii^ 
par  lequel  il  déclara  que  ki  chofe  étoit  réelle  ; 
or  9  puifque  la  République  dePologne  a  rompu  le: 
traité  de  paix,  partie  de  fon  propre  chef ,  partie  pat 
violence  5  il  eft  notoire  qu'elle  a  de  même  en-^ 
fr^inM^  ^^ité  de  Carlott^itz^en  vertu  d]Liquel  la 
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fiib&ne  Porte  ^  dont  la  coutume  eft  d*obferver 
cetigieufement  les  alliances  d'amitié  &  de  boone 
Wmome  ^  a  prot^é  tes  Folonois  ^  fes  voifins  , 
contre  tous  accidens  &  employé  en  tout  tescs 
txmt  (es  foins  à  et  que  les  fujets  refpeâîfs  oe 
iufTent  ni  moleftés ,  ni  foulés  ^&  cela  nooobfiant 
^*elle  connût  depuis  longtems  tes  malicieniês 
menées  de  la  RuÂîe»  Aufli  ta  ftiblime  Fbrte  fe 
▼oit  dans  la  néceffité  de  déclarer  la  guerre  à 
im  pareils  ennemis  8c  de  tes  externfkifiep  dant 
tontes  les  places  où  ils  pourroient  (ê  trouver. 
La  fublime  Porte  (è  croit  fondée  de  preadre 
M*  parti ,  parce  qu'en  cette  rupture  de  paix  tel 
PoloQois  étant  devenus  fembtabtes  aux  Rafles^  ' 
le  contenu  des  capitulations  Ûcrées  exige  que 
b  guerre  leur  foit  Êiite  de  k  même 'manière  ,  tt 
loirfqui  forces   conjointes   ils  viendront  att^ 
ifoer  Its  troupes  Ottomanes  ^  ils  en  cflûyent 
ièar  mêmes  traittnoens  que  tes  Ruflès  ;  parce 
qoe  KraSnslti  &  Potocki  ^  grands  Maréchaux 
4e  ta  République  de  Potogne  ^  ont  requis  ta 
fbrte  que  tes   troupes  Ottomanes*  pénétrailent 
€ir  Potogne  pour  y  détruire  les  Ruiles  &  teurs 
adtrâiens  ;  i  cet  effet  Potocki  s*efi  fendu  à  l'ar- 
mée Impériale  8c  j  z  remis  Vau  nom  de  Rrafins*-^ 
H^vut  écrit cactieté«. 

Et  attendu  que  toute  perfonne  raî(bnnabte  dok 
€tre  iaflrmte  quit  nous  importe  de  oousveogo^' 
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de  nos  ennemis  &  de  faire  paflèr  les  troypeiQj:- 
tomanes  dans  le  Royaume  de  Pologne ,  pour  y 
copibattre  les  Ruflès  &  les  Polonois  leurs  adîié- 
rens,  nous  notifions  aux  autres  Cours ,  nos  amies^ 
que  nous  fommes  à  ïa  veille  d'envoycf  verj^  qe 
Royaume  un  Général  en  Chef  avec  un  ^rand  r 
nombre  de  troupes  ,  de  canons  &  d'artillerie, 
afin  de  foumettre  les  Ruflèf  &  tous  les  PoJqçoîs. 
qui  les  appuyent  &  défendre  ceux  de  I^  Natipn 
qui  fpnt  OQ^  amis  &  demandent  notre  prpteâiçn»; 

[  50  ]  COPXM  iTpn  Mémoire  qu'un  des  Grands 
^  Palathuu  de  Êjijfi^  çdrejfa  à  U  haute J^or 
hleffe  de  Pologne  ^  daté  4^  T^éopçld.  V^ff^.  t$ 

A  la  fuite  de  taxit  d'alafo^çs  !&  de  oJ^mit^ff. 
parmi  ks  pcuplçs  de  la  N,a|ioo  &  ,apr.è$.  cette 
a^uence  d'iecrits  fédîtieux,  enfantés  par.  l^i^\it^ 
trî^méç.p^  l'impofture  &  répapdus  par  |e.,çafi||fia 
d^^  jaotre  ïllulbiHûne  Bipubli(}ue  ^  de  gttelle 
rçprél^eniion  m  me  -rendrois-je  pas  iufoeptible 
cfivtjrs  <?IIe  §£  i  regard  4e  mon  Souyefaio^  s'il 
faUcnt  ,plu^  longtems  rea£ei;meT,c^9s..|iionff^uf 
ce  que  Jp. devoir,  mon  jrajpg.,  I^j^ï|Q^:db.li  Pa*^ 
nfe  ,  ip  lien  <nê?ie  4es  ^np^gm^^  les  pHi*  fo^v 
leomeU  /oe  priefcrîvçnr  ^  areîever  à  la  ikce  4J# 
ITjlJçive;^  Ce  a  Ml  p9$  fiut  jç  veuille  Jairetra^ccr. 
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tous  les  maux  que  llialeme  empeftée  du  ëuish 
dfmo  a  déjà  fait  édorà  dans  nos  Euts  «  ni 
les  défordres  inouïs  que  d^  cœurs  pervers  le 
dévoués  à  toutes  les  horreurs ,  s'effiircent  d'y 
fufciter ,  les  détails  en  deviendroient  trop  dou- 
loureux à  rhumanité.  Auffi  >  fans  m'arreter  i 
des  époques  aulG  flétriflàntes ,  je  ne  m'attache- 
rai qu'4  démontrer  Tillufion  de  tous  ces  It« 
belles  yorgueilleufement  qualifiés  d^aâes  de  Con- 
fédération ,  &  faire  connoître  en  même  tems  par 
les  expreffions  injurieufes  9ç  méprifables  donciê 
fervent  leurs  vils  auteurs  t  ainii  que  par  les  con- 
tradi^ons  r^térées  de  leurs  expofés ,  combien 
cft  chimérique  la  réunion  de  ces  rébelles  il 
hautement  préconifées^  9c  combien  même  ils  iè 
montrent  peu  inftruits  des  faits  qu'ils  ont  Taudace 
d^avancer  dans  leurs  di0érens  écrits, 

S^il  n'eft  aucun  de  nos  patriotes  qui  ne  me  re^ 
connoiile.  pour  un  des  principaux  membres  de 
la  Ville  de  Léopoîd  ^  que  Ton  ]u|;e  de  la  for* 
prife  où  je  dus  me  trouver  i  la  leâure  du  pitoya- 
ble &  finiftre  écrit  ,  intitulé;  Manififie  de  la 
ConfidératioH  générale  du  Palamnae  de  Ru/pe.  £h  ! 
quel  plus  grand  étonnement  encore  d'y  rencon^ 
crer  cette  iinpudencé  fi  noire  ,  ce  ftylefi  détef- 
ittble  &  ii  envenimé ,  ce  ton  fi  affirmatif  &  fi 
impofdnt  »  que  les  plus  refpeâables  têtes  de  notre 
Généi^at  çraindroient  d'employer  dans  aucun 
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cas  ,  le  tout  pour  faire  élire  Ignace  Potocki 
Maréchal  de  cette  prétendue  Confédération  , 
tandis  qu'au  contraire  il  n'eft  aucun  de  nous  qui 
depuis  un  certain  tems  ne  regarde  cet  indi- 
vidu comme  un  fujet  d*horreur  à  toute  notre 
chère  Patrie.  Mais  ,  fans  s'arrêter  à  cette  unique 
réflexion ,  qui  feule  fufiîroit  pour  démontrer  la 
fàuflèté  de  cette  pièce,  comment  vouloir  en- 
core en  impofer  fi  grofïîcrement  au  public, 
en  reclamant  ,  par  cette  prétendue  éledion , 
le  Confeil  &  ràfCftance  d'un  homme ,  au  mo- 
ment même  qu'il  fe  trouve  le  plus  étroitement 
reflerré  dans  les  murs  de  Choczim  ?  Cette  nou- 
velle abfurdité  fait  bien  connoître  jufqu'où  fe 
porte  Texagératîon ,  dès  qu'une  fois  l'âme  per- 
fide n'écoute  plus  que  fon  penchant.  Quoiqu'il 
en  foît  de  deux  contradiétions  auffi  manifeftes  , 
il  s'en  fuît  une  troîfième  ,  non  moirfs  ridicule  , 
qu'elle  eft  abfolument  dépourvue  de  la  moindre 
apparence  de  réflexion. 

L'objet  du  pouvoir  que  nous  lui  confions, 
difent-ils  à  Potocki,  eft  la  défenfe  de  la  Reli- 
gion Catholique  ,  celle  des  loix  &  de  la  liberté 
de  l'État  &  l'aflùrance  de  la  tranquillité  de  cha- 
que citoyen.  Qui  pourroit  jamais  être  ailèz  ftu- 
pîde  parmi  des  Chrétiens  pour  recourir  à  des 
infidèles  pour  la  défenfe  de  fa  Religion  ?  Pour 
moi  qui  ne  me  fens  pas  aifez  de  pénétration  pour 
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en  combiner  la  poffibîlité ,  je  m'en  dendraià  la 
négative.  A  Tëgard  du  foutien  des  loix  &  de  la 
liberté  de  TÉtat ,  on  en  comprend  aifément  toute 
la  fagacité,  puifque,  félon  leurs  propres  foUicIta- 
tîons  &  leur  façon  de  penfer  ,  efles  ne  doivent 
plus  confifler  que  dans  l'équitable  defpotifme 
du  Mufulman.  Mais  quant  à  Taflurance  de  la 
tranquillité  <}e  chaque  citoyen,  favoue  quec'eft 
le  point  fur  lequel  je  me  trouve  le  plus  emba- 
rafle.  £n  effet  ,  je  ne  faurois  wTim^ffnet  que  des 
gens  livrés  à  tous  les  excès  &  fH'êts  à  exercer  les 
dé&rchres  les  plus  funeftes  puiilèot  naturellement 
fe  maintenir  paifîbles  vis-à-vis  des  Patriotes» 
eux ,  dont  les  aâes  ne  refpirent  que  leur  endèr e 
deflruâion« 

Néanmoins  k  confolatîon  qui  me  refte  à  cet 
égard  eft  de  favoir  rimpoflibilité  où  fe  trouvent 
les  partifans«  de  ce  fyftéme ,  par  le  falutaîre  (bu- 
tien  dont  nous  daigne  favorifer  la  Coui  Im- 
périale des  Kuffies.  On  ne  finiroit  pas  enfin, 
s'il  falloit  entrer  dans  une  réfutation  générale 
de  ce  foi-difant  manifefie^  paflbns  mainùenant  à 
celui  qu*on-a  publié  peu  de  jours  après  ce  pre- 
mier, fous  le  titre  pompeux  du  Palatinat  de 
Cracovie,  des  Duchés  d'Orwieczîm ,  &  Zasoir, 
du  Palatinat  deSendomir,  de  celui  de  Sradie  ,  de 
la  terre  de  Wi4^n ,  du  Palatinat  de  Ijspciez  ,de 
la  terre  de  GoUyvk  &  du  Palatbatde  Ruâxe» 
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Avant  que  d'entrer  eiî  examen  fur  cettaînes 
{particularités  de  cette  pièce  ,  je  voudrois  de- 
mander aux  éloquens  Ëtbcicateurs  de  ces  mani* 
fèftes  y  s^its  s^imaginent  réellement  qu^on  puiflè 
être  aflTez  dépourvu  de  jugement  pour  ajou- 
ter foi  aux  contrariétés  continuelles  de  leurs  [n- 
toyablçs  écrits*  Le  menfooge,  la  détraâion  , 
tes  iiiTeâivés  ,  toutes  ces  licences  font  tolé^ 
fables  à  de  pareils  écrivains^  mais  il  ne  leur 
eft  pas  permis  pour  cela  de  s'écarter  de  cette 
première  vraifend^tance ,  qui  pouroit  alors  leur 
£u:iliter  fe  moyen  d'accréditer  leur  fourberies 
Iparmi  àss  gens  auffî  peu  inftniit»  C^  en  deman*- 
dant  le  motif  qui  leur  a  fait  inférer  le  Palar 
tinât  de  Ruflie  dans  ce  nouvel  aâe  de  Confédé^ 
ration  ^  tandis  que  Potocki  vient  d'être  dé& 
gné  y  aihfî  que  nous  l'avons  vu ,  pour  Mare- 
jchal  général  de  tous  les  Diftrlâs  de  ce  Palati«- 
aat ,  qu'auroient-iis  pour  lors  à  répondre  i  Ils  gar- 
deroient  un  morne  filence  pour  marque  indubi- 
table de  la  plus  grande  ÊtufTeté.  Or  lî  l'intitulé 
ée  cette  piècecfi  dé^  iufceptibte  d'un  lèid>lable 
reproché  y  qtie  n'a-t-on  pas  lieu  d'attendre  de 
tout  fon  compofè.  Cependant  comme  il  ne  s'a^ 
gh  point  de  prévention  ,  partons  d'après  les 
Êuts* 

•    Quel  coup  d'oeil ,  patr  exemple  n'oflfre  pomt 
ft  rignonince  l'ouverture  de  ce  chef  d'oeuvre  d'ift* 
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Ëunies  &  d^impoftures  !  Ce  n'eft  pas  ,  ainfî  que  je 
inms  de  le  dire  »  qu*à  de  pareilles  plumes  il  no 
foit  attribué  cettames  licences ,  &  il  n  eft  même 
aucun  de  nos  vrais  concitoyens  ^qui  jufquà  pré- 
fent  n'ait  confîdéré  fous  un  autre  point  de  vue 
tous  les  matériaux  qu  elles  ont  fi  libéralement 
fournis.  ^  Néanmoins  on  ne  fauroit  leur  cadier 
que  leur  ambitieuiè  &  révoltante  déii^nation  du 
Camp  de  Musônka,  où  Ton  prétexte  la  réunion 
de  cette  aflëmblée  chimérique  y  &  où  ^  en  la  fup- 
pofant  réelle ,  elle  fe  feroit  bien  donnée  de  garde 
d*y  attendre  le  lendemain ,  eft  un  de  ces  traits 
fi  groffièrement  inventés  ^  que  le  premier  pay- 
ûn  de  ce  Diftriâ  en  contrediroit  même  la  poffi- 
bilité.  Mais  quelle  qu'en  foit  la  fupercherie  ,  n'en 
examinons  pas  moins  les  autres  abfurdités. 

Quoique  perfonne  n'ignore  pour  quelle  e/pèce 
de  gens  cet  écrivain  mercenaire  employé  tout 
fon  fiel,  encore  s'en  trouveroit-il  très-peu  qui 
pufTent  foupçonner  jufqu'à  quel  degré  il  a  l'au* 
dace  d'y  faire  jaillir  le  venin.  Ainfi,  fins  qu'il  (bit 
befoin  de^  tracer  une  analyfe  complette  d'énon- 
cés auffi  ignominieux  que  ceux  dont  eft  à£Ri  cet 
exécrable  libelle ,  ni  d'en  rapeller  les  exprelfions 
indécentes  9  qui  en  cojnpofent  le  ftyle ,  qu'il  me 
fuffite  de  faire  connoître  à  cette  plume  vénale  de 
dÀeftable ,  que  loinde fervir  fes  commettans par 
ce  comble  d'impoiiurês  &. d'ignominies,  il  ne 
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cherche  au  contraire  qu'à  les  anéantir  fous  le 
poids  de  Topprobre  &  de  la  honte.  Mais  il  pour-* 
roit  paroître  rufpeâ;  d'en  condamner  les  traits  , 
fans  y  oppofer  des  preuves  démonftratives  ;  je 
veux  bien  à  cet  égard  m'abaiffer  pour  un  mo- 
ment à  entrer  en  lice  avec  lui^  afin  de  lui  donner 
toute  fatisfaâion. 

En  premier  lieu,  qu'il  fâche  de  moi  que  tout 
individu  ,  qui  fe  mêle  de  vouloir  |>àrler  des  ia-^ 
tércts  des  Souverains  ,  doit  non-feulement  être 
aflèz  éclairé  des  matières  politiques  y  mais  encore 
fe  donner  de  garde  d'en  interprêter  les  démar- 
ches.  (bus  des  vues  abfolument  oppofées  à  leurs 
intentions  ,  s'il  ne  veut  fe  rendre  auffi  répréhen* 
lible  envers  leurs  perfonnes  qu'à  l'égard  de  la 
poftérité.  Or  avec  quelle  audace  a-t-il  donc 
voulu  fe  montrer  ici  par  cet  écrit  auffi  diffama- 
toire ,  en  ofafht  en  impofer  avec"  tant  d'impu- 
dence fur  la  vérité  des  faits  qu'il  a  feint  d'expo- 
fer  fous  une  autre  face  &  même  dans  des  termes 
dignes  du  plus  fouverain  mépris. 

'En  fécond  lieu,  nous  favons  tous,  bien  mieux 
qu'il  ne  s'explique  dans  fes  colleâions  d'invec- 
tives ,  que  fon  Alteffe  le  Prince  Jean  Chriffien 
fut  nommé  en  lyyS  ,  par  Augufte  III, 
de  glorieufe  mémoire ,  félon  les  pades  &  con- 
venances du  tems ,  aux  Duchés  de  Courlan  * 
de  &  de  SémigaUe«  Nous  n'ignorons  pas  non 
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plus  que  Ton  Alteflè  le  Ptince  Czartorifudd^ 
grand  Chancelier  de  Lithuanie  (  cette  colonne 
inébranlable  de  notre.  République  ,  ce  ferme 
appui  du  Trône  de  nos  Rois ,  lors  même  qaû 
fut  queftion ,  en  1765 ,  de  la  réhabilitation  de  Vhh 
fortuné  Duc  Erneft  Jean  9  dans  fes  ÉtaÊs  de  Omu^ 
lande  ,  adreflànt  fon  difcours  au  Monarque  Au* 
gufte  III 9)  s'exprime  en  ces  termes  :  Le  texte  mê- 
me de  ce  diplôme  prouve  que  Votre  Majefié 
reconnoiflbit  alors  tous  les  droits  du  Duc  &  de 
la  maifon  de  Biren  pour  légitimes ,  &  il  en  ré- 
fuite  que  fa  liberté  doit  non- feulement  lui  en  ren- 
dre la  jouiflànce  ,  mais  que  rétahtMfiment  du 
Prince  Charles  en  Courlande  fut  mal  fondé  par 
des  confeils  qui  n'avoient  coniîdéré  ,  ni  les  dé* 
knts ,  ni  les  confèquences  de  cet  afte.  Je  les  ai 
prédits  alors  y  j'y  compatis  aujoucd*hui« 

£n  troifieme  lieu  ^  cpmme  il  n'appartient  qu^i 
des  gens  fans  principes ,  fans  mœurs ,  (ans  con^ 
fidération ,  fans  connoiflànce  même  d'aucun  point 
fur  lefquels  ils  prétendent  établir  leurs  aigumens^ 
de  vouloir  ternir  par  des  libelles  diffamatoires  le 
le  refpeâ  dû  aux  perfonnes  de  haut  caraâère& 
ofent  indignement  commuer  leurs  malheurs  e& 
for&its.  Il  efl  encore  auffi  aifé  à  cet  ^ard  d'ea 
réfuter  Fhorreur  que  d'en  détruire  toute  équivo- 
que par  la  propre  lettre  du  Roi  de  Pologne  Au- 
^^ufte  m ,  écrite  en  17/0 ,  à  Sa  Majefte  l'Xm- 
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pératrice  Elîfabeth,  fur  rélargiflèment  de  fin- 
fortuné  Duc  de  Courlande  Erneft  Jean,  Ce  n*eft 
pas  que  je  ne  puflè  également  rappeller  le  réful- 
tat  de  notre  aflcmblée  du  Sénat ,  tenu  dans  le 
jnême  tems  pour  l'obtention  de  rélargiflèment 
<le  ce  Duc  ;  m^s  le  rapport  feul  de  deux  ar- 
ticles ée  la  lettre  du  Monarque ,  que  je  joins  ici , 
devbnt  plus  que  fuffifant  pour  uii  objet  qui  ne 
demanderoit  aucune   réfutation.  .Votre  Majefté 
Impériale  ,  dit-il  dans  cette  lettre  ,  fe  fouvien- 
àra  fans  doute  des  voyes  que  j*ai  employées  au- 
près d'elle  par  plufieurs  lettres  que  je  lui  ai  adref- 
îees  au  fujet  de  la  liberré  du  Duc  de  Bîren  ;  elle 
fe  rappellera  auffi  les  fortes  repréfentatîons  qu€ 
'  j*ai  fait  faire  fur  le  même  fujet ,  tant  de  bouche 
que  par  écrit  par  mes  Miniflres  y  qui  réfîdent  à 
fe  Cour  5  je  me  trouve  obligé  de  les  lui  renou- 
veller  par  la  préfente  lettre  ,  en  confîdératîom 
des  plaintes  réitérées  que  m'ont  faites  les  Grands 
du  Royaume  de  ce  que  la  liberté  n  a  pas  en-- 
core  été  rendue  à  ce  Duc  depuis  ce  tems-là.  Ils 
m*ont  prié ,  par  Tade  ci-joint ,  de  redoubler 
mes  inftances  auprès  de  Votre  Majeflé  Impé- 
riale pour  qu*rl  lui  plaifè  de  faire  remettre  en 
liberté   cet  infortuné  Duc  ,  mon  Vaffal.  En- 
foite  il  ajoute  ;  Elle  me   donnera  ^n  particu- 
lier utie  nouvelle  preuve  très-fenfïble  de  fon  ami- 
tié pour  moi  &  fatisfera  auffi  à  fa  générofîté  na- 
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tutelle  en  rendant  juftice  à  ce  Duc  &  en  met- 
tant  fin  aux  malheurs  qu  il  a  fi  peu  mérités. 

En  quatrième  lieu ,  le  fiel  &  le  venin  de  fon 
cœur  découle  avec  trop  d'abondance  dans  ies 
exécrables  produâions  pour  n*y  pas  reconnoî- 
tre  TavilifTement  de  fon  exiftence  &  la  baflèflè 
de  fes  fentimens.  Qu'ainC  loin  de  décorer  dé- 
formais du  titre  d'adc  de  Confédérarion  ,  ou  de 
manifefte ,  une  compilation  d'injures,  d'inveffives 
&  d'horreurs ,  fans  cède  rebatue  par  fa  plume 
fous  différentes  fuppofidons  de  Palatinats,  qu'3 
fe  donne  de  garde.de  compromettre  des  per- 
fonnes  que  l'exécradon  de  fes  procédés  doit  ir- 
riter contre  lui.  Qu'il  fe  reffouvienne  fur-tout 
que  fi  le  public  ne  veut  être  joué  aufiî  impuné- 
ment ,  bien  moins  encore  aucun  Souverain  ne  le 
fouffrira.  S'il  fe  trouve  gagé  par  quelques  trou- 
pes de  bandits  ,  qui  errent  çà  de  là  dans  plu/ïeurs 
de  nos  domaines  Se  qu'il  cherche  par  de  faux 
prétextes  à  eh  pallier  les  vexations  &  les  rapines  j 
qu'il  n'y  confonde  pas  du  moins  un  corps  ref- 
peâable  de   Nobleife  ,  entièrement  dévoué  i 
l'honneur  de  la  République  &  à  la  feule  défenfe 
de  fon  Roi.  Enfin  ce  Mémoire  n'étant  tracé  que 
pour  redreilèr  les  indignes  imputations  ^  attri- 
buées à  plufieurs  de  nos  Palatinats,  de  même  que 
pour  confolider  les  fentimens  inviolables  de  mes 
fidèles  compatriotes  ^  dont  l'inquiétude   pour- 

^  roi 
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roit  alarmer  les  cœurs  ;  en  vain  j*accumuleroU 
d'autres  preuves  fur  celles  que  je  viens  de  prp* 
dulre  fi  vifiblement  pour  conftater  la  faulleté 
de  toutes  leurs  allégations.  Or  comme  elles  ne 
lont  que  trop  concluantes  contre  les  éAoncés 
de  leur*^  écrits  féditieux ,  il  fuffira  donc  de  me 
reftreindre  à  les  faire  parvenir  à  chacun  de 
mes  confrères ,  afin  qu'ils  fe  gardent  de  Thorreur 
de  femblables  féduâions  ^  âc  à  les  engager  en 
mcme-tems,  pour  la  gloire  de  notre  Patrie,  à 
communiquer  ce  réfumé  à  qui  ils  jugeront  con- 
venable* 

[:îi  ]  Le ttre  circulaire   du  Minîjire  de  la 
Cour  de  Berlin ,  adrejjee  aux  Chefs  des  Con^ 
fédérés  en  Pologne  &  en  Lithuanie.  En  date  du 
^  Oâobre  1769. 

Uk  nommé  Bielenski  ou  Bieleckî  ,  qui  fe 
qualifie  Maréchal  de  Lithuanie  &  Chef  d'une 
Confédération  qui  rode  dans  la  Prufïë  Polo* 
noife  fur^  les  confins  des  États  du  Roi  j  mon 
Maître  ,  a  eu  la  témérité  d'ufer  de  menaces  en* 
vers  une  petite  patrouille  Pruflîenne  de  vingt 
Huiïars  ,  qui  faifoit  fes  fondions,  le  treize  du 
mois  de  Septembre  dernier ,  pour  la  fureté  des 
frontières  de  la  Poméranie.  Ledit  Bielecki  eft 
venu  avec  fa  troupe  de  cinq  cens  hommes  au 
Tome  IL  Ce 
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village  Bonnove ,  où  fc  trouvoît  le  Lieutenant 
Bronze  avec  le  détachement  Pruffien ,  qui  lui 
a  fait  fignifier  de  fe  retirer  de  la  Pologne  &luî 
a  fait  tenir  beaucoup  de  propos  auflî  ridicules 
que  dignes  de  mépris  fur  la  confîdératîon  &  k 
pouvoir  que  lui  Bielecki  étoit  en  droit  de  s*arro- 
ger.  D*un  autre  côté  Urbanovicz,  Agent  de  Si 
Majefté  PruflSenne  dans  les  Seigneuries  de  Tau- 
roggen  &  de  Serray  ,  &  qui  fuifoit  fa  réfidence 
i  Sagalisken  ,  en  Samogitie ,  fur  les  confins  de 
PrufTe  ,  a  été  attaqué  dans  fa  maîfon  par  trois 
voleurs  de  grand  chemin ,  qui  ont  voulu  le  piller 
de  nuit.  L'un  de  fes  voleurs  fe  nomme  Soroka, 
les  deux  autres  font  des  déferteurs.  On  s'étoit 
faifî  de  ces  gens-là  &  on  alloit  les  conduire  à 
Konisberg ,  pour  leur  faire  fubir  la  peine  qu'ils 
avoient  méritée ,  lorfque  quelques  perfonnes  en 
Samogitie  ^qui  fe  nomment  Confédérés ,  ont  pris 
fantaifie  de  trouver  mauvaife  cette  conduite  de  la 
Juftice  &  ont  menacé  ledit  Agent  de  le  faire 
maflàcrer  dans  fa  maifon.  On  y  a  même  em- 
ployé eflfeéHvement  cinq  autres  voleurs  de  grand 
chemin ,  qui  fe  font  rendus  pour  cet  effet  chez 
lui  le  ip  Septembre  ;  mais  heureufetnent  fes 
•  domeftiques  les  ont  bien  vite  chafTés.  En  outre, 
dans  le  tumulte  qu  il  y  a  eu  dernièrement  i 
Rehvalde  &  à  Tarpenau ,  les  excès  y  ont  tté 
portés  à  un  degré  très-émi^ent,  Plufieurs  Maf- 
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chands  Pruffiens,  qui,  à  roccafioii  des  Foires, 
y  avoient  dreiïe^es  boutiques  ^  ont  été  cruelle- 
ment maltraité^  ;  de  forte  que  tourte  la  fureté^ 
dont  les  fujets  de  Sa  Majcfté  Pruffîenftè  jdoivefit  * 
jouir  fuivant  les  traités  qui  fubCftent  entre  le* 
deux  Etats  y  eft  bannie  du  pays  par  les  défor- 
dres  qu*y  nourrit  &  entretient  Faveuglemént  en' 
Pologne.  Vous  comprendrez  aifément  les  fuîtes 
que  des  entreprifas  de  cette  nature  peuvent  avoir 
&  la  vengeance  que  le  Roi ,  mon  Maître  >  eft 
en  droit  de  prendre  ,  &  combien  ces  pertur* 
bateurs  de  la  paix  5  principalement  ledit  Bie* 
lecki  y  méritent  d^étre  punis  par  ceux   de  qui 
ils  dépendent;  quelque  envie  que  vous  ayez  de 
.voir  votre  Patrie  pillée  >  fâccagéé  &  déVaf-' 
tée ,  du   moins  devriez  '-  vous   être  aflèt  fages 
pour  ne  pas  encore  ajoûtét  à  vos  maux  en  vous» 
attirant  >  par  une  conduite  fi  infultante ,  la  colère 
du  Koi  y  mon  Maître  ,  puîfquil  lui  feroit  aiféde 
vous  envoyer  cinquante  ou  fôixante  mille  hom« 
mes ,  qui  fauroiênt  bien  vous  mettre  à  la  raifon» 
Vous  pouvez  faire  publier  par-tout  les  prefcntès 
déclarations  que  f  ai  ordre  de  vous  &îre  >  afin 
que   ceux  qui  font  'âffkt  aveugles  &  inconGdé- 
rés  pour  fe  conduire  de  cette  façon  envers  les 
troupes  du  Roi ,  mon  Maître ,  puiffent  preflen- 
tir  ce  qui  arriveroit ,  slls  s*âttiroîent  fon  îndî- 
goation*  Vos  Chefs  ©n  général ,  ceux  de  la  Sa* 
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mogitie  &  de  la  Pruffe  Polonoife  en  particulier, 
répondront  des  défordres  qui  p^rront  arriver  à 
Tavenir»^  J'ai  ordre  de  vous  informer  de  tout 
ceci  par  la  préfente ,  afin  que  vous  empêchiez 
de  pareils  excès  &  qu  au  cas  que  ce  que  je  vous 
annonce  vînt  à  arriver ,  vous  ne  prétendiez  pas 
caufe  d'ignorance. 

Signé,  Bnj^l  OIT. 

[22]  RepO  N  S  E  du  Roi  de  Prujfe  à  un 
des  Chefs  des  Confédérés  de  la  Pologne.  En 
date  du  10  Novembre  ijSg. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  au 
nom  de  ceux  d'entre  vos  compatriotes  ,  qui  ont 
pris  le  titre  de  Confédérés.  Si  votre  lettre  a 
pour  motif  celle  que>  mon  Miniftre  Benoit  leur 
a.  ejcpédiée  pour  les  avertir  qu'ils  cuflènt  à  cefler 
les  pillages  qui  fe  font  commis  envers  mes  fu- 
î^t^  fur  les  frontière^  de  mes  Ëtats,  je  dois  vous 
dire  qu'il  eft  fort  Cpgulier  que  tandis  qu'ils  par- 
courent &  ravagent  tous  les  endroits,  ils  trou- 
vent étrange  que  je  premie  des  mefures  pour 
mettre  \qs  miens  à  couvert  de  leurs  excès.  Dès 
qu'ils  refpederont  mes  frontières  &  qu'ils  ne  m'o- 
bligeront pas  à  pourvoir  à  la  défenfe'de  mes 
fiijets  ,  ils  n'auront  rien  a  çraîiidrc  de  Texécutioa 
des  arrangemens  que  leur  conduite  a  rendus  né- 
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ceflàires;  Il  eft  affligeant  pour  le  Royaume  &  îa 
Riépub.lique  de  Pologne  que  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  concitoyens  mécorïnoiflent  fi  fort  leur 
avantage  &  celui  de  leur  Patrie.  Ils  parlent  dans 
leur  lettre  de  la  Religion  &  des  prérogatives, 
qui  devroient  être  protégées  &  maintenues,  pen- 
dant qu'on  n'eut  jamais  Tidée  d'attaquer  Tune  , 
ni  de  violer  les  autres.  Ils  s'en  prennent  au  Roi, 
Monarque  élu  Chef  de  la  Nation  Polonoife  pat 
unanimité  de  fufFrages  &  auquel  par  conféquent 
ils  devroient  d*autant  être  plus  dévoués ,  qu'il 
n'a  rien  lailîe  à  defirer  dans  l'accompliflement 
des  engagemcns  contradés.  Nous  nous  con- 
tenterons de  leur  donner  une  preuve  entière- 
ment oppofèe  aux  faits  qu'ils  prétendent  comr- 
battre.  Bien  loin  que  le  Roi  de  Pologne  ait 
entrepris  de  porter  la  moindre  atteinte  aux  loîx  ^ 
au  maintien  defquelles  il  s'eft  obligé  par  ferment, 
on  a  travaillé  fous  fon  règne  à  remettre  en  vi^ 
gueur  celles  ,  qui  ci-devant  étoient  dans  Toubliv 
fur-tout  la  loi  du  droit  d^égalité  &  de  préroga- 
tives entre  lés  divers  membres  de  la  Nation  Po- 
lonoife. Cependant  ces  droits  &  privilèges ,  conf- 
muns  à  tous  les  Polonois^»  avoient  été  injufte- 
mentôtés  aux  Diffidens,  quoiqu'ils  leurs  euflènt 
•été  garantis  par  des  Puifl&nces  refpeâables.  Oâ 
.s'eft  occupé  à  leur  en^  rendre  la  jouifTance  ,  mwk 
-ce  n'eft  pas  le  Roi ,  quifeul  lesy  a  rétablis^,  ik 
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font  rentrés  dans  lapoflèflion  de  leurs  droits  par 
on  réfultat  de  la  Confédération  de  la  Diète  ^  8c 
lorfque  la  Nation  Polonoife  eut  rendu  jufHce  t 
jane  partie  de  fes  membres  «  elle  prononça  juge* 
gement  à  cette  occafion. 

Je  ne  conçois  rien  aux  plaintes  turbulentes  que 
forme  une  partie  des  Polonois  Catholiques  ^^  tou- 
chant le  danger  qui  menace  leur  Religion.  £a 
quoi  court-elle  rifque  ?  Difcontinue-t-eUe  d*€tre 
la  dominante  &  ne  fubfifte-t-elle  pas  même  en 
vertu  de  la  Conftitution ,  dont  ils  fe  plaignent  f 
Ne  fe  trouve-t^l  pas  dans  cette  Conftitimon  des 
articles  qui  leur  font  plus  favorables  qu'aux  DiC- 
fidens  ?  En  même  tems  qu'on  y  laiilè  aux  Dif-- 
fidens  la  liberté  d^embraflèr  If  Catholiciûne^on 
y  défend  aux  Catholiques  de-changcr  de  croyance 
fous  peine  de  la  perte  de  leurs  privilèges.  Il  eft 
donc  clair  que  le  Roi  dç  Pologne  ,  au  lieu  d*a- 
voir  tranfgreffé  les  loix  de  fa  Patrie ,  s*^ft  au 
contraire  emprefTé  férieufement  à  les  maintenir. 
Il  a  voulu  rétablir  fes  fujets  opprimés  dans  les 
droits   dont  ils   étoient  privés.   Il  eft  appuyé 
dans  ce  deflfein  par  Tlmpératrice  de  Ruilie ,  qui 
eft  animée  de  zèle  pour  l'humanité  &  pour  la  con-* 
fervation  des  loix  fondamentales  du  pays  ,  & 
qui  doit  protéger  les  Conftitutions  de  la  Ré^ 
publique  ec(  vertu  de  fes  traités  avec  la  Pologne. 
Ni  cette  Princefiè ,  ni  le  Roi  »  dont  les  eSom 
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Patrîptîques  concouroient  à  cette  fin,  n'eurent 
jamais  la  penfée  d'attenter  à  la  Religion  ;  ce  qui 
s*eft  pafle  en  eft  une  preuve.  Mais  ces  deux  PuiC- 
fances  &  toute  l'Europe  ont  horreur  des  excès 
commis  par  ceux  d'entre  les  Polonois,  qui,  aveu- 
glés par  un  zèle  mal  entendu ,  ont  dans  ces  d«r^ 
nîers  tems  porté  le  fer  &  le  feu  dans  leur  Patrie^ 
La  Religion  Chrétienne  détefte  l'efïufion  du  fang; 
elle  hait  la  violence  &  enfeigne  la  tolérance.  Le^ 
premiers  Chrétiens  étoîent  les  hommes  les  plus 
pacifiques  qui  fuflent  fur  la  terre ,  ils  déploroient 
le  fort  des  hérétiques  ,  ils  foupiroient  après  leut 
converfîon,  mais  ils  ne  s'érigèrent  point  en  perfé- 
cuteurs  ,  &  nous  verrons  des  Catholiques  Chré- 
tiens, ne  point  accorder  à  leur  prochain  Chré- 
tien le  libre  exercice  d'une  croyance  ,  dont  l'ar- 
ticle eflentiel  leur  eft  commun.  De  quoi  fe  plai- 
gnent les  Catholiques  Polonois  ?  Craignent-Us: 
qu*avec  le  peu  de  privilèges  ,  que  la  dernière 
Conftitution  aflUre  aux  Diffidens ,  ceux-ci  prei>- 
nent  jamais  fur  eux  le  defFus  &,que  tandis  que, 
par  cette  Conftitution ,  ils  fe  font  refervés  les: 
droits  &  le  pouvoir ,  comnnte  membres  de  la  Re- 
ligion dominante ,  ils  ayent  Jamais  Heu  de  (è  plain- 
dre des  perfécutions  des  Diffidens ,.  ccMnme  ite 
gémiflent  de  celles  qu'ils  ont  foufifertes  de*  leur 
part  î  En  quel  lieu  un  Polonois  fut-il  forcé  de 
changer  de  Religion  ?  Au  moins  Texempte  d^uœ 


4o8    Pièces  Justificatives 

pareille  violence  n*eft  point  encore  parvenue  a 
xna  connoiflànce  ;  à  mon  jugement ,  il  n'y  a  au- 
cune raifon  qui  puiflè  jufiifier  leurs  griefs.  Qr^ 
comme  leur  Religion  efl  ainfi  en  fureté ,  ils  peu- 
fent  aftuellément  à  lexu:  devoir  comme  bour- 
geois &  compatriotes  &  voyent  s'ils  peuvent 
fouffrir  que  les  Polonois ,  leurs  frères  ,  aufli  bour- 
geois y  aufli  libres  qu'eux ,  afpirent  aux  emplois 
<l'honneur ,  qu'ils  ne  tiennent  néanmoins  qu  à 
titre  d'un  droit  que  les  autres  ont  également. 
D'ailleurs ,  fi  l'on  met  à  part  la  diverfité  de  (en- 
timens  »  qu'a  de  commun  le  pouvoir  de  parve- 
nir aux  emplois  d'honneur  avec  la  deftniâiott 
de  la  Religion  Catholique  ?  On  ne  la  profeflè  nî 
en  Angleterre ,  ni  en  Hollande ,  &  cependant 
les  Catholiques ,  les  Grecs,  &  cent  autres  fedes 
y  jpuiflent  du  libre  exercice  de  leur  culte.  Auflî 
ils  ne  doivent  point  être  furpris ,  fi  moi  qui  fuis 
fort  tolérant ,  ne  trouve  gueres  folides  les  prin- 
cipes qu'ils  allèguent  en  faveur  de  l'intolérance. 
Je  fouhaîte  de  bon  coeur  le  rétabliffement  de 
l'union  &  de  la  concorde  dans  leur  Patrie.  Je 
défîre  fur-tout  qu'ils  s'éclairent  &  apprennent  à 
diftinguer  leurs  vrais  amis  ,  qui  les  exhortent  à 
la  paix  &  à  la  bonne  intelligence ,  d'avec  ceux 
qui  les  trompent  &  foufilent  le  feu  de  la  révolte 
fans  autre  raifon  que  de  les  entraîner  dans  U 
dernier  des  malheurs  ^  &c» 
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[23]   Man I FESTM   de   la    Confédération 
générale.  En  date  du  i/j.  Mai  t^jo. 

Nous,  les  Etats  Eccléfikftiques ,  Séculiers  , 
Maréchaux,  Confeillers 5  &  tout  l'Ordre  Equeftre 
de  la  Confédération  générale  ^  &c. 

La  patience  pouflee  à  bout ,  tombe  dans  le  dé- 
fefpoir.  L'indulgence  dont  nous  avons  ufé  juf- 
quici  envers  les  fils  dénaturés  de  la  Patrie, 
n*ayant  fervi  qu'à  encourager  leur  méchanceté , 
nous  nous  voyons  contraints  de  prendre  enfin 
contre  eux  ces  mefures  dont  nous  les  avons  pré- 
venus jufqu'à  ce  jour  ;  fans  que  nos  avis  ayent 
produit  fur  eux  aucun  effet.  Nous  avons  déclaré 
par  notre  Univerfal,  du  26  Janvier  dernier,  que 
par  repréfailles  nous  nous  vengerions  fur  eux  du 
mal  que  nous  caufent ,  à  leur  inftigation ,  les 
troupes  Ruffes,  Nous  avons  fufpendu  notre  jufte 
reflentiment ,  afin  de  ménager  le  pays.  Cette  mo- 
dération n*a  fervi  qu'à  encourager  ces  traitres 
envers  la  Patrie  à  exercer ,  conjointement  avec 
lesRuflès,  les  plus  grandes  cruautés.  Ceux-ci, 
dirigés  par  les  confeils  des  mal  -  intentionnés  ^ 
qui  réfident  à  Warfovîe  ,  font  entrés  dernière- 
ment dans  les  Palatinats  de  la  grande  Pologne  ^ 
où  le  Colonel  Ronne ,  fous  prétexté  de  fauver 
cp  pays ,  établit  une  nouvelle  forme  d'aflèmblée 
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publique  &  de  convocation  des  habitans.  Ayant 
trouvé  des  âmes  afTez  bafTes  pour  le  féconder 
dans  cette  opération ,  il  a  féduit  les  foibles  par 
de  faulTes  infinuations  &  a  forcé  ceux  mêmes 
qui  font  encore  attachés  aux  obligations  de 
bon  patriote  ï  fe  prêter  à  fes  projets  en  exigeant 
d  eux  de  fortes  livraifons  de  fourages  &  en  les 
menaçant ,  en  cas  de  refus ,  d'employer  contre 
eux  le  fer  &  le  feu.  Ces  ennemis  étrangers  ft 
domeftiques  pouffent  la  cruauté  jufqu'à  enle- 
ver à  tous  ces  citoyens  leurs  befKaux  8c  leurs 
grains ,  toutes  les  relfources  des  kabitans  de  h. 
campagne ,  &  fouvent  jufqu  à  réduire  en  cendres 
les  habitations  de  ces  malheureux  »  fans  même 
épargner  les  Couvents  &  les  Sanâuaires  de  Dieu. 
Ces  dévaftatîons ,  ces  maffacres  ,  ces  aâes  de 
tyrannie ,  dont  nous  venons  de  voir  une  nou- 
velle vîôime  dans  la  perfonne  du  brave  &  digne 
Colonel  Marawski ,  nous  juftifient  devant  Dieu  ^ 
devant  toutes  les  Puiffances  &  devant  la  Na- 
tion, de  la  réfolution  que  le  défefpoîr  nous 
fait  prendre  de  donner  ordre  à  toutes  nos  trou- 
pes &  d^inviter  même  tout  habitant  de  ce  pays 
à  pourfuivre ,  faifir  &  punir  de  mort  fur  le  champ 
tous  ceux  qui  direAement  ou  indireâement  font 
liés  ou  s*allieront  avec  Tennemi ,  à  dévafter  leurs 
biens  ,  à  détruire  leurs  maifons  &  à  n*épargner 
que  les  fujets  innocents  du  crime  de  leurs  Mai- 
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très,  Jufqu*à  préfent  nous  nous  nous  fommes  dit- 
penfés  de  recourir  aux  armes  du  Turc  ,  notre  fi- 
dèle Allié  ,  dans  refpérance  que  nos  ennemis 
feroient  de  mures  reflexions  &  ne  nous  rédui'^ 
roient  pas  au  point  de  concourir  nous-mêmes  à 
achever  la  ruine  de  notre  pays.  Mais  voyant  nos 
maux  s'accroître  de  jour  en  jour  &  le  remèdç  le 
plus  violent  étant  préférable  à  une  fituation  telle 
que  la  nôtre ,  où  prefque  toute  la  Nation  eft  in- 
feâée.  de  la  perfidie  &  de  la  méchanceté  des 
Ruflès  9  ou  intimidée  par  leurs  menaces  ,  nous 
nous  trouvons  dans  la  néceflité  d'appeller  les 
Turcs  à  notre  fecours  &  d'introduire  leurs  trou- 
pes dans  le  pays  afin  de  fauver  les  hommes  ver- 
tueux en  facrifiant  les  méchants  ;  de  mettre  à 
Tabri  les  bons  patriotes  en  livrant  nos  ennemis 
couverts  &  cachés  ;  de  réprimer  la  force  ^  de 
foumettre  les  traîtres  à  la  punition  des  Tartares  ; 
d'abattre  enfin  les  bâtimens  enflammés  pour 
empêcher  que  l'incendie  n'embrâfe  le  corps  en-^ 
lier  de  l'édifice.  Afin  que  notre  réfolution  par- 
vienne inceilamment  à  la  connoifTance  de  tout 
le  monde  y  nous  voulons  qu'elle  foit  publiée  dans 
toutes  les  Imprimeries  ^  Chancelleries  ,  Juridic- 
tions ,Paraphies  ,  Villes  &  Villages  de  la  Répu- 
blique. Signé  y  Michel  Jeian  Paç  ,  Maréchal  Gé- 
néral de  la  Confédération  général  de  la  Couronne 


4ia    Pièces  Justificatives 

0c  de  Lithuanie  ;  &  plus  bas^  Ignace  Bohciiy^ 
Secrétaire  de  la  Confédération  générale. 

[24]  Ordonnance  du  Roi  de  Pologne 
pour  prévenir  les  progrès  de  lapejlè  qui  régnait 
dans  fes  États.  ^11^^ 

S  T  A  Nis  L  AS- A  u  G  u  S  TE,  Roî  de  Pologne, 
Grand  Duc  de  Lithuanie  ,  &c.  &c.  Quoique  la 
mefure  de  la  main  toute-puiiTante  de  Dieu  fem- 
ble  être  entièrement  comblée  par  la  punition  de 
la  pefte,  qui  de  plus  en  plus  s*étend  fur  nos 
États  ,  néanmoins  il  convient  que  dans  le  der- 
nier des  dangers  ,  nous  nous  empreflions  à  pré- 
venir le  mal  autant  qu'il  eft  poflible  ;  que  nous 
ne  perdions  pas   toute   efpérance  &  qjie  nous 
ne  négligions  pas  les  moyens  de  nous  en  ga- 
rantir. Ainfi ,  nous  jugeons  néceffaire  que  pair 
notre  foin  paternel  nous  concourions  ,  du  moins 
autant  qu'il  dépend  de  nous  ,  à  former  des  obf- 
tacles  à  ces  triftes  circonftances.  On  reçoit  fuc- 
ceflîvement  avis  fur  avis  que  la  contagion  s'étoit 
déjà  répandue   dans  le  Palatinat  de  Wolhinie, 
dans  celui  de.Brzefzez  ,  dans  le  grand  Duché  de 
Lithuanie  &  qu'elle  approchoît  même  de  notre 
réfidence  Royale  ;   ainfi  nous   avons  enjoint  à 
Branicki ,  grand  Veneur   de  la  Couronne ,  de 
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tîrer,  avec  le  corps  des  troupes  qu'il  a  fous  fon 
commandement  ^  un  cordon  dans  le  Diftriâ:  de 
FInsk  &  le  Palatinat  de  Brze&ez  ;  en  outre  , 
nous  avons  chargé  les  gardes  Royales  que  la 
République  deftine  pour  la  fureté  de  notre 
perfonne ,  ainfi  que  tous  les  Régiments  Royaux 
du  grand  Duché  de  Lithuanie  ^  de  veiller  à  * 
la  confervatioti  des  Citoyens  ;  &  comme  il 
eft  difficile  de  réfifter  à  un  fléau  auffi  redou- 
table que  la  pefte ,  nous  avons  ordonné ,  non- 
feulement  auxdites  troupes ,  mais  à  tous  payfans  , 
tant  à  ceux  qui  occupent  des  biens  affeâés  à 
notre  table  y  qu*à  d'autres  qui  habitent  des  Vil- 
lages ;  deftinés  pour  quartier  d'hyver ,  ou  qui 
font  domiciliés  fur  terres  Nobles ,  de  creufer 
des  fofTes  &  de  conftruire  quelques  grands  che- 
içins.  Ceft  pourquoi  nous  ordonnons  &  enjoi- 
gnons à  Branicki  ,  grand  Veneur  de  la  Cou- 
ronne ,  qu  il  ait  à  faire  obferver  une  bonne  ft 
rigoureufe  difcipline  dans  Texécution  de  ces  ar- 
rangemens  ,  fans  néan-moirîs  trop  fatiguer  les  fu- 
jets  &  de  faire  fignifier  indiflinâement  à  tous  les 
habitans  qu*en  ceci  ils  doivent  donner  des  mar- 
ques d'une  obéifTance  convenable,  &c« 


4<[4    PiicBs  JustificjlTiybs 

[2j]  LjPTTA-ff  du  Roi  de  Pmjfê  à  VEvéqm 
de  Culm  &  aux  Palatins  de  Cul(n  &  de  Ma- 
rienbourg.  En  date  du  z8  .Février  tjjt. 

J*  AI  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite, en 
date  du  15^  de  ce  mois^  au  fujet  des  livraifons , 
que  les  troupes  du  cordon  ,  que  la  nécefCté  des 
circonftances  m'oblige  d'établir  le  long  de  mes 
frontières  ,  doivent  avoir  exigées  dans  quelques 
Palatinats  de  la  Prufle  Polonoife*  Je  fuis  per^ 
fuadé  que  vos  employés  ont  exagéré  la  quan- 
tité de  ces  fourages.  Les  Officiers  de  mes  troupes 
connoiilent  trop  combien  fabhorre  des  excès 
du  genre  de  ceux  qu'on  voudroit  leur  im- 
puter ,  pour  ofer  s'y  livrer  ,  fans  crainte  de 
me  déplaire.  Il  eft  vrai  que  pour  conferver, 
dans  les  conjonâures  préfentes  ,  une  libre  com« 
munication  avec  mon*  Royaume  de  Pruffe ,  je 
me  fuis  vu  forcé  d'enclaver  quelques  Diftriâs 
Polonois  dans  mon  cordon  ,  &  que  l'étendue 
de  ce  dernier  ne  me  permet  pas  de  le  pour- 
voir  entièrement  de  vivres  &  de  fourages  de 
mes  propres  Etats;  mais  il  faut  auffi  confîdé- 
rer  que  ce  même  cordon  met  les  Diftriâs  à 
l'abri  des  ravages .  de  la  pefte  &  des  vexations 
des  Confédérés ,  &  que ,  vu  ce  double  avan- 
tage, il  eft  bien  conforme  à  l'équité  qu'ils  four* 
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niflènt  auffi  de  I  Ar  coté  à  la  fubfiftançe  des  gens 
qui  ne  les  couvrent  pas  moins  ,  qu  ils  couvrent 
mes  propres  fujets  ;  cependant  je  ne  permettrai 
jamais  à  mes  Officiers  d'abufer  de  leur  pofition 
aduelle  pour  vexer  perfonne ,  &  je  viens  de  don- 
ner en  conféquence'  les  ordres  les  plus  précis  à 
mon  Général  Major  de  Belling  pour  le  maintien 
du  bon  ordre  &  d'une  difcipline  exade  dans  les 
troupes  qui  font  fous  fon  commandement  ;  en 
forte  que  je  ne  doute  pas  que  tous  fujets  de 
plaintes  ne  ceflent ,  par- là  ^  d'eux-mêmes  ;  & ,  fur 
ce ,  je  prie  Dieu  ,  qu'il  vous  ait ,  M.  l'Évcque  de 
Culm  &  les  Palatins  de  Culm  &  de  Marienbourg, 
en  fa  fainte  &  digne  garde. 

Signé ,  F  R  B  D  É  R  I  c. 

£26]  DÉCLARATION  de  Sa  Majejl£ 
Impériale  de  toutes  les  Ruffies ,  adrejfée  aux 
Polonois.  En  date  du  t^  Mai  ijji. 

L'Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Impériale  de 
foutes  les  Ruflîes  ,  en  entrant  dans  les  fonc- 
tions de  fon  miniftère  auprès  de  Sa  Majefté  le 
Roi  &  la  Séréniflime  République  de  Pologne  , 
porte  fes  regards  (ur  des  objets  qui  lui  préfen- 
,  tent  de  tous  côtés  le  tableau  effrayant  des  cala- 
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mirés  de  l'État.  Une  Nation  libre ,  avant  ces 
triftes  tems,  floriflànte,  eftimée  &  confidérée, 
&  par  {es  alliances  ;  une   Nation ,  à  qui   les 
fartes   de  THiftoire   ont  affigné   un   rang  dif- 
tingué  entre  les  Puiflànces  de  l'Europe  ,  livrée 
aujourd'hui  à  toute  l'horreur  des  féduôions  , 
des  troubles  domeftiques  ,  &  des  guerres  in- 
teftines,  voit  fapper  par  des  mains  ennemies, 
que  fon   fein  a  produites  ,    l'édifice  de   fa  U- 
berté ,  de  fa  confidération  &  de  fa  grandeur. 
La  malice  la  plus  noire  &  la  féduâion  la  plus 
artificieufe  étalent  leurs  fophifmes  dangereux, 
s'infinuent  dans  l'imagination  &  dans,  les  coeuw 
par  des  illufions  étrangères,  vaines  en  elles-mê- 
mes ,  mais  toujours  flmeftes  dans  leurs  fuites  aux 
âmes  foibles  &  crédules  ;  les  loix  impui/fantes 
&  violées  avec  impunité  ;  un  gouvernement  ho« 
de  toute  adivité;  les  biens  ,  la  vie  &  la  liberté 
des  citoyens  abandonnés  fans  défenfe  à  la  fo- 
reur de  l'ambition  &  de  la  cupidité;  enfin  l'a- 
narchie cruelle  fouleve  fa  tête    audacieufe  de 
l'abyme  des  maux  publics  &  %nale  fon  empire 
par  les  meurtres  &  les  rav^ges^  Sur  qui  une  défo- 
lation  Cl  univerfelle  peut-elle  faire  une  impref- 
fion  plus  douloureufe  que  fur  l'Augufte  Souve- 
raine, que  rAmbalfadeur  a  l'honneur  de  repré- 
fenter  auprès  de  cet  État  ?  Qui  peut  defîrer  plus 
vivement  ,  fans  aucune  vue  d'intérêt ,  de  tra- 
vailler 
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valller  de  toute  fa  puiflance  au  falut  de  la  Na« 
don  Polonoife  y  menacée  d'une  defiruâion  to- 
tale 9  que  rimpératrice  de  toutes  les  RuiCes  ^ 
dont  les  vues  y  les  aâions  &  les  démarches  n'ont 
jamais  tendu  qu'à  maintenir  &  accroître  fa  pros- 
périté ? 

Si  les  devoirs  de  Thumanité  &  de  la  conferva- 
tîon  nés  avec  Thomme  ,  ne  font  pas  entièrement 
ctouiïés  ;  fî  le  cri  de  la  Patrie  ofe  encore  fe  faire 
entendre  dans  les  cceurs  des  citoyens  vertueux, 
qui  gémîflent  en  fîlence  de  la  perte  publique  ;  fî 
le  défefpoir  général  où  ils  font  plongés,  n*(;ft 
pas  encore  parvenu  à  ce  période  terrijblë,  dont 
font  menacées  toutes  les  Républiques  ,  qui  re- 
noncent à  leur  tranquillité  pour  entretenir  chez 
elles  des  troubles  &  àts  divifions  fans  fin ,  ce 
n'eft  que  par  leur  réunion  fîncère  &  leurs  efforts 
patriotiques ,  foutenus  de  toute  Taffiftance  que 
Tamitié  ,  l'affedion  confiante,  la  droiture  &  l'é- 
quité inépuifable  de  SaMajeflé  Impériale  de  tou- 
tes les  Ruflîes  ,  leur  afïîirent  à  la  face  de.  toute 
1*Europe ,  que  pourra  luire  fur  la  République  un 
jour  plus  ferein  ;  que  l'ordre  &  la  raifon  repren- 
dront leur  autorité  ;  que  le  calme  &  la  paix, 
après  avoir  e&cé  tant  de  difgraces  ,  ramèneront 
l'aifance  &  la  félicité  publique.  Une  réfolution^ 
adive  &  dirigée  fans  détour  vers  un  but  fixe  & 
unique  ,  la  guérifon  des  maux  de  la  Patrie  cfl  une 
nme  IL  Dd 
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loi  ineffaçable  du  cœur  de  cliaque  citoyen  dans 
une  crife  pareille.  Pour  manifefter  à  toute  la 
Nation  combien  rimpératrice  de  Ruflîe  veut  co- 
opérer fincèrement  &  efficacement  au  fuccès 
d*une  entreprife  fi  falu taire  ;pour  fonder  par  des 
aflùrances  non  équivoques  >  la  confiance  qu  elfe 
cherche  à  perpétuer  dans  refprit  dc&  Polonois; 
pour  ôter  tous  les  nouveaux  fiibterfiigcs  aux 
foupçons  ,  aux  mauvaifes  interprétations  ,  aux 
influences  de  Tenvie  &  de  la  jaloufie  &  à  tant 
d*infpirations  finiftrcs ,  qui  ont  creufé  le  précis 
pice  où  la  Nation  eft  tombée ,  T Ambaflàdeur  de 
Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies  fera 
connoître  ici  les  fentimens  &  les  difpofitions  inal- 
térables de  fa  Souveraine ,  qu'elle-même  lui  a 
ordonné  de  rendre  publiques. 

Article  premier.  Sa  Majefté  Impériale , 
touchée  des  malheurs  dont  la  Nation  Polonoife 
eft  affligée  ^  eft  réfoluQ  d'employer  les  denûers 
efiForts ,  diâés  par  fa  générofité  &  (k  fermeté , 
pour  concilier  les'  efprîts  &  pour  pacifier  les 
troubles. 

Article  IL    Sa   Majefté   Impériale    invite 

la  Nation  à  fe  réunir  ,  en  dépofant  toute  haine 

particulière  &  en  fe  garantiflànt  contre  Jes  vues 

întérefllees  des  particidiers  ,  qui  l'ont  entraînée 

-dans  tous  les  malheurs,  &  à  s'occupa:  férieulîi- 
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ment  des  moyens  de  mettre  fia  aUx  calamités 
de  leur  Patrie. 

Article  III*  Sa  Majefté  împéri^c  voyant 
avec  regret  que  le  feux  jour,  fous  lequel  fit 
participation  aux  affaires  de  la  République  a  été 
fepréfentée  chez  une  'partie  de  la  Nation  par 
les  envieux  du  repos  public ,  contribue  malheu* 
reufement  ,à  nourrir  &  entretenir  les  troubles  , 
a  donné  les  ordres  les  plus  précis  à  fon  Ambâ(^ 
fadeur  de  travailler  à  ramener  les  efprîts,  en  les 
éclairant  fiir  les  vraies  intentions  de  l'Impératrice 
&  en  concertant  avec  la  Nation  inéme  les  moyens 
de  la  tranqullUfer  fur  tous  fes  droits. 

Article  IV.  Pour  parvenir  i  cette  fin, 9 
eft  néceflàire  que  les  bien  -  intentionnés  5  qui 
ai\nent  véritablement  leur  Patrie  ,  ^'entendent 
avec  TAmbaifadeur  fur  les  moyens  de  pacifier 
la  République  &  d'en  déraciner  tous  les  troubles 
par  les  voyes  les  plus  légales. 

Article  y.  UAmbaflàdeur  apportera  dani 
la  négociation  toutes  les  facilités  qui  peuvent 
convaincre  la  Nation  du  défintérellèment  éê 
Sa  Majefté  ,  qui  n'a  jamais  rien  feit ,  ni  fou^ 
haité  qui  puiffe  nuire  à  l'indépendance  de  la  Ré^ 
publique. 

Article  V I.  Ceux  de  la  Nation ,  qui  fp 
font  laides  entraîner  à  la  féduâion  &  à  rerreuc 

Dda 
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fiir  les  fentimens  &  les  aâions  de  rimpératrice 
au  point  de  prendre  les  armes  pour  fe  précau- 
tionner contre  des  terreurs  imaginaires ,  &  qui 
en  attendant  accablent  la  Patrie  fous  le  poids 
de%  rnaux  les  plus  réels  &  les  plus  preflànts ,  font 
également  invités  à  donner  accès  à  un  amour  de 
la  Patrie  mieux  éclairé  &  plus  falutaire  ,  en  co- 
trant  dans  les  voyes  légales  de  pacifîcauon ,  quî 
vont  leur  être  ouvertes  ,  &  dont  le  fuccès  eft 
aufli  certain  pour  le  bonheur  de  tous  ,  que  la 
violence  a  été  fatale  à  tout  TÉtat  &  continuera 
de  rêtre,  fi  on  n'y  renonce  volontairement. 

Article  VII.  Pour  cet  effet  y  chacun  de 
ceux  mêmes  qui  ont  porté  les  armes  pour  aug- 
menter les  malheurs  de  leur  Patrie  &  qui  défor- 
mais voudroient  refter  tranquilles  dans  leurs  mai- 
fons  &  s'abftenir  de  toutes  hoftilités ,  font  fiirs 
de  n'être  point  pourfuîvis ,  ni  inquiétés  par  les 
troupes  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Article  VIII.  Les  ordres  les  plus  précis 
&  les  plus  clairs  font  déjà  annoncés  pour  cet 
effet  à  tous  les  Chefs  &  Commandans  des  trou- 
pes Impériales ,  qui  fe  trouvent  en  Pologne , 
aufU  bien  qu'un  ordre  immédiat  ,  (igné  de  fa 
main ,  pour  obferver  la  plus  exade  difcipline , 
dont  les  habitans  ,  autant  que  la  néceflîté  ab- 
fdlue  de  pourvoir  à  la  fubiàftance  des  troupes  le 
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permet,  (ètîtiront  Feffet  le  plus  prompt  &  le 
-plus  falutaire» 

Après  avoir  expofé  les  vues  y  les  deiîrs  Scies 
intentions  magnanimes  de  Sa  Majefté  Impériale 
de  toutes  los  Ruflîes  ,.  fon  Ambaflàdeur ,  en  fe 
félicitant  de  Thonneur  de  les  annoncer  à  Tllluflre 
Nation  Polonoife  ,  fe  bornera  à  ajouter  pour  fa 
perfonne  ,  que  Timpartialité ,  le  travail,  le  zèle 
&  raâivité ,  qui  forit  en  lui  TefFet  du  devoir  ,  k 
feront  auffi  d'un  penchant  vivement  fenti  à'fa- 
crîfier'fes  dernières  forces  pour  faire  le  bien  te 
pour  fervir  dignement  à  un  fl  grand  deflein,  &ç. 

[  ay)  Djeclaratxoj:^  de  TAmbaffadeur  de 
Ruffie  contre  les  Confédérés^  En  date  du  zff 
Juin  ijjt^ 

Moi,  Gafpard  de  Saldern ,  Cbnfeiller  prive 
:aftuel  &  Ainbaiïàdeur  de  Ruffie  ,  Chevalier ,  &c* 
fais'favoir  à  tous  &  un  chacun  ,  à  qui  il  appar- 
tiendra, &c.Les  foins  magnanimes,  qiae  ma  très** 
Augufte  Souveraine  fe  donne  continuellement 
pour  arrêter  le  progrès  du  défordre  &  du  crime  ^ 
&  le  défir  défintéreffé  qui  l'anime ,  de  faire  rq  • 
naître  le  repos  &  la  fécurité  dans  la  Nation.  > 
•defir  qu'elle  lui  a  fait  foleranellement  énon- 
cer par  la  déclaration,  donnée  en  dernier  lieu  à 
Sa  Majefté  Polonoife  3  &  rendue,  publique  pat 

I>d5 
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TimpreiGon  ,  auroient  du  opérer  autant  que  h 
partie  la  plus  fenfée  de  la  Nation  s'^npreflb- 
roit  à  s'intéreflèr  an  létablifTement  de  la  fiireté 
publique. 

Cependant  je  vois  avec  autant  de  &atpà£e  <f» 
dindignation  que  tout  le  monde  (e  bome  ide  fis- 
pies  clameurs  fur  les  maux  publics»  Le  Gouverne- 
ment eft  en  effet ,  ou  aflèâe  defe  trouver  d|BS  b 
léiargie  ou  dans  Tinaâioii.  Une  grande  |>artîe  des 
habitans  gémit  flérilement  fur  cette  calamité, 
èc  fe  volt  à  la  merci  d^un  rainas  de  hefgaos 
<c  de  malheureux.  Ces  tâches  voleurs  de  grands 
chemins ,  fecrètement  domiciliés  dans  le  fein  de 
la  Capitale  même ,  s*y  trouvent  à  Tabri  detoide 
perquifition ,  puîfque  perlbnne  ne  leur  interdit 
de  pouvoir  ufurper  le  nom  ipecieux  de  ceux  qui 
ont  pris  les  armes  pour  fe  précautionner  contre 
àt&  terreurs  im^naires^  L^excès  de  ménagement 
pour  le  titre  que  ces  malheureux  Vanogent  & 
ibus  kquet  ils  font  furs^de  n'être  pas  recherchés, 
produit  des  crimes  te  éks  vols ,  qui  font  Tefen 
i€  rhorreur  de  toutes  les  Nationis  policées, 

|1  ne  fe  pafle  pas  de  jours  futvis  <fxm 
n^apprenae  que  ces  miférables  ont  zttàqoé 
Its  paiEins,  exercé  leurs  rapines  Ac  xoM  impu- 
nément. Tout  cela  arrive  autour  de  la  léfi- 
dence,  dont  perfonne  ofe  à  peine  s*éloîgoer 
iTune  demîrfieue ,  fans  s*expofer  aux  iafultes  dt 
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ces  criminels.  Non  contenu  de  cela  >  les  Poîlillons  » 
les  Gouriers  ,  &  les  Eftafettôs  font  ou  tués  ,  ou- 
noyés ,  ou  dévalifés  ;  de  forte  que  la  fureté 
publique  &  la  correfpondance  des.Miniftfes  qui 
réfid^qt  ici,,  eft  devenue  dangerçufe . §:  même 
inteiTompue, 

Ceft  donc  à  ces  caufes  &  dans  Tétât  de^ 
l'anarchie  affreufe  ,  à  laquelle  moi  &  tous  les 
Miniftres  des  têtes  couronnées ,  qui  réfident  ici^ 
fpmmes  livrés  ,  que  je  déclare  au.  nom  &  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les 
Ruflies  ,  que  tous  les  Chefs  &  Çommandans  de 
fes  troupes  auront  ordre  de  porter  toute  leurat^ 
tention  à  délivrer  les  grands  chemins  &  les  en- 
virons de  la  Capitale  de  cette  troupe  de  fcélé* 
ratj,  &  nommément  de  ceux  qui  font  à  deux 
Deues  autour  de  Warfovie.  Les  mêmes  ordres 
s*çtendront  fur  tous  les  cours  dc$  poftes  &  fpé- 
cialement  fur  celui  qui  conduit  à  Willemberg^ 
Tunique  chemin  auquel  les  Miniftres  obt  re- 
cours pour  fe  fervir  des  Courîers  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale    fournit    fi   généreufement   ait 

Je  dédire  eu  outre  que  lâfdks  Chefs  &  Com-^ 
ffiftod»» ,  qui  fe  faifircMit  de  ces  brigans ,  loin 
de  les  tiraker  comme  ^i(ontàet$,  faits  fi»  le# 
diffërens  corps  des  imiocMtes  vîâimes  de  ià 
iiédttâiM  de  la  grande  Kobleffe  ^  eo  agirom  w<ml 
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eux  comme  avec  les  plus  xrUs  fcâérats  que  les 
loîx  de  toutes  les  Nations  condamnent  au  der- 
nier fuplice.  En  un  mot ,  à  Texemple  du  Cafiellan 
de  Cracovle ,  grand  Général  de  la  Couronne, 
ils  feront  mis  aux  fers  &  jugés  avec  toute  la  ri- 
gueur que  méritent  leurs  forfaits.  En  (bi  de  quoi 
j'ai  (Igné  la  préfente  déclaration  de  ma  propre, 
main  &  y  ai  fait  appofer  le  Sceau  de  mes  armes 
ic  ordonné  à  ma  Chancellerie  de  la  (aire  impri- 
mer pour  qu'elle  parvienne  à  la  connoiflàncedu 
public.  Signé  y  DE  Sa  tVEKif. 

I2S]  Co  PIS  de  la  lettre  de  V AmbaffadeBr  it 
Rujp^  au  Grand  Général  de  Lithuame. 

R I E  N  au  monde  ne  faurolt  me  toucher  plus 
fenliblement  que  Tavls  que  je  reçois  de  tous 
côtés  9  qu'un  perfonnage  refpeâable  &  que  je 
chéris,  fe  rend  fufpeâ  du  deflèin  de  confplret 
contre  fa  Patrie ,  d'appuyer  &  d'accroître  la  dit 
corde  qui  la  ravage. 

Eft-il  po0ible  qu'un  ami  ,  aufli  digne  de 
yeftime  que  je  lui  porte ,  ait  pu  fe  faire  croire 
capable  de  tomber  dans  un  pareil  excès?  Que 
dira  toute  l'Europe  qui  vous  connoit?  Que  penfera 
l'Impératrice  de  Ruifîe ,  qui  vous  a  toujoi  rs  dif- 
tingué  ?  Mais  il  n  efi  plus  tems  aujourd'hui  de 
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dKjGmuler.  Il  faut  lever  le  mafque  &  voir  fi  vous 
ne  méditez  pas  de  pernicieufes  machinations ,  des 
defleins  criminels,  qui  ne  tendent  qu'au  malheur 
de  la  Patrie. 

Auflî  j'exige  de  vous ,  au  nom  de  ma  Sou- 
veraine, que  fans. délai  vous  ayez  à  parpître  en 
cette  réfidence, ,  afin  que  vous  y  appreniez  de 
iQa  bouche,,  les  difpofitions  impartiales  qu^en- 
tretîent  Sa  Majeûé  Impériale  de  Ruflîe^  pour 
le  bien  de  la  Pologne  &  le  vôtre  en  particulier. 
Mais  ce  n'efl point affez ;  j'exige,  en  fon  nom, 
que  vous  fépariez  le  corps  de  huit  certs  hommes 
que  vous  avez  tiré  des  régimens  Lithuaniens  & 
raiïèmblés  à  Chofiiik  &  que  vous  les  renvoyez 
à. leurs  quartiers. par  petits  pèlerons»  Vous  n'a- 
vez pas  oublié  que  les  Officiers  &  foldats  de  ce 
corps  ont  été  faits  prifonniers  pair  nos  troupes  & 
renvoyés  fous'  parole  d'honneur.  Les  fignatures 
de  votre  main  me  font  bien  connues  &  c'eft 
fur  quoi  je  me  réglerai.  Ne  croyez  pas  que  je 
me  laiflè  abufer  par  ceux  qui  foufcrivent  au 
pillage. 

Je  faîCraî  de  nouveaux  moyens  de  toute  autre 
nature  ,  que  votre  conduite ,  malgré  ma  bonté, 
me  forcera  à  mettre  en  ufage.  Ne  vous  imaginez 
pas  qu'aucune  confidération  puiiTe  me  détour- 
ner de  la  réfolution  que  j'ai  prife ,  je  m'emprefle 
avec  tout  le  zèle  poffible  ,  conformément  aux 
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ordres  de  ma  Souveraine  5  à  obtenir  de  la  Cour 
de  Berfin  qu'elle  retire  auffi  le  cordon  de  fes 
txoupes.  Ce  prétexte  n'a  plus  lieu  8i  vous  ne  pou- 
vez m*en  faire  un  fujet  d'illufion  pour  retenir  tes 
troupes  à  Chofnik.  C'eft  pour  cette  raifon  que 
,  je  veux  que  toutes  les  forces  militaires  ^  conjoin- 
tement avec  le  corps  de  BielacAe  de  Korgekî, 
rentrent  dans  leuis  anciens  quartkrs.  Vow  vous 
fouvenea  ,  (ans  doute,  que  vous  avez  fs&âài 
au  Générai  Weimar  de  terar  toujours  le  corps 
de  Bielac  dans  1^  Palatinat  de  Bre&e  en  lithua- 
nie  ,  &,  j'ai  l'honneur  de  vous  dire  que  ce  Gé- 
néral eft  obligé  df envoyer  f onà'e  à  toutes  les 
troupes  loipéHaks  d«is  le  grand  Duché  de  trûter 
M.  Bttdac,  comme  ennemi ,  dès  ^Q^  fortiroît  da 
fonpofle. 

Je  pourrcns  finir  ici  ma  lettre.  L'Ambaffîideur  de 
Ruffie  n'ayant  lien  de  plus  à  ajouter,  expo(e  la  vo-- 
lontéde  là  Souveraine  fie  vous  a  déjà  répondu; 
mais  un  ami  ^  qui  vous  eft  véritablement  dévoi^^uu 
homme  afTefitionné  ,  qui  depuis  fduiîeurs  années 
vous  eft  connu  &  dont  le  cœur  vous  veut  du  bien» 
a  CTcore  deux  mots  à  vous  dire;  Voulez-vous 
refter  iburd  à  ma  voix  »  moi  ^xû  defîre  paffioD* 
nément  de  m'unir  avec  vous  pour  le  bonheur 
&  la  profpérité  de  votre  Patrie  &  qui  tiens  pour 
impoftiblc  que  vous  puiffiez  réfifter  à  la  force  de 
la  vérité  que  vo^  apprendrez  par  ma  boiiche  i 
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Mille  fois  des  gens  mal  imentlônri&  fe  font  li- 
gués pour  le  malheiir  de  leur.  Patrie  ;  faifoqs  voit 
<]^u'il  f efie  encfive  ^v  Pologne  des  cceurs  gêné- 
rea%  qui  l'imiflèitt  pour  fon  bonheur;  n'êtes^ 
TOUS  pas  aflei  hoiméte  citoyen  &  bon  Potonois 
pour  acquérir  Cette  réputation  î  Je  vous  ap- 
pelle ,  je  vous,  exhorte  ,  je  vous  excite  à  conh 
courir  à  la  prorpénuéde  la  Patrie.  J^ai  Thonneur 
d'étfie^  Sec*. 

l^]R4P0irsj?ébi  grand  Général  de  Lûàuanie 
à  rAmbaffadeur  de  Rujj^.  En  date  du   iti 

''     JtAntjyt% 

y  AI  reçu  en  même  tems  &  la  lettre  de  Votre 
Excellence  ^ùi  déclaration  publique  \  la  rigueur 
de  celle-là  à:  la  douceur  de  celle-ci ,  me  font 
douter  de  la  poffîbilké  que  ces  deux^  écrits  vien- 
nent d'une  même  plume»  Je  me  crois  t&z  Po- 
lonois,  ailet  Patriote  &aflez  grand  Général  pour 
-avoir  part  à  la  déclaration  qui  a>été  Êôte  à  toute 
•k  Nation  ;  mais  je  ne  me  fens  point  dans  le 
cas  de  mériter  les  reproches  &  les  menaces , 
contenues  dans  là  lettre  d'un  Mimftre  5  qui  le 
dit  mon  amL  II  fe  peut  que  les  çirconftances 
obligent  un  Minî&re  circonipeâde  prêter  atten-^ 
tion  à  tous  les  foupçotis  qui  l'inquiètent,  mais 
l'amitié  ne  lui  permettra  jamais  de  fe  laiiTer  aller 
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tout  d*un  coup  à  des  violences  fur  un  fimple 
foupçon ,  defiitué  de  toute  preuve  &  de  tout  fon- 
dement. Auffi  9  Votre  Excellence  voudra  bien 
que  je  comprenne  la  chofe  de  cette  façon  ,  que 
la  lettre  eft  écrite  par  le  Minifire  fans  la  par- 
ticipation de  l'ami.  Je  le  prie  de  réunir  de  re- 
chef ces  deux  caraâères  pour  refléchir  fur  ma 
conduite  que  )e  vais  expliquer  à  rAmbaflàdeor 
comme  à  l'ami.  Mon  honneur  n'a  rien  à  appré- 
hender du  prenûer  ,  ni  a  rougir  devant  le  fécond. 
Votre   Excellence   n'ignoré   pas  que  votre 
prédéceflèur  le  Prince  Wolkonski  ^  m'a  obligé 
de  pofter  le  cordon  par  des  mepaces^  à  peu 
près  de  même  nature  que  vous  m'en  Êdtes  à 
préfent  pour  lé  lever.  Si  ce  cordon,  compofé 
feulement  de  trois  cens  hommes  ,  vous  caufe 
tant  d'inquiétude  ,  que  feroit-ce  fi  f  avois  écouté 
ceux  qui  me  preflbient  d*y  employer  prcfquc 
tous  les  régimens  &  rartilleriè  même  ?  Je  in  en 
rapporte  à  la  commiifion  de  guerre ,  à  qui  il  a 
plu  de  prêter  attention  !aux  continuelles  follicx' 
tations  ,  en-  ordonnant  ce  petit  cordon  ,  &  de  me 
laiilèr  le  plein  pouvoir  de  l'augmenter ,  en  cas 
de  néceiEté.  Je  vous  ai  déjà  expofé  dans  ma 
première  lettre  les    raîfons  qui  m'ont  engagé  à 
donner  cet  ordre  à  AL  Bielak.   Ce  ne  fut  pas 
mon  projet ,  il  n'y  a  pas  eu  d'inftances  de  ma 
part ,  il  n'y  a  eu  que  de  l'indulgence.  D'où  vous 
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eft  venu  ce  foupçon  »  dont  vous  me  chargez 
fi  vivement ,  fans  m'avoir  prévenu,  que  je  fuf- 
pendiflè  mon  obeiilance  aux  ordres  qui  me 
font,  donnés  ?  Ubonneur  attaché  à  ma  charge  & 
la  droiture  de  mes  procédés  me  garantiilènt , 
m'empêchent  (ie  me  plaindre  de  ce  manque  de 
xefpeA  qui  m*eft  du.  Je  m'en  rapporte  à  la  com- 
miiCon  de  guerre  pour  ce  qui  regarde  le  renvoi 
des  troupes  dans  les  quartiers  ordinaires  ;  &  je  ne 
doute  pas  qu  tUe  nq  fatisfaffe  votre  Excellence  fur 
la  levée  du  cordon ,  autant  qu'elle  «i  fatisfait  le 
Prince  Wolkowski  fur  la  demande  de  le  pofter. 
Au  refte  les  foldats ,  qui  compofent  ce  cordon , 
ne  fe  montent  qu  à  trois  cens  hommes  au  lieu  de 
huit  cens ,  dont  Votre  Excellence  parle  dans  (k 
lettre  &  elle  remarquera  combien  on  grofïit  les 
çhofes  qui  peuvent  lui  infpirer  de  la  méfiance. 
Pour  ce  qui  eft  du  Pulk  de  Koricki ,  entière- 
ment ruiné  pendant  le  tems  d'ufurpation ,  où 
il  s'èft  trouvé  afliijetti ,  Votre  Excellence  ne 
s'opofera  pas  à  ce  qu'il  refte  auprès  de  moi 
pour  me  fervir  d'efcorte  &  de  garde ,  un  fi  grand 
Général  de  la  République  en  teft  digne  ;  les  or- 
dres ,  qui  n'auroient  pour  objet  que  des  atten- 
tats ,  des  projets  criminels ,  des  complots  tendant 
aux  malheurs  &  aux  crimes  ,  ne  doivent  pas 
s'exécuter.  Voilà  des  forfaits  que  je  ne  connois 
que  par  les  mouvemens  d'indignation  qu'ils  nik 
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caufenty  &  dont  je  ne  devrois  pas  être  Ibup^ 
çonné  par  \m  Miniftre  &  moins  encore  par  un 
ami. 

Comme  Miniftre  »  vous  pouvez  être  mal  informé 
fur  mon  fujet  ;  comme  ami ,  vous^ievriez  me  con- 
nottre  aflèz  pour  me  croire  incapable  de  ces^ior- 
reurs.  Si  j*ai  pu  mériter  votre  amitié ,  je  fuis  perfua- 
dé  que  votre  Excellence^  m*a  toujours  connu  de 
Tattention  à  remplir  mes  devoirs  ;  &  ,  comme 
Miniftre  prudent ,  vous  faurez  qu'un  grand  Gé« 
néral  de  la  République  eft  obligé,  par  fa  charge  & 
par  fon  ferment  »  de  s'abftenir ,  pendant  un  tems 
de  troubles ,  de  prendre  parti  ni  de  Tun  ni  de 
Tautre  côté.  Voilà  la  route  que  je  fuis  &  voilà  ce 
qui  me  met  à  Tabri  des  foupçons,  &  des  menaces. 
La  déclaration  miniftériele  a  été  faîte  par 
votre  Excellence  pour  vous  procurer  la  con- 
fiance de  la  Nation  en  général  ;  j*y  attache 
la  mienne  en  particulier  ,  &  fous  ces  aufpkes 
je  me  propofe  de  refter  tranquille  •dans  mes  ter- 
res &  d*obferver  une  conduite ,  qui  m'exempte 
de  tout  foupçon  ,  &  de  menaces  ,  en  atten- 
dant qu*il  plaife  à  la  Providence  de  mettre  fin 
aux  malheurs  de  ma  Patrie.  Voilà  tout  ce  que 
le  grand  Général  innocent ,  tranquille  &  dîf- 
cret,  ofe  répondre  à  TAmbaffadeur  foupçon- 
neux  &  mcDâçant.  Permettez  que  Tamitié  prenne 
à    préfcnt  la  parole.    Je  conjure   Fami  tfinf. 
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plrer  à  rAmbailadeur  aîgri  une  meilleur^  opi- 
nion de  moî«  de  tranquilliièr  fes  foupçons  <c  ù, 
fougue  en  jugeant  fur  des  apparences  5  &:  d'aver- 
tir l'Ambaifadeur  trop  occupé  d'afËures  ,  de 
reprendre  cette  douceur ,  qui  fait  tant  d'hon-  - 
neur  à  fon  caraâere  &  qui  lui  attire  la  confidé- 
ration  &  rattachement  avec  lequel  je  fuls^  &c. 

[30  ]  Repz  iqujE  dcrAmiaJfadeur  à  La  lettre 
du  grand  Générai  de  JJtAuanie.  En  date  du  sU 
Juin  ijy^» 

Au  moment  que  j'ai  reçu  votre  lettre  de  Grod* 
no  du  12  de  ce  mois  ,  j*ai  réfolu  de  oe  plus  em* 
ployer.  la  raifon  avec  celui  qui  o'en  a  pas.  Je 
rougis  d'être  &  de  me  nommer  pluslongtems  la- 
mi  d'un  homme  qui  n'en  connoit  pas  le  prix& 
qui  fe  joue  légèrement  d'une  chofe  auffi  facrée  que 
Tamitié  ;  c'en  eft  fait ,  renoncez-y  à  jamais.  L'Am- 
bafTadeur  vous  réitère  les  ordres  de  Sa  Souve- 
raine ,  que .  vous  veniez  înceflàmment  à  War- 
fovîe ,  fi  vous  voulez  être  digne  de  fa  protec- 
tion. Si  vous  voulez  les  méprîfer,  vous  enref- 
fentîrez  les  effets ,  fans  que  j'aie  befoin  de  vous 
menacer.  Signée  Saldern. 
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[51  ]  Ma  NiFSSTEdela  Porte  pour  affu- 
rer  fa  prote&on  axix  Confédérés.  Au  mois  de 
Mai  1771- 

Du  fein  de  la  tranquillité  dont  on  jouifToIt 
»&  que  Ton  devoît  i  Texade  obfervatioh  du  traité 
de  Carlo vritz ,  exiftant  entre  la  fublime  Porte  & 
la  Pologne ,  cette  République  a  paffé  tout-à-<:oup 
à  un  état  d'agitation  &  de  trouble  5  &  la  guerre, 
que  diverfes  circonftances  ont  occafionné,  e/}  de- 
venue une  nouvcUe^fource  de  calanutés. 

Sur  les  avis  des  .Grands  de  ce  Royaume ,  qui 
marchent  dans  la  voye  de  la  fincérité  &  du  patrio- 
ti(me  &  dont  les  vœux&  les  démarches  tendent  au 
bien  de  leur  pays ,  la  fublime  Porte  a  fait  immé- 
diatement connoître,par  un  marifefle^  la  conduite 
qu*il  convenoit  tenir  à  l'égard  des  membres  mal 
intentionnés  de  la  P^épublique  qui  ofoient  y  fo- 
menter les  diviCons  &  la  guerre.  Ceux-ci ,  par 
une  fuite  de  leurs  mauvaifes  intentions  &  pour 
faire  réuflSr  leurs  deflèihs  dangereux,  ont  cher- 
ché à  furprendre^  les  efprits  foibles  ,  incapables 
de  difcerner  le  bien  d'avec  le  mal,  en  donnant  une 
feufle  interprétation  à  ce  manifefte  ,  commina- 
toire par  fa  terreur  ,  propre  cependant  à  conte- 
air  ou  à  ramener  les  efprits  &  ne  refpirant  que 

l'équité. 
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I^équitéé  Ceft  en  effet  fur  la  réclamation  de  ceux 
dont  l'attachement  à  la  Patrie  ne  fauroît  être 
contefté  »  que  la  fublime  Porte  ^  ayant  igard  & 
leurs  plaintes  ^  s'eft  ïmpofê  la  liéceilîté  de  (k« 
crîfier  la  tranquillité  générale*  . 

La  refplendiflante  MajeÔé  du  6rand  Seigneur, 
a  la  pénétration  duquel  rien  ne  peut  échapper  ^ 
a  appris  ^  par  divers  jmoyeos»  qu  au  fen&  vérit^le 
de  ce  m^ifefte  ^on  tlchott.de  ftibftituer  un  (èns 
ipé^i^x^.tnais  forcf»  £thlag  Méhémet  Emin» 
Pacha  9  lequel  a  fubi  depuis  la  peme  deiês  fau^ 
tes ,  avoit  publié  ce  manifefte  dans  la  vue  d'ap- 
puyer &  de  contenir  ceux  des  Grands  &  du  Peu^ 
pic  de  Pologne  ,  qui  ne  s'étoient  point  laifles 
entraîner  aux  fadions.  Il  vouloit  intimider  ceux 
qui  cherchoient  à  anéantir  la  paix  de  Carlo  V^itz,» 
inviolablenient  fubOftante  entre  la  fubUme  Portée 
&  ^République  de  Pologne 

Le  titre  d  ennemis  de  la  Patrie ,  âont  ils 
•  s'honoroient  ,  les  engageoient  dans  des  dé- 
.marches  xpii  ne  pguvoient  produire  que  l'alté- 

rarion  des  conftitutions  de  la  République*  La 
.  fublime  Porte,  tqujours  pure  dans  fes  principes 

&  fes  démarches ,  bien  éloignée  d'injuftes  prô- 
-cédés  Se   de  perfidie  y  a   lieu   d'être   ééonnée 

d'une  imputation  qui  ne  fauroit  furprendre^  lés 

'  l^ecfonnès  que  la  prévention  n  aveugle  pas.^  Ge^ 

\Tom€  II.  £t 
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pendant ,  puaquH  deiacntnéccflSure  de  Êîre  con- 
nohre  de  nouveau  que  la  Pologne  8c  fcs  bons 
citoyens  font  Tobjct  dte  &  bienveillance  &  de 
fon  humanité ,  elle  les  aflîftera.  de  toute  la  force 
&  de  toute  h  puiflànce  que  le  Très-haut  Iqi  a 
confiée ,  &  ceux  qui  auroîent  pu  fe  laîil&r  Arao- 
\fit  ou  kitiaMid^  pas  de»  infinuations  œal^esy 
doiy^ttt  au  conp^o  dompCiBc  fur  la  feveuc  &  k 
clétnance  de  Sa  Hauteâè  5  qui  eft  f  ontm  de 
Dieu  fur  la  terre  &  dont  les  fenûaeos  bieoÊà^ 
fans  pour  la  Réplique  feront  égatemeiit  mai" 
tables  à  Tavenir. 

[^2]Manifsstj3  du  Carme Oginskiy  Gr^d 
Général  Je  Lhhuanie.  Du  %z  Seppemhre  tjjt* 

Quoique  deis  concitoyens  qui'avoienr  é^ 
pris  notre  d^enfe  9  euflènt  (buvent  porté  des 
plaintes ,  paiement  Ibctes  contre  les  oppreSions  p 
les  pillages  iç  le$  cal^mtés  de  ira.  Patnes 
n^aivaçiqs  on  Qç  rega^ra^  pa$  cornnifi  m^ 
t^le,;fi  )^a  réitef?f^  le  récit  9  puîfque  1  miuftice, 
\\  yi/>\mQ%^  U  dQfiru^ft.^ugiDenteatde  put 
^)QWf  J9{^  p^d  m  de  kliberfié des  Diètes 
.  >çfpi:i«lées  s  ni  des  prqçédéji  miifiblesL  concire  la 
&^  &:  ja  Ubesté^  qâ  de  Duatorké  quon  sfeâ  atm* 
bu^A  4^dQftner  4^4  \w^^  extorqui^e^  avec  tait 
as  çruai^é  j^.^  i^«»,4»t  arnQ»^  ni  de  fcf 


lèvament  dés  premiers  Che&  dé  la  Nation  »  nii  de  U 
domination  qu'on  s'eft  lUégîtimement  appropciéo 
fur  les  bie^.  Toujë  c«Ia  a;  déjà  été  expa(<^  pat 
eeux^ui  oèit  d*abo];d  »:mé  kuvs  bras  &  dont  fan 
fermeté  s'eft  feuieoue  jùfqu'ip  par  une  couiari 
geufe  défenfe»  Je  i^is  celui  qui^,  Aiivant  mon  de^ 
voir^  dî;>is  poirteir  les  dertiièpes  plaintes^Leslicn^ 
qui  Unif&nt  1^  fociéré  ^^  font  fi  étroits  que  Top^ 
preflîon  tfune  Nation  y  reod  toutes;  les  autrei 
fenfibles;  ainfi  je  ne  puis  m'imaginer  autre  chofe  j 
finonque  les  Puifrancesrefléchirontiuj:  notre  fort» 
Hflab  lojpf^ue  l'tràie  f  ftca  attention ,  fautxs  (an^ 
doute  y  à  force  d'artifices  Se  xl'illufions  ^  l^empê^ 
chera'  4e  nous  donner  les  fecours  dont  nous 
avons  befoin.  Qualifier  dû  nom  odieux  de  re^ 
belles  les  habitai»  qui  veuleifit  fecouer  le  jougde 
Foppreifîon  ;  nommer  pett^cbateurs  du  rçpq$  pu- 
blic ,  ceux  qui  s'efforcent  de  défendre  la  foi  &  la 
vfiberté  i  trater  de  multitude  in£i)Iïnte  uneafletn- 
blée  9  compofée  dess  pèéfdnnages  tes  plus  éclairai 
&  de*  pfus  re(^<3abtes*tf  entre  les  Poloitôîsi 
efface  agir  généreafement  de  ïa  p«t  des-  gen^  ^ 
donton  devrott avec  jtiflîce  attendre  de  YiBRàn* 
ce;  La  condinte  que  tiennent  aâuetlement  les^ 
troupes  de  notre  RépuÈKqtte ,  eft  une  preû^ef 
évidente  que  l'armée  Rufle  ne  tend  qi^àepprî^ 
ttïtT  notre  lîfeerté  ,  pendant  cpie  lesPotenoîs^ 
gu*elle  pouffuît ,  conftîtuent-la  vrâe  Républiq[U0^ 

£ea 
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tant  par  leur  nombre  que  par  la  juftice  de  leur 
caufè.  Un  des  droits  les  plus  anciens  de  TEtaide 
Pologne  eft  qu  à  chaque  fois  qu'on  fait  entrer  des 
troupes  étrangères  dans  le  pays,  les  Géoéraux 
]*a(]^mblent  Tannée  de  la  République  ;  maïs  afin 
que  l'exécution  de  cette  Ordonnance  ne  rendit 
pas  plus  difficiles  les  violences  projettées  ,  on  a 
ôté  V  par  le  moyen  d*une  Diète  qui  en  ouvioit 
k  chemin ,  le  pouvoir  aux  Généraux  &  pour 
parvenir  plus  facilement  à  efleéhier  la  rufe ,  on 
leur  a  donné  certaines  commiflions  ;  de  /orte 
qu'il  ne  leur  eft  fefté  que  le  fimple  titre  de.Com- 
siandahs  de  TÂrmée. . 

I  33  ]  Manifeste  que KoJ/akou/ski ,  Choyai 
r  Je  Lithuame  y  fit  inférer  au  Gréd  de  JFllhy* 
'   mitT^^y  fitué  dans  \ce  Duché. 

Le  Confeit  général  de  la  Confédération  de 
Pologne  &  de  {^ithuanie  a  rapporté  plufieurs  fois, 
Çd  d*une  manière  a^ez  vive,  les  malheurs  des  Po- 
^oiiois  &  ce  feroit^  faire  injure  à  la  fenflbilité  des 
vrais  patriotes  ,  que  de  les  exhorter  à  s'unir  pour 
la  défenfe  des  loix  &  de  la  liberté.  En  eft-ii  un 
parmi  eux  qui  ne  fente  pas  ce  qu  exige  de  lui  le 
ttre  de  citoyen  &  ce  qu'il  doit  à  des  frères  qui 
^rrofent  nos  campagnes  de  leur  fang  ?  Ignorent- 
il^  que  l'umon  de  fe.ntimens  &  de  forces  peut 
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leule  affiirer  le  bonheur  de  la  Nation ,  prévenir 
les  attentats  contre  la  Patrie  Se  terminer  enfîti 
fes  malheurs  ?  Il  n*y  a  cependant  que  trop  de 
citoyens  en  lithuanie  qui  cherchent  à  s'excufec 
iiir  de  vain$  prétextes.  Quils  tournent  leurs  re- 
gards vers  ,ces  généreux  guerriers  ,  qui  ont  fu 
braver  &  vaincre  toutes  les  difficultés  que  des 
âmes  foîbles  oppofent.  Peu  nombreux  d'abord  ^ 
devenus  enfuite  la  terreur  de  leurs  ennemis  3  Us 
ont  appris,  par  une  heureufe  expérience ,  que  rien 
ne  rend  des  hommes  plus  puilTans  que  l'alterna- 
tive ,  ou  de  fe  procurer  un  bonheur  conunun  p 
ou  de  périr  tous  enfemble  pour  la  caufe  la  plus 
chère  &la  plus  glorieufe.  Des  citoyens  illuftres» 
animés  de  la  même  ardeur  5  m'ont  engagea  mar^ 
cher  à  leur  tête  pour  faire  avec  eux  le  facrifîce 
de  mon  fang  &  de  ma  vie  y  c'eft  avec  joie  que 
)e  me  rends  à  leurs  vœux  &  que  je  jure  une  four 
miffion  entière  &  fans  referve  à  tous  les  ordres 
émanés  de  rautorité  du  Maréchal  de  la  Confé- 
dération générale  de  Lithuanie ,  dont  la  loifu* 
prême  eft  d'obéir  à  l'autorité  &:  de  fecourir  fa 
Patrie. 

Signée  Simon  Norwîn  KoflàkoTski,  citdyeà 
de  Lithuanie. 
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|j4]  LsTTKS  du  Corne  OgiMki^  Craad 
*     Général  de  Ikkamk  ^  àm  de  fit  amis.  Du 
%S  Septembre  ijjt* 

'  La  Renommée  vous  a  fans  doute  appris  mes 
«alhevrs  ;  ils  meferoientinfupportabtes ,  fiTitH 
fortune  n'étoh  lé  pattage  des  plus  honnêtes  gens 
tie  ma  Patrie.  Je  vous  avois  prévenu  que  le  petit 
taombre  de  mes  «roupes  ,  qui  ne  mtotoient  qui 
tleux  ioiiile  hommes  ,  que  rinfiibordination  qcn 
^égnoit  parmi  elles ,  &  la  réunion  tIe  mes  len^ 
tiemis  prêts  à  fondre  far  moi ,  me  Ëufbient  en- 
trevoir le  danger  qui  me  menaçoit  ;  maS&  une 
fbis  aJBfbrnii  dans  ma  réfolution ,  rien  n*a  été  ta-- 
'^ble  de  me  décourager.  J'ai  pris  le  parti  qvè 
le  devois  fuivre  ;  j'ai  tKerché  à  couper  tous  lei 
»6coUi:s  qui  pouvoicnt  renfetcet  le  MaptDurîng  , 
ïetîr^  fous  la  fôrtereife  de  Nîezviz  ;  Je  meftns 
fnis  à  k  pourfuite  tfun  détackement  qui  arri- 
Vôit  de  Knyûîtt.  La  marche  pénible  &  trop  lentb 
^de  t^^  pedte  infanterie  a  dônn€  à  l'ennemi  le 
tems  de  m'échapper  &  4'aller  joindre  pendant  h 
/nuîtleAIa|or  Duriog.  iVfes  folckits  qui  étoient  acca- 
blas de  fatigue  ont  même  négligé  cette  fbs  1^ 
patrouilles  ;  malgré  les  ordres  que  j'avois  donnés 
par  écrit ,  la  trahifon  s'eft  jointe  aux  circonftances 
&  elle  a  hâté  ma  perte.  L'ennemi  a  furpris  la 
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tVflle^  &  h  taaUoa  o&  |elûgtt»k  i  été  tiH^«èfh 
inreabière.  ÈmÛé  psu:  ie  briât  ^^  tWôto»  &  1& 
la  moufipietene,  à  peine  ^-je  Ha  U  tèti»  et 
monter  à  cfaeval  pout  niSsahlûr  m0$  lârou'- 
pes  à  la  fdace  d'amies  ^ue  )e  leui:  a\^is  défi^ 
gnée  la  veîfle*Quel  a  été  «Km  éconhi^mieifti^if- 
qae  |'ai  i:eRcoiitré  tnoti  Ganterie  &iyan!<£ai$  «r^ 
A!«d  9  &  ma  cavaleitefe  r^i^t  d* iitn  auti^côeé, 
GeipeiidaM:  la  tf£âhinée<te  eeux  ^ui  étoiiem^k 
la  Ville  ,  me  donnoit  refpérance  de  Irèï&Aiblel: 
mes  foldats  difperfés  ;  mais  j'eus  beau  prier  »  con- 
}um  ,  ordonner  ,  uses  ^srh ,  diesf:%:i^è8  ^  knes  6r^ 
dres  (urmt  fliut^es^  La  tetreur  atoit  tldfoinent 
faifî  mes  gens  qu'il  me  fut  impoifible  de  former 
un  feul  efcadron  ;  l'ennemi  entrait  de  toutes  parts 
dans  la  Ville  &  s'emparoit  déjà  de  mon  artille- 
rie. Alors,  me  vojrant  feul  &  fur  le  point  d'être 
enveloppé  ,  je  crus  devoii:  fonger  à  ^a  fureté 
éc  me  retirer  dans  quelque  Ueu  où  je  puflè  rece« 
voir  des  nouvelles  de  la  fuite  de  cette  dÉàixo^ 
J'appris  en  effet  la  déîaîte  générale  de  me$  trou^ 
pes.  Certain  de  mon  malKeur ,  je  réfolus  dé  iga*^; 
gner  la  frontière  ;  mais  f  envoyai  au^anivant,  pac 
deux  fois ,  des  ordres  à  la  cavalerie  ^  qui  pouvoir, 
fe  fauVèr, 'd'aller  fe  réunir  à  la  preitiière  Cpnfé- 
(ïératîoh,  Depuis  ce  moment  fiitat  ,  je  n'ai  reçu, 
aucune  nouvelle  ,  je  fuis  dans  la  plus  chlêUe  inr^ 
quiéttrde  &  je  Vous  prie  de  ifae  donner  quelque^ 
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hunière  fur  le  fort  du  te&t  de  ma  cavalerie.  Ap 
l^renez-moi  fi  elle  a  fui^  les  ordres  que  je  lui  ai 
donnés  ,  d'aller  fe  joindre  à  la  première  Confé- 
dération par  la  Podlachie.  J'ai  tout  perdu ,  ar* 
gent ,  bagages ,  papiers  ^  mais  je  ne  perdrai  jamais 
ma  confiance  &  mon  courage  ,  ni  l'envie  de  fe* 
courir  ma  Patrie  opprimée.  Je  porterai  partout 
ces  fentimens  avec  moi  &  quelque  jour  peut-étrs 
la  Providence  daignera  Içs  fécondes  &  exaucet 
mes  vceux* 

ISJ]  ManiPXSTS  duComtedePofMa'- 
réchal  de  la  Confidcraûon  de  Pologne  &  de 
lÀthuanie  ,  au  Comte d<  Kaunw^.Du  ^ Déçem^ 
bre  t'f'ji. 

Nous,  Maréchaux  &Confeîllers  des  Confé- 
dérés de  Pologne  &.de  Lithuanie ,  reconnoiiTons 
<[ue  la  relation  de  l'attentat  commis  envers  le 
Koi  à  Varfovie  y  la  nuit  du  3  au  4  Novembre  t 
nous  a  d'abord  paru  fi  confufe  &  fi  peu  vrai- 
femblable ,  qu'elle  fembloit  ne  mériter  aucune 
créance»  Mais  le  tems  ayant  enfin  confirmé  cet 
attentat,  fie  pour  qu'il  ne  foit  point  interprété, 
comme  ayant  rapport  à  notre  manifefie  du  9 
Août  177O',  nous  déclarons  que  nous  n'y  avons 
eu  aucune  part,  ni  par  ordre,  ni  par  intelligence 
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par  les  expreffiôns  que  renfermé  xe  manifefte; 
loin  d^avoirvoulufûfciter  contre  le  Roi  des  mains 
meurtrières ,  noiû  n'avons  voulu  qu^encouragér 
nos  concitoyens  à  combattre  pdqr  la  Religion 
&  la  liberté*  Nous  n*avons  point  recommandé 
de  pourfuivre  perfonne  en  trahifon  ,  mais  par 
ferce  ouverte  ^  laquelle  eft  toujours  permîfe. 
Nous  n'avons  pas  propofé  d'attenter  îndiftinâe- 
ment  à  la  vie  de  qui  que  ce  (bit ,  à  moins  qu'il 
ne  portât  les  armes  contre  faPatrie.  Nous  femmes 
armés  pour  fa  défenfe^  par  conféquent  toiit  ce 
Vquî  s'écarte  du  courage  &  de  la  gloire ,  eft  éloi- 
gné de  nos  intentions*  Nous  avons  confacré  notre, 
vie  à  la  Patrie ,  mais  les  for&its  font  iocompar 
tibles  avec  la  grandeur  de  notre  but*  Nousn'i-^ 
gnorons  pas  que  la  vie  d'un  chacun  eft  aifurée 
par  la  loi  divine  &  qu'elle  ne  peut  étreôtée  à 
perfonne  que  par  la  loi  de  la  guerre  ,  ou  par  la. 
forme  judiciaire  ;  or  voulant ,  par  toutes  ces  rai- 
fpns ,  ne  laiflèr  aucun  prétexté  au  défefpoir  &  à  la^ 
vengeance  particulière  ^ainfi  que  tarir  la  fource 
de  tout  homicide  &  régicide,  que  Ton  tâcheroit 
de  trouver  dans  le  pailage  de  ilotre  majnifefte , 
par  des  interprétations  contraires  à  fon  vrai  fens  , . 
9c  induire  par-là  en. erreur  quelques  citoyens, 
nous  eftimons  que  le  moyen  le  plus  efficace  efl 
dje  biifer  ce  paffagç  dç  Tafte  3,  comme  de  &it 
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nous  H  révoquons^  ^  tfis  que  le  pttUfc  cafoit' 
plutôt  mhtroâ  ,  nous  ordomions  que  le  fré&ât 
univeiÊd  foie  publié  fins  dâai  dans  Mus  ks 
Grefts  du  Royauma 

[56)  Répot^sx  du  Cornu  de  KéOuiii^  om 
Comêe  de  Pop  >  àU/iyèt  du  inat^^kd^d^aa, 
Du  tx  Décembre  tjjt. 

Tkt  eu  rhonni^r  de  in^mt  fouis  les  yeux  dé 
lews  Majeftés  Impériale  ft  ftoyadè  le  douv^ta 
mahifefte  que  vous  vefie2  de  m'jftlfèfl^  par  votirè 
lettre  »  du  so  de  ce  mois  5  i  ta  &ke  de  cteUe  dd 

5  ,  qw  m^alinonçoit  quil  ne  taïderok  pas  à  âiê 
parvenir.  Tueurs  Ma/eftâ  y  ^^ta  tndûvé  âVecpla^- 
fir  larévbcatson  abfohie  éa  paflage  de  voiarein2K 
nifèSe ,  da  p  Août  1770 ,  qui  paro^it  âiv]>f 
au  régkide  :  8c  comiM  vous  avez  (kd^âàtàce 
qu'elle  (sivoietit  defii^  >  elles  me  chargent  de 
vous  {kîré  connôître  qu'dk!s  vous  en  favèht  gré 

6  qiiie  dans  tout  ce  qui  pourra  tikt^  poiùt  to^ 
û'âîre  att  fyftime  de  neute^ké  qu'elles  otit  adôp^ 
té  au  Yujet  deis  diflentions  de  la  ]Pt4ogne ,  &  far 
lequel  elles  ne  jugent  pâis  enc^e  à  p'topos  dé 
«hang^  de  t^f<))utibn  $  VôuS  poui^i  tôtnptër  ^ 
trous  &  tous  v<:)s  ckoy^s  >  qui  fe  conduiront 
m  confé^uence  danis  leurs  Etats  >  de  coi^uari' 
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y  ]ovk  des  «fiets  de  leur  bienveillance.  Jfc'fiiis 
bien  aife  d'êttts  autorifê  à  vous  en^  afiiurer ,  &  je 
Êufiraî  toujours  avec  ))laifit  lés  occafions  de  pOtt^ 
vok  vous  4oiiii^r  dès  preuves  <1^  l'i^ffime  ^  &c. 

[37  ]  liéTîTA  £  du  Roi  de  Pruffe  au  Roi  de 
Pologm'^xfurJ^affajfinatdu  3  Novembre  tjjt.  : 

MoNSIJEtJït  Et  FrÊRÈ, 

Votre  Majefté  a  jn^éflènti  ma  {enfibilké, 
en  croyant  que  je  feroîs  vivement  touché  du 
danger  au(|uël  elle  fut  expofée  le  3  ^NoVeii^ture  , 
par  rhorrible  attentat  ccHitre  Êi  perfehne.  J'MI 
2d  appris  la  Aouvdîe  aVec  la  plus  grande  tify&^ 
tion  ;  un  c^omplot  àuâi  herr&lë  par  foil  atirôcttè 
que  par  kis  circoi^ncés  inouiés  avec  lefqueltek 
il  a  étié  ttii«  m  exécution  ^  couvït;  à  jatnids  4è 
honte  &  dUn&Hiie  ctelui  qui  e)t  eft  l'auteur  >  aiti0 
que  fes  côinpKcei»  Cieft  Une  àfiàiire  qui  ittté]1s}& 
tous  les  Souverains  >  &  cette  aâion  abo^fiablé^ 
die  la  paît  dei  Confédérés  >  méritéroit  que  toû^ 
tels  le«s  Puif&i^^  ^  TÊutopè  ft  !réunî(tent  {s:'ti<- 
taf&bt  \âie  ve^ôèbcls  éckltote  ^  forfait  audl 
€nojirilie»  âont  H^  fe  fent  râi^éus  doupitbles.  Lek 
iujets  dé  cohlolatkm  <c  de  (ktisfeâion  y  que  f tj 
feft  cfeci ,  font  que  les  jours  de  Votre  Majefté  ft 
tfôtt^ht  hoirs  de  ri^ufe  &  <ju'elle  fera  bien^jôt 
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rétaUîe.  Je  fuis  charmé  de  pouvok  h  féliciter 
fiir  fa  délivrance  &  TalTurer  de  nouveau ,  dans 
une  auiC  importante  occafion  9  de  Teftime  &  IV 
mitié  avec  laquelle  je  fub  votre  bon  firere» 

[38]  Manifeste  de  Puldwsld  ^  Maré^ 
chai  des  Confédérés  y  pour  fe  juftifiér  de  Vaccu-^ 
Jation  d'avoir  voulu  attenter  à  la  vie  du  Roi  de 

.    Pologne.  Janvier  ijj%. 

Je  ne  m^étonne  plus  que  les  ennemb^achar* 
nés. à  la  ruine  de  ma  Nation  »  dirigent  toujours 
leurs  attaques  contre  Tencjroit  qui  réfifte  le  plus 
à  leur  impétuofité  ,  &  qu'ils  regardent  comme 
tels  ces  braves  citoyens  Polonois  qu'ils  ont  fa-^ 
crifiés  &  qui  repouffent  confiamment  leurs  plus 
cruelles  entreprifes*  Je  ne  dois  donc  pas  me  plaia^ 
dre  qu'ayant  l'honneur  de  commander  une  par^ 
tie  de  mes  Illuftres  compatriotes ,  les  çnnemii 
m'ayent  choifi  pour  le  premier  objet  de  leurs 
coups;  j'ofai  m'y  attendre  toujours  y  yu  la  tri^e 
Situation  de  ma  Patrie  &  mon  dévouement  à  fi; 
défenfe.  Ma  deftinée  étoijt  claire  9  lorfqu'à  l'âge 
de  vingt -un  ans  »  loin  de  chercher  des  amufe** 
mens  convenables  à  la  jeuneflë  »  je  regardoi$ 
comme  perdus  y  tous  les  momens  que  je  n'^oir 
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ployois  pas  à  la  .vengeance  contre  les  ennemis  dç 
ma  Patrie.  Mon  meilleur^témoin  feroit  feu  mon 
père ,  Maréchal  de  1  armée  Confédérée  y  6c  qui  a 
fini  fa  carrière  à  ce  fervice  public.  Il  avoueroit 
combien  j'oCois  imiter  fon  zèle« 

J*Ai  tâché  de  marquer  ma  carrière  par  unç 
fermeté  invincible.  Ni-  le  fang  d'un,  de  mes  itè- 
res ,  répandu  à  mes  yeux  par  Tenneml  ^  ni  la 
cruelle  fervitude  de  l'autre  ,  ni  le  trifte  fort  de 
tant  de  parens  &  de  compatriotes  n^ont  pas 
ébranlé  mon  patrîotifme.  Toujours  fidèle  à  ma 
Patrie  ,  je  me  flatte  que  Tennemi  même  ne  fau- 
roit  regarder  ce  penchant  décidé  ,  que  comme 
TefFet  d'un  fang  purement  patriotique.'  Je  croîs 
avoir  prouvé ,  par  quatre  ans  de  fervice ,  que  Tin- 
térct  &  le  faux  point  d'honneur,  ne  me  corn-* 
mandent  pas;  ç'eft  la  première  calomnie  que 
j*efluye ,  publiée  dans  les  gazettes  par  l'ennemi^^ 
en  m'y  nommant  fauteur  d'une  confpiratîon  pap- 
tîculière,  exécutée  à  Warfovie.  J*ai  gardé  le  fi- 
lence  (ur  ces  reproches ,  convaintu  que  l'enne^ 
mi  cherche  à  noircir  par  la  plume  ceux  qui  lui 
réfiftent  par  les  armes.  Mais  l'exemple  de  la  dé- 
claration publiée  par  les  États  confédérés  ,  m'en- 
ïriaîne;  &  quoique  )e  ihe  lois  propofé  de  me 
venger  qu'à  main  armée  la  défenfe  de  Dieu  de 
de  la  Patrie  ^  je  veux  bien ,  pour  cette  fois ,  me 
ièjrvir  de  la  pjume.  Je  protefte  devant  Dieu  ^  de* 
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[4l]L£TTRS  éts  Sénateurs  Je  la  Prujfe. 
Polonoife  au  Roi  de  Prujfe.  Du  5  Février  1 77Z. 

SiE£, 

Nous  nous  ferions  un  crime  d^impommer 
une  féconde  fois  Votre  Majefté  de  nos  plaintes  » 
s'il  nous  reftolt  un  autre  moyen  de  faire  finir  les 
maux  qui  nous  accablent,  &  nous  fauriôns  ref-' 
peâer  les  moments  précieux  qu  elle  donne  â  la 
grandeur  de  (os  projets ,  au  foin  de  (es  États  & 
au  bonheur  de  fes  peuples.  Mais,  Sire,c*eft  en 
vain  que  dans  un  preipier  Mémoire  nous  en  avons 
fait  le  détail  au  Miniftre  de  Votre  Majefté  ;  nous 
avons  vu ,  avec  autant  de  douleur  que  de  (bi- 
prife ,  no^  repréfentations  rejettées  &  les  traîtc- 
mens  arbitraires  des  Généraux  Belling  &  Thaden 
continuer  avec  encore  plus  de  dureté.  Les  excès 
qu'ils  fe  permettent,  fous  le  nom  de  Votre  Ma^ 
|efté ,  principalement  le  Général  Belling ,  le  cris 
des  habitans  que  leur  tyrannie  réduit  au  défef- 
poir ,  &  répuffemenr  général  du  pays  ,  nous 
forcent  à  rompre  le  filence  &  nous  font  un  de- 
voir de  rédanier  Thumanité  &  la  jûfHce  de  Votre 
Majefté.  Depuis  une  année  endure,  ces  Généraux 
exercent,  dans  cette  Province  Polonoife  ,  le  dcf- 
potiûne  le  plus  abfolu  &  le  plus  accablant  ;  ooa 

contens 
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contens  ^exiger  impérîeufement   des  fommes 
exhorbîta*nte$  en  argent  &  des  ccHitributions  énor* 
mes  en  grains  &  en  fourages ,  qui  fufiSroient  à  la 
fubfîftance  du  quadruple  des  troupes  qu'ils  ont 
fous  leurs  ordres  ,  ils  en  font  faire  la  livraifon 
à  des  poids  &  à  des  mefures  extraordinaires  ,  & 
ils  rançonnent  encore  la  ^obledè  des  deux  ordres 
à  leur  profit  particulier.  Nous  ne  révélerons  point 
ici ,  Sire ,  les  exadions  ,  les  pillages  &  les  déprc  - 
dations  des  Officiers  fubal ternes  &  des  foldats. 
Il  fuffit  de  dire  qu'ils  fe  comportent  dans  les  Vil- 
-  lages  avec  moins  de  difcrétion  qu*il  n*eft  d'uGige 
de   le  faire  dans  un  pays  ennemi  &  conquis. 
Nous  nous  contentons  de  repréfenter  à  Votre 
Majeflé  4|te'îndépendamment  des  fommes  &  des 
contributions  immenfes  que  ces  Généraux  ont 
tirées  du  corps  entier  de  la  Nobleffe  &  qui  mon- 
tent à  plus  d'une  année  &  demie  du  revenu  to- 
tale Vies  terres  de  chaque  Gentilhoihme  ^  les  feu- 
les Abbayes  d-Oliva  dfde  Pelin  ont  payé  plus 
•de  freîze  mille  ducats  en  argent  ou  en-  fourages. 
Les  Religieufes  de  Jukow ,  privées  de  fubfiftancc 
par  les  exaâions  les  plus  dures  &  les  plus  vio- 
.  Rntes  ,  vont  être,  dans  la  néceffité  d'abandonner 
leur  cloître  pour  chercher  des  rellburçes  dans  la 
charité  chrétienne.   Le  Général  Bdling  a    été 
laffez  hardi  pour  demander  de  fa  propre  autorité 
àlaNobleflè  &  au  Clergé ,  fous  peine  d'amendç 
TormlL  Ff 
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&  de  punition  rigoureufe ,  un  état  de  la  quandtt 
&  de  la  valeur  de  leurs  {amilles  &  des  habkani 
^de  tout  fexe ,  de  tout  âge  &  de  toutes  conditioiis 
établis  dans  leurs  poflèf&ons.  Enfin  lorfque  la 
Province  eft  entièrement  épuifée  de  fubGflances  ^ 
que  nous  touchons  au  moment  de  voir  la  £i- 
mine  dans  le  pays  &  les  fujéts  de  nos  terres 
périr  de  mifere ,  ces  Généraux  veulent  aujour-^ 
d'hui  nous  forcer  militairement  à  leur  fournir 
tous  les  grains  dont  ils  prétendent  avoir  befcûn 
pour  des  magafîns*  Ceft  à  nous  à  les  acheter 
où  nous  pourrons  9  à  les  leur  livrer,  à  médire 
qu'ils  trouveront  bon  de  les  recevoir  ,  au  prix 
qu'ils  voudrqnt  en  donner ,  &  qu'ils  ne  paye- 
ront quen  efpèces  publiquement  d^n^es.  Dans 
une  (ituation  auffî  déplorable  ,  Sire  ,  nous  avoua 
lieu  de  nous  flatter  que  Votre  Majefté^  peiilia* 
dée  de  la  vérité  des  faits  que  qous  lui  expofoi^ 
6c  que  nous  fommes  en  état  de  prouver  par  des 
aâes  authentiques  5  fe^^iffera  toucher  au  xécic 
à&s  traitemens  cruels  dont  nous  fommes  lesvic-* 
times.  Nous  ne  doutons  point  quelle  ne  foit  juf> 
tement  indignée  de  Tabus  criminel  que  iès  Gé^ 
néraux  ont  ofé  faire  de  fa  puiiTance  &  de  fon 
nom  pour  ravager  une  Province  étrangère  &  li- 
bre ,  qui  croyoit  pouvoir  fe  féliciter  d'être  dans 
le  voifinage  d'un  auffi  grand  Roi.  Nous  efpé* 
xons  enfin  qu'en  défavouant  leur  conduite  tyran* 
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feîque  j  Vôtre  Majefté  daignera  du  moins  mettre 
fin  à  lei^rs  coiicùffions  &  à  leurs  violences  ^  & 
que  fi  elle  ne  fait  pas  rendre  à  la  Province  ce 
qu'ils  lui  ont  enlevé  de  force ,  elle  voudra  bîeiï 
y  rétablir  le  calme  &  la  fâreté  publique  &  juf-^ 
tifier  aififî  la  confiance  que  nous  avons  danis  fa 
générofité. 

[42]  Dïsc'ùv  RSdu  Comte  de  Tyf^kïewïc^ 
mi  Roi  de  Pologne  ^  jur  le  danger  que  les^  Co/P' 
Jurés  avoient  fait  ^owir  au  Roi  de  Pologne^ 

Lorfque  les  taativaîs  Princes  ceflèht  <fétrè 

Ibeureux  ^  la  kaihe  publique  >  fe  manifeïle  avec 

violence  &  les  accable.  Les  bons  Princes  au  côn^ 

traire ,  dans  les  évènemens  les  plus  critiques  & 

les  plu$  affligeans  ^  goûtent  la  douce  confolatioik 

de  trouver  dans  les  cœurs  de  leurs  fujets  im  attà=> 

ckement  &  une  fidélité-  inviolables*  Ils  Voiehl; 

avec  plaifir  les  Nations  ^Etrangères  s^intérêK&r  % 

leur  fort,  Ceft  une  bonté  naturelle  eti  laperfonhé 

facrée  de  Votre  Majejfté  ^  bortté  qu  on  a  vue  j 

non  fans  admiration  ^  s^étendre  jufques  fur  fes 

ennemis  ;  ce  font  ^  Site ,  vos  éminentes  qualités^ 

votre  grandeur  d'âme  ^  votre  fermeté  inébranla^«> 

ble  i  qui  après  Tattenut  inoui  en  Pologne^  doâl 

Ff  % 
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le  fouvenlv  feul  fait  frémir  ,  vous  ont  attiré  de  la 
part  des  Puiflànces  de  l'Europe,  vos  ainies  ;de 
la  part  du  Sénat ,  des  Miniftres  &  de  toutes  les 
Jurididions  de  votre  Royaume ,  les  fidèles  té- 
moignages de  leur  fenfibilité ,  &  les  preuves  au- 
thentiques de  leur  parfait  contentement  de  ce 
qu  il  a  plu  à  la  main  du  Dieu  tout-puiflànt  fau- 
ver  la  précieufe  vie  de  Votre  Majefté  ,  en  la 
retirant  du  plus  grand  dangep.  A  quelle  autre  fin 
la-  Providence  divine  fe  fût-elle  manifeftée  d  une 
manière  fi  fenfible ,  fi  ce  n*eft  pour  convaincre 
rUnivers  entier  que  c*eft  le  Très-Haut  lui-mê- 
me qui  a  voulu  montrer  au  monde,  à  la  Nation, 
à  la  poftérîté  la  plus  reculée  combien  Téléva- 
tion  de  Votre  Majefté  au  Trône  lui  étoit  agréa- 
ble ,  combien  elle  s*accordoit  avec  fes  décrets 
irrévocables ,  puifque,  par  un  effet  de  ù  bonté,  il 
a  bien  voulu  vous  retirer  d  entre  les  mains  des 
afTaifins  &  nous  rendre  celui  que  nous  avions 
élu  pour  notre  Souverain  d*un  commun  confeiv- 
tement  ?  Pénétré ,  Sire  -,  de  ces  vérités ,  le  Pa- 
latinat  de   Wilna ,  nous  a  délégués  pour  déve- 
lopper au  pied  du  Trône  de  Votre  Majefté  les 
fentimens  de  (es  citoyens ,.  avec  toute  la  confiance 
que  peuvent  infpirer  les  engagemens  de  k  fidé- 
lité qu'ils  vous  ont  jurée.  On' fait  que  c*eftdan$ 
les  évènemens  imprévus  que  les  mouveniensdu 
cssur  humain  fe  laiffent  voir  dans  tout  leur  jour. 
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Alors  leuf  impétuofité  ,  fufpendant  erinous  Je 
tcms  de  la  réflexion  ,  ne  nÔHs  permet  pas  dé 
prendre  une  contenance  diâërente  de  Ja  fénfation 
intérieure  qu  elle  a  produite j^.,eMe  nous  laiflfe  voir  , 
BOn  tels  que  nous  voudrions  paroître ,  mais  tels 
^<luenousfommes  en  effet.  Nous  avouerons  donc. 
Sire  ^  que  d'abord  nous  regardâmes  ,  comme  un 
bruit  deftitué  de  toute  apparence  ^  la  nouvelle 
du  BQir  complot  formé  contre  Ja  perfonne  de 
.Votre  Majefté.:  Aifément  on  fe  refiife  à  croire 
ce  que  Ton  abhorre ,  mais  dès  qu'il  ne  fut  plife 
poffiblé  de  do.uter  de  ce  forfeit  atroce. ,  il  ii'Jr 
eut  aucun  citoyen  dans  tout  iePafetinat>dè  Wiliè 
qui  ne  frémît  d'horre;ur  y  en  apprenant  une  aé^oh 
fi  abiôiAingt^le-aux  yeux  déE^eu  &  dethoinmé^ 
•Audi  la  furprife  n'eut  pa!$  pliiiôt  fait  place  à  la 
reflexion  ,  que  Ipn  vit  au  pied  à^^  Autels  te 
peuple  en  foule  verfer  des  larmes  de  joie ,  o£&ir 
au  Très-Havtt  ,  en  aétions  de  grâces  de  la  gran- 
deur de  fon-  bienËut  ^  de  ferventes  prierez  {>our 
la  confervatîon .  des  précieux  jours  de  Votra 
Afajefté  &  p.oui:la)oi^ue  durép  de  fonf  égne  ^&c» 


Ffl 


|45  ]  Ljsttu  s  de  Zaremba  ,  àrdeyaiu Mûré^- 
chal  de  Conjtdéràtton  à  M.  de  Saldem^  Amr^ 
baffhdeur  de  Ruffie.  Du  SMai  tyj^^ 

^  £  mie  flatte,  que  »  comme  les  vues  magnaat-. 
if^s  de  Votre  £xceUence  ne  tendent  qu'à  coa- 
^eryer  ma  j^^tion  &  à  maintenir  les  loix  de  ma 
lit^tjà^  ^  elle  voudra  bien  me  pardonner  »  fi  j^ 
fibe.me  fuis  {>as  direâement  adrefle  à  ùl  perfonoc. 
j|iP:  çopfidération  de  ina  qualité  de  fujet  &  de 
l^^cyicitoyen,  je  me  fujs  cru  obligé  de  recouik 
4Xbord  au  Roi  ^  mpn  Souverain,  ^  de  marque^ 
tfl^uilte  i  Votfe  Excellence  mes  fenrîmens  de 
j|(;^ei^  9c  de  lui  expofei;  m^  dçfirs»^  Je  nV  porté 
i|i^  aj;in^  que  dans  le  deâèin  de  défendce  ma 
JPatrie  £(.  de  protéger  les  k>i;?c  foqdaiâentaJes^^ 
4pnt:  .dépendent  notre  liberté  tic  notre  conferva- 
J^pn,  J'efpère  que  Votre  Excellence  me  pardon* 
j^m  cette  démarche  9c  qu  elle  en  jugera  fur  les 
potifs;  qui  m  y  ont  engagé.  Je  Q-ai  point  né- 
«gtîgé'  Ises  devoirs  de  xx>ncîi:oyen  »  ni  oublié  To- 
l^Ugation  d'un  patriote  »  lorfque  j'ai  cherché 
|a  ^aîx  dans  mon  p^s,  a^té  par  des  trou- 
ves. Animé  d'un  fecret  attachement  pour  ma 
Patrie  ,  je  reçonnois  ouvertement  aujourd'hui 
fjyes  écarts^  ]La  poftérité  la  plus  reculée  ,  jugera 
4ss;  i^iefu^es.  qu'une  Nation  libre  met  en  ufa^je 
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avec  tant  de  grandeur  d'âme  pour  r^unîr  les 
efprîts  dîvifés  ;  elle  rcconnoîtrâ  aufli  1  équité 
que  fait  paroître  Votre  Excellence*  Lorfquelle 
triomphe  &  qu*elle  fe  voit  par  conféquent  en 
<tat  de  prcfcrîre  des  loix ,  elle  s'eft  néanmoins 
dî(jpofée  à  prêter  Toreille  à  ceux  qui  mettent 
bas  les  armejs  &  qui  cherchent  la  paix.  Quantt 
même  la  foumifîîoin  que  f ai  faite  folemnellementf 
au  Roi ,  mon  Souverain  ,  tant  de  ma  partqu*au 
nom  de  toutes  les  troupes  qui  fe  trouvent  fous 
mes  ordres  ,  feroît  infruftueufe ,  je  n*en  remetst: 
pas  moins  mon  fort  entre  vos  mains ,  en  vous 
luppliant  très-Kumblement  d*épargner  mon  hon- 
neur &  celui  de  mes  troupes ,  qui  fe  font  toujours 
bien  comportées ,  puifque  la  feule  chdfe  qui  inté- 
fèflè  le  plus  le  foldat ,  eft  de  vivre  &  de  mourî^^ 
avec  honneur.  Si  les  troupes  Natio»ales  qui  font 
auprès  de  moi  &  qui  ont  déclaré  être  inviolable- 
kient  attachées  à  Sat  Majefté  ;  fi  les  autres  trou-^ 
pes  fous  moa  commandement,  qui  n*ont  pas  fait 
le  moindre  mat  au  Roi ,  étoîent  igaombieufeT 
ment  renvoyées  comxne  incapables  de  fervir ,, 
feroît-îl  à  préfunier  qu*elles  attendif&nt  à  lia  der^ 
nière  extrémité,  qui  ne  pourroit  que  léfur  être: 
toujours  déûgréable.Je  m'efforce  j.aïutantqaîfeft 
Çoflîblç  ,de  maintenir  pafmi  elles  Tefprît  de  con- 
corde &  d'unanimité.  Cependant  je  fupplîe  Vôtres 
Excelleaçe  aj.  ^ue  quelques  foient  tes:  arrange 
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mens,  qu^il  lui  plaira  de  faire  à  leur  égard  ,  elle 
veuille  bien  m'en»  confier  rexécution.  Je  m'y 
appliquerai  avec  toute  Tardeur  dont  je  fuis  ca- 
pable ,  quoiqu^e  les  troupes  Ruflès  ayent  dévaflé 
mes  bien$^  enlevé  tout  mon  argent  &mes  efièts^ 
&  quoique  récemment  Pulavski  ait  ruiné  mes 
deux  Villages ,. près  de  Kiarembourg ,  &  ordonné 
d'y  mettre  le  feu.  Je  vous  laiflè  maintenant  â 
juger  quelle  eft  ma  fureté'  après  la  perte  de  mes 
biens  &  ce  qui  me  refte  aujourd'hui  que  je  fuis 
r^uit  à  la  pauvreté  :  lors  même  que  je  fuis  difpofé 
à  la  paix  &  que  j'implore  la  proteâion  dé  votre 
Excellence  9  faudroit-il  que  je  perdiflë  encore 
te  régin(»ent  de  Huflàrs  que  j'ai  levé  à  mes  firais? 
Toutes  ces  circonftances  mie  mettent  au  défef- 
poir.  J'attends  la  décifion  de  Votre  Excellenoi 
&  je  fuis ,  &c.  . 

[44]  RÉPOi^ss  éerAmhaffadeurde  RufJU 
à  la  lettre  <i-deffîLs.  Du  S  Mai  tyjx. 

M,  DE  Zaremba, 

VoffRE  lettre  du  (S  Mai  m'eft  bien  parve- 
nue. Vous  y  dépeignez  votre  fituationaduelle, 
vous  entrez  en  détail  iiir  votre  conduite  paflee* 
Je  ne  m'arrêterai  pas  à  toutes  les  circonfianoes. 
Je  fuis  convaincu  que  vous  n'avez  pas  bien  a|^ 
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lorfqùe  je  vous  confidere  comme  GentUhommf 
Polonois ,  en  même  tems  je  fais  que  vous  ne 
xpéritezpas  la  moindre  compailîon  lorfque.je  vous 
Toîs  comme  Chef  de  gens  mal  intentionnés ,  vous 
émanciper  à  la  tête  d'une  troupe  féduite ,  de  ré- 
Cfter  à  votre  légitime  Souverain ,  &  de  porter 
les  armes  contre  les  troupes  de  Sa  Majefté.  H  y  a 
ceci  de  plus ,  Monfieur ,  dans  la  place  où  je  me 
trouve  y  après  toutes  les  exhortations  que  mon 
prédéceflèur  &  moi-même  vous  avons  faites  de 
quitter  le  malheureux  parti  que  vous  aviez  e«i- 
brafle ,' après  la  déclaration  ,  publiée  Tannée  pré- 
cédente au  nom  de  Sa  Majefté  Impériale ,  je  ne 
puis  ea^ffet  que  vous  regarder  comme  un  homme 
qui ,  de  deflèin  prémédité  &  avec  un  mûr  examen , 
avez  négligé  les  vrais  momens  de  profiter  de  la 
générofité  &  de  la  grandeur  d*âme  de  ma  très- 
^racieufe  Souveraine.  Après  tant  de  foUicitations, 
la  porte  aux  négociations  eft  déjà  fermée  pour 
vous  &  pour  les  autres.  Auffi  je  .vous  déclare^ 
par  cette  lettre,  que  vous  n'avez  rien  autre  chofe 
à  efpérer  que  de  vous  fbumettre  à  un  traitement 
jufte  &  arbitraire.  Dès  que  vous  vous  ferez  abou- 
ché &  accommodé  avec  les  Colpnels  Lapuchin 
&  Drewita; ,  vous  pouvez  attendre  de  moi  telles 
difpofitidns  que  me  dideront  la  clémence  &  la 
grandeur  d'âme  de  Tlmpératrice  de  Ruffie.  Dans 
la  (ituation  critique  ^  à  laquelle  la  dure  néceiîitc 
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vous. a  réduit.  Le  (ïècle  aôuel  &  la  poftérité 
porteront  à  votre  fujet  ce  jugement  &  recon- 
noîtront  qu*à  préfent  je  fais  plus  pour  vous,  qut, 
ne  méritent ,  dans  la  conjonâure  où  vous  ctes^ 
vos  hoftilîtés ,  vos  menées  ,  votre  infidélité  & 
votre  mauvaîfe  foi.  Telle  eft  la  réponfe  que  vous 
fait  TAmbaflàdeur  de  Ruflîe, 

[4Sl  J^iczAKAT ION  du  Général  Autii- 
chien  Haddick^  à  Voccafion  de  Ventrée  d^un  corpt. 
de  troupes  Impériales  m  Pologne.  Du  %o  Jiàii 

S  A  Majefté  Impériale ,  faifant  eijtrcr  fes  trou- 
pes en  Pologne  &  ayant  réfolu  de  la  prendre 
fous  fa  prote^on ,  elle  a,  en  conféqùence  de  ces 
dîfpofitîons ,  jugé  à  propos  de  m^ordonner  à  moi 
Commandant  général  de  fes  troupes ,  d*mformer 
le  public  &  de  lui  déclarer  que  perfonne  des. 
citoyens ,  de  quelque  état  &  condition  qu  il  foit  ^ 
ne  s^abfente  ,  ou  ne  $*éIoigne  ,  mais  que  chacun 
continue  à  refter  tranquille  ,  comme  jufqu'à  pré- 
fent ,  dans  Texercice  de  fa  dignité  ,  office ,  fonc- 
tion &  métier  &  fe  conforme  aux  difpofîtionx 
qui  vont  être  publiées  inceflamment.  Moyennant 
quoi  tous  les  habitans  peuvent  ef^érer  de  jouir 
de  la  fureté  &  de  la  protedion  dont  jouiffent  les. 
^u^res  fujèts  de  Sa  Majefté  Impériale   dans  f« 
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tlnts  héréditaires.  On  recommande  donc  que 
cette  ordonnance  de  Sa  Majefté  Impériale  foît 
notifiée  dans  toutes  les  Villes ,  Bourgs  &  Village* 
$c  publiée  aux  habîtans  par  ceux  qui  ont  laju- 
fîdiâlon  ,  Içfquçls  auront  foin  de  la  faire  exé- 
cuter.. SI  au  contraire  quelque  habitant  du  pay$ 
vouloit  s^en  retirer  &  qu  il  fût  rencontré  par  les 
troupes  Impériales,  il  fera  obligé  de  retourner 
^  l'endroit  de  fa  demeure  &  dy  refter^ 

Signé^ïl  AD  T>iCK^ 

|4^]  Mi  M  O  I  n,à  du  Mirûjlère  de  Pologne y^ 
remis  au  Réjîdent  de  la  Cour  EleSorale  4^ 
,  X)refde.  Du  tg  Juillet  177^* 

Le  malheureux  fort  de  la  Pologne  engage  les 
^uflîgnés  à  de  fréquentes  négociations ,  quoique 
toujours  fâcheufes ,  fur  de  triftes  évènemens  , 
qui  de  toutes  parts  fembknt  accabler  ce  Royau- 
me. M.  d*EfFen ,  Réfîdent  de  TEleâeyr  de  Saxe 
à  Warfoyie  eft  requis  ,  par  le  préfent  Mémoire  ^ 
dinformer  fa  Cour ,  que  tandis  que  toute  notre 
attention  eft  fixée  fur  ce  que  la  Pologne  a  à 
fôuf&ir  &  à  craindre  de  la  part  de  la  Prude  ^ 
nous  apprenons  que  deux  différens  corps  de  trou- 
pes Autrichiennes  font  entrés  en  ce  Royaume  ^ 
]fun  du  côté  de  Bielitz ,  fous  les  ordres  du  Ge-- 
çéral  Althan  ,  çn  tirant  vers  Çracoyie  ^Jk  l'auj*. 
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tre  ,  commande  par  le  Général  Efierhafy ,  du 
côté.de  la  Hongrie  dans  le  Difirid  de  Sanock  ; 
que  le  premier  de  ces  corps  y  non-feulement  a  oc- 
cupé diverfes  places  dans  les  Duchés  de^ator> 
d*Orviecim  &  dans  le  Palatînat  de  Cracovîe, 
fous  la  dépendance  de  la  République  ,  nommé- 
ment  Wieliczka  &  Bochnia  »  mais  co;)traint  les 
employés  aux  falines  Royales ,  lefquelles  fè  trou- 
vent dans  ces  deux  Villes,  de  fîgner  un  écrit ea 
langue  Allemande  »  dont  on  joint  ici  la  copie. 
Le  Général  Akhan .  avertit  que ,  par  ordre  du 
Roi,  un  détachement  des  gardes  à  cheval  de  lar 
Couronne  avoit  été  placé  dans  Wieliczka ,  pour 
fureté  des  falines  ;   fie   comme ,  fuivant  la  loi 
de  1717  9  il  doit  tirer  fes  appointemens  du  Pa- 
latinat  de  Cracovie ,  il  n*a  pu  permettre  à  ces 
troupes  d*y  refter ,  mais  il  s*eft  mis  en  poiîèf- 
fion  du  magafin  qui  appartenoit  à  ce  détache- 
ment. Plus  une  pareille  conduite  eft  contraire  à 
notre  attente  ,  aux  droits  du  Roi  &  de  la  Ré- 
publique dans  leurs  Domaines ,  &  plus  on  foJ- 
,  licite  M.  le  Rcfident  à  en  donner  connoifTancc 
à  fa  Cour ,  en  la  fuppliant  d'interpofer  fes  bons 
offices  auprès  de  celle  de  Vienne  ,  afin  que,  con- 
formément aux   traités  &  en    confidération  du 
bon  voifinage ,  qui  depuis  fi  lorigtems  fubfiftent 
entré  les  États  de  la  Couronne  de  Pologne  & 
la  Maifon  d'Autriche  ,  elle -daigne  y  pourvoie 
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Signé  ,  Mîocl2Îejo\rskî  ,  Évêque   de  Pofnanie  , 
Grand  CHalicelier  de  la  Couronne  ,  le  Prince 
Czartoriski ,  Grand  Chancelier  de  Lîthuanîe ,  De  ' 
Borch ,  fous -Chancelier  du  Royaume. 

[4J]CoPl  Ede  décrit  que  les  Autrichiens  firent 
figner  aux  prépofés  des  falines  Royales^  D^  ' 
Il  Juin  tyyz. 

Nous  fouffignés,  promettons  publiquement 
<ie  remplir  avec  fidélité ,  diligence ,  de  la  manière 
la  plus  régulière  &  la  plus  exaâe ,  tous  nos  enga-^ 
^emens  &  devoirs ,  dans  la  future  &  indi(pen- 
fable  caflation  ,  de  dépofer  contre  quittance, 
tous  les  deniers  dans  la  caiflè ,  qui  ,  par  ordon- 
nance ,  fera  tenue  féparément  ;  d  en  donner  con- 
noiilance  au  Commandant  général  des  troupes 
Impériales  &  Royales;  de  fuivre  les  ordres  de 
iui  feul  &  noa  de  tout  autre»  Fait  à  Wieliczka, 
dans'  le  Paliatinat  de  Cracôvie,  Signé  Klufee- 
"W^ky  ,  Adminiftrateur  général  des  falines.  J» 
^Kiellievski ,  Vîce-Adaiiniftrateur, 
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[^S]LeTTJREdu  Roi  de  PruJJe  ,  au  Général 
Ruffe.Biiikou^. 

Monsieur  le  Général  ^  ^ 

Si  vpus  êtes  mortifié  dcn^avoîr  pu  vousreiD^ 
iàte  à  Marienverder  à  ma  follicitation  ^  je  ne  fuis 
pas  moins  fâché  d^avoir  manqué  Toccafion  de 
connoître  uw  guerrier  de  votre  mérite ,  je  dois 
abfolument  préférer  à  ma  fatis&âion  les  moQ& 
qui  vous  ont  obligé  à  m*en  priver.  Loin  queced 
diminue  Teftime  que  j*ai  pour  vous  ^  elle  eft 
tellement  augmentée  ,  que  je  faifîrai  avec  zèle 
toutes  les  occafions  qui  fe  préfenteront  pour  vous 
en  donner  des  preuves  convaincantes^  Un  Géné- 
ral ,  tel  que  vous  ^  qui  facrifie  tout  à  fon  devoir  ^ 
eft  toujours  à  mes  yeux ,  un  homme  digne  d'ê- 
tre refpeâé*  Ceft-là  le  meilleur  garant  que  je 
puKTe  vous  donner  des  fentimens  de  ma  &iture 
eftime&  delà  fincérité  avec  laquelle  je  prie  Dieu 
qu'il  vous  ait  9  M^  le  Général  de  Bibiko^ir,  m 
fa  ^te  6c  digne  garde  ^  FREOERia 

I  4p]  Lettre  d'un  Patriote  Polonois^.  ad 
Jiijet  des  Confédérée  &  de  la  lettre  écrite  contré 
leRoiu 

L*  A  t;  f  E  u  R  de  l'éctît  dont  îl  s'agît ,  ôfe  de^ 
mander  au  Roi  de  Pologne  ^  comment  on  peut 


bÈs  RivojLUttONi  IDE  Pologne.  ^^ 

accorder  le  ferment  de  Sa  Majefté ,  avec  la  cott* 
duite  odieufe  »  tenue  à  Radonià  C*eft  de  ce  point 
que  découle  tout  le  venin  répandu  dans  cet  ou^ 
vrage.  Il  faut  fe  rappellef  qu  il  fe  forma ,  en  i'76% 
B  Radom  9  une  Confédération  en  faveur  des  Dîf*- 
lîdens  ic  que  ce  fiit  là  que  fe  firent  les  premiers 
projets  des  mefures  ^  contre  lg(quelles  la  Nation 
s'efl  depuis  élevée  avec  tant  de  force.  Quand 
donc  l^auteur  prétend  que  cette  Confédération 
îa  été  formée  par  ordre  du  Roi  ;  il  jette  tout  le 
blâme  &  Todieux  de  cette  démarche  fur  Sa  Ma- 
jefté. £lle  eft  ainC  ^  félon  lui ,  Tauteur  de  tous 
les  malheurs  qui  en  ont  réfulté*  Ce  menfonga 
eft  auffi  palpable  que  le  font  'les  autres ,  qui  (è 
trouvent  répandus  dans  cette  produâion ,  pulf^ 
que  le  Roi  a  eu  auffi  peu  de  part  à  tout  ce  qui 
a  été  traité  &  conclu  à  Radom  ^  qu^au  (lége  df 
Czentochau ,  que  ce  libeUc  lui  impute  pareille* 
ment  ;  les  preuves  en  font  auflî  claires  que  k 
jour.  Les  Chefs  de  cette  Confédération  étoîent 
tous  ennemis  du  Roi  :  nous  ne  rechercheront  ^ 
point  à  préfent  les  caufes  de  leur  haines ,  ils 
avoient  deffein.  de  le  faire  defccndre  du  Trône* 
Ils  offrirent ,  fous  cette  condition ,  leurs  fervices  à 
la  RuIIie  &  demandèrent  la  garantie  de  cette 
PuiflTance  ,  pour  une  nouvelle  forme  de  Gouver- 
nement ,  qu  ils  avoient  projettée  entre  eux  Se 
dont  l'un  des  points  étoit  d'établir  Tégalité  des 
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Catholiques  &  des  Diffidens.  Ils  rexpîrent  ce  plan 
i  l'Ambaflàdeur  de  Ruffie  ,  demandèrent  foa 
a|)probâtion  &  envoyèrent  quatre  d'entre  eux 
ayec  le  titre  d* Ambaffadeurs  à  Mofcov,  LfCS  înf- 
truâbns ,  qu  ils  reçurent ,  contenpîcnt/des  plain- 
tes contre  le  Roi ,  comme  il  parpît  par  le  pro- 
tocole de  leurs  aÂes  ,  qui  fot  d^pofé  en  1768, 
dans  les  archives  du  Royaume.  Ils  étoient  de 
plus  chargés  de  foUiciter  la  garantie  de  la  Ruffie 
&  de  promettre  le  rétablilTement  des  Diffidens 
dans  tous  les  droits  qu  ils  avoîent  ancienne- 
inent,  L'Impératrice,  ne  daigna  pas  feulement  ré- 
pondre fur  Us  griefs  qu'ils  propoferent  contre 
le  Roi ,  &  rejetta  le  projet  de  le  détrôner  ;  mais 
d'un  autre  côté ,  elle  fit  promettre  fâ  garantie 
aux  quatre  Envoyés  &  accepta  leur  oflfre  à  l'é- 
gard des  Diffidens.  Les  Chefe  de  la  Confédération 
de  Radom ,  après  qu'ils  eurent  manqué  leur  but 
principal,  &  qu'ils  fe  furent  engagés  par  dès 
offi:es  inconfidérées  ,  fe  virent  dans  la  néceffitc 
d'achever  ce  qu'ils  ^voient  commencé,  quoi- 
qu'ils euffent  perdu  l'efpérance  de  réuffir  dan^ 
leur  deflein.  Ils  avoîent  cependant  raifon  de 
craindre  que  la  démarche  ,  qu'ils  avoîent  faite 
"auprès  de  la  Ruffie,  ne  leur  attirât  lah^neuni- 
verfefle.  Ils  dirigèrent  donc  tous  leurs  foins  & 
firent  tous  leurs  efforts  pour  en  împofer  à  la  N21 
tion ,  &  pour  lui  perfuad«r  qu'ils  n'avoient  été 
#  que 
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que  les  inftrumens  de  la  politique  du  Roi.  Ce* 
toit  lui  5  difoient-ils ,  qui  '  étoit  Tunique  auteur 
de  cet  odieux  traité,  qui  établiflbit  régalité  des 
Dlflidens  &  la  garantie  do  la  Ruffie  pour  la  for- 
me du  Gouvernement.  Afin  de  donner  plus  de 
poids  &  de   couleur  à  leur  impofturè ,  on  les 
vit  s'appliquer  bien-tôt  à  exciter  la  Confédéra- 
tion* de  Barr,  qui  fut  érigée  pour  renverfer  ce 
qu  ils  avoient  eux-mêmes  fait  &  conclu  à  Radom* 
Ils  furent  (è  juftifier ,  par  cette  conduite  contra- 
diâoire  y  aux  yeux  de  la  clafle  la  moins  éclairée 
de  la  Nation ,  à  qui  il  parut  impofUble  que  des. 
gens  liés  par  un  traité  ,  voululïènt  eux-mêmes 
renverfer  ce  traité ,  auquel  ils  avoient  travaillé 
£  peu  de  tems  auparavant,  librement  &  de  pleia 
grés  ;.  ainfi  le  Roi ,  qui  n'avoit  eu  aucune  part  à 
ce  traité ,  &  qui  n  y  avoit  contribué  que  par  fon 
înaâion  ,  parce  qu  il  n*étoit  point  en  état  de  s'op- 
pofer  au  torrent ,  le  Rpi ,  dis-je ,  refta  feul  char- 
gé du  blâme  ,  qui  en  réfultoit ,  aux  yeux  de  la 
Nation ,  trompée  par  cette  efpèce  de  conjuration. 
Pourroit-on  croire  qu*une  des  quatre  perfonnes 
(le  Comte  Wielhorski)  qui  furent  envoyées  en 
1767, comme  AmbaiTadeurs de  la  Confédération 
.  de  Radom  à  Mofcow ,  pour  foUiciter  la  garantie 
de  rimpératrice  ,  &  pour  lui  offrir  le  fervice  des 
Seigneurs  Confédérés  ,  dans  Talfaire  des  Diflî- 
deiis  ,  eft  le  même   qui  réiîde  aâuellement  9 
■  Xomê  IL  G  g 
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Paris  de  la  part  de  la  Corféc!ér»tîon  de  Barr, 
afin  de  demander  à  la  Cour  ce  France  des  fe- 
cours  contre  la  Ruffie  pour  anéantT  ce  qui  a  été 
fait  par  la  Confédération  de  Radom  ,  dans  la- 
quelle il  a  joué  un  des  principaux  rôles  ?  Pour- 
roit-on  croire  que  celui  'qui  a  été  Maréchal  i 
Radom,  le  Comte  Potocki ,  fût  enfuîte  Tun des 
principaux  Chefs  de  Taflociation  d*Eperies,où 
la  Confédération  deBirr  avoit  établi  fon  fiége. 
La  conduite  inégale  &  contradiâoire  de  ces  Sei- 
gneurs découvrit  les  véritables  motifs  de  leur 
prétendu  zèle  pour  la  Religion  ,  pour  les  loîx 
&  pour  la  liberté;  on  a  vu  ce  qu*ils  ont  fait  à 
Radom  &  à  Mofcov  dans  Tefpérancc  de  dé- 
trôner le  Roi  de  Pologne.  Enfuite  on  les  voit  à 
Eperies  ,  fous  le  nom  de  défenfeurs  de  la  Conf- 
titution  &  de  la  liberté,  publier  Tinterrègne  & 
ordonner  le  régicide ,  tantôt  ils  accufent  le  Roî  ^ 
auprès  de  la  Cour  de  Ruffie,  de  mettre  des  em- 
pêchemens  à  la  conclufion  de  laffaire  des Diflî' 
dens  ;  tantôt  ils  enflâment  la  Nation  contre  lui 
en  publiant  qu'il  éft  l'auteur  du  traité,  auquel 
eux  feuls  ont  donné  naifTance.  Incertains  &  chan- 
celans  dans  toutes  leurs  démarches  ,  ils  ont  ce- 
pendant un  but  fixe  ;  la  perte  de  leur  Prmce  lé- 
gitime. Dans  cette  vue  ,  ils  ont  appelle  les  Turcs 
en  Pologûe  ;  &  pour  fatisfaire  leur  vengeance , 
l'Ukraine  Polonoife  &  la  Podolie  ont  été  dévaftées 
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par  les  Mufulmans  ;  les  Villes  de  les  Villages  ofit 
été  détruits ,  &  le?  habitans  maflacrés  ^  ou  em- 
menés en  efdavage»  La  pefle,  qui  a  coûté  à  la 
Pologne  deux  cent  mille  hommes  ^  eft  un  dei$ 
•fimefies  effets  de  cette  guerre  ,  6c  par  confé- 
quent  la  fuite  des  deflèins  téméraires  qui  font 
provoquée»  Soixante  mille  Polonois ,  de  tout  âgd 
&  de  toute  condition ,  ont  été  les  viélimes  du 
ravage  général. 

Quels  fruits  amers  ne  produit  point  une  Kaînd 
înjufte,  que  Ton  couvre  du  voîle  de  la  Religion 
&  de  la  liberté  î  Mais  quelle  eft  ,  dira-t  on  ,  la 
lacaufe  de  cette  haine ,  fi  profonde ,  fi  violente* 
fi  opiniâtre  ?  Comment  ces  grands  Tont-ils  pu 
infpirer  à  une  partie  de  la  Nation  ?  Ceft  un  pomt 
qui  mérite  d*être  éclairci  par  un  plus  grand  dé- 
tail» La  plupart  des  Chefs  de  la  Confédératiôflt 
de  Barr  font  des  hommes  qui  ^  fous  le  règne  du 
feu  Roi  Àugufte^  jouiffoient  de  la  plus  grande 
confidération  &  dé  la  plus  haute  faveur*  La  mort 
de  ce  Prince^es  mit  tous  de  niveau»  ils  firent 
quelques  tentatives  inutiles;  pour  donner  à  ce  Rpî 
un  fucceifeur  de  fa  maifon  qui  pût  foutenir  la 
grandeur  de  ceux  qui  s*étoient  dévoués  aux  în^ 
tércts  de  cette  famille  ;  mais  ils  virent  que  les 
circonftances  n'étoient  pas  favorables  à  ces  pro- 
jets 5  &  que  le  voeu  du  refte  de  la  Nation  étoit 
tf  élûre  un  Roi  Piafte»  Ils  durent  céder  à  la  né- 
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ceflîté  ;  ils  s'y  fournirent.  On  entendît  cepen- 
dant Tun  d'eux  affirmer  par  ferment  qu'il  trou- 
bleroit,  auffi  long-tems  qu'il  refpîreroît,  tout  gou- 
vernement qui  ne  feroît  point  de  fon  goût ,  quoi- 
qu'il eût  pu  être  un  de  ceux  qui  auroîent  donné 
en  perfonne  leur  fuffrage  au  Roi  qu'on  éliroit, 
C'eft-là  le  premier  principe  moteur  de  la  haine 
que  ces  Chefs  de  la  Confédération  ont  conçue 
contre  la  perfonne  du  Roi,  Le  fécond  motif  de 
leur  animofité  furent  les  bornes  qu'on  mît  au 
pouvoir  trop  grand  &  trop  oppreflîf  des  prin- 
cipaux Officiers  de  TÊtat ,  dont  ces  grands  étoient 
revêtus.  Nous  en  parlerons  dans  la  fuite  plus 
amplement ,  ces  deux  chefs  font  les  vrais  &  les 
uniques  moti&  qui  ont  excité  la  haine  de  ces 
Seigneurs  &  les  ont  porté  aux  démarches  gu'ils 
fe  font  permifes.  Voici  comment  ils  ont  réujflî  â 
înfpirer  leur  fentiment  à  une  partie  de  la  Nation, 
Il  eft  univerfellement  reconnu  qu'avant  &  après 
l'éleôion  ,  le  Roi  a  toujours  penfé  à  rendre  meil- 
leur le  fort  des  Diffidens  ;  c'étoit  une  chofe  aufS 
felutaire  pour  le  Royaume  que  conforme  aux 
droits  de  l'humanité.  En  conféquence  de  ce  prin- 
cipe ,  il  leur  témoigna  de  la  faveur  &  fe  prêtt 
aux  fortes  inftances  que  la  Ruffie  fit  à  cet  eflfèt 
dès  la  tenue  de  la  Diète  du  Couronnement. 

Les  demandes  de  cette  Cour  en  faveur  des 
Diffidens,  n'alloient  pas  plus  loin  qu'à  la  /uft« 
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xéquifîtîon  de  les  fouftraire  à  Toppreffion  fous 
laquelle  ils  gémifibient  ;  on  vouloit  leur  procurer 
ravantagc  de  jouir  dans  leur  Patrie  d'une  tolé- 
rance ,  renfermée  dans  de  juftes  bornes.  La 
Ruffie  n'a  adopté  le  fyftcmè  d'une  parfaite  éga- 
lité entre  les  Catholiques  &  les  Diffidens  qu'a-* 
près  avoir  été  ofFçnfée  par  les  confeils  împru- 
dens  &  pernicieux  de  ceux  qui  firent  donner  une 
réponfe  abfolument  négative  à  tout  ce  qu'elle 
avoit  exigé.  Cétoit  là  Textrémité  dangereufe  que 
le  Roi  vouloit  prévenir,  lorfque  lui  feul,  (  s'é- 
tant  rendu  en  perfonne  à  une  aflemblée  très  ora- 
geufe  de  la  Diète ,  tenue  en  1766,  )  empêcha,  par 
le  difcours  qu'il  y  fit  ,  qu'on  ne  donnât  la  fanc- 
tîon  à  une'  loi  abfurde  &  barbare  propofée  par 
Soltyk  ,  Èvêque  de  Cracovie ,  &  en  conféquence 
dé  laquelle  tous  ceux  qui  oferoient  parler  à  l'a- 
venir ,  à  une  aflemblée  de  la  Diète ,  en  faveur  des 
Diffidens ,  encourroient  par  le  fait  la  peine  d'être 
mis  au  ban  du  Royaume. 

Cependant  cet  Evêque  &  les  Chefs  delà  Con^ 
fédération  prirent  de  là  occafion  de  perfuader 
au  grand  nombre  des  Polpnois,  très-intolcrans 
-&  enthoufiaftes^  à  outrance ,  que  le  Roi  n'étoit 
pas  fi  zélé  pour  les  intérêts  de  la  Religion  Ca- 
tholique  Romaine  qu'il  étoit  de  fon  devoir.  Ils 
favoient  cependant ,  &  ils  en  étoient  convaincus^ 
dans  leur  confcicpce  (  quoiqu'ils  ayent  eu  le  front 
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4e  \e  nier  à  la  face  de  la  Nadon)  que  le  Roi 
avoit  refufé  conftaminent  de  laiflèr  les  Diffidens 
participer  à  la  légiflation  de  la  Pologne  ,  parce^ 
que  ce  Prince  étoît  perfuadé  que  le  droit  de  la 
légiflation  eft  un  privilège  invaq^blc  &  exduM 
de  la  Religion  dominante ,  qu'on  ne  peut  &ire 
partager  aux  citoyens  d'une  autre  Communiooi 
iàns  renverfer  la  Conftitution  de  l'Etat. 

Ils  ont  diflîmulé  à  la  Nation  que  c'eft  au  Rd 
feul ,  &  à  fes  inftances  réitérées  qi;'oa  dck  U 
xenouvellement ,  qui  a  été  fait  en  1767 ,  des  hk 
pénales  ,  établies  depuis  long-tems  en  Pologne 
contre  les  citoyens  qui  abandonnent  la  profef- 
fion  du  Catbolicifme.  Si  le  Roi  s'eft  affirancU 
des  préjugés  de  bigoterie  &  de  Teiprit  de  per- 
fécution  »  il  s'eft  cru  cependant  obligé  de  tenir  le 
ferment  ,  qu  il  avoit  bit  à  fon  avènement  au 
Trône  ,  de  protéger  &  de  maintenir  la  Religion 
Catholique  dans  toute  fon  étendue.  Il  lui  parut 
que ,  fans  cette  précaution  ,  l'égalité  des  préroga- 
tives politiques  que  la  néçeflîté  des  circonftances 
avoit  procurée  aux  Diffidens  en  I767,pourroit 
être  un  appas  qui  engageroit  un  grand  nombre 
de  Catholique  à  embraflèr  une  Religion  qui  leur 
plaîroit  davantage*  Ainfi  en  celant  tout  ce  que 
le  Roi  avoit  fait  en  faveur  de  fa  Religion  ,  &  en 
lui  imputant  ce  qui  avoit  été  traité  à  fon  dé- 
uiment ,  quoique  ce  Prince  n  y  eût  aucune  part, 
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les  Chefs  des  Confédérés  réuflîrent  à  lui  aliéner 
les  cœurs  de  cette  partie  de  la  Nation  qui  a  dé- 
claré le  Trône  vacant.  Il  eft  fans  doute  iniitile 
^ue  Ton  fafTe  remarquer  combien  un  motif  fi 
populaire  ^  quand  on  le  met  en  ufage  &  quand 
on  le  nourrît  dans  les  efprits  ,  eft  propre  à  en-r 
flammer  un  peuple  ignorant  &  enthoufiafte  &à 
le  porter  aux  attentats  les  plus  ^horribles  5  c'eft 
tin  moyen  dont  les  Confédérés  fe  font  fervis; 
on  a  vu  un  aâe-  public  &  revêtu  de  marques 
<i*autorité  ,.  lequel  commande  de  leur  part  le  rç- 
gicîde  &  le  fait  env^fager  comme  un  devoir  de 
Religion  &  de  Patriotifme, 

La  Nation  ,  ainfi  féduîte  fur  les  intérêts  deik 
Religion,  na  pas  été  moins  trompée  fur fes in- 
térêts politiques.  On  lui  a  perfuadé  que  le  Roi 
cherchoit  à  fapper  les  fandemens  de  fa  liberté  & 
à  renverfer  fa  Conftitution  primitive.  Voici  Tes 
points  quils  alléguèrent  pour'  étayer  leur  ac- 
cufation. 

i*'.  La  dernière  guerre  d*AlIemagn,e  avoit  cau- 
fé  le  plus  grand  détordre  dans  les  efpèces  Polo- 
noîfes.  Il  étoit  d*une  néceflîté  inévitable  de  tes 
refondre  toutes  &  de  mettre  le  fyftéme  des  mon- 
noyés  du  Royaume  fur  un  meilleur  pied»  La 
République  prévit  bien  quef  cette  opération  eau- 
feroit  une  grande  confufion  &  des  frais  énor- 
mes ;  ce  fu,t  pour  cette  r^fon  qu  elle  en  donnai 
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la  commîflîon  au  Roî,  auquel  ^elle  laUIkle  droit 
régalien  de  la  monnoye  qu'elle  s*étok  toujours 
refervé,  fans  en  faire  cependant  ufage  (bus  plu- 
fieurs  règnes  précédens.  Une  telle  refonte  eft  une 
opération ,  dont  les  premiers  efiFets  font  très-nuî- 
fibles  aux  individus.  Les  Chefs  de  la  Confédéra- 
tion fe  fervirent  de  cette  circonftance  à  Radom 
pour  animer,  contre  le  Roi,  des  gens  ,  dontrm- 
térct  eft  l'unique  mobile.  Ils  firent  envîfager  cette 
marque  de  confiance  que  la  Nation  avoît  mife  alors 
en  fa  perfoune  (  &  que  ce  Prince  a  fi  bîen/uf- 
tîfiée ,  quoîqu*à  fes  propres  dépens  )  comme  un 
droit  qu'il  avoit  ufurpé  ;  bien  des  gens  en  cru- 
rent les  accufateurs  fur  leur  parole  ,  (ans  entrer 
dans  aucun  examen» 

^.  Les  derniers  prédéceflèurs  du  Roî ,  avoîent 
eu,  comme  Eledeurs  de  Saxe ,  une  Pufflânce  pro- 
pre &  patrimoniale.  Ce  fut  la  caufe  pour  laquelle 
la  République  ,  jaloufe  de  fa  liberté  ,  ne  leur 
avoLt  laifle  qu'un  pouvoir  très-limité  fur  les  régî- 
mens  des  gardes  à  fa  folde.  Mais  comme  le  Roi 
régnant  n'avoit  d'autre  appui  militaire  de  fa  di- 
gnité que  ces  feules  gardes ,  elles  lui  furent  plus 
étroitement  foumifes  par  les  Paâa  conventa.  Les 
Chefs  confédérés  prirent  encore  occafïon  de  re- 
préfenter  le  Roi,  aux  yeux  de  la  multitude, 
comme  un  Souverain  armé  ,  qui  menaçoît  la 
liberté  de  fa  Patrie,  Ces  gardes  ne  font  cepen- 
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datit  qu'environ  la  dixième  partie  des  troupes 
du  Royaume,  lefquelles,  à  l'exception  de  ces 
régimens  ,  font  toutes  reliées  indépendantes  du 
Roi. 

3^  Dans  un  pays  ,  où^  Ton  eft  fi  jaloux  d« 
rautorité  Royale ,  &  où  on-  lui  met  des  bornes 
C  étroites  :  il  étoit  très-naturel  que  le  pouvoir 
militaire  ,  confié  aux  grands  Généraux  de  la 
Couronne  &  de  Lithuanie  avec  une  autorité 
plus  étendue  que  n'en  ont  jamais  eu  les  Conné- 
tables de  France  dans  les  Cécles  précédens ,  que 
ce  pouvoir  illimité,  dis- je,  femblât  rendre  les 
citoyens  qui  en  étoîent  revêtus ,  trop  dangereux 
à  la  Patrie  ;  &  des  événemens ,  dont  la  mémoire 
ctoit  encore  trop  récente  ,  paroîflbîent  rendre 
.plus  claire  &  plus  fenfible  la  vérité  des  réflexioni 
que  Ton  fit  liir  ce  fiijet*  La  Diète  du  Couron- 
nement ordonna  en  conféquencc  que  l'autorité 
des  grands  Généraux  feroit  partagée  à  l'avenir 
entre  eux  &  une  Commiffion  de  guerre.  Elle  fe 
porta  d'autant  plus  volontiers  à  cette  réfolution 
que  par-là  elle  rendoit  plus  difficile  l'inftance  du 
Roi  furl'Etat  militaire,  puîfqu'il  étoit  infiniment 
plus  aifé  aux  précédens  Rois  de  Pologne  de  le 
faire ,  dans  la  perfonne  des  grands  Généraux  ,  des 
créatures  entièrement  dévouées  à  leur  volonté  , 
gu'il  ne  Tétoit  à  préfent  au  Roi  régnantj,  de  f* 


474    Pièces  Justificatives 

rendre  maître  des  délibérations  d'un  confeil  coixh 
pofé  de  feize  citoyens. 

Avant  Téredion  de  ce  nouveau  conleil  &  pen- 
dant l'interrègne  »  on  avoit  établi  un  Collège, 
compofé  du  même  nombre  de  perfonnes  que  la 
Commiffion  de  guerre  qui  avoit  la  direâion  des 
finances  de  l'Etat ,  conjointement  avec  les  deux 
grands  Tréforiers  ;  ces  grands  Officiers  en  avcxcnt 
eu  jufqu'ici  Tadminifiration  illimitée  y  exempte 
de  tout  codtrâie.  Ils  amallbient  des  ricJie/Ios 
immenfes  &  le  tréfor  public  »  toujours  ^uâe> 
fuiHfoit  à  peine  aux  premières  néceffités  du 
Royaume.  La  Commiffion  du  tréfor  a  corrigé 
cet  abus  »  l'Etat  ^ft  plus  riche,  les  revenus  pu^ 
blics  9  perçue  avec  plus  d'exaâitude  &  dépenfés 
avec  plus  d'économie  ,  conftatoient  déjà,  (  avant 
le  commencement  des  troubles)  ime  admiaîT- 
tr^tion  intègre  &  réglée» 

L'éredion  de  ces  deux  commîffions  fi  utiles , 
fi  avantageufes  pour  le  bon  ordre  dans  l'Etat, 
fiifcita  au  Roi  des  ennemis  implacables  ,  qui 
voyoient  leur  autorité  afFoiblîe  par  ces  nouvelles 
înftitutîons.  L'utilité  de  la  Patrie  ,  fon  bonheur, 
fa  puiflance  ,  fi  intimement  liés  à  cette  réforme, 
n'ont  pas  été  des  motifs  afTez  puîflàns  pour  por- 
ter ces  Seigneurs  à  facrifier  le  relïèntiment  de  la 
perte  des  avantages  particuliers  ,    dont  on  les 
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avoît  dépouillés  :  leurs  cris ,  leurs  plaintes  ont 
fcduit  un  grand  nombre  de  perfonnes  peu  inf- 
truites.  Ceft  encore  une  opmion  reçue  parmi 
cettç  partie  de  la  Nation ,  qui  leur  eft  dévouée  , 
que  le  Roi ,  en  diminuant  les  privilèges  des  gran- 
des charges ,  a  cherché  à  renverfer  un  rempart 
que  la  Conftitution  avoit  élevé  pour  protéger 
la  liberté  Polonoife  contre  la  puilTancc  du  Sceptre. 
Flufieursde  ceux  qui  exerçant  des  charges  fubal- 
ternes  à  ces  grands  Officiers  ,  avoient  trouvé 
leur  compte  dans  les  abus  corrigés  &  en  par-* 
tageoient  les  avantages  ,  furent  les  échos  des 
plaintes  &  des  cris  de  leurs  maîtres ,  &  les  ai- 
dèrent à  faire  regarder  ce  changen^nt  comme 
autapt  de  plaies,  portées  à  la  Conftitution  de 
rEtat, 

Voilà  les  griefs  que  Tignorance  i  ou  la  malice 
pfe  avancer  contre  le  Roi  ;  voilà  le  fondement 
4u  piaflage  de  Técrit  en  queftion  ,  où  l'auteur 
accufe  le  Roi   d'avoir  méprifé  les  loix  fonda- 
mentales, abaifTé  les  familles  les  plus  lUuftres 
&  anéanti  l'aytorité  des  Grands.  £q  fâifant  Ténu-* 
inération  des  reproches  fondés  ,  que  méritent  ces 
féduâeurs  du  peuple  Polonois ,  il  ne  faut  point 
oublier  une  réflexion  ,  qui  excufe  en  quelque 
forte ,  la  légèreté  avec  laquelle  la  Nation  s'eft 
laiiTée  entraîner  par  ces  calomnies.  Ailbupie,  pour 
ainfi  4ire  »  par  un  engourdiflemeat  fans  exemple 
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de  trente  années  confécutives  ,  c  eft-à-dire  pen- 
dant tout  le  règne  d* Augufte  III ,  fous  lequel 
aucune  Diète  n'a  été  tenue  avec  ccmCftance,  & 
par  conféquent  aucune  loi  n'a  été  portée,  aucun 
abus  corrigé  ;  enfuite,  tout-à  coup  éveillée  &  mifc 
en  aftivité  par  quatre  Diètes  effeâives,  lefquelles, 
depuis  1764  jufqu'en  ij66 ,  introduifirent  plu- 
fieurs  réformes  falutaires  ,  dont  nous  venons  de 
parier ,  la  Nation  ,  ou  plutôt  la  parde  des  Po- 
lonois  peu  inftruite  3  crut  aifément  que  toute  in- 
novation  eft  perniciëufe  ,  &  qu*il  ctoît  'impof- 
iible  que  le  Roi  eût  coopéré  à  ces  changcmens 
par  amour  pour  le  bien  généraL  Par  les  artifi- 
ces ,  dont  j*ai  fait  le  détail ,  elle  fut  portée  fans 
peine  à  mille  terreurs  paniques ,  aux  plus  vives 
inquiétudes  &  enfin  aux  troubles  les  plus  écla- 
tans.  On  entretint  cette  injufte  jaloufîe  avec  unt 
de  foin  ,  qu  en  1767  ,  il'  parut  plufieurs  écrits  , 
dans  lefquels  il  n*étoit  queftion  que  de  vues  d*une 
ambition  fans  bornes ,  de  deflèins  auiflî  profonds 
que  dangereux  pour  la  liberté  ,  &c.  Infinuations 
qui  fervirent  à  répandre  davantage  Témotion  gé- 
nérale, dont  on  recueille  à  préfent  les  fruits  amers. 
L*auteur  du  libelle  manSefte  encore  plus  fa  ma- 
ïice  8c  fa  mauvaife  foi  ,  lorfqu*il  accufe  le  Roi 
de  Pologne  d*avoîr  eu  part  à  Tenlèvement  qui 
fe  fit  ,  lors  de  la  Diète  de  1767 ,  des  Evcques 
de  CraçQvie  &  de  Kiovie  &  du  Comte  Rzevsli 
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Comment  ofe-t-on  imputer  à  fon  Souverain  de 
pareils  faits  ^  fans  juftifier  l'accufation  par  les 
preuves  les  plus  claires  ?  Quel  preuve  cet  Ecri- 
vain apporte- 1 -il  poiu:  étayer  cette  calomnie 
atroce?  On  n  a  point  remarqué  alors ,  dit-il  ,dans 
Sa  Majefté  cette  fenfîbilité  paternelle  que  mé- 
rîtoit  la  perte  de  trois  citoyens  fi  vertueux. 
Sans  doute  qu  il  n*a  pas  remarqué  ce  qu'il  ne 
vouloit  pas  voir ,  mais  il  eft  fi  vrai  que  le  Roi 
fut  pénétré  de  la  douleur  la  plus  vive  au  fu- 
jet  de  cet  événement  affligeant ,  &  qu  il  s'occu- 
pa des  moyens  d*y  remédier  ,  qu  immédiate^- 
ment  après  il  demanda  que  la  Diète  envoyât  une 
députàtion  folemnelle  pour  obtenir  la  liberté 
des  prifonniers.  Non  content  de  cette  démarche 
le  Roi  fit  remettre  ,  par  le  Minîftère ,  au  Gouvei;- 
nement  de  Ruffie  ,  un  Mémoire  très-preflant  fur 
cette  affaire ,  &  ces  tentatives  publiques  furent 
foutenues  par  des  inftances  particulières  &  fe- 
crettes  ;  quoique  les  unes  n*ayent  pas  été  plus 
heureufes  que  les  autres.  Il  nef):  pas  néceflàire 
d'en  faire  ici  le  détail  ;  mais  Ton  peut  afliirer 
par  tout  ce  qui  eft  facré  ,  qu'elles  ont  été  réel- 
lement faites,  &  Ion  en  appelle  à  cet  égard  au 
témoignage  des  perfonnes  qui ,  dans  les  deux 
Cours  ,  peuvent  confirmer  la  vérité  de  ces  dé- 
marches. Les  Ambaflkdcurs  de  Ruffie ,  qui ,  de- 
puis le  coQj^iencement  des  troubles ,  ont  j^tûdé 
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fucceffivement  à  Warfovie ,  (ont  en  état  de  Tat^ 
teften  Ils  peuvent  dire  combien  de  foins  ^  d'îof* 
tances  &  même  de  follicitations^ils  ont  éprou*- 
vées  de  la  part  du  Roi»  pour  les  porter  à  mett» 
un  frein  à  la  licence  des  troupes  Ruilès  ;  à  adou- 
cir du  moins  des  maux  inévitables  ;  d'épargner 
les  dévailations  &  les  incendies  ;  à  relâcher  les 
malheureux  tombés  entre  les  mains  des  Com- 
mandans  ;  ils  peuvent  dire  avec  quelle  bonté  ce 
Prince  a  intercédé  y  même  en  faveur  des  Con- 
fédérés qui  s'étoient  attachés  à  piller  fes  terres, 
&  à  le  dépouiller  de  fes  revenus*  Ce  fontlà des 
faits  connus ,  fi  l'auteur  de  ce  libelle  étcHt  un 
homme  qui  aimât  la  vérité ,  il  n  accufèroît  point 
d'ingratitude ,  envers  fa  Nation ,  un  Roi  que  Ton 
a. vu  déclarer  dans  les  aflèmblées  des  Diètes» 
qu  il  vouloit  renoncer  à  plufieurs  privUéges  ic 
aux  avantages  dont  il  jouiflbit  en  vertu  des  loîx 
du  Royaume  &  des  PaSa  conventa  ,  dès  qtfil 
jugea  que  fa  renonciation  pouvoit  être  de  quel- 
que utilité  à  l'Etat.  Lorfque  le  Roi  propofa  à  la 
Dicte  de  1766,  d'abolir  les  Douanes  des  droits 
fur  les  effets  qui  pafïbient  d'une  Province  dans 
l'autre  ^  la  Diète  voulut  l'indemnifer  des  revenus 
que  la  caiflTe  Royale  perdoit  par  ce  change- 
ment; le  Roi  refufa  cet  ofire  pour  lui-même, 
mais  il  .demanda  que  ces  revenus  fuflènt  em- 
ployés à  l'entretien  d'un  corps  de  cadets,  qu'il 
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avolt  érigé  à  fes  (rais  ,  dont  il  ,ût  pareillement 
préfent  à  la  République.  Les  réparations  de  U 
fbrtereflè  de  Kamieck  &  le  r^tablifTement  des 
fonderies  de  canons  &  de  tout  ce  qui  concerne 
Tartillerie  de  la  République ,  ont  été  faits  aui: 
frais  du  Roi  ;  ces  avances  en  différens  tems  pous 
l'entretien  des  troupes  de  l'Etat  ^  dans  les  tems 
oùletréfor  public  ne  pouvoir  y  fournir ,  &poufi 
Tentretien  des  Miniftres  aux  Cours  étrangères  ; 
voilà  des  faits  authentiques  ,   confiâtes  par  les 
regiftres  du  Royaume  &  auxquels  le  Roi  n*étoit 
obligé  par  aucune  loi  ,  par  aucun  engagement 
&  qui  prouvent  évidemment  fon  patrloti&ne  ; 
c'eft  le  Roi  ^  qui  facrifîe  la  moitié  de  fes  biens 
patrimoniaux  pour  épargner  à  fes  fujets  le  paye- 
ment des  impôts  &  des  charges  ;  c'eft  ce  Roi 
que  Ton  a  vu  rifquer  fa  confervation  particulière 
pour  ne  point  préjudicier  aux  intérêts  de  fa  Na- 
tion ,  qui  s'étoit  expofée  à  des  malheurs  par  fès 
caprices  &  fon  opiniâtreté  ;  c*eft  ce  Roi  ,  dis-)e  i 
qu'un  miférable  calomniateur  ofe  accufer  d*in- 
(ênfibilité  aux  maux  de  fa  Patrie ,  &  que  dans  les 
^xcès  de  fa  rage    il  nomme   complice   de  fes 
snalheurs^ 
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[  yo]  Déclaration  de  Sa  Majefié  ImpériaUy 
à  Voccafion  de  Ventrée  defes  troupes  en  Pologne» 

Joseph  II,  Empereur  des  Romains  ^  Zcc.iLC 
Comme  nous  fommes  informés  des  troubles  qui 
régnent  en  Pologne  ,  lefquels  y  caufent  un  abat- 
tement général  &  Ja  ruine  de  fes  habitans  ,  Nous 
avons  réfolu  d*y  envoyer  nos  troupes  dans  Tin- 
tention  de  mettre  fin  à  ces  défordres  ,  tandis  que 
nous  promettons  aux  habitans  notre  proteâfoo 
catholique  &  apoftolique  ,  en  vertu  de  laquelle  » 
étant  fûrs  de  jouir  d'une  parfaite  tranquillité, 
exempte  de  tous  défagrémens  &  à  Tabri  des  dan- 
gers y  ils  pourront  fans  crainte  refter  en  po/Tef- 
iion  de  leurs  domiciles.  Los  Seigneurs  Polonois, 
qui  fe  font  retirés  du  pays ,  peuvient  revenir  en 
fureté  dans  leurs  terres ,  où  ils  jouiront  de  notre 
proteâion  y  tant  pour  leurs  perfonnes  que  pour 
leurs  biens.  Nos  troupes  obferveront  la  difcipline 
la  plus  exaâe  &  payeront  tout  argent  comptant. 
Quant  aux  revenus  des  domaines  du  Roi  &  delà 
République  ,  ils  ne  feront  déformais  livrés  à  per- 
fonne  ;  mais  tous  les  employés  ,  aduellement  en 
charge  ,  continueront  d'en  remplir  les  fonédons 
de  la  même  manière  que  dans  les  tems  précc* 
dens  ^  &  attendront  nos  difpoficions  ultérieures. 
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[ji^    ÛnpQJ^j^AjrcjB   de  VÊmpereut pour 
Z*mJlm&on  de  fes  tremper  &  des  habitons  déÈ 
giuLfàers    qu^elùs   doivent   occupeu    Du   t 
Juin  tJ7^ 

Là  principale  iûtentiçn  àtt  otdres  de  TEm*^ 
pereur  tend  à  approvifionnér  fes  troupes  qui  font 
entrées  en  Pologne;  ceft  pourquoi  il  faut  enre- 
gîfirer  la  quantité  de  farine  »  froment  »  feigle» 
orge  ^  avoine ,  foin ,  paille  5  qui  fe  trouvent  dans 
les  Diftriâs  où  elles  font  ,  avec  les  Aoms  des 
propriétaires  &  le  prix  de  ces  denrées  au  mar* 
ché  y  de  même  que  le  nombre  de  chevaux  & 
de  bœufs  de  trait  que  Ton  y  trouvera*  L  mten- 
tion  de  TEmpereur  n'eft  pas  de  prendre  oes  den-* 
rées  pour  rien  ^  mais  de  les  payer  au  prix  cour 
rant.   Ceux  qui  feront  tranfporter  ces  chofe$, 
donneront  des  quittances   aux  voituriers  ^  \t^ 
quelles  fe  payeront  au  compte  général ,  félon  Tur 
fage  de  la  Hongrie.   Chaque  Commandant  eft 
obligé  de  noter  le  fburage  ^  le  bétail  &  les  che- 
vaux de  foH  diftriâ^  &  de  notifier  que.  ces  qijit^ 
tances  ne  font  données  que  pour  protéger  les 
habitans  contre  toute  violence  ;  &  afin  que  cha- 
cun fâche  que  tout  ce  qui  fera  livré  fera  payé,  8c 
que  tous  en  général  &  chacun  en  particulier  jouir 
xo;it  de  la  proteâion  &  de  la  bienveillance  d| 
7om€  IL  Hli 
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r£mpereur.  On  ordonne  de  plus  de  moudre  le 
grain ,  autant  qu  il  fera  poffible  ,  &  d*en  faire  du 
pain.  Signée  par  ordre  de  TEmpereur  ,  le  Comte 
d'ExBEYSBECK  ,Baron  de  Homburg,  Chambel- 
lan &  Général-Major. 

.  [  ^2  ]  Vniversaz  du  Général  Haddicky  nr- 
latifà  laDéclarmon  de  r  Empereur /on  Mahr, 
enregiftré  le  premier  Juillet ,  au  Tribund  de 
Pr^mijl^  &  contenant  le  préambule  Juivant  : 

M.  Michel  Drobojôwskt,  Juge  du  Tri- 
bunal de.Przmift  &  Commiflàire  de  cette  Juri- 
dîâîon  ^  ayant  perfonnellement  comparu  dans  la 
Chancellerie  du  Grod  de  Przmift  ,  a  préfenté  un 
univerfal  pour  être  inféré  dans  fes  aâes;  &  comme 
le  Grod ,  fuivant  le  droit  commun ,  ne  pouvait  le 
lefufer ,  il  a  accepté  &  enregiftré  ledit  univerfal 
dont  voici  le  contenu  : 

r.  .  Anpré,  Comte  Haddick  de  Sutok,  Con- 
feiller  d*État  effedîf  de  l'Impératrice  Reine ,  Che- 
valier &  Grand -CroiK  de  TOrdre  Militaire  de 
Marie-Thérèfe  ,.  Général  de  Cavalerie ,  Gouver- 

.neuc  de  la  Fortereflè  de  Bude  ,  Colonel  d*un 
Régiitient  de  Cavalerie  Hongroife ,  &  Général  en 
chef  des  troupes  de  Sa  Majefté  la  pénale  en 

^Pologne» 
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Après  que  Sa  Majefté  rimpératrîce  Reine, 
ma  Souveraine,  a  fait  entrer  dans  le  Royaunit 
de  Pologne  les  troupes  qui  font  fous  mes  or*- 
dres,  perfonne  ne  peut  douter  qu'elle  n'ait  efFec^ 
tîvemcnt  accordé  faprotedîon  aux  Diftrids  qu'oc- 
cupent aduellcment  fes  troupes ,  ainfi  qu'à  ceux 
^qu'elles  occupperont  ultérieurement ,  à  mefure 
qu'elles  pénétreront  plus  avant  dans  le  pays.  Il 
fuit  de-là  que  tous  les  revenus  Royaux  ,  contrî-» 
butions  &  toutes  fortes  d'impofitions  fur  le  pu- 
blic y  doivent  uniquement  appartenir ,  comme  ils 
appartiennent  efFe<Mvement  à   Sadite  Majefté, 
dès  l'entrée  de  fes  troupes  en  Pologne  ;  auflS  il 
eft  expreflëment  ordonné  à  tous  les  Biftriâs  en 
général ,  aux  perfonnes  revêtues  de  dignités. 
Officiers  9  Receveurs  des  deniers  publics ,  en  un 
mot  -y  à  tous  les  habitans  du  Royaume ,  qu'aucun 
d'eux  n'ait ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puffle 
être  y  à  payer  la  moindre  chofe  defdits  revenus 
qu'à  Sa  Majefté  l'Impératiice  Reine  ;  qu'ils  foient 
dépofés  dans  la  caiife  de  Sa  Majefté ,  en  con-* 
féquence-  des  ordres  ultérieurs  que  je  publierai  à 
cet  effet,  &  qu'on  les  porte  au  lieu  qui  fera  par 
moi  défigné.  En  outré  j'enjoins  que  ^relativement 
^u  public ,  perfonne  ne  reçoive  aucun  ordre  que 
de  ma  part  &  déclare  que  quiconque  fe  rendra 
coupable  de  contravention  ,  doit  s'attendre  à  fu- 
bir  les  peines  les  plus  rigoureufes.  Quand  à  ceux 

Hha 
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M.      ,      ■  -     ,».  Il  -       ^, 

qui  9  daûs  les  Diftriâs  occupés  par  lefdites  trou^ 
pes ,  rodent,  fous  prétexte  de  Confédéradon , 
lèvent  des  contributions  fur  les  habitâtes  3c  les 
oppriment  pour  arracher  d  eux  des  fubfîftances , 
ils  feront  fur  le  champ  dénoncés  au  détachement 
le  plus  voifin  ,  afin  quils  puiffent  être  (ai£s, 
&  mis  en  prifon  ,  &  que  par-là  la  tranquillité 
publique  foit  rétablie. 

Cet  Urdvtrfal  étoit  accompagné  de  h 
Note  Juivante  y  lorfquc  ht  Cour  de  Pologne  U 
fit  remettre  aux  Minifirés  étrangers. 

[  5*3  ]  Uentrée  des  troupes  Autrichiennes  en 
Pologne  &  la  faifie  des  falines  (  le  revenu  du  Roi 
le  plus  ccmfidérablè  ) ,  a  étonné  &  effrayé  toute 
la  Nation ,  auffi  le  Miniftère  de  la  République 
en  a  informé  tous  les  Minil^res  étrangers  ,  réfî- 
dens  à  Varfovie.  L^imiverfal  du  trente  Juin  que 
le  Général  Haddik ,  a  inféré  dans  \q&  aâes  pu« 
blics  &  fait  afficher  aux  portes  des  Villes  occu- 
pées par  les  troupes  Impériales  &  Royales ,  eft 
un  objet  d'une  importance  d'autant  plus  grande, 
que  cette  démarche  eft  diredement  contraire  au 
droit  de  Souveraineté  &  aux  poilèffîons  de  la 
République  ;  comme  le  Roi  de  Pologne  &  la 
Séréniflîme  République  ,  n  ont  rien  à  fe  repro- 
cher envers  leurs  voifins  &  mettent  toute  leof 
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confiance  dans  leur  bonne  caufe,  dans  Tamw 
lié  Se  les  bons  offices  de  tous  les  Souverains 
de  TEurope  ^  le  fouffigné  a  ordre  de  préfenter 
•opie  de  TUniverfal  aux  Miniflres  étrangers  , 
qui  réfidenfîcî ,  en  les  requérant  très-aiTeéhieu-^ 
femeatde  vouloir  en  faire  part  au  plutôt  à  leurs 
Cours  refpei^ves. 

* 
I  5*4  ]  Oa  i>m?  donné  par  M.  de  Sacken ,  Lieu^ 
tenantde  Dragons  au  fujet  de  la  Ville  de  Mev^ 
dans  la  Pruffe  Polonoife^ 

Par  ordre  de  Sa  Majeftc  k  Roî  de  Prufïc  p 
mon  Maître  ,  il  ne  fera  payé ,  pour  le  foulage-*- 
ment  des  fujets  dans  toute  la  PruiTe  Polonoife  y 
aucun  argent,  foit  de  capitation ,  ou  autrement ^ 
fous  quelque  dénomination  que  ce  puiilè  être 
quoiqu'ils  veuillent  en  continuer  le  payement  au» 
troupes  de  la  Couronne  de  Pologne»^  Ceft  pouft 
cette  fin  que  j'ai  fait  Cgnifier  par^toutmes  ordres;» 
&  ceux  qui  contreviendront  aux  intentions  ex- 
prefles  de  Sa  Majefté ,  non-feulement  payeront  ^ 
i  la  revifion  que  je  tiendrai  pour  cet  effet ,  le' 
double  de  ce  qu'ils  auront  payé  auxdites.  troupes 
mais  devront  auifi  s'attendre  à  de  rigoureufes 
peines»  Si  cependant  il  arrivoit  que  les  troupes 
i%  la  Couronne  entrepriifent  dVraclier  de  Tai^ 
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gent^par  des  démarches  forcées ,  3  faut  qael'oa 
m'en  donne  avis  au  plutôt  &  que  ron  (ufpende 
tout  payement  )ufqu*à  ce  que  y  par  mon  (ècours, 
les  troupes  de  la  Couronne  foîent  contraintes  de 
iê  conformer  à  la  volonté  de  mon  Souverain. 

]jf\  D  ÉcZARATlONderimpératriceReme 
aufujet  de  fes  prétentions  fur  la  Polo^nt.  Du 
Il  Septembre  ijjx^ 

Makie-Therese,  &c. &c. Savoir fiifons 
à  tous  ceux  qui  liront  ces  préfentes  &  qui  y  ont 
ou  peuvent  y  avoir  intérêt,  que  nous  étant  con- 
fultées  fur  l'état  aduel  de  la  Pologne  avec  flm- 
pératrice  de  Rùffie  &  le  Roî  de  Pruflè ,  nous 
fommes  convenus  de  faire  valoir ,  chacun  en  par- 
ticulier^ les  droits  anciens  que  nous  ^[vons  /îir 
certaines  parties  de  ce  Royaume  8c  de  les  réu- 
nir à  notre  Couronne.  En  conféquence ,  nous 
avons  fait  occupper  par  nos  troupes  cette  éten- 
due de  pays  ,  qui  répond  à  nos  droits  &  eft 
renfermée  dans  les  limites  fiiivantes  ;  favoir  la 
rive  droite  de  la  Viftule ,  depuis  le  Duché  de 
Siléfîe ,  au-deflîis  de  Sandomir ,  jufques  à  Tem- 
bouchure  de  la  San  ,  pafïànt  de-là  par  Fronepole 
vers  Zamofc  &  Rubreflow  jufqu'au  fleuve  de 
Bog.Enfuite  au-delà  duBog,  le  long  des  fron- 
tières de  la  RuiCe  Rouge  ^  où  commencent  celle 
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de  la  Volhynie  &  de  la  Podolie  jufques  auxcon-  . 
finsd^Zbâraz;  de  Jà,  en  ligne  droite,  au  Dnieper, 
vers  rendroît  où  le  petit  ruifleau  Ponokeze  k 
jette  dans  ce  fleuve ,  en  coupant  une*J)artiede 
la  Podolîe  ;  enfin  les  frontières  qui  féparent  la , 
Pocutie  de  la  Moldavie.  Comme  nous  devons 
maintenant  prendre  pofleflîon  de  ces  territoires, 
ci-dcffus  énoncés ,  à  ce  effet  nous  avons  nommé 
le<  Comte  de  Pergen,  Miniftre  d'État  ,.&  faifant 
les  fondions  de  notre  Maréchal  en  baffe- Autrî-' 
che  ,  notre  Commiflaire  en  Pologne  ,  avec  ple&i 
pouvoir  pour  adminiflrer  ces  Provinces  occupées 
par  nos  troupes  &  avifer  aux  moyens  qui  lui 
paroîtront  les  plus  convenables  pour  une  fage- 
adminiftration.  Ainfî  nous  enjoignons  à  ceux  , 
qui  fe  trouvent  enclavés  dans  ces  limites ,  vaffaux 
habitans, propriétaires  des  fonds ,  de  queîfue  état 
ordre  &  condition  qu'ils  foient ,  Eccléfiafliques 
&  féculiers  ,  Magîflrats  des  Villes    &  Çourgs  ; 
enfin  à  tous  &  un  chacun»,  fans  en  excepter  ua 
feul  3  qu'ils  ayent  à  reconnoître  &  honorer  ledit 
Comte  de  Pergen  ,  comme  notre  Commiflaire 
Plénipotentiaire   &  Gouverneur  s  nous  flattant 
qu*il  ny  en  aura  aucun  ,  qui  n^exécute  à  îa  lettre 
ce  qu*il  aura  ordonné  en  notre  nom  ,  &  quoique 
le  jour  pour  rendre  l'hommage  folemnel  ne  foît 
pas  encore  fixé ,  il  ne  tardera  pas  à  l'être.  Que 
les  habitans  qui  fopt  fous  notte  protection  ,  rô£r 
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tent  tranquiles  y  comme  s*ils  avolent  déjà  prêté 
le  ferment  de  fidélité  ;  c*eft  l'unique  voye  de 
mériter  nos  bonnes  grâces.  Si  cependant  ^uel- 
qu  un  ofoit  contrevenir  à  nos  ordres  ,  ce  que 
nous  ne  fbupçonnons  pas  ,  qu  il  fâche  que  for- 
cés d'oublier  malgré  nous  notre  clémence  ordi- 
naire 9  il  en  fera  plus  févèrement  puni. 

Ijtf]  L  s  T T  RJB s  ' Patentai  du  Roi  de  Prup 
pour  expofer  &  démontrer  fes  droits  ùfespré' 
ttnàons  fur  la  Pologne.  Du  i  y  Septembre  tjjz* 

Nous  Frédéric  9  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Roi  do 
Pruflè ,  Margrave  de  Brandebourg ,  &c.  &c.  A 
tous  les  États ,  Évcques ,  Abbés ,  Prélats ,  Pa- 
latînats  ,  Châtelains  ,  Staroftes  ,  Tréforiers  8c 
Juges  l^rovincîaux,  à  ceux  de  TOrdre  Eque/fcrc, 
Vaflâux  &  Gentilhommes  ,  aux  Mapftrats  & 
habitans  des  Villes  ,  aux  gens  de  la  campagne 
&  en  général  à  tous  les  fujets  &  habitans  y  tant 
Civils  qu  Êccléfiaftiques  des  pays  de  Pruffe  & 
de  Poméranie ,  que  la  Couronne  de  Pologne  a 
jufqu  a/ prêtent  poffédé  ,  aînfî  que  des  Diftriâs 
cn-deça  de  la  Netze ,  qui  ont  été  jufqu'îd  ap- 
propriés à  la  grande  Pologne,  falut  &  afiurance 
de  notre  grâce  &  bien-veillance  Royale. 

%I1  eft  notoire  à  tous  ceux  qui  font  verfés  dans 
l'Iûfioire»  &  nous  en  avons  expofé  les  preuvci 
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înconteftables  à  toute  FEurope  dans  une  déduc- 
tion plus  détaillée  de  nos  droits ,  que  la  Cou- 
ronne de  Pologne  a  depuis  plufieurs  fiécles  in- 
juftement  pofledé  &  retenu  aux  Ducs  de  Pomé- 
ranîe,  &  après^eux,  à  la  maîfon  Eledorale  de 
Brandebourg ,  la  partie  de  la  Poméranie  ,  fituéd 
entre  les  frontières  préfentes  de  ce  Duché  &  les 
xivieres  de  la  Viftule  &  de  la  Netze ,  communé- 
ment nommée  Pomérélie ,  ainfi  qu'à  la  dernière 
maifon  ,  en  particulier  le  Diftriâ:  de  la  grande 
Pologne  entre  la  Dratge  &  la  Netze.  La  bran- 
che mafculine  Aes  Ducs  de  Poméranie  &  la  ligne 
de  Dantzick  s'étant  éteintes  en  i^py ,  les  Ducs 
de  Poméranie  ,  de  la  ligne  de  Stettin  ,  étant  leurs 
collatéraux  féodeaux  les  plus  proches  &  fortanf 
avec  eux  de  la  même  tige ,  dévoit  de  droit  leur 
luccéder  dans  ces  poITeflions  ;  mais  ils  en  furent 
dépouillés  avec  autant  de  violence  que  d*injuC- 
dce  par  la  force  fupérieure  de  TOrdre  Teuto- 
lïîque  ,  &  après  lui ,  par  celle  des  Rois  de  Polo- 
gne. Les  Ducs  de  Poméranie  n*ont  cependant 
jamais  renoncé  à  leurs  droits  fur  ce  Duché  hé- 
réditaire de  Poméranie  ou  de  Pomérélie  &  Tont 
toujours  régardé  comme  Tancien  Patrimoine  de 
leurs  Ancêtres.  Ils  l'ont  ainfi  tranfmis  >  lorfqu'ils 
fc  font  éteints  en  1637,  ^  ^^^^  héritiers  &  fuc- 
ceffeurs  univcrfelà,  les  Eledeurs  de  Brandebourg. 
^Juand  au  Diftri<St  de  la  grande  Pologne ,  fituf 
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entre  la  Dratge  &  la  Nette ,  il  a  origîiMÛrement 
appartenu  à  la  nouvelle  Marche  Brandebour- 
geoife  &  les  Margraves  de  Brandebourg  en  ont 
été  tranquilles  pofTefleurs  jufqu*au  commence- 
ment du  quinzième  fîècle  ^  que  Sigifinond  ,  Roi 
de  Hongrie  &  Eledeur  de  Brandebourg  ,  ayant 
hipothéqué  la  nouvelle  Marche  à  l'Ordre  Teu- 
tonique ,  les  Rois  dç  Pologne  ,  à  Toccafion  de 
leurs  guerres  avec  cet  Ofdre ,  fe  font  emparés 
de  force  de  ce  DKlriâ  &  Font  gardé  ,  (ans  que 
ni  rOrdre  Teutonique ,  ni  les  Eleôeurs  de  Bran- 
debourg ,  ni  TEmpire  d'Allemagne  le  leurayent 
jamais  cédé  par  aucun  traité.  La  Couronne  de 
Pologne ,  poflTédant  ces  deux  pays  aufE  injufte- 
ment ,  ne  fauroît ,  félon  les  principes  de  tous  lç& 
peuples   policés  ^   faire   valoir   de  prefcription 
pour  s'y  maintenir ,  &  nous  avons  de  pins  à,  fa, 
charge  encore  d'autres  prétentions  confidérables 
&  auffi  bien  fondées  ^  ainfî  qu'il  efl  amplement 
prouvé  ci-deffùs. 

Nous  ne  pouvons ,  ni  ne  voulons  fouf&ir  plus 
longtems  rinjufHce  faite  à  ces  dififérens  égards  ^ 
à  notre  maifon  Royale  &  Electorale,  &  nous  fom- 
mes  dans  la^  ferme  intention  d'employer  toutes 
les  forces  qu'il  a  plu  à  la  Providence  de  nous 
accorder  ,  non-feulement  pour  faire  valoir  nos 
droits  fur  les  pays  que  la  Couronne  de  Pologne 
a  démembrés,  de  notre  Duché  de  PoméranieK 
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de  la  Marche  de  Brandebourg ,  maïs  encore  pour 
nous  procurer  un  légitime  &  fuffifant  dédom- 
magement de  la  jouiflànce  de  ces  Provinces ,  de- 
puis tant  de  fîécles,  détenues  à  nous  &  à  nos  an- 
cêtres, A  ces  câufes,  &  pour  ces  fins ,  nous  avons 
jugé  à  propos  de  prendre  pofleffion  des  Diftrids 
de  la  grande  Pologne  en  de-Ià  de  la  Netze , 
ainfi  que  de  tous  les  pays  de  Prufle  &  de  laPo- 
méranie  ,  en  deçà  &  aurdelà  de  la  Viftule ,  que 
la  Couronne  de  Pologne  ,  a  jufqu*ici  pofïedés 
fous  le  nom  de  Prufle  Polonoife  ,  à  rexception 
des  Villes  de  Dantzick  &  de  Thorn  ;  &  nous 
efpérons  que  la  République  de  Pologne ,  après 
y  avoir  mûreinent  réfléchi ,  bien  confidéré  les 
cîrconftances  &  pefé  la  validité  de  nos  droits  , 
fe  portera  d'elle-même  à  s'arranger  fur  ce  fujet 
à  Tamiable  avec  nous. 

Nous  voulons  donc  faire  connoître  folemnelle- 
ment  notre  réfolution  par  les  préfentes  Lettres^ 
patentes  à  tous  les  États  &  habitant  des  pays  de 
Prufle  &  de  Poméranie  ,  que  la^  Couronne  de 
Pologne ,  a  jufqu*ici  pofledés  ,  ainfi  que  des  Dif- 
triâs  en-deçà  de  la  Netze  ,  qui  ont  été  cenfés 
appartenir  à  la  grande  Pologne  ;  nous  leur  en- 
joignons ,  de  la  maniéré  la  plus  exprefle  &  la  plu» 
férieufe  ,  de  ne  point  s'oppofer  à  cette  prife  de 
poflèflîon  ,  ni  de  faire  là  moindre  réfiftance  aux 
Commiflkires  Se  aux  gens  de  guerre  qui  en  fe- 
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ront  chargés  de  notre  part  ;  mais  plutôt  de  k 
foumettre  volontairement  à  notre  domination  ; 
de  nous  regarder  comme  leur  Roi  &  leur  Sou- 
verain  légitime  ;  de  fe  comporter  envers  nous 
comme  des  fujets  fidèles  &  obéifTans  &  de  na« 
voir  plus  rien  de  commun  avec  la  Couronne  de 
Pologne.  Nous  foiiames  de  notre  côté  di^f&« 
ainfî  que  nous  les  en  aiTurons  parles  préfentes, 
à  les  protéger  &  maintenir  dans  leurs  pofTef- 
fions  &  droits ,  tant  civils  qu'Eccléfiaftiques ,  & 
fpécialement   ceux  de* la  Religion.  CathoGque 
Romaine  dans  le  libre  exercice  de  leur  Religion, 
&  en  général  de  gouverner  tellement  tout  le 
pays  ,  que  tous  ceux  de  fes  habitans  ,  qui  pen- 
feront  bien  &  raifonnabicment ,  pourront  fe  trou- 
ver heureux  8c  contens  &  n'auront  aucun  fujet 
de  regretter  ce   changement  ;  mais  pour  nous 
afliirer  plus  efficacement  de  leur  fidflitc  &  d© 
leur  foumiffion  par  un  hommage  public  &  géné- 
ral ,  nous  avons  trouvé  bon  de  déterminer ,  pour 
cet  effet ,  un  jour  dans  notre  Ville  de  Marien- 
bourg  &  de  le  fixer  au  quinzième  de  la  date 
des  préfentes  favoir  au  vmgt  -  fept  dû  préfeat 
mois  de  Septembre, 

Nous  ordonnons  donc  par  celles-ci  ,  à  tous 
les  États  de  Poméranie  &  de  Prufïc ,  airifi  que 
des  Diftrids  en-deçà  de  la  Netze ,  jufqu'ici  pof- 
fcdé^  par  la  Pologne,  à  Texception  des  Ville* 
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<le  Thom  &  de  Dantzick  >  de  fe  rendre  dans  la- 
dite Ville  de  Marîenbourg  ,  deux  jours  après 
celui  qui  eft  fixé  pour  Thommage  ,  de  s'y  annon- 
cer à  la  commiûioa  qui  s'y  trouvera  de  notre 
part ,  de  faire  configner  leur  arrivée  au  Proto- 
cole, de  produire  leurs  pleins  pouvoirs,  de  fe 
trouver  enfuite  au  tems  &  au  lieu  qui  leur  fera 
fixé ,  de  nous  y  prêter  le  ferment  de  fidélité  & 
de  fujettion  &  de  nous  reconnoître  &  recevoir, 
nous  5  nos  héritiers  &  nos  defcendans  ,  pour  leur 
îégîtime  Roi  &  Souverain,  Nous  voulons ,  pour 
cet  effet ,  que  les  Évêques ,  Abbés ,  Prélats  ,  Pa- 
latins ,  Châtekdns ,  Staroftes ,  Tréforiers  &  Juges 
Provinciaux ,  'comparoifTent  tous  &  un  chacun 
à  Marîenbourg  en  perfonne  ,  ou  par  des  Dé- 
putés ,  munîs  de  pouvoirs  fuffifans;  &  que  les 
autres  Etats  s*y  trouvent  repréfentés  par  des  dé- 
putés, choifis  des  principaux  d*entre  eux  &*éga- 
lement  pourvus  de  pouvoirs  néceflaîres ,  &  cela 
de  manière  quil  y  ait  de  chaque  Diftrid  au 
inoins  quatre  perfonnes  de  la  Nobleflè ,  quatre 
Ecçléfiaftîques  &  fix  Maires  de  Villages  ;  &  de 
chaque  Magiftrature  de  Villes ,  deux  Bourgue- 
maîtres  &  un  Syndic,  qui  foîent  envoyés  &  due* 
ment  autorifés  pour  la  preftation  de  cet  hom-| 
mage  public  &  général  de  tout  le  pays.  Nous 
voulons  de  plus  ,  que  chacun  de  ces  Députés 
ait  avec  lui  une  lifte  exaâe  8c  en  bonne  forme 
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lignée  &  juridiquemenr  atteftée  de  la  juftice  du 
lieu ,  de  tous  ceux  de  l'Ordre  Equeftre  &  de  la 
Nobleffe ,  préfens  &  abfen^  ,  qui  ont  des  pofleC- 
fions  dans  les  Diftrids  &  Villes  ,  dont  ils  font 
les  repréfentans ,  ainfi  que  des  Prêtres  &  des  per- 
fonnes  de  la  Magiftrature  de  ces  endroits  ,  au 
nom  defquels  ils  doivent  prêter  Thommage ,  & 
qu'ils  produifent  Se  remettent  cette  lifte  à  notre 
commiflîon. 

Nous  efpérons  que  tous  les  habitans  fe  con- 
formeront 1  la  teneur  des  préfentes  Lettres- 
patentes  ;  mais  fi  ,  contre  notre  attente  ,  quelqu'un 
y  manquoit  &  ne  nous  précât  pas  le  ferment  de 
fidélité  requis,  refufâc  même  de  fe  foumettre  à 
notre  domination  &  de  nous  reconnoître  pour 
fon  Souverain  ,  ou  voulût  faire  réfiftance  à  nos 
troupes  &  à  ceux  qui  font  chargés  de  Texécu- 
tlon  de  nos  ordres  ,  ou  fe  rendît  en  général  cou- 
pable ,  ou  fufpeft  d'infiviélité  &  de  défobéilÊLncc, 
îl  peut  s'attendre,  &  tous  ceux  qui.fe  trouveront 
dans  le  même  cas  ,  que  nous  ferons  procé- 
der contre ,  fans  exception  de  perfonne  ,  avec 
toute  la  févérlté  des  peines  ufitées  en  pareil  cas. 
En  foi  de  quoi,  &  afin  que  perfonne  n'ignore 
nos  intentions  ,  nous  avons  figné  nous-mêmes 
les  préfentes  Lettres- patent  es  de  notre  propre 
main  ,  y  avons  faitappofer  le  Sceau  de  nos  Armes 
&  les  avons  fait  publier  par-tout  où  il  a  été 
befoin.  Signée  FiVÉDÉJUC, 
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ISJ]  Déclaration  qm  le  Baron  de 
Strekelber0y  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Kuffu 
fit  au  Roi  &  à  la  République  de  Pologne  au 
au  nom  de  Sa  Majefié  Impériale.. 

Les  Puiflànces  voifînes  de  la  Pologne,  entêté 
fi  fouvent  entraînées  dans  les  troubles  que  los  in- 
terrègnes ont  excités  dans  le  Royaume  ,  que  le 
fouvenir  du  paffé  a  dû  les  engagera  s'occupper  fé- 
rîeufementdesaffeîres  de  cet  État,  lors  même  que, 
'  par  la  mort  du  Roi  Augufte  III,  le  Trône  étoit4e- 
venu  vacant.  Par  cette  confidération  &  pour  pré- 
venir les  funeftes  efFets  des  diflenCons  ,  qui  pour-^ 
roîent  s'y  élever  à loccafion  de  cette  dernière  va- 
cance du  Trône  ,  la  Cour  de  Petersbourg  s'eft 
'  '  empreflee  à  travailler  à  la  réunion  d^s  efprits  en 
*  faveur  du  Candidat,  qui  pou  voit  être ,  &  le  plus: 
digne  du  Trône  &  le  plus  convenable  à  fes  con- 
citoyens &  à  fes  voifins  ;  elle  s'eft  employée  en 
même  tems  à  faire  redifiçr  plufieurs  abus  daqs 
la  conftitution  de  TEtat,  La  Cour  de  Berlin  a 
fécondé  les  démarches  de  fon  Alliée  ,  &  la  Cour 
de  Vienne,  voulant  concourir  de  fon  côté  au 
fuccès  des  vues  aufïî  louables ,  pour  éviter  le 
danger  dWgmenter  peyt-être  les  embarras ,  en 
augmentant  le  nombre  de  ceux  qui  fe  mêleroient 
diredçiïient  des  affai;ces  intérieures  de  la  Pologne 
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I  jugé  à  propos  prendre  le  parti  de  la  neutralité^ 
non-feulement-  à  cet  égard ,  mais  aufli  à  l'égard 
de  la  guerre  ,  qui  s'eft  allumée  par  la  fuite  entre 
la  Ruflîe  &  la  Porte  Ottomane. 

De  toutes  ces  mefures  on  a  eu  la  (atis&âîoa 
de  voir  réfulter  Téleâion  libre  &  légale  du  Roi 
Staniflas  ,  aduellement  régnant  ,  ainfi  que  plu- 
sieurs étalîliflemens  utiles.  Tout  paroifToit  annon- 
cer à  la  Pologne  &  à  fes  voifins ,  une  tranquil- 
lité des  plus  folides  pour  l'avenir  ;  msds  malheu- 
leufement ,  lors  même  que  Ton  devoit  tout  cf- 
pérer  de  cet  état  des  chofes  ,  Tefprit  de  difcorde, 
en  s*emparant  d'une  partie  de  la  Nation ,  détruifit 
en  un  moment  toutes  ces'  efpérançes.  Les  ci- 
toyens s'armèrent  les  uns  contre  les  autres, des 
fadlons  ufurperent  l'autorité  légitime  ,  ils  enabu- 
ferent  au  mépris  dts  loix  ,  du  bon  ordre  8c  de 
la  fureté  publique.  Juftice  ,  Police ,  Commerce  p 
jufqu'à  la   culture  des  terres ,  tout  fut  détruit. 
Les  liaifons  naturelles  entre  les  Nations  limitro- 
phes ,  font  déjà  éprouver  aux  PuiiTances  voifincs 
<le  la  Pologne ,  les  plus  fâcheux  effets  de  tous 
.  ces  défordres.  Ils  les  obligent  depuis  longtcms 
à  des  mefures  de  précaution  les  plus  couteufes, 
pour  affurer  la  tranquillité  de  leurs  propres  fron- 
tières ,  &  ils  les  cxpùfent ,  par  l'incertitude  des 
fuites  de  la  deftruâion  de  ce  Royaume  ,  au  dan- 
ger de  voir  peut-être  altérer  l'amitié  &  la  bonne 
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harmonie  qui  fubfifte  entre  elles.  Rien  n  eft  par 
conféquent  plus  urgeût  qu  un  prompt  remède  à 
tant  de  maux ,  dont  les  fujets  des  Etats  limi- 
trophes  éprouvent,  dès-à-préfent,  les  contre-coups 
les  plus  fâcheux  ,&  dont  les  fuites ,  s*il  n  y  étoit 
pourvu  ,  entraîneroîent  viraifemblablement  des 
changemens  dans  îe  fyftême  politique  de  cette 
partie  de  TEurope,  Tant  de  raifons  de  la  plus 
grande  importance  ne  permettent  pas  à  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Pruflè ,  à  Sa  Majefté  l'Impé- 
ratrice Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  &  à  Sa 
Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruflîes  ,  de  dif- 
férer plus  longtems  à  prendre  un  parti  décifif  dans 
Une  circonftance  auflî  critique.  Ces  Puifïànces  ont 
arrêté  entre  elles  de  travailler  fans  perte  de  tems  ^ 
&  d'un  commun  accord,  à  ramener  la  tranquil- 
lité &  le  bon  ordre  en  Pologne  &  à  y  établii: 
fur  un  fondement  folide  Tancienné  Conftitution 
de  cet  Etat  &  les  libertés  de  la  Nation. 

Mais  comme  en  empêchant,  dans  ce  moment, 
la  ruine  &  la  décompolïtion  .arbitraire  de  ce 
^yaume  ,  par  un  heureux  effet  de  l'amitié  & 
de  la  bonne  intelligence  qui  fubfiftent  aduelle- 
ment  entre  elles ,  elles  ne  font  pas  en  droit  de 
pouvoir  compter  fur  un  égal  fuccès  ;  elles  ont 
des  prétentions  confidérablcs  fur  plufieurs  pof- 
feffions  de  la  République  ;  elles  ne  peuvent  pas 
.  fe  permettre  de  les  abandonner  au  fort  des  évè- 
Tomt  IL  li 
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ncmens  ;  elles  ont  donc  arrêté  &  déterminé  «i- 
tre  elles  de  faire  valoir  en  même  tems  leurs  an- 
ciens droits  &  leurs  prétentions  légitimes  fur 
les  poileflions  de  la  République  ,  que  ckacune 
d*elles  fera  prête  à  juftifier  en  tems  &  lieu  ;  en 
conféquence  ,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe, 
Sa  Majefté  Tlmpératrice ,  Reine  de  Hongrie  t 
de  Bohême,  &  Sa  Majefté  l'Impératrice  de  tou- 
tes les  Ruffies  ,  s'étant  communiqués  îécipro- 
quement  leurs  droits  &  prétentions  &  s'en  fâi- 
fant  raifon  en  commun ,  prendront  un  équiva- 
lent qui  y  foit  proportionné  &  fe  mettront  en 
poflcflîon  effeâive  des  parties  des  poffeflions  de 
la  Pologne ,  les  plus  propres  à  établir  doréna- 
vant entre  elles  une  limite  plus  naturelle  &  plus 
fure.  Chacune  des  trois  PuiflTance  fe  réfervantde 
donner  par  la  fuite  un  état  de  part ,  au  moyen 
de  quoi  leurs  Majeftés  renoncent ,  <lès-à-pré(ent , 
à  tous  les  droits  ,  demandes  ,&  prétennons,  ré- 
pétitions de  dommages  &  intérêts  ,  qu'eUes  peu- 
vent avoir  &  former  d'ailleurs  fur  les  poifeâioiis 
&  fujets  de  la  République.  Sa  Majefté,  le|§.oi 
de  PrufTe ,  Sa  Majefté  l'Impératrice  Reine  de 
Hongrie  &  de  Bohême  ,  &  Sa  Majefté ,  l'Impé- 
ratrice de  toutes  les  Ruftîes  ont  cru  devoir  an- 
noncer leurs  intentions  à  tioute  la  Nation  Po- 
lonoife  en  général ,  en  l'invitant  de  bannir  ,  ou 
au  moins  de  fufpendre  tout  efprit  de  trouble , 
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où  dé  fikluâion  5  afin  que  s^aflèmblatit  légalement 
en  Diète ^  elle  puiilè  travailler,  de  concert  avec 
le$  trois  Cours  ^  aux  moyens  de  rétablir  folide-^ 
Éoeût  che2  elle  Tordre  &  la  tranquillité  ^  ainfi  qu# 
de  confirmer^  paf  des  aâes  formels^  les  changea 
des  titres  &  prétentions  de  chacune  contre  Vé^ 
quivaleiit  dont  elles  viennent  de  prendre  po(^ 
&(fion«  ^ 

i$S]NOTÉ  que  te  Minz/lêré  de  Potoffté  fiité^ 

.  meute    aux    Mirdjlret    étrangers  réfideru  à 

V^àrfovie  ,  en  leur  envoyant  copie  des  déctûra-- 

dons  des  Cours  de  Vienne  ,  de  Rujjie  &  dl 

Berlin^  Du  ix  Septembre  iJJXé 

Lés  fouflîgnés  Miniflrei  de  Sa  Majefte  le  Rot 
&  de  la  République  de  Pologne  ^  ayant  déjà  re- 
fnb  les  notes  ^e.^  28  Mai ,  19  Juin ,  &  18  Juillet 
de  Tannée  courante^  aufùjet  des  entfeprifes  deâ 
Puiilànces  voifînes  de  la  Pologne  ^  ne  fauroient 
,s^empêcher5  à  mefure  qu'elles  augmentent  ^^de 
communiquer  aufli  les  déclarations  ci-jointe^  de^ 
Cours  de  Petersbourg  &  de  Berlin  ^  remifes  aux 
ibuflîgnés  par  leurs  Miniftres  refpeâifs*  Le  Roi  ^ 
perfuadé  que  M.  B4**  faura  Tancîenne&  pacifique 
pofleflion  de  la  Pologne  5  de  Tes  Domaines  ^  que 
les  PuilTances  voifînes  de  la  République  s*âppro-» 
prient  ^  &  les  traités  de  cette  République  avec 

lin 
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fes  voiiîns ,  inviolablement  obfervés  de  (à  part  ; 
qu'il  remarquera,  par  la  leâure  même  de  ces 
déclarations ,  que  le  feul  motif  de  Tentreprife  du 
démembrement  la  Pologne  eft  la  force  de  ces 
Puiflances ,  &  q;a  a  la  fin  il  en  inférera  des  con- 
féquences  ,  qui  en    réfulteront   pour  les  autres 
Cours  3  fi  elles  vouloient  diflimuler  plus  loog« 
tems  ce  qui  fe  pafTe  en  Pologne  ;  le  Roi  a  or- 
donné aux  fouflignés  de  lui  communiquer  ces 
déclarations ,  &  de  lui  demaader  d'obtenir  de 
fa  Cour  fes  bons  offices  pour  empêcher  le  démem- 
brement de  ce  Royaume.  Signés ,  Mlodziejowski , 
Evêque  de  Pofnanie ,  grand  Chancelier  de  Po- 
logne ;  le  Prince  Czartorinski ,  grand  Chance- 
lier de  Lithuanie  ;  Jean  de  Borch,  Chancelier  dii 
Royaume. 

[  jp]  RÉ  PONS  s  que  S  tonifias 'Augufie  fie 
faire  aux  déclarations  des  Cours  de  V'unne  ^ 
de  Petersbourg  &  de  Berlin.  Du  ij  Septembre 

Les  fouflSgnés  y  Mîniftres  de  Sa  Majefté  ^le 
Roi  &  de  la  République  de  Pologne  ,  ayant  feit 
rapport  au  Roi  des  déclarations  ,  à  eux  remifes 
par  le  Baron  de  Rewitzki  ,  Envoyé  extraordi- 
naire &  Miniftre  Plénipotentiaire  de  leurs  Ma- 
jeftés  Impériale  ,  Royale  &  Apoftolique  ,  en 
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date  du  2  Septembre  1772 ,  par  le  Baron  de 
Stackelbcrg ,  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma- . 
jefté  Impériale  de  toutes  les  Ruflïes  ,  en  date  da 
18  du  même  mois  ;  &  par  M.  Benoît ,  Miniftre 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle, 
auffi  en  date  dû  18  du  même  mois.  Le  Ror , 
ayant  pris  la-deflùs  Tavis  de  fon  Sénat ,  lesTouf- 
lignes  ont  eu  ordre  d'y  faire  cette  répotife; 

Les  foînV  heureux  &  défîntérefles  par  ïefquéR 
Sa  Majefté  rimpcratrîcc  de  toutes  les  Ruffies^i 
contribué  au-  maintien  de  la  Vanquîllîté  de  hi 
Pologne^  pendant  le  dernier  interrègne  ,  ainft 
qu  à  la  libre  élection  du  Roi  régnant  ;  ùnaiiU 
memeht  reconnu  ;  le  concours  de  Sa  Majefté 
le  Roi  dé  Prufle  à  la  même  fin,  &  la  neutralité 
adoptée  alors  par  Sa  Majefté,  Tlmpéi'atrice 
Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  font  dei  cîr- 
conftances  qui  ,  toujours  approuvées  comme 
elles  doivent  Fctre  par  le  Roi ,  ne  s'effaceront 
jamais  de  fà  mémoire*  D  lui  cft  d^autant  plus 
agréable  de  trouver  les  réglemens  d'étabfiflè- 
mens  intérieurs ,  ordonnés  par  Its  lobe  dos  pre* 
mieres  Diètes  ,  qui  ont  fuivr  la  mort  d'Au- 
gufie  III ,  qualifiées  d\itiles  Se  raifonnables  dans 
les  déclarations  de  ces  trois  Puillances^  qu*il  a 
toujours  fouhaité  dé  voir  les  émanations  du  pou-^ 
voir  Souverain  de  la  République  ,  jugées  favo- 
rablement par  tous  fes  voifins»  L*Eu}«)pe  eftîi^^ 
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formée  depuis  longtems  qu  elles  ont  été  les  caih 
fes  originaires  &  fiicceffives  des  troubles  de  h 
Pologne  i  il  liû  eft  également  connu  q^ç  le  Hoi 
9c  la  feine  partie  de  la  Nation  ont  employé  tous 
}es  moyens  qui  dépendoient  d'eux ,  pour  Jcs  pré» 
vçnir  &  pour  en  arrêter  Içs  progrès*  Leurs  foîns 
ont  iti  malheureufement  inutiles  9c  les  (vm 
de  ces  défordres  font  affirevies  tàus  doute.  I4 
pouvoir  légitime  a  été  m^çpnnu  par  quçl<pfi«' 
lin%  I  Tanarchie  s'eft  ^tQndw  dan$  preiquç  ton* 
les  1«5  Provinces.  LaPologne  entière  a  étéfçulée, 
jç)pauviie  ,  dévaftée  ,  tapt  par  fes  propres  ci- 
toyçns ,  que  par  le^  troupes  étrangèrçs*  En  m 
motî  cinq  années  de  malheurs  inouïs  ont  J^îmi 
ç^  Royaume  &  lui  foqt  foupircr  ardemment  U 
bon  ordre  &  la  paix*  L'engagement ,  ^is  pai 
]çs  trois  Puiflance3  de  recouw  efficacement  k 
i  cette  fin ,  renferme  un  projet  plein  d'huma-* 
nîté  8ç  dont  le  Rjoi  n  awoit  vu  Ténoacé  quVcc 
la  plwi  vive  reconnoii&nce  ,  fi  la  féconde  parnç 
d§  ee5  déclarations  aayoit  laiffé  placeàd*ayç« 
fçnûmens  qu  à  ceux  de  la  f\uprife  &  de  la  dou-^ 
lç\W  i  0n  y  lit  TannoncQ  dç&  prétentions  co^Ji-' 
4ér^^  quç  lç$  trois  Cours  qnt  formé  f^r  U 
inalhçurçufe  Cologne  ;  le  plan  arrêté  de  f^  hm 
{SifQnçn  commun  &  laprifede  poileffiou  a^eUt 
$(  elTçétive  d'un  équivalent  ;  le9  Wv^  ^rup9* 
\sm\  IWtqueïs  Iç  RqÎ  iç  h  Républiq^ç   4«  ?«• 
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logne  fe  font  de  tout  tems  appliqués  à  remplîr 
leurs  engagemens  envers  ces  Puiflances  ;  les  lobt 
du  boff  voifînage  ^   fi  religteufement  obfervées 
du  côté  de  la  Pologne  ;  h.  manière  {rfeine  d'é^ 
^rds  avec  laquelle  le  Roi  a  repréfenté,  eii  tant 
de'  rencontres ,  les  divers  fujets  de  plaintes  qu  it 
a  eu  matheureufemerit  à  former  à  la  charge  à^ 
iê»  Voifins'  i  la  fîtuation  même  de  la  Polognev 
fi  digne  de  la  compaffion  des  coeurs  généreux  8e 
fenfibles^  I  toutes  ces  circonftances  auroient  duf  ^ 
lut  mériter  des^procédés  de  bienveillance  réci- 
proque &  élbigner  à  jamais  des  entreprifes  auflS 
àff^rieufés  à  (W  droits  &  à  la  légitimité  àt  (ké 
^dâefBons.  Les^tkres  de  propriété  de  la  Répubti^ 
que  fur  toutes  ces  Provinces  ont  toute  tafotidité 
&  rautKontfeité  poiSbtes;  une  jouiflknce  de^lu- 
fieurs  fiécles ,  avouée  &  maintenue  par  les  trai- 
tés '  fes  ^lus^'  fofemnelS'  &  particulièrement-  pa* 
ceuxd^Ottva  &  db  Wêlha^r ,  que  temaifon  d^Aet- 
triche  &  teS'Coufonnes  de  France;  d*A«glceerpe^ 
#£rpagni^&  de  Suède  ont  garantis  pair  ce^iiide 
id8(('9  av€e  l^Ëmpird  de  Ruflie  v  paa"  fes  décla-^ 
i*itiOn»exptedè$  a  réceàtcs  de  cette'  même  Puâ?^ 
fence  ,  pjar  celte  dû  Roi  de  Pruflfe^  e»  17^4  ^^ 
a  enfltt  par  tes  traités  fubfîftans  avec  fe  Mai- 
fott  d^Autriehe  :  voiÊ  ce  qui  fonde  le^  deoitsr  dfe 
H  Rép\ib%ue»  Oa  ne  fait-  q;u%  les  indiquer  ici^ 
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fe  réfervantd'en  expofer  en  tems  &  lieu  les  preu- 
ves détaillées. 

Quels  pourroient  donc  être  les  titres  que  les 
trois  Ck>urs  auroient  à  oppofer  à  ceux-ci  ?  Si  ce 
font  des  titres  ,  puifés  dans  robicurité  des  tems 
reculés  ^  de  ces  tems  de  révoludons  paflàgères , 
qui  élevoient ,  détruifoient ,  donnoient  &  ien« 
dolent  des  Etats  dans  le  court  efpace  de  que/- 
ques  mois  ^  ou  de  quelques  années  ;  ces  titres, 
s'ils  étpient  admis  ^  devroient  réunir  a  la  Pologne 
des  Provinces  qui  lui  ont  autrefois  appartenu  ^ 
poiTédées  par  les  mêmes-  Puii&nces  qui  forment 
aujourd'hui  des  prétentions,  l^iais  comme  on  œ 
peut  nier  que  des  tranfaâions  enfévelies  dans 
l'oubli  de  plufieurs  fîécles ,  anéanties  par  desâî* 
pul^i^s  poftérieures^  ne  foient  contraires  au 
démembrement  aâuel ,  les  titres  ne  peuvent  être 
admis ,  ffins  infirmer  la  fureté  des  poÛèffionsde 
toutes  les  Souverainetés  du  monde  ,  (afis  ébtao:^ 
1er  la  bafe  de  tous  les  Trônes,  Les  mêmes  Puif- 
fances  qui, dans  les  déclarations  ci^deâus,  difent 
que  TEtatde  la  Pologne  ne  permet  pas  d'en  ob- 
tenir juftiçe  par  les  voyes  ordinaires  ,  ne  peu* 
vent  méconnoître  que  l'état  préfent  de  cette 
Nation  n'eft  qu'accidentel  &  momentané,  & 
qu'il  dépend  d'elle-^ même  de  la  faire  ceifer* 
Aufli-tôt  (qu'elles  y  confentiroot  la  Républi<que 
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de  Pologne  rentrera  dans  rexercîcc  tranquille  , 
légitime  &  libre  de'fa  Souveraineté; il  feroit  tenu 
alors  de  propofer  leurs  prétentions  &  de  lesdi{* 
cuter.  C'efl:  le  procédé  qu'on  feroit  en  droit  d'at- 
tendre de  réquité  dés  trois  Cours ,  &  que  Ton 
auroit  même  lieu  d*c(pérer  d'après  le  contenu 
d'une  lettre  de  rîmpéra$ricc  Reine  de  Hongrie 
Se  de  Bohême  au  Roi  de  Pologne  ,  datée  du 
vingt  fix  Janvier  1771.  Mais  les  procédés  des 
t(ois  Cours  »  étant  de  nature  à  donner  le  fujet 
de^plainte  le  plus  grave  au  Roi  ,  ic  les  devoirs 
de  la  Couronne  ne  lui  permettant  pas  de  le  paC- 
fer  fous  filence,  il  déclare  folemnellement  quif 
r&gsade  l'occupation  afhielle  des  Provinces  de  U 
Pologne  par  lus  Cours  de  Vienne  ,  de  Peters- 
bourg  &  de  Berlin ,  comme  injufie  3  violente  & 
contraire  à  fes  légitimes  droits  ;  il  en  appelle 
définitivement  aux  traités ,  garands  des  apparte* 
nances  de  fpn  Royaume  ,  &c.  Signés  y  André 
Mlpdziejowski  ,  Evêque  de  Pofnanie  ,  grandi 
Chancelier  de  la  Couronne  ;  'Michel  Prince 
Czartorinski ,  grand  Chancelier  de  Lithuanie  ; 
Jean  deBorch;,fous-Chanceliçr«de  la  Couronne* 


y}6    PiàcES  Justificatives 

[do]  Preuves  hijlanques  comre  les  mres 
que  le  Roi  de  Prujfe  allègut  dans  fan  Manifefie. 

Conrad, Duc  de  Masovieyifla  des  Rois  cfa^ 
Pologne  y  pour  jr'oppofer  aux  incurfîons  des  Prof- 
fiens  ^  s'adreflk  en  iiap ,  s^ux  CheiFaliers  Teuto* 
niques  &  leur  <Jt>iina  le  pays  dfi  Culm  &  cefuî 
qui  fe  trouve  entre  la  Viftale ,  le  Mecker  &  te 
Trébende  ,  à  condition  qu  ils  le  g^Tantiroiem<|p 
nouvelles  înfulteis*  Les  Polonoi$  précendeot  c^ 
pendant  qM*ils  s'en  mirent  en  poflèi&on  contre 
la  volonté  de  Codrad»  Les  Chevaliers  ,  rebutés 
des  expéditions  de  lat  Paleftine  »  accoururent  ee 
£bule  fous  les  drapeaux  de  leur  Clief  H&nfXÂ 
ée  Solza  ;  ils  firent  une  guerre  fàoglwtei^is 
Prufliens  »  s'emparèrent  de  leur  pays&je^aâi^ 
jettirent  à  leur  domination.  La  Livpoie  y  lé  âé" 
migalle  &  la  Courlande  »  Subirent  lé  mêmeibs^ 
Alors  .Hertnan  d^  Solza  »  prit  le  titre  dé  Grand- 
Maître^  &  fonilLiQutmiaQt  en  PrulTe  celui  de  Land^ 
fneifter«  Le  m^lWur  des  Croifades  fit  refluer  a 
1291  y  un  plus  grand  nombre  de  Chevalîeis 
dans  cette  partie  de  la  Pologne.  Devenus  Sou- 
verains ,  ils  cefïèrent  d'être  Religieux*  Bs  ou* 
blierent^  ce  qu'ils  dévoient  au  Duc  de  IWazovic 
Les  Jagellons  voulurent  en  vain  oppofer  Tauto- 
rité  des  Papes  à  leur  ambition  \  les  Chevatieis 


PES  RÉVOLUTIONS  DE   POLOOrNE.  JfO? 

ufurperçnt  de  aotivelles  pottions  de  la  Pol^gn^ 
Se  du  grand  Puché  de  Lithuanie.  Ils  fixèrent  3  en 
530(53  k  chef  li^ude  leur  réfidence  en  Pruflb 
^  aggrégerent  à  leur  ordre  celui  des  porte- glai^ 
ves  ;  les  hàbitans  qu  ils  tirannifoient  formèrent» 
«n  X440 ,  une  Cofifédératioa  pour  fecouer  le  joug 
d'une  Puiâaace  illégitime  s  ils  furent  foutenus  par 
les  Rois  de  Pologne^  &  après  une  guerre  fao» 
plante  3  on  fit  la  paix  en  1466  s  la  Pologne  ren* 
tra  en  Poflfeffioû  de  la  POmérélie  >  du  territoire  d^ 
Culm  &.de  Miçhelav ,  de  la  Warmie,  des  Dif* 
trias  de  Macienbourg  &  d'Elbing  ^  le  refte  de 
Idi  PrufTe  fut  cédée  aux  Chevaliers  qui  dévoient 
]e  poiféder  à  titre  de  fief,  relevant  de  la  Cou- 
ronna dç  Pologne.  La  plupart  des  Chevaliers,' 
aya^t  embra/fè  le.  Luth^anÛme ,  à  l'exemple  de 
leur  Grand^Mï^tre ,  Albert  de  Brandebourg ,  ce» 
}uî-çi  offrit,  en  îpjT,  au  Roi  de  Pologne, Si- 
giûnond  AuguAe,  de  tenir,  lui  &  fes  defcendans^ 
^  Pru0è  à  titre  de  fief  de  la  Républiquet  Le  Roi  y 
confeQtit  ic  Albert  parvint  à  chaifer  tous  les  Che« 
valier%  Catholiques»  La  pofteiité  d'Albert  4tant 
^teinte ,  ia  Maiion  éie^rate  de  Brandebourg 
obtint  le  Duché  aux  mêmes  conditions  impofées 
^  Albert }  mais  par  traité  de  16^6  «  çonfir(né 
par  la  paix  d'Oliva ,  le  Duc  de  Pruffe  ftit  dégage 
<ies  devoirs  vaflàllitiques,  s'il  eft  perinis  de  fe-fer- 
nw  de  ççttçypLpr^ffiOfij^i  ccmûtiof]^  ^'il  (om^ 
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niroit  quinze  cens  hommes  dlnfanterie  &  cinq 
cens  de  cavalerie  dans  toutes  les  guerres  que 
cette  Nation  auroit  à  foutenir  ,  à  la  iblde  ce- 
pendant de  la  Pologne.  On  fait  qu*en  1701 ,  la 
FrulTe  fut  érigée  en  Royaume.  La  Pruilè  Royale 
ou  Polonoife  »  un  peu  moins  éteKlue  que  le 
Royaume  de  Prude  ^  eft  cependant  quatre  fois 
phis  peuplée  &  plus  fertile. 

'■» 

[61]  Discouns  de  Thadée  Lipki  ^  Caf- 

tdlan  de  Lench^yce ,  Chevalier  de  r  Ordre  de 

J^ Aigle-Blanc  ^prononcé  dans  leSenztm-Con-' 

ulhim^tenu  à  ff^arfovie^  Le  tx  Octobrt  iJJiU 

JTRis -Illustre  Monarq.U£  et  teès- 
>  GKACiEUx  SçuvERAiN  Seigneur. 

.  .V o T  RE  Majefté  ayant  jugé  À  propos  de  coû* 
fuker  le  Sénat  ^  de  demander  fon  a^ls  fur  les 
déclarations  uniformes  des  Cours  de  Vienne ,  de 
Peterçbourg  &  de  BerUn ,  concernant  te  partagée 
<1^  ce  Royaume  que  ces  trois  Puifiknce^çm  ar- 
rêté &  exécuté. enûre  elles  ,  appelle  comme  Sé- 
nateur 3  mon  intention,  eft  de  dire  mon  avis  avec 
tout  le_refpe6l  du  àla  Majefté  Royîde  &  ayec 
la  Cncérité  &  la  fidélité  que  j'ai  jurée  à  ma  Pa- 
trie. Je  ne  veux  pasi  ici  m'écrier  avec  Titelivej 
çonfulimr  Ronict  dum  Sagimtum  cajnmr ,  on  coo^ 
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fuite  à  Rome  pendant  qu'on  prend  Sagonte.  Nos 
délibérations  fe  faifant  dans  le  tems  que  les  pays 
de  notre  Patrie  font  déjà  devenus  la  proye  des, 
PuifTances  étrangères  ;  maïs  je  ne  puîs  m'empê- 
cher  de  remarquer  que  le  petit  nombre  des  Séna- 
teurs ,  qui  font  ici^ingt-trois  au  lieu  de  120  & 
plus ,  ne  fuffit  pas  pour  faire  un  Sénat  complet  & 
nécefïàire  dans    la  circonftance  la  plus  impor- 
tante 5  où  fe  foit  jamais  trouvé  notre  malheu- 
reufe  Patrie.  Je  prie  dot^  Votre  Majefté  de  char- 
ger  les  Chancelleries  des   deux  Nations  de  la 
Couronne  &    du  grand   Duché   de  Lithuanie, 
d'expédier  des   lettres  circulaires  à  tous  les  Sé- 
nateurs pour  les  appeller  à  une  délibération  gé- 
nérale. Alors  le  Sénat  pourra  prendre  des  ré-< 
folutions  plus  eflèntielles  ,  &  plus  efficaces.  Les 
égards  que  nous  nous  devons   exigent   cela  de 
nous  ;  rhonneur  &  la  fidélité  nous  obligent  mê- 
me à  ne  rien  déclarer  &  à  ne  rien  conclure  en 
Tabfence  de  la  plus  grande  partie  du  Sénat  fur 
une  affaire  auflî  importante.  Le  ferment  qui  m'o- 
blige en  fidèle  Sénateur  ,  d*é!oigner  tout  ce  qui 
pourroît  lîuire  à  la  Patrie ,  me  forceroit  auffi ,  en 
gardant  le  refped  dû  à  Votre  Majefté  >  &  Içs 
égards  dus  à  Taffemblée ,  à  déclarer  folemnelle- 
mentxommc  nul  tout  ce  qui  s*y  feroit ,  fi  fes 
délibérations  s'étendoient  plus  loin  que  Tordre 
d'aflemblertout' le  Sénat.  Votre  Majefté  fera, 
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convaincue  que  ce  n*eft  point  un  efprit  d«  parti 
qui  me  fuggere  ce  que  favance  ;  la  vérité  & 
la  juftîca  m*autorifent  à  donner  ce  confêîl ,  con* 
forme  à  la  fidélité  que  j'ai  jurée  à  ma  Patrie.  S! 
Votre  Majefté  à  Taflemblée  agréent  mon  avîsj 
elles  daigneront  aufll  approuver  ceux  que  fai 
encore  à  ouvrira 

Votre  Majefté  rte  fera  pas  convoquer  tout  k 
Sénat  avant  de  s*être  fait  rendre  compte  des  né* 
gocîatîons  avec  les  Mîniftres  étrangers  &  de  ce 
qu*ont  fait  les  Mîniftres  de  Votre  Maje/îé^  en- 
voyés aux  Cours  de  Vienne  5  de  Petetsbourg , 
de  Berlin  &  de  Rome.  Il  cft  néceflàîre  de  favoir 
Il  les  Minîftres  étrangers ,  réfidens  à  Warfovîe , 
ou  les  Minîftres  de  Votre  Majefté  ,  aux  Cours 
qui  fe  partagent  la  Pologne  ,  n*ont  rien  décou* 
vert  d*avance  au  Miniftère  '^  du  deflTeîn  qu  avoierit 
ces  Cours  de  fe  partager  notre  pays  ,  &  des 
raifons  pour  lefquelles  elles  vouloient  (aire  ce 
partage»  Car  fi  les  déclarations  du  Miniftère  & 
fes  négociations  avec  les  Minîftres  étrangers  ont 
été  un  fecret  pour  les  SéAateurs  ici  préfens ,  ib 
leur  eft  impoilîble  de  délibérer  fur  les  affaires  de 
la  Patrie. 

II  nous  cônvîendroît  beaucoup  mieux  &  à  plus 
jufte  raifon  de  rechercher  &  de  rertouvellèr  nos 
anciens  droits  fur  quelques  parties  des  pays  voî- 
£ns  s  mais  comme  nous  ne  fommes  pas  iî&% 
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puîflans  pour  nous  mainteûir  dans  la  podeÛion  de 
siotre  propre  bien ,  &  comme  le  moyen  de  nous 
défendre  nous  eft  ôté ,  quand  même  nous  ferions 
obligés  de  céder  au  plus  fort  ,  nous  ne  ferions 
point  exempts  de  blâme  ,  fi  par  notre  négli- 
gence nous  autorifions  le  moindre  dommage  à 
fiotre  pays ,  &  fi  nous  n  en  donnions  pas  avis 
aux  Princes  ^  aux  amis  &  aux  Alliés  de  la  Répu^ 
blique  ,  d*autant  plus  que  les  traités  que  nous 
avons  fait  avec  eux  nous  y  obligent. 

Je  penfe  qu*il  eft  néceflFaire  que  le  Mînîftère 
rende  les  déclarations  qu'on  lui  a  données  au  fu- 
jet  de  ce  partage ,  en  ajoutant  que  c'eft  à  l^ 
République  même  qu'il  faut  donner  &  com- 
muniquer les  chofes  qui  concernent  fes  limites. 
Le  Miniftère  n'ayant  ni  lu ,  ni  examiné  les  droits 
juftes  ,  ou  injuftes  de  ces  Puifïknces  fur  les  pays 
enlevés  à  la  République ,  ne  pourra  accepter  ni 
avouer  un  tel  partage  ;  car  recevoir  de  telles 
/déclarations  fans  en  avoir  recherché  les  raifons 
.&  fans  demander  l'avis  des  Sénateurs,  c'eft  en- 
vironner le  Sénat  de  troupes  étrangères  pour  le 
contraindre  au  filence. 

Votre  Majefté,  comme  Chef  de  la  Répu- 
blique ,  peut  s'oppofer  5  par  une  proteftation  pro- 
vifionnelle ,  au  démembrement^  déjà  commencé  ; 
par  ce  moyen  Votre  Majefté  ne  donnera  pas 
feulement  des  preuves  de  fes  fentimens  paternels 
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envers  la  Nation  ,  mais  elle  augmentera  auffi  l'at- 
tention &  l'obligation  des  garans  de  la  Républn 
que.  Enfin  lorfque  Votre  Majefté  jugera  à  propos 
d'afTembler  tout  le  Sénat ,  elle  daignera  en  mê- 
me tems  choifir  un  lieu  dans  notre  pays  ,  où  noiu 
puiffioos  parler  &  traiter  librement  ;  toute  autre 
délibération,  ne  (èroit  point  capable  de  proté- 
ger la  Patrie  ,  elle  lui  prépareroit  plutôt  un  tojn-» 
beau  pour  s'y  enfevelir  à  jamais. 

[62]  Ordonnance  de  VImpératrice  dt 
RuJJle  ,  notifiée  au  Sénat  pour  lui  faire  part  des 
,    terres  qu^elle  s^étoit  appropriées  en  Pologne.  Du 
zj  O Sobre  fjUZ- 

,  Ek  conféquence  de  plufieurs  Édîts  particu- 
liers ,  émanés  d'autorité  Souveraine  dans  ie  cours 
du  mois  de'  Septembre  dernier ,  on  fignifie  au 
Sénat  que  par  les  foins  infatigables  de  Sa  Majefté 
Impériale ,  pour  le  bien  être  &  la  fureté  de  l'Em- 
pire ,  quelques  Diftrifts  des  Etats  de  la  Répu- 
blique de  Pologne  ,  y  ont  été  incorporés  &  par- 
tagés en  deux  Gouvernements  difFérens,  dont  l'un 
fous  le  nom  de  Pokowitz ,  confifte  en  cinq  Pro- 
vinces., favoir  Dwitz  ,  Platz,  Witefpk,  celle  de 
Pokov  &  de  Welikwski ,  à  l'exception  de  la  Ville 
de  Lowitz  &  fon  Diftrid ,  incorporés  comme  ci- 
devant.,  dans  le  Gouvernement  de  Novogorod , 

U 
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le  fécond  Gouvernement  eft  déiTgné  fous  la  dé^ 

nomination  deMohilov^  contenant  les  Provinces 

de  Mohilow ,  d*Orfcawav  ,  de  Mifciflaw ,  Ro^ 

gazev.  Par  rapport  à  ces  deux  Gouvernements  , 

les  frontières  de  TEmpire  font  réglées  de  cette 

manière.  Depuis  la  rive  droite  de  la   D^f^ina^ 

renfermant  la  Livonie  Polonoife  de  la  partie  du 

Palatinat  de  Plock  ^  iituée  fur  la  même  rive  de 

ce  fleuve  »  ainfî  que  du  Paladnat  de  Witefpk  ^ 

!a  Dwina  formera ,  dès-apréfent  &  pour  toujours  , 

la  féparation  des  deux  Royaumes  ^  même  juf-- 

qu'aux  limites  particufières  du  Palatinat  de  Wi< 

tefpk  avec  celui  de  Plock;  en  outre  ^  le  long 

de  ces  frontières  juf qu'au  point  où  abotttiflènc 

les  limites  des  trois  Paladnats  de  Plock  »  de 

iVC^itefpk    &*de  Miiifck,  de  ce  point  en  ligne 

droite  jufqu  à  la  fource  du  fleuve  Drufec^  avec 

le  Bourg  Ordovrs,  &  de-la  ,«en  defcendant  ce^ 

fleuve  y  jufqu'à  fon  embouchure  dans  le  Nieper  ; 

de  forte  que  toute  la  Livonie  Polonoi(e ,  une 

partie  de  Plock  y  les  Falatinats  de  Witefpk  ic 

Micifliv  y  tous  deux  en  entier  y  tant  en-deçà  qu'au 

de-là  de  laDvrina  &  du  Nieper,  enfemble  les  deux 

parties  les  plus  reculées  du  Palatmat  de  Minfck  ^ 

au-deflus  &  au-deffous  de  celui  de  Mfciflav ,  en^ 

deçà  des  nouvelles  frontières  &  du  Niefter  y  ref- 

teront  à  perpétuité  à  laRuflie  ,  depuis  Tembou^ 

Tome  IL  K  k 
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chure  de  la  rivieré  Drufec  ,  le  Nieper  fait  la  fé- 
paradon  des  deux  Royaumes  jufqu'au  point  de 
leurs  anciennes  limites  le  long  de  ce  fleuve  , 
compris  celle  de  la  Ville  de  Kio^ ,  &  fon  circuit 
pat  de-là  le  Nîepen  Oh  établit  pour  Ville  de 
Gouvernement ,  dans  celui  dfe  PokoV  ,  la  Ville 
d'Opocki ,  &  dans  celui  de  Mohilotr  ,  k  Ville 
de  MohiloT.  Là  dignité  de  Gouverneur  pour 
Tadminifiration  provifiomieUe  dans  le  premier  de 
ces  Gouvernemens  éft  confiée  au  Général  Mâjor 
CrebeetnikoT,  &  dans  le  fécond  au  Général  Màjot 
Rcho^-Koy  ,  fubordonnés  aii  Général  &  Che^ 
valier  Comte  Czermchè^  ^  qui  en  eft  Gouvêr^ 
fleur  en  chef;  comme  ili  oht  été  tous  les  trois 
munis  d*infiruâiotts  néceflàifes  &  d'ordres  ,  fui* 
Vant  lefquels  ils  dcûveht  régler  leur  cOndditb  »  ibr 
font  dé jl  entrés  dans  les  fonâions  de  leurs  poAek 
rèfpiâils.  La  correfpondance  avec  lés  Cours  da 
Juftiké  de  ces  nouveaux  Gouverneurs  fe  fera  data 
te  même  ordre  qu'avec  tous  les  autres  Gouver<* 
nêurs  de  l'Empire  de  RufSe. 


1>ËS   RÉVOJLÛTIONS   DÊt^OtOOKt»    ^îf 

[65]  DisCoxTRÉ  du  Staroflt  dé  CrUpeckà  Sa 
Majejlé  Polotwife 

TBis-ÏLitrstRE  Mon  AitQ.tj£  ,TRi;s*(5KACns:tJîÉ 

ROÎ  ET  SoUVtRAÎN* 

Le  bonheur  d^an  £tat repofe  iur  imtioaÙA  ^ 
f  amour  du  Roi  pou^  fou  Peuple  &.  U  fidélité 
du  Peuple  pour  Ton  Roi.  Le  premier  attache  let 
Sujets  i  leur  Souveraîû  ;  le  fecond  efi  fa^pui 
inébranhbiedu  Trône.  Le  Palatinat  de  BrtdaiTi 
•pénétré  de  <^%  vérités,  fti^a  chargé  d^affuîser  Vo^ 
tre  Majefté  de  fa  fidélité.  Vous  pouvez  étlie  aflîiiré, 
Sre ,  que  tous  les  habitans  de  cette  Province  fenc 
^réts  à  verfer  leur  fang  avec  joie  ,<&  à TacrifUr  leur 
^e  ^ttt  Votre  Majefté.  Jugez  par  ces  fentimens^ 
^e  5  de  la  douleur  dont  ils  ont  été  pénétrés ,  eti 
tipprenant  l'attentat  Itôrrible^  fermé  contre  votre 
^écieufe  vie.  Ils  déteftent  y  ih  abhorrent  ce 
^me  exécrable  &  voudmient  que  le  nom -des 
tnalheureUTf  qui  t^eti  font  reipdufi   ccnipé^y 
iti(&nt  étaMits  à  jamais  ;  afin  qu'il  ne  reftlt  aucftioib 
«àche  fur  la  Nation  Polonoife ,  qui  a  toujburs  é#é 
<dèlê  à  fes  Rois.  Dans  le  temi  que  ce  Réyaume  eft 
plongé  dans  les  troubles  le!s  plut;  s^eux,!!^^  fegé 
•^uverncmentde  VotFe  Majefté  lui  fait  trouver  des 
«od(s  de  confolation.  Vous  efTuyee  nos  pfleurs 
&  vous  répa^ndez  vos  tgraces  fur  lès-Citbjeenk. 

Kka 
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Notre  Palatinat ,  quoique  fi  éloigné  ,  vient  auffi 
d*en  être  comblé.  Votre  Majefté  a  daigné  accorder 
les  emplois  &  les  dignités  de  cette  Province  aux 
perfonnes  les  plus  dignes  &  les  plus  capables. 
Vous  avez  montré ,  Sire,  combien  notre  bonheur 
vous  étoit  cher  ,  en  envoyant  ,  pour  défendre 
notre  .frontière  9  le  brave  Stèpkovski ,  Quartier- 
Maitre  de  la  Couronne ,  a^c  les  troupes  qui  bat 
à  fes  ordres;  ce  défenfeur  de  la  vie  &  desbieos 
xle  la  Nobledè ,  ce  génie  pjroteâeur  des  fi-ootière$ 
de  la  Pologne  &  la  terretir  des  Pàyfans ,  toujours 
portés  à  la  révolte.' Sous  fes  ordres  nos  frontières 
font  en  fureté,  nos  habitans  tranquilles  &  nos  (oc- 
tunes .  aiCirées.  Nous  ne  pouvons  récomp«ofer 
qu$  par  la  fenfibillté  de  nos  cœurs  les  peines  qu  il 
fe  donne  au  péril  de  fa  vie  &  aux  dépens  de  fes 
biens  pdur  maintenir  notre  repos.  Daignez^  Sire, 
agréer  4es  prières  du  Palatinat ,  qui  le  recom- 
manda aux  bonnes,  grâces  de  Votre  Majetté.  ÎWt» 
gnez   aufli   ajouter  aux  témoignages  de  votre 
.amour  paternel  pour  la  Nation ',  la  compafGoa 
pour  nos  Concitoyens  MM.  Szezani^ki ,  Sta- 
rpfte   de  Traktaminoff,   TEçhanfon  Ortinskis 
Çlelkov^  &  Horodnitzi  de  Zwinogrod,  4 
pour  les  autres  prifonniers  Polonois  qui  gémiflènt 
dans. la   captivité;  par  votre  interceflîon  aih 
près  de  Sa  Majefté  de  l'Impératrice  dé  Ruflîe ,  ib 
.  obtiençLcont  leur  liberté  ,  &ç.  &ç. 
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1^4]   D  ÉCLARAT  ION  que  M.  Benoît  y 
Mimftre  du  Roi  de  Prujfe  ,    remit  à 
la  Cour  de  Warfovie*  Du  4  Décembre 

Le  Roi,  mon  Maître,  a  vu  avec  étonne^ 
ment  le  peu  d'impreflion  qu*a  faite  la  décla-r 
ration  que  fon  Miniftre  a  remife  à  Sa  Majefté 
Polonoife  ,  tant  de  fa  part  que  de  celle  de  Tlm.- 
pératrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  & 
au  nom  dé  Sa  Majbfté  Impériale  de  toutes  lés 
Ruflîes  ,  afin  que;  la  République  s'arrangeât  avec 
les  trois  Puiffances  voifines  au  fujet  de  leurs  pré- 
tentions ,  que  fintérêt  effentiel  de  leurs  Cou- 
xonne ,  ne  permet  pas  d'abandonner  au  fort  des 
évènemcqs  &  des  troubles  ,  qui' continuent  d'agi- 
ter le  Royaume.  Il  y  a  une  borne  prefcrite  à  la 
modération  par  l'équité  ^  la  dignité  des  Cours» 
Cette  vérité  n'a  pu  échapper  au  jugement  éclairé 
.  de  Sa  Majefté  Polonoife  ,  ni  être  indifférente  à 
(a  Cour  5  puifquc  la  voix  de  la  Patrie  lui  conferve 
(es  droits.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufïe.  efp^re 
que  le  Roi  n'expofera  point  le  Royaume  à  des 
délibérations,  dont  le  réfultat  n'aboùtiroit  qu'à 
des  lenteurs.  En  voulant  convoquer  une  Diète 
pour  remettre  en  vigueur  la  forme  de  Régence 
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de  la  République ,  &  remédier  aux  maxoL  éost 
elle  eft  accablée ,  on  s^expoferoit  à  réveiller  Tafl^ 
bition  a  la  haine  &  la  diicorde.  «fi^^  Benoît. 

[dj*]  LxTTRS  circulaire  du  Roi  de  Pologne^ 
pour  la  convocaàon  iPunConfeil  du  Sénat* 

Stanislas- AuGUSTi ,  &c^.  Le  lèfe 
dont  nous  fommes  animés  pour  le  bonheur  conh 
mun  &  les  foins  infatigables  que  ^es  vues  par* 
ncuiières  n'altérèrent  jamais  ,  &  que  nous  avons 
employés/ pour  le  falut  de  là  République,  nous 
«voient  donné  lieu  d'efpérer  que  nous  règnerioiis 
en  paix  fur  une  Nation  qui  nous  eft  chère,  (!'au« 
tant  plus  que  nous  n'ignorions  pas  qu  un  pays 
oe  fauroit  jamais  être  heureux  que  lorfque  le 
Gouvernement,  laborieux  &  vigilant,  /applique 
à  jomdre  la  maturité  des  délibérations  à  Tauto- 
rité  des  loix.  Comme  nous  tt'ouvâmes  ces  deux 
qualités  réunies  dans  le  Sénat  de  cette  Répu- 
blique ,  nous  réfolûmes ,  dans  les  deux  premièrei 
années  de  notre  règne,  à  l'exemple  de  nos  illuftre$ 
prédéceflèurs  ,  de  tenir  chaque  femainc  un  Con- 
feil  d'Etat  5  mais  le  fort ,  jaloux  de  notre  prol- 
périté ,  fema  bien-tot  la  divifion  &  rendit  i&- 
j&uôueufe  la  vigilance  de  nos  aflèmblées  d*Etat , 
nos  foins  devinrent  inutiles.  II  n^éft  pas  ne- 
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ce0àir^  d^e  rappeller  ici  les  ina(hei;r$  de  ootrft 
jPâtm ^  il  fufiîf  /J^  dire  quapfès  avoir  reçu  les 
déclarations  uQÎfornies  dç^  frois  Ço)ir? ,  par  le^ 
quelles  »  eja  notifiant,  la  prife  dô  poiïeffion  des 
Fr0:vin«$  de  la  République  ,  qu'elles  s'appro'- 
ffriexit ,  elles  ont  convoque  les  Sénateurs  qui  fe 
tçpoient  auprès  de  notre  Perfonne.  Suivant  Tin- 
ti^atbn  de  ceux-ci,  nous  avons  folemnellemenît 
protfifié  dans  notre  r^onfe  i  ces  déclaration^,. 
cc3iDtre  les  procèdes  des  trois  Puiflances,  parcp 
^*îli  font  contraires  aux  loi^  &  aux  préroga^ 
tLves  de  cettç  République ,  &  attendu  que  dâo^ 
ces  délibéradons  nous  ioQimes  requis  de  cpix-- 
yoquer  toiit  le  Sénat  en  général  ,  nous  avor^ 
cûhfèntt  à  juie  demande  auûî  }ufle  fuivant  lé$ 
circonftances  aânelles  ,  &  avons  fixé  au  huit  Fé- 
vrier 1775  9  ^^  ^^'^^^  dMScuams-Confilium  ;  tdte 
étaM  notTJB  -volonté ,  qu'après  la  réception  de  nos 
lettsMscircijlaires,  vous  vous  rendiez  auprès  dfn 
nous  le  même  joiir.  Votre  arrivée  aura  pour  oW* 
jet  de  |K>uvoir  dél^érer  fur  ïos  affaires,  du  pays> 
iconjointement  avec  Je  Roi ,  voujs,  verrez  afocs; 
que  nous  n'avons  rien  négligé  pour  détourn^/bt 
le  mal ,  jfous  lequel  la  Nation  avoit  d'abord  comr- 
mencé  à  gémir ,  lorfque  la  caloouûe.  entreprit: 
d'imputer  fes  propre  mâfuces  à  lui-memor^.qMÎs 
Àoit  la  viâimQ  de  leur  folle  vengeance  Se  iorf-^ 
qu'elles  pouffèrent  leur  rage ,  j[ufqu  a  publier  lUk 
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interrègne  &  ordonner  le  régicide.  Hélas  !  que 
la  douleur 9  qui  nous  eft  caufée^  feroit  adoucie» 
fi  au  moins  ,  aucun  des  Sénateurs  ne  s'étoit  fer- 
mé Taccès  auprès  de  fon  Souverain  ,  par  des 
engagemens  illégitimes  contre  faperfonne  (àcrée! 
Auflî ,  comme  nous  nous  fommes  propofé  dere^ 
médier  à  la  mifere  du  peuple  &  non  de  Tacfg- 
menter ,  nous  déclarons  i  tous  ceux  qui  fetxoo- 
vent  dans  les  Confédérations  ,  ainû  nommées  » 
qu'aucuns  d'entre  eux^  qui  n'y  ont  point  renoncé 
par  aâe  authentique ,  pour  nous  marquer  la  £dé- 
lité  qui  nous  eft  due  ,  ne  pourront  obtenir 
grâce ,  ni  trouver  afyle  dans  leur  Patrie  &  dans 
les  lieux  où  fe  tiendront  les  ailèmblées  d'Etat, 
à  moins,  qu'après  s'être  écartés  jufqu'ici  de  leur 
devoirs  envers  leur  Souverain  ,  ils  ne  reviennent 
à  la  voix  de  leur  Patrie. 

Quiconque  fera  »  avec  repentir  »  l'aveu  de  Ces 
fautes,  ne  fcia  pas  cenfé  puniflàble  ,  mais  même 
tous  ceux  qiii  attribueront  la  fburce  de  leur 
malheur  à  l'inimitié  Iccrette ,  qui  n'auront  par 
amour  &  par  effime,  d'autre  vue  que  deco-opérer 
.  avec  le  Roi  à  la  délivrance  du  culte  divin  delà 
Patrie  &  de  la  liberté ,  rentreront  en  grâce. 

Tel  eft  le  but  que  nous  nous  fommes  propofé 
par  la  convocation  duSénat ,  à  laquelle  vous  afSf- 
terezpour  remplir  votre  devoir  &  mériter  notre 
bienveillahce 
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l]66  Répons  je  du  Mimflèrede  Pologne  à  la 
déclaration  de  VImpératrice  de  RuJJie. 

En  réponfe  aux  déclarations  uniformes,  re- 
mifcs  le  quatre  du  courant  par  les  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires àes  Cours  de  Petersbourg  ,  de 
.Vienne  &  de  Berlin  aux  fouffignés  ,  ceux-ci  ont 
ordre  d*annoncer  aux  Miniftres  ,  que  le  Roi ,  in- 
formé par  les  déclarations  des  trois  Cours  de 
leur  defir  relatif  à  la  convocation  de  la  Diète ,  & 
en  même-tems  averti  des  inconvénîens  que  les 
délais  entraîneroient  à  l^r  fuite  ,  s*efl  porté  à 
^  fatîsfairc  dans  la  vue ,  non-feulement  d*ôter 
tout  prétexte  à-Taggravatiori  des  maux  qui  affli- 
gent la  Pologne  ,  mais  encore  dans  Fefpérance 
que  cette  marque  d*égards  touchera  la  géné- 
rofité  des  trois  PuiiBnces  &  les  difpofera  à  les 
terminer  le  plutôt  poffible^de  la  manière  la  plus 
jufte  &  la  plus  avantageufe  à  la  République  ;  en 
conféquçnce  Sa  Majefté  a  fait  publier  les  let- 
tres circulaires  pour  la  convocation  du  grand 
Confeil  du  Sénat ,  qui  doit  indifpenfablement  pré- 
céder la  Diète  &  dont  Tépoque  eft  fixée  au  8 
Tévrier  1773.  Cette  convocation  ne  laiflè  entre 
elle  &  la  date  des  lettres  circulaires  qu  un  inter- 
valle à  peine  fuffifant  pour  donner  aux  Sénateurs 
éloignés  le  tems  dy  obéir.  Signés  ^  André-Sta- 
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ni(|as  Mod^jswski ,  Eveque  de  Pofiianîe,  Grand- 
Chancelier  de  Pologne  ;  le  Prince  Czartorimki , 
Grand-Chaacelier  de  Lithuanie  ;  Jean  de  Borch^ 
Chancelier  du  Royaume. 

[6j]  P  ROT  EST  ATION  du  grand  Jnfi- 
gateur  de  la  Couronne  contre  le  dimemiremçnt 
du  Royawne. 

La  tnfte  expérience  prouve  conunent,  malgré 
les  tranfaâions  ,  tant  anciennes  ^ue  nouvefle^^ 
les  traités  de  paix  &  les  alliances ,  fous  la  pio- 
teâion  defquels  les  frontières  du  Royaume  de 
Pologne  ont  été  perpétuellement  affermies  ;  com- 
ment la  pofTeflîon  irrévocable  binconteftablede 
toutes  les  Provinces  ,  Palatbats  ,  territoires. 
Villes  &  Villages  du  Royaume  de  Pologne  &du 
grand  Duché  de  Lithuanie ,  lefquels  deux  Royau- 
mes forment  enfemble  un  corps  indivisible  >a 
été  aifurée  à  la  République  y  de  la  ma;iière  laplq$ 
folemnelle  ;  comment ,  dis*je ,  malgré  tous  ces 
traités ,  le  corps  entier  tft  néann^oins  déchiré  par 
les  Pùiflahces  voifines  ,  (  TAutrielie  ,  la  Rufie 
&  la  PruflTe  )  le{queHes  y  ont  fait  entrer  leurs 
troupes  ,  enlevant  de  force  plufieurs  Palatinats , 
divers  Diftrîôs  &  les  Villes  j  tant  grandes  que 
petites,  s*approprîant  les  revenus, s'emp^uant par 
la  force  des  ar loes  &  par  la  rigueur  de  la  ,cQft- 
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fifcation  ,  les  biens  des  fujets  4e  fô  République  ; 
jufques-ià ,  qu'ils  (e  (bat  vus  obligés  de  recon-^ 
noître  la  Souveraineté  que  ces  Fuiflaiices  fe  font 
attribuées  iojuflement  »  &  de  leur  prêter  ferment 
de  fidélité»  Or ,  attendu  que  tous  ce$  procédés 
des  Puiîlànces  voifines  ne  peiivent  être  regardés 
que  comme  violens  &  contraires  aux  droits  de 
la  Souveraineté  »  eu  égard  f  laprifede  poflèf&on 
des  Palatinats ,  territoires ,  ViHes ,  Villages  &  ha** 
bitans  de  la  République  »  dont  elles-mêmes  ont 
gacantî  le  pays  par  les  traités  les  plus  folemnels» 
A  ces  causes.»  ie  fouffîgné  déclare ,  au  nom  de 
la  République  &  devint  les  Archives  de  la  Cout 
jsûfine  9  contre  ics  voyes  de  Êdt  des  PuiiTances 
voifines  6c  pxots&e  en  conféquence  du  réfultat 
du  Senatus-fConfiSuméa  i  j  Oâobre  1772  ,  con- 
tre icelles ,  les  réputant  pour  nulles  &  de  nulle 
vdeur ,  laquelle  proteftation  il  a  figné  &  fait  mf- 
crire  dans  les  Archives  de  la  Couronne ,  Ôcc. 

[<J8]  Lettre  du  Roi  de  Pmjfe  auxSéna- 
leurs  des  Palannats  de  Pojkaide ,  de  KaJifs 
&  de  Gnefne^ 

Je  reconnois  avec  vous  ^  félon  votre  lettre  du 
t2  de  ce  mois ,  qu  il  eft  jufte  5  eu  égard  à  ce  que 
vos  Provinces  ont  fouffert  de  là  part  des  Con- 
fédérés ,  de  leur  procurer  tous  les  foulagemena 
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pofllibles  au  fujet  des  livraifons  qu'on  exige  def- 
dits  Diftriâs.  Yy  (uis  difpofé ,  mais  les  circonf^ 
tances  rendent  les  contribudons  abfolument  né- 
ceflàires ,  &  ne  me  permettent  pas  de  vous  en 
exempter  entièrement.  D'un  autre  côte ,  je  me 
flatte  qu'attendu  cette  néceffité ,  qui  eft  indîfpen- 
fable  9  vous  ne  refuferez  pas  de  vous  y  prêter, 
mais  qu'au  moins  vous  fadsferez  en  partie  aux 
demandes  qui  vous  font  faites.  Le  Général  Ma}(»r 
Loflbv  eft  autorifé  à  traiter  avec  vous  fur  cet 
objet  ;  je  vous  l'envoyé  dans  cette  vue  &  ;e  /bù' 
perfuadé  qu'il  ne  manquera  pas  d'arranger  avec 
vous  cette  affaire  d'une  manière  équitable;  au 
fefte  y  je  prie  Dieu ,  Meffieurs  les  Sénateurs  de 
Pofnanie  ,  de  Kaliff  &  de  Ghefhe  ,  qu'il  vous 
ait  en  (k  fainte  garde  ,  Paédéric. 

[<^p]  Précis  du  Mémoire  de  la  Cour  de 
Vienne  poiur  juftifier  fcs  droits  fiir  ctnwitt 
Provinces  de  la  Pologne. 

.  Dis  le  onzième  &  le  douzième  fîécles,  &  même 
dans  des  tems  encore  plus  reculés  ,  les  Rois 
de  Hongrie  ont  légitimement  pofledé  la  petite 
Ruffiô  ou  Ruflîe  Rouge  ^  ^rticulièrement  les 
deux  Provinces  d'AUcie ,  ou  Gallicie  &  de  Lo- 
dpmerie ,  qui  y  étoient  incorporées.  Ils  ont  auili, 
pendant  unç  fuite  tf années  noo  interrompues. 
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porté  le  tîtxe  &  lé$  armes  de  ces  deux  ProTinces. 
£n  vertu  d'une  convention  avec  le  Roi  Cafimit 
&  reconnue  par  la  République  en  1^73  ,  Iç 
Iloyaume  de  Ruflie  échut  ^  après  la  mort  de  ce 
ce  Roi ,  au  Roi  Louis  ^  comme  il  devoit  Ipi  être 
dévolu.  La  Reine  Marie  ^  comme  fœur  aînée  &* 
héritière  du  Roi  Louis  ^  poflèda  tranquillement 
la  Ruffie.  Ce  Royaume^  auquel  fuccéda  Hed* 
"wîge ,  Reine  de  Pologne  &  fceur  cadette  de  ladite 
Reine  Marie ,  fut  enlevé  à  la  Couronne  de  Hoih 
grîe  par  la  force  des  armes  &  d*ime  manière  în- 
jufte.  Par  raccommodement  de  1420 ,  la  Polo- 
gne refta  en  poiTeflion  du  pays  y  mais  la.déciGoii 
dés  droits  refpeâifs  &  la  prétention  furent  ex- 
prefTément  refcrvés,  Jamais  la  Hohgrie  ne  s'en 
défifta  9  &  quoique  traverfée  pendant  longtems 
par  des  troubles  înteftins  ,  païdes  guerres  ^ 
d*autres  obftacles ,  elle  fe  foit  trouvée  dansllm^ 
[puiffancede  faire  valoir  efficacement Tes  droits, 
au  moins  elle  les  a  maintenus  par  toutes  les  voyes 
poflibles  &  confervés  en  entier.  Quant  aux  Duv 
chés  d'Ofwiecsdm  &  de  Zator ,  la  Couronne  dé 
Bohême  s'eft  acquis  Içî  droit  de  Seigneur  Féodal 
au  titre  le  plus  convenable  &  le  mieux  fondé.  Elle 
en  a  donné  connoiflànce  à  la  Couronne  de  Po-r 
logne ,  avant  de  s*être  attachée  à  exercer  fes 
droits  manifeftes  fur  tout  le  Royaume  j  mais  les 
Rois  fucceffeurs ,  fe  foiit  appropriés  ces  Duchés 
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malgré  les  droite  9c  fans  rapprobadôn  dé  ti 
Couronna  de  Bohême^  paf  des  voles  obliques i 
dès  déclaratSbhs  mfubfiftdntes  ic  la  Connivence  dei 
Vailàux*  Tout  ce  qu*on  ailégM  de  la  part  de  h 
Pologne  contre  les  piléteildus  ordres  ^  ne  peift 
être  d'aucune  valeur .}  par  confisquent  le  drak 
fende  de  réclamation  de  la  Courohne  de  BohéM 
fur  ces  Duchés  ^  depuis  longtenâ  acqws ,  tû 
au-deflus  de  toute  conteftation. 

D'ailleurs ,  Il  eft  conforme  i  la  rsufon  que  cette 
prétention  légitime  ^  après  tant  de  perte  de  tctns, 
(bit  enfin  amenée  au  point  où  elle  eft  aduelle- 
inent ,  tant  par  rapport  à  ce  qtf  elle  eft  jufte  eà 
èlle-métti^ ,  que  par  fa  nature ,  qui  en  rendTac^ 
^uîf tement  indifpenfable  ;  die  eft  fi  jufte  que  mal* 
|;ré  que  la  plus  grande  &  la  plus  confidérabfé 
partie  de  la  Pologne' appartienne  i  la  préfenrioïl 
âè  là  Hongrie  ,  comme  le  Duché  deSiéveric, 
toute  la  Podolie ,  la  Vt)fliinie ,  les  Palatinats  ée 
Lublin  5  de  Culm ,  &c.  néanmoins  il  n'en  ^ 
pas  quèftioh  &  ôil  fe. contente  d*uti  petit  ifqu^ 
valent  5  indîfpenfabie  en  gffet ,  vu  que  dans  te 
ihanîfefte  ,  reniîs  à  Varfovîe ,  àh  obferve  que  h 
conftitution  de  la  République  île  laifle  aucim 
lieu  d'efpérer  qu'enfin  l'arrangement  de  ces  droite 
Te  fafle  jamais  par  les  voies  ordinaires  Se  ufitéÀ 
de  la  négociation,  ce  qui  'eft  Fdndé  fur  Une  lon^ 
gue  expérience,  • 
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£  70  ]  DictARATXON  de  t Impératrice  de  RuJJU 
au  Miniftère  de  Pologne. 

Par  la  déclaration  que  lîmpératxice  de  kuilîe 
fit  préfenter  par  fon  Miniftre ,  au  Roi  &  à  lai 
République  de  Pologne,  le  7  Septembre  dernier^ 
Sa  Majefté  Impériale  reclama  les  juftçs  préten- 
tions qu  elle  avoit  à  la  charge  de  îa'^République  ^ 
pour  dédommagement  defquelles^  elle  fe  mit 
effedivement  en  poffcffion  de  quelques-uns  dé. 
fes  Diftrids.  En  même-teihs  elle  fit  exhorter 
toute  la  Nation  à  bannir ,  ou  au  moins  à  furfeoit 
refprit  de  difcorde  &  de  fédudion  y  afin  d*aflêm- 
blor  une  Diète  &  de  travailler,  conjointement  avec 
les  deux  Cours  fes  alliées,  aux  moyens  de  ré-, 
tablir  le  bon  ordre  &  d'affermir  par  des  aâ;e& 
folemnels  les  échanges  des  titres  2k  prétentions, 
de  chacune  de  ces  deux  Coury,  contres  Téqui-r 
valent  dont  elles  ont  pris  poffeffion.  Tel  fiitTob-, 
jet  de  la  déclaration  :  Sa  Majefté  en  attendoit 
Tefict  avec  patience  ^  mais  elle  apprit  avec  fur- 
prife  que  le  Roi  avoit  de  fon  propre  chef  &  en 
vertu  de  fon  autorité ,  non-feulcmerit  fait  remettre, 
au  Miniftre  de  Sa  Majefté  Impériale,  mais  rendu^ 
publique  une  proteftation  ,  tendant  à  énerver  t^s, 
prétentions  &  fa  prife  de  poflèffion.  Ce  n'eft  pas 
a^vec  moins  de  douleur  >  que  d'un  autre  côté  Sa 
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Majefté  Impériale  a  vu  la  Nadon  Polonoîfe, 
au  lieu  de  s*emprefler  avec  inclination  &  zèle  à 
convoquer  une  Diète  ,  fans  laquelle  elle  ne  peut 
ni  afibupir  les  troubles  inteftins  ,  ni  rétablir  dans 
Tordre  les  preifantes  affidres  qu'elle  a  à  démêler 
avec  fes  voifins^  s'abandonner  au  contraire  aux 
féduâions,  aux  intrigues  &  à  l'intérêt  propre  de 
certaines  perfonnes  ;  ce  qui  contribue  à  défignct 
la  paix  &  la  fureté  des  poilèflions.  Mais  il  eft  aifé 
de  voir  ^  par  Tenchainement  des  démarches  de  h 
régence ,  que  la  République  eft  embaraflee^  Se 
qu  elle  s'e^tppfe  à  perdre  tous  fes  droits ,  enfor- 
mant  le  projet  de  continuer  les  troubles  en  de- 
dans &  au-dehors  de  TEtat. 

On  aflèmble  un  Confilium ,  qui  n'eft  ni  ^Ssz 
nombreux ,  ni  fuflîfamment  uni  de  fentimens , 
ni  revêtu  de  pouvoir  valable.  On  fe  fépare  fans 
avoir  rien  conclu.  On  parle  tantôt  d'une  aflèm- 
blée ,  tantôt  d'une  autre,  &  comme  s'il  s'agiffolt 
de  traiter  une  affaire  la  plus  indifférente  pour  la 
Nation ,  on  renvoyé  ,  fondé  fur  des  prétextes 
frivoles  j  la  tenue  des  Conférences  àuntemsfort 
long ,  tandis  que  fécrçttement  on  foulcve  les  ef- 
prits  par  des  cabales  &  des  faâions  dans  la  vue 
de  s'oppofer  à  la  pacification  intérieure ,  &  àla 
négociation  que  demande  les  trois  Cours.  Leurs 
Miniflres  refpedifs  ont  déjà  réitéré  auprès  du 
Roi  &  de  la  République  leurs  follicitations  pour 
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la  convocation  tfune  Diète  &  mis  fous  les  yeux 
de  la  Cour  de  Warfovîe  ,  les  dangers  qui  réful- 
tent  d'une  Ci  grande  lenteun  Cependant  afin  qu'on 
n'impute  pas  à  Sa  Majefté  Impériale  les  calami- 
tés que  pourroient  efluyer  les  Polonoîs  dans  ces 
,  circonftances  critiques  ,  elle   veut  bien  encore 
faire  un  dernier  effort  pour  vaincre  une  obfKna- 
nation  aufli  inconcevable.  Elle  renouvelle ,  de  la 
manière  la  plus  forte ,  fes  inftances  auprès  du  Roi 
&  de  la  Nation ,  à  l'effet  de  convoquer  une  Diète 
&  de  faire  un  accommodement  conclu  entre  la 
République  &  les  trois  Puiffances  volfines*  Elle 
fixe  au  ip  Avril  la  tenue  de  là  Diète  &  raccom- 
modement définitif  au  8  Juin  de  cette  année*  Au 
cas  que  ces  termes  s'écoulent  infruâueufement , 
Sa  Majefté  déclare  que ,  dès-à  préfent  5  elle  ne  ie 
défiftera  point  de  fa  première  déclaration  le  qu'elle 
emploiera  ce  qu'elle  jugera  le  plus  propre  pour 
conferver  fes  droits. 

[71  )  UNitr£îiSAL  poUr  là  tenue  des  Dii^ 
tines  anticomitiales  &  de  la  Diète^ 

Après  avoir  accompli  ce  que  nous  prefcrl- 
voient  nos  devoirs  Royaux  envers  les  Puiffanc#î« 
qiii  démembrent  le  Royaume ,  nous  avons  re- 
couru aux  Puiffances  garantes  de  nos  traités  &  à 
toutes  les  autres  Cours  Chrétiennes  ^  en  leur  eKt 
Tom  IL  H 
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pofant  nos  perdes  &  Iqs  dangers  de  l'Europe  eiH 
tièro ,  qui  en  font  les  fuites  ;  voulant  donner  k 
tems  aux  mêmes  Cours  ^  d'entendre  nos  prieces, 

^  celui  d'y  fatisfaîre  >  nous  difierions  d'indiquer 
le  grand  Confeil  du  Sénat,  mais  cela  niemefût 
caufe  que  les  trois  Cours ,  nos  voifines ,  nous 
6rent  remettre  ,  le  4  Décembre ,  par  leurs  Mi- 
nières refpeâi&  ,  une  déclaration  uniforme  pour 
nous'  demander  l'accélération  du  grand  Confeil 
du  Sénat.  C'eft  dans  cette  circonftance  ,  comme 
dans  bien  d'autres  5  qu  il  nous  a  fallu  effiiyer  IV 
mertume  des  fautes  y  qui  n'étoient  pas  les  nôtres. 
Déjà  Ton  mettoit  hautement  à  notre  charge  Tex- 
tention  joiu'naliere  du  démembrement  des  Etats 
de  la  République ,  &  les  aggravations  effi:ayan- 
tes  dans  ces  parties  du  Royaume ,  auxquelles  on 
permet  encore  de  porter  le  nom  de  Pologne, 
comme  fi  nous  nous  rendions  coupable  des  maux 
de  la  République ,  en  différant  les  démarches  dé- 
finitives &  néceflGdres  pour  terminer  l'ouvrage  du 
démembrement  de  la  Pologne.  Il  nous  fallut  donc 
publier  les  circulaires  pour  le  Grand-Confèil 
du  Sénat  ,  indiqué  au  8  Février  ;  encore  ce 
Confeil  fut-il  précédé  d'une  déclaration  umfiMrme 
datée  du  2  Février  &  fignée  par  les  Miniftres 
de  nos  trois  voifîns ,  mais  dont  le  contenu  &  les 
expreffions  font  telles  ,  qu'il  nous  en  coûte  trop 
ik  les  répéter  ici.  Nous  vous  renvoyons  à  lalec- 
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ture  de  la  pièce  même,  :  le  Sénat  aflèmt)!^  a  pa)> 
tagé  les  fénfations  les  plus  douloureufes  ^  dotH 
la  teneur  de  cette  déclaration  nous  a  pénétré» 
£llé  paroît  déjà  annoncer  la  perte  du  refW  du 
pays  &  du  nom  Polonois  ^  C  nous  ne  fatisfailbiijl 
aux  demandes  de  nos  trois  voifîns ,  &  déjà  leuii 
troupes  s'aj}prochent  de  tous  côtés  de  notre  Ca^^ 
pitaie  pour  elFeâuer  leurs  menaces*  Le  même 
Sénat  a  lu  les  réponfes  des  difFétentes  Cours  qui 
ne  nous  promettent  aïKrun  fecours*  Il  a  gémi 
avec  nous  fur  l'abandon  de  toutes  les  autres  ^ 
dont  le  fîlence  opiniâtre  a  laiiTé  même  nos  prières^ 
^&  nos  lettres  réitérées  fans  réponfe.  Afin  qud 
vous  Çojez  mieuit  inrorm&  du  contenu  de  touji 
les'écrits  ^  cités  dans  iepiâènt  Univerfal>.noUâ 
avons  ordonné  qujls  foient  inférés  enfemkle  daiû 
les  aâes  de  notre  Grod  ^  &c»  Sec* 

[72]  MA^JtJfj^^ts   dit  PiOaânAt  de 

Comme  les  malheuts  de  1»  NatîoÉ  aàg^en^ 
tent  tous  les  jours,  &  quiPn'y  a  de  liberté^,  ni 
pour  les'  lieux  déftinés  aux  délibérations  publia 
ques  ,  ni  pour  les  perfonnes  qui  doivent  s^  tirou* 
ver  ,1e  Royaume  étant  innondé  de  tifoupei  étran- 
gères, les  citoyens,  affemblés  pour  Tékâion  deâ; 
Nonces,  ne  veulent  en  nommer  aucun,  pour  né 
pas  expofeif  ceux  qui  feroient  ^lus  ^  au  maih(MiS 

LU 
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de  confirmer  &  d'accélérer  la  perte  de  la  Patrie. 
La  fureté  des  polleflions  de  la  Répi:d>lique ,  efi 
fondée  fur  le  traité  folemnelleroent  juré  par  h 
Maifon  d'Autriche  &  les  Rois  de  Hongrie  y  par 
lequel  il  a  été  déclaré  qu'on  ne  fbrmeroit  jamais 
de  prétention ,  ni  fur  la  Province  de  Ruffiei  oi 
fur  aucun  autre  Diftriâ  de  la  Pologne  ;  fur  les 
traités  avec  la  Ruffie  ,  par  lefquels   les  lima 
de  nos  Domaines  ont  été  fixées  &  detenniàées; 
fur  la  déclaration  de  Sa  Majeflé  rimpératrice  de 
Ruflîe  9  donnée  en  1764  ,  par  laquelle  dk  at- 
tefle  qu  elle  ne  formera  jamais  aucune  prétention 
ni  fur  la  Ruffie  Polonoife  ^  ni  fur  la  Lithuanie; 

flir  les  traités  formés  &  renouvelles  avec  le  Roi 

• 

de  Pruilè  ^  par  lefquels  les  Domaines  refpeâ£ 
ont  ét^nvariablement  détermmés  ;  Hir  la  décla- 
ration de  1770;  celle  de  fon  ayeul  tn  1701; 
celle  du  Roi  régnant  en  1764 ,  dans  laquelle  il 
affiire  qu'il  ne  prétendra  jamais  à  la  PrulTe  Polo- 
noife. D'après  ces  titres  facrés ,  nous  avons  lieu 
de  croire  que  les  Souverains  de  ces  trois  États, 
fe  rappellant  les  traités  de  leurs  prédéceilèurs& 
leurs  propres  déclarations  ,  n'entreprendront  pas 
fur  les  Domaines  de  la  République ,  qui  ne  leur 
a  donné  aucun  fujet  de  mécontentement  Encan- 
féqiience  ne  pouvant  permettre  ni  la  ruine  de 
notre  République  ,  ni  fon  démembrement ,  m 
aucun  changement  dans  la  forme  '  du  Gouverne* 
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filent  public ,  nous  nous  oppofons  foxmellfunent  à 
la  nomination  du  Maréchal  de  la  Diète  &  wx 
éleâions  des  Nonces.. 

i  73]  MAJpriFJBSTE  des  Confédérés  dè^  ta: 
Couronne. 

Nous,  les  États  &Ordres  de  la  Républîcjuede 
Pologne  y  réunis  en  Confédération ,  &c.  Le  droit 
le  plusfacré,  que  nous  ayons  reçu  de  la  Nature^ 
«ft  celui  en  v«rtu  duquel  chacun  peut  défendre. 
f^,  propriété.  D'après  ce  principe ,  rien  ne  pour- 
voit arrêter  Tardeur  avec  laquelle  nous  (acicifiej- 
xîons  nos  vies  ,  pour  çonferver  les  prérogatives 
<le  notre  République  ,  pour  fauver  fes  Pro- 
vinces qui  lui  étoie^V^afTurées  par  une,pone0îoa 
de  plufieurs  (îècles  &  par  la  fainteté  des  droit$^^ 
les-  plus  légitimes  ,  &  des  traités  les  plus  (o^ 
l^mnels,  (i  ce  facrifice  pouvoit  nous  faire  ob^ 
tenir  la  jufiice  que  nous  réclamons  ;  mdx%  les  Cqui;& 
qui  fe  font  unies  pour  le  démembrement  de  no- 
tre Patrie ,  font  fi  formidables ,  elles  tiennent  UEb 
yang  fi  c^ingué  parmi  les  Puiflànces  de  TÈurope^ 
que  dans  l'Etat  d*oppreffion  dans  lequel  nous  gér 
miflbns ,  nous  ne  pouvons  que  nous  rçiifermer 
i  leur  égard  d^ns  les  bornes  du  refped  &  nou& 
ne  pouvons^  oppofer  à  leurs  armes ,  d'autres  effort  jt 
que  aos  plaintes,  que  nous manifeftons  auxyeu;»:^ 
dQ  tout  l'Univers,  Eu  cgnfèquence,,  feifani;  ufaget 

LU 
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du  droit  que  nous  tenons  de  notre  Nation  &eQ 
vertu  du  pouvoir  fpécial  qui  nous  a  été  con- 
fié ,  pour  cet  effet  y  par  la  République  confédérée: 
Noos  proteftona^  de  latfnai^ère  laplusibi|Bxi|Qelk^ 
contre  le  démembrement  de'lçi  Pologne  &  contre 
toute  réfolution  prife ,  ou  à  prendre  au  préjudice 
du  Royaume  9  &c.  &c, 

[74.]  Mani:pmste  de  îa  nottvette  CanfidiraÂatu 

I>£  FUIS  cinq  années  nous  éprouvons  hst/Sots 
de  ht  révolution  ia  plus  funefie  ;  4e  paf&ge  ft 
le  féjour  des  troupes  étrangères  ten  Pologne ,  Fé- 
puifement  des  richefles  du  'pays  ,  Teflufion  éo 
fangde  nos  conckoyens ,  rinterruptîon  du  Coun 
de  la  juiKce  »  &  enfin  Tentréprife  s^iffi  tembto 
qu'^irrévocable  ^%  Puiffiinces  votfine$j  «005  ont 
forc^  de  nous  aiitobler  de  toutes  parts;  nous 
ne  pouvons  foutemr^*afoeél  effirayant  des  maux 
qui  nous  environnent  5  ^s  ^re  pénétra  de  b 
plus  vive  douleur  ;  nous  ne  voyons ,  dans  tous  les 
confeils  Nationaux ,  aucun  moyen  fiiffiÊmt  pour 
remédier  i  nos  malheurs;  cette  confidéradoo 
nous  a  convaincus  de  quelle  importance  il  eft  qoo 
h  Piète  prochame  »  qui  commencera  le  ip  Avâ 
de  cette  année  ^  ne  ibit  point  expofée  au  dan^ 
jjèr  d'être  rompue  j  en  effet ,  c*eft  cette  Dîèt^  j,quî 
doit  être  le  rem^le  le  plus  falutaire  au:2c  maux  do 
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la  République  ;  c'eft  d'elle  que  nous  devosa  at^ 
tendre  le  rétabliiTement  de  la  tranquillité  publî-? 
que  ,  rînftitutîdn   d'une  éducation  réglée  pour 
la  jeuneflë  Nationale ,  les  moyens  fur-tout  de  dif- 
cîplîner  &  de  faire  fubfiÛerla  Noblelle  indigente; 
c'eft  en  elle  que  réiide  le  pouvoir  d'établir  un 
Gouvernement  capable  d'aflfermir  fon  bdépcn- 
ctance  j  tant  à  Tintérleur  qu'à  l'extérieur  ;,  nou^ 
rîfquerions  d'être  fijuftrés  de  tout  le  bien  qiro  nou^ 
pouvons  nous  en  promettre  ^  &  de  voir  notre 
Patrie  anéantie  avec  le  nom  du  Royaume  de  Po- 
logne >ii  «QU$  nous  conformions  9  dans  la  tenue 
<fe  cette  Diète^  aux  formalités  ordibaices^  de  Ta* 
nanimité.  G^eft  pourquoi  ^  n'ayant  pour  objet  que 
de  me«re  lïn  aux  malheurs  adudsi  &  de  préve- 
nir cewi  dont  nous  ibmmes  menacés  ,  nous  non» 
nous  voyoçs  obligés  d'^obvier  à  ce  que  cette 
Diète  ne  puââe  être  rompue  par  qui  que  ce  ibit]^ 
&  comme  tous  les  moyen$  <|ue  les  kûx  nataus^ppef^ 
crivent,  ne  fauroient  nous  y  faire  parverar^il 
aRiipu5i;^e,d*awtre  voi^fc^e;  celle  q^xe  nosrpfercsf 
nous  ont  tracée  dans  les  tenas  le«  plus  orageux  &c 
que  nos  frères  contemporains  ont  fuivie*   Pour 
éviter  donc  de  d^veoir  les  vîâimesr  des  Ptii£^- 
ces  qui^nou^'  menacent ,  n&u^  no«i$;  aMachoo»» 
reatpédient,  pratiqué  ^v^nt  fkms^^  &  nous  emiKK 
prenons  de  former  uti^  G<3rB£edéfatio»gâ^eraIia^ 
<ifes  £tats  dm- k  Gawoniie  é^Hoi&s^i^  du>.g>aM|, 
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Duché  de  Lithuanie.  Cçft  ce  que  nous  e£fêâuons 
aduellementpar  cepréfentaâe:  Nous  nous  coa- 
fédérons  pour  la  défenfe  commune»  &  après  avoir 
renoncé  aux  diflçnfions  particulières ,  nous  nous 
joignons  &  nous  nous  unifions  par  un  lien  îndit 
fbluble  ,  dans  la  vue  de  maintenir  la  dignité  âa 
Trône  9  la  fainte  Religion  Catholique  Romaine 
&  tous  nos  droite  ;  empreffés  de  rendre  au  plutôt 
cette  Confédération  publique  &  à  la  mettre  dans 
toute  fa  vigueur,  nous  nommons  pour  Maréchaux 
des  Confédérations  générales  ,  c'eft~à-dire ,  de 
celle  de  la  Couronne ,  avec  toutes  les  Provinces 
qui  en  dépendent ,  M/  Adam  Ludzin  Foninski, 
grand  Maître  dHôtel  de  la  Couronne  ,  &  de 
celle  du  grand  Duché  de  Lithuanie  ;  le  Princ9 
Michel  Radzivil ,  porte-glaive  du  même  Duché; 
nous  les  engageons  en  méme-tems  à  prêter  (kr^ 
ment  avant  l'exercice  de  leurs  fondons,  felgn 
la  formule  ordinaire ,  9cc^ 

[7J  i  Discours  du  Roi  de  Pologne  à  VaffttiiUfi 
4e  la  Diéte^ 

Far  lés  divers  difcours  que  j'ai  entendus  dans 
cette  ailèmblée  ,  f  ai  vu ,  Illuftres  Etats  ,  qu'on) 
attribué  mes  démarches  à  des  moti&  tous  di^ 
rens  de  ceux  qui  m'ont  fait  agir.  Pour  n'avoir 
rien  4  me  reprocher^  je  me  fui;;  adrefleauxPuif* 
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fances  garantes  de  nos  traités  ,  mime  à  celles  qui 
font  neutres  ;  ni  les  unes  ni  les  autres  n'ont  voulu 
înterpofer  leurs  bons  offices  en  notre  faveur.  Lors- 
que Tunion  des  trois  Cours  voifînes  nous  a  fait 
icntir  rétendue  de  leur  Puiflànce,  je  nai  point 
flatté  les  Etats  de  4a  République ,  par  des  efpé- 
lances  frivoles. 

Si  je  m'oppofois  à  la  nominatios  des  délégués  ^ 
qui  doivent  être  autorifés  à  figner  Taâe  de  la 
ceffion  4e  nos  Provinces ,  on  pourroit  me  repro- 
cher qu'en  cherchant  une  vaine  gloire  dans  une 
réfiflance  opiniâtre  &  împuiiTante ,  j'ai  expofé  le 
zefte  de  la  Patrie  à  des  fuites  funeftes*  Je  fais  donc 
le  fàcrifice  qui  doit  coûter  le  plus  à  ua  Souve- 
rain ,  8c  fans  m'arréter  à  ce  qu'on  dira  dans  les 
£ècles  futurs,  que  fous  mon  règne  des  Provinces 
confidérables  ont  été  démembrées  du  corps  de  la 
République ,  je  ne  m'oppofe  point  à  la  pluralité 
des  voix  de  cette  aflTemblée  au  cas  que  ,  pour 
«viter  un  plus  grand  malheur ,  elle  juge  à  propos 
de  confentir  par  écrit  au  démembrement  qui  a 
déjà  été  fait. 

Quoique  de  vils  calomniateur&aîentofém'accu- 
fer  d'avoir  contribué  au  démembrement  de  la  Po-- 
logne,  fî  j'entrevoyois  quelque  moyen  pratica- 
ble de  fauver  nos  Provinces  démembrées ,  mj^ 
main  ne  fe  prétQroit  jamais  à  en  fîgner  Taâe  de 
fçdîon  9  fut-ce  même  aux  dépens  de  ma  vie ,  mais 
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puHqoedes  dtcQnftances  fittales  s'accordent  mat- 
heureuiêment  arec  le  (èntmieiit  prefqoe  nnasime 
de  tous  les  Etats  aflemblâ»  fur  la  néceffité  de 
faire  cette  ceffion  pour  éviter  la  ruine  entière  de 
ce  Royaume  ,  que  puîs«  je  Êùre  pour  m'y  oppofa. 
Le  dernier  projet  qu'on  Tient  de  tire  me  pafoit 
autoriier  la  délation  i  décider  ParDcle  de  b 
ceflion  8c  k  gouverner  ceRoyaume  fims  confulter 
les  Etats  de  la  R^Uique  é*êtMC  les  reprâentu» 
du  pouvoir  Souverain  de  laNaâm.Nousi«BOii^ 
cerions»  pour  ^fi  dke»  ka  une  &les  autres  inmo 
exifbnce  en  nous  donnant  des  maâttes  defpoôxpss» 
en  abandonnant  à  lenr  di^fitioa  aibinatre^natte 
booneur  ^  nos  fbrtimes»  k  fureté  des  citoyens^ 
,  toute  la  machine  politique  deFEtat  Ss  toutes  les 
]fÀx  tes  plus  précieufes  à  la  Nadon. 

hosQ^on  ma  araioocé  qm'on  m'otaÂr  le 
droit  de  difpofer  des  Staro£fei  &  cehii  dt  coor 
ferer  les  charges  &  les  dignités,  qui  m^avolent 
été  afSirés  pair  les  PaSa:  eammua. ,  (  obliga* 
tton  réciproque^  entre  h  lotion  éleébice  8t 
le  Roi  qu'elle  a  élu  ^  ne  pouvoient  être  ^o^ 
lés  ifsàx  Tune  cEss:  perdes  ,  ^^  que  Tautre  Êuis- 
fidfoit  8  tons  &S.  engagemens  >  j'ai  demandé  quel 
étxûtcehii  qui  pouivçit^  me'  dépouiller  de  ces^pré- 
nagatives  ^  on  m'sr^MMidu  que  dès  que  la  Nation 
ou  Tes  rq>réfenta«i  l^exigeoient  ^  il  étoU  ji^ecpi^ 
je  les  facrifiBjQ&  au^epos.  fcè  1&  fiflicit^  pubS^ie» 
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Ayant  demandé  en  quoi  conCftoît  cette  félicité, 
on  me  dit  que  c*étoit  dans  un  futur  Gouverne- 
meat  bien  r^Ié^  Se  lorfq\i'enfin  j'ai  demandé  fî 
ce  Gouvernement  auroit  uç  pouvoir  décifif  dans 
les^  madères  les  plus  importantes  »  comme  celles 
qui  cûocerflént  les  troupes  ^  les  impâts  ,1es  trai« 
tés  ^  &C  oo  s^eft  contenté  de  me  dire  que  ces 
snatières  feroient  foumifes  à  l'ancienne  forme  $  fi 
éloignée  de  toute  decifion&dans  laquelle  des  an«* 
densi^qugés  ,  dont  nous  reilèntons  aujourd'hui 
les  iimeâes  efiets  ,  nous  ont  maintenus  y  pour 
notre  malheur.  Ou  m'a  même  aflùré  que  le  pou- 
voir du  nouveau  Confeil  feroit  plus  étse^odu  que 
n§  r»  jamais  été  celui  dont  les  Rois  de  Polo^ 
gne  OQt  legal§<{i^t  joui  jufqu'à  préfent ,  &  que 
tpms  les  Tribunaux  de  Juftice  feroient  fubordon-* 
fiés  à  ç^  mêmiç  CohiêU  ^  auquel  le  Koi  pourrôit 

.  Dans  tous  ces  arrangemens ,  reconnoiflez-vous, 
Illuftres  Ëtats,  le  tableau  dé  la  félicité  publique? 
Éft-B  poffible  que  vous ,  dpnt  la  délicatefle  a 
toujours  mis  tant  de  citconfpeâîon  dans  les  moin* 
dres  changemens  ^  prétendiez  livrer  aujourd'hui 
votre  ibrt  &  celui  de  votre  Patrie  au  pouvoir 
illimité  à&^  délégués  futurs  ,  fans  lavoir  même 
quel  eftlefort  qu*on  vous  prépare  ^Pouvez-vous 
arouloir  que  Taugufte  ooq^s  de  la  République 


5*40    Piàcss  Justificatives 

n*sut  plus  de  Roi ,  puifqu'on  ne  kii  laiflè  que 
Tombre  de  la  Royauté  ? 

Après  m'avoir  vu  dépouillé  des  trois  quarts 
de  mes  revenus ,  par  le  démembrement  des  Pro- 
j/ioces  de  la  République  »  peut-on  me  foupçon^ 
ner  d'avoir  eu  quelque  part  â  un  projet  auflî  pré- 
judiciable .i  mes  droits  ;  d^avoir  concouru  à  ma 
perte  par  une  convention  fecrete  &  d'avoir  founâ 
des  armes  contre  moi-  même  ?  Laiiibns  à  Técart 
mon  intérêt  perfonnel  »  c*eft  fur  votre  propre 
fort  9  mes  chers  citoyens  ^que  vous  de^ez  pro- 
noncer ;  reâécbiflez-  y  donc  &  décidez. 

Je  conviens  qu'après  les  violentes  (ecoui&s, 
qui  nous  ont  occafionné  des  pertes  fi  confidé- 
râbles  ,  Tadminiflration  intérieure  a  beCom  de 
quelque  réforme  ;  mais  il  s'agit  de  déterminer  fi 
elle  doit  être  Touvrage  du  concours  de  fous  les 
Etats ,  ou  fi ,  fans  connoître  la  nature  de  cette 
réforme  ,  ils  doivent  la  confier  â  quelqu  autre 
qu'à  eux**méiàes. 

Après  avoir  entendu  toutes  les  plaintes  qu'oa 
a  faites  contre  le  pouvoir  exceffif  d'un  périt 
nombre  dç  perfonnes ,  pouvoir  qui  n  a  jamais 
eu  lieu ,  quoiqu'qn  ait  pfé  avancer  dans  plufieun 
écrits  qu'il  midtnfoit  la  Pologne  depuis  Un  fié-p 
cle,  je  ne  vous  rappellerai  pas^  lUuftres  Etats  ^ 
le  (otx  de  la  RépiibUque  fpiis  fesi  douze  Palatim^ 
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celui  de  Rome  au  tems  des  Décemvirs  ^  &  celui 
d'Athènes  fous  fes  trente  tyrans  ;  mais  fe  ne  puis 
m'empêcher  de  vous  marquer  mon  étonnement , 
de  vous  voir  portes  pour  Tariftocratie»  Les  loix 
ont  ôté  aux  Rois  de  Pologne  le  pouvoir  de  faire 
le  mal ,  &  ne  leur  ont  laiffë  que  celui  de  faire  le 
bien*  Si  vous  êtes  las  d'un  règlement  aufli  fage, 
que  fera-ce  lorfque  vous  reflentirez  un  jour  les 
rigueurs  d*un  gouvernement  plus  dur,  partagé 
entre  plufieurs  perfonnes ,  toutes  revêtues  d'une 
autorité  plus  que  Royale  ? 

Uaffeire  des  Dîffidens  a  toujours  été  une  des 
principales  fources  des  troubles  funeftes  qui  ont 
agité  notre  Patrie.  On  n*y  remédiera  qu'autant 
que  la  Religion  Catholique  Romaine  ,  fera  la 
dominante  ;  que  les  Catholiques  feront  les  feuls 
qui  ayent  part  à  la  légiflation  ;  que  le  Trône  , 
le  Sénat  &  la  Chambre  des  Nonces  ne  feront 
ouverts  que  pour  eux  ;  que  ce  Tribunal  odieux  V 
connu  fous  le  nom  de  jugement  mixte ,  n'aura 
plus  lieu  ;  que  les  loix  pénales  contre  les  Apof- 
tats  feront  confirmées. 

Je  ne  me  contente  pas  de  profeflèr  fîncère- 
ment  la  Religion  Romaine  ,  je  déclare  encore 
que  je  ne  permettrai  jamais  qu'elle  fouffre  la  moin- 
dre atteinte  dans  les  Etats  de  la  République ,  8c 
je  croi  qu'elle  trouvera  en  vous  autant  de  zèle 
^ue  j^en  ai  moi-même. 
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Dès  qu  M  bi&n  mx  Défimis  &  au  Diflidem 
toutes  les  autres  v<Mes  poar  méritof  les  récoir^^ 
petifes  &  les  cliftkiâioiis  ;  dès  qu'on  ania  pour- 
vu à  leur  fureté  &  à  leur  û&nce ,  ils  n'atironc 
plus  lieu  de  fe  plaindre  de  It^ur  fort  &  ils  auront 
des  motiâ  fuffi&ns  pour  aimer  une  Patrie  daot 
le  fein  de  laquelle  ils  potrromt  trou^rer  fetfc 
bonheur* 

[76  3  Discours  de  M.  ff^de^sii ,  Palam 
de   îfllna  ,   prononcé  en  préfence 
de  la  Délégation. 

TKïKORfi^  Meffieurs^  fur  §uel  fendemeât  ■- 
yous  Eûtes  éclatter  votre  iridignation  contre  moî^ 
parce  que  je  n'ai  pas  (igné  les  traités.  Vous  ùr 
vez  néanmoins  les  raifons  fur  lefquelles  mon  op- 
pofition  eft  fondée.  Vous  vous  trompez  »  û  vous 
croyez  m*infpîrer  de  la  crainte. 

J'ai  eu  rhonneur  de  déclarer  devant  la  t>élé* 
gation  &  en  préfence  des  Etats  de  la  Ré^ 
blique  alTemblés ,  les  motifs  de  mon'  oppofitioii 
au  traité  avec  la  Ruffie.  Je  leur  ai  expofé  les 
raifons  que  j'avois  de  n'y  pas  acqutefcer  5  les 
précautions  que  je  jugeois  néceffaires  de  prendre 
à  cc^  égard  ^  les  conféquehces  qui  étoient  à  crain^ 
dre  f  &  j'ai  fournis  le  tout  à  votre  jtig^menté  Les 
Etats  n  ont  abfolument  rieû  conclu  fui;  moii  es^ 
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pofé.  MM.  JerzmanpTskl  ic  Dunîn  y  Nonces  de 
Lenczyue,  ont  infifté  à  ce  que  Ton  y  ùt  attention* 
En  vain  ils  ont  demandé  le  Turnum,  ou  la  coUec** 
tion  des  fufirages  de  chaque  Nonce ,  fuivant  les 
rangs  des  Palatinats  &  Diftriâs  $  ils  ont  quitté 
les  Chambres  en  protefiant  publiquem^it  &  ont 
eu  recours  aux  aâes  publics  du  Grod  ^  afin  de 
îuftifîer  leurs  proteftations  par  un  manlfefte  ;  mab 
notre  oppofition  n  >  a  point  été  reçue  »  la  Chan- 
cellerie du  Grod  efi  refponfable  de  ce  refus  & 
doit  rendre  compte  dés  motifs  qui  l'ont  porté 
i  nous  ravir  un  témoignage  authentique  qui  nous 
ferviroit  aujourd'hui  à  démontrer  que  nous  ne 
fommes  point  tenus  de  (igner  ce  que  les  Etats 
de  la  République  n  ont  point  décidé  par  majo- 
rite  de  fuffrages.  Maintenant  on  veut  nous  for- 
cer ,  par  des  menaces ,  à  foulcrire  mx  traités  da. 
partage  9  en  nous  aiTurant  que  les  troupes  étran- 
gères ne  fortiront  pas  du  pays  à  moins  que  «s 
traités  ne  foient  fignés  par  tous  les  Délégués* 

Permettez-moi  y  Méffieurs  ,  de  vous  deman- 
d<er  pourquoi  vous  accordez  à  la  Ruflie  que  les 
troupes  Ruflès  refient  dans  le.  pays ,  t2mdis  que 
celles  de  fes  alliés  Tévacuent?  Ne  participent- 
elles  pas ,  comme  chacune  des  autres  >  au  par- 
tage ,  puifqu  elles  nous  enlèvent  une  partie  de 
notre  pays  ?  Seroît-ce  parce  qu'elle  dit  être  en 
guerre  avec  les  Turcs  ?  C'eft-là  précifément  une 
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raîfon  encore  plus  forte  pour  nous  de  lui  refa^ 
fer  cette  faveur  &  cette  diftinâion ,  vu  que  la 
Porte  Ottomane  »  notre  amte  &  notre  alliée  $ 
peut  envifager  cette    interruption  d'amidé  de 
notre  part ,  comme  une  in&aâion  ouverte  au 
traité  de  Carlovîtz.  Néanmoins ,  pour  éviter  de 
nous  attirer  Tinimidé  de  nos  voîfins  &  alliés , 
nous  pourrions  figner  les  traités  ^  mais  à  condi- 
tion que  chacune  des  trois  Puiflances  co-parta- 
geantes  retire  fes  troupes  du  pays ,  le  délivre  des 
oppreffions  »  fous  lefquelles  il  gémit  &  qui  le  me* 
nacent  de  fa  ruine.  Quoique  cette  démarche  (bit 
^  contre  notre  volonté  ^  au  moins  nous  aurons  un 
motif   qui  pourra  fervir  à   notre  juftificadon. 
D*ailleurs  }e  ne  conçois  pas  que  le  dé&ut  de  û- 
gnature  de  quelques  délégués  puîflè  invalider  ces 
traités  ;  &  pourquoi,  malgré, cette  repréfentadon^ 
on  ne  cefle  de  vouloir  nous  forcer  à  figner  contre 
notre  propre  convidion  ;  dans  le  cas  où  notre 
fîgnature  fût  néceiûire  ,  &  le  manque  de  celle 
d*un  feul  délégué  rendît  les  traités  invalides ,  je 
n'en  figne  aucun  &  }e  ferai  un  des  premiers  à 
facrifier  ,  au  rétabliflcmentde  ma  Patrie ,  ma  vi« 
te  tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher* 

[77] 
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l'J^]  Ds^CRîPTJàir  Je  ta  cérémonie  qui 
fut  faite  à  laprejlation  du  ferment  des  habitatii, 
de  la  Pàlôgne  Autrichienne. 

M*  la  Cortitô  de  Petgéri  ,  (jouvei^neur  dei 
Royaumes  de  Gallicie  &  de  Lodomerie ,  ayant 
envoyé  des  ordres  aux  fix  cercles  ,  renferméô 
dans  le  cordon  ^de  convoquer  la  Nobleflè ,  poiif 
cKolCîr  fix  députés  de  chaque  cercle  ^  la  dépu« 
tation  des  cercles  de  Léopold  ^  de  Wieliczka  ^ 
de  Piltirio  *  d'Halicî ,  de  Sambor  &  de  Bekz  9 
s^étant  rendue  dans  la  Ville  ^  qui  porte  le  nom 
du  premier  des  cercles  ci-defliis,  M.  de  Ruprechtj 
un  des  Secrétaires  du  Gouvernemeiit ,  faifant  lêâ 
fondions  de  Hérault  d* Armes  ,  annonça  etî  latirî  1 
dans  les  principales  rues  de  Léopold  1  la  céré-^ 
monie  quorTdevoit  y  célébrer  le  lendenààirl  | 
vétu  d'une  tunique  ^  fur  laquelle  on  àvoit  bfodil 
les  armes  Impériales  &  celles  de  Gallicie  &  Aê 
Lodomerie  ;  il  ctoit  précédé^  de  quatre  trom- 
pettes à  cheval  &  de  d'eux  Confuls  de  la  Natiôil 
Polonoife  ^  qui  interprétoîent  au  peuple  la  hàrârt  •» 
gue  du  Hérault* 

Les  trente-fix  députés  des  cercles  ^  le  CUfgé 

ftculier  &  régulier ,  les  Tribunaux  d6  Juftkô  & 

la  principale  Nobleffe  ,   s'étaftt  reridui»  chef  U 

.Gouverneur,  Son  Excellence} ^  âêcompàgnéô dltf 

Tùm  U,  Ma 
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ce  cortège ,  fe  rendit  dans  TEglife  des  cî-devant 
Jéfuites ,  où  la  preftatîon  du  ferment  devoit  fc 
Êûre. 

En  qualité  de  Hérault  d* Armes,  M.  de  Ruprecht 
ôuvroit  la  marche,  il  ctoît  fuivi  d'une  compa- 
gnie de  grenadiers  ,  de  la  livrée  de  Son  Excel- 
lence ,  de  tous  les  membres  du  Gouvernement, 
de  tous  les  Généraux ,  des  Officiers  de  la  msiTon 
du  Gouverneur,  de  la  Chancellerie,  des  Bureaux, 
des  Secrétaires  du  Gouvernement  ,  du  Clergé 
régulier 9  des  Provinciaux  de  tous  les  Ordres, 
des  députés  des  maifons  Religieufes ,  des  Ma- 
gîftrats  de  la  Ville  en  habits  de  velours  noir  avec 
des  Veftes  de  drap  d'or  ,  des  trente- fix  Députés 
des  fix  cercles ,  du  Clergé  féculier ,  des  Abbés, 
des  Doyens  des  Chapitres  &  de  huit  Prélats  Po- 
lonois ,  après  lefquels  venoient  rEchanfoD&  Coa- 
feiller  de  leur  Majeftéi  Impériales  &  Royales , 
les  Chambellans ,  le  PréCdcnt  du  Tribunal ,  le 
'  Chambellan  Confeiller  &  Capitaine  du  cercle  de 
Leopold ,  des  Généraux  Majors ,  du  Chambel- 
lan Confeiller  intime  de  leurs  Majeftés  &  du 
Gouvernement  des  Royaumes  de  Gallicie  &  de 
Lodomerie;  de  Son    Excellence  le  Comte  de 
■  Pergen  ,  Chambellan,  Confeiller  intime  &  Mi- 
niftre  d'Etat ,  grand-Croix  de  l'Ordre  de  Saint- 
Etienne  ,  Vice-Maréchal  des  Etats  de  la  baflè- 
Autricfae ,  Miniftre  Plénipotentiaire  &  Gouvei:- 
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Heur  des  Royaumes  de  Gallicie  &  de  Lodometie 
repréfêntant  le  Souverain.  Ce  Gouverneur  avdit 
à  fa  droite  le  Comte  de  Haddick^  Générai  4^ 
cavalerie  ^  grand-Croix  de  TOrdre  de  Marie- 
Thérefe  &  Commandant  en  Chef  les  Royaumes 
cî-defliis  ^  &  à  fa  gauche  ^  le  Comte  d'Almagi, 
Chambellan  &  Feldt  Maréchal  Lieutenant  :  ils 
étoîent  fuivîs  de  quatre  Coajfeillers  du  Gouver- 
nement, deCx  Polonoîs ,  Confeillers  d^appellation 
&  des  autres  Tribunaux  de  la  Nobleflè  du  pays; 
la  marche  de  ce  cortège  étoit  fermée  par  une 
féconde  compagnie  de  grenadiers. 

Dès-qu  on  fiit  arrivé  dans  TEglife  ^  le  Comte 
de  Pergen  s*aflît  fur  un  Trône  ^  élevé  dans  le 
Choeur  entre  le  grand  Autel  &  la  baluftrade  & 
environné  de  trois  obélifques*  Sur  celui  du  milieu 
étoit  une  renonynée  ^  qui  tenoit  de  la  main  droite 
les  armes  de  Gallicie'  &  de  Lodomerie  &  de  la 
gauche  une  trompette ,  pour  annoncer  que  les 
peuples  de  ces  fix  cercles  rentroient  fous  la  do- 
mination de  leur  ancien  Maître ,  ce  qu'on  aVott 
exprimépar  cesmots^fahis  redeiiruibus.'Le  Trône 
étoit  orné  du  portrait  de  l'Impératrice  à  droite  , 
&  de  celui  de  l'Empereur  à  gauche. 

Après  que  le  Comte  de  Wratiflaw ,  qui  ctoit 
à  côté  du  Trône  &  qui  faifoit  les  fondions  de 
Chancelier  ,  eut  prononcé  un  difcours  latin , 
relatif  à  cette  cérémonie,  &  avoir  fait  figne  à 
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toute  rai!èinblée  de  lever  la,  main ,  il  prononça 
le  ferment  de  fidélité  à  Sa  Majefté  Tlmpératrice 
Reme  &  à  TEmpereur ,  en  fa  qualité  de  Corrégeat. 
Toute  railemblée  ayant  répété  le  même  ferment, 
ime  décharge  générale  de  l'artillerie  des  remparts 
annonça  au  peuple  qu'il  celfoit  d'être  Rcpif- 
blicain. 

La  cérémonie  de  la  preftadon  du  ferment  étaifC 
finie  ^^  le  Comte  de  Pergen  félicita  les  nouveaux 
fujets  de  ce  qu'ils  appartenoient  à  des  Souverains 
qui  fe  font  gloire  de  régner  ;  la  mère ,  par  h 
vertu  &  par  l'exemple,  &  le  fils ,  par-la  jufHcefc 
la  clémence.  Il  fe  rendit  fur  le  balcon  de  fon 
Palais  ,  d'où  il  fit  jetter  au  peuple  une  quandré 
prodigîeufe  de  médailles  d'argent*  Cet  ade  de 
munificence  fiit  fuîvi  de  tout  ce  qu'on  peut  ima- 
giner de  plus  magnifique  &  de  plus  propre  à  fe 
concilier  l'amour  des'nouveaux  fujets. 

{'yS)DxscOïrRS  de  M.  U^île^ewski ^  Chanh 

bellan  &  Nonce  de  Tf^ilna. 

I 

L  A  déclaration  que  les  Minîftres  des  troij  Cours 
ont  donnée  à  la  délégation ,  porte  qu'ils  n  en- 
trèrent plus  en  négociation  avec  elle ,  qu'aupa- 
ravant leurs  traités  nefoîent  fignés  par  Nous, 
qui  jufqu'à  préfent  nous  y  fommes  oppofés  ,  ou 
"que  nous   en  ferons  exclus  &  privés  de  tout* 
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aâivîté*  L^s  Miniftres  îgnoreroîent-rils  que  nous 
avons  rapporté  à  la  décifîon  des  Etats  de  la  Ré- 
publique, aflèmblés  en  Diète ,  Toppoiition  que 
nous  avions  faite  à  la  déléga^tion  &  que  nous  nous 
ibmmes  fournis  aux  États  ^  conune  à  nos  Sou^ 
verains. 

Les  Miniftres  n  auroîent-rls  pas  ^  pendant  la 
Diète ,  s'adrefler  à  la  République  pour  deman- 
der raifon  de  notre  oppoCtion ,  s*ils  en  étoient 
offenfés  ?  Elle  eft  fondée  fur  la  fureté  de  la  Ré- 
publique; &  la  prétention  de  leur  part  que  la 
délégation  décide  fur  ce  qui  n*appartient  qu  à  la 
République,  paroîtroit  qu*ils  veulent  fe  faire  ren- 
dre fatisfaâion  par  la  force  &  qu  ils.  ne  veulent 
pas  reconnoître  que  toqs  les  membres  de  1^  dé-^ 
légation  font  égaux. 

La  peine  impofée  par  la  République  cçnjre: 
un  délégué,  ne  s'étend  pas  fur  les  Délégués  pré- 
fens  à  la  négociation  ,-maîs  contre  ceux  quî^ 
s'étant  abfentés  ,  &  qui  oferoîént  à  leur  re- 
tour s*oppofer  à  ce  qui  a  été  conclu  par  la  dé- 
légation pendant  leur  abfence.  Au  contraire  , 
la  République  enjoint  par  le  même  aéte  d«: 
limite  ,  de*  veiller  à  ùt  fureté.  Ils  auront  foin ^ 
dit-elle  en  termes  exprès  ,  de  maintenir  la  fù^ 
reté  &  la  tranquillité  de  la  RépiéRque  de  &t 
part  des  voifins^  En  oUervant  religieufemcnt 
ws  ordres  f  ai  confeilli  ,  j*ai  prié  &  j*ai  pcotefté 
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quil  n'y  avoit  point  de  fureté  pour  la  Repi^fi* 
que  à  traiter  avec  la  Cour  de  Ruflie  ^  dans  le 
tems  (qu'elle  eft  en  guerre  avec  les  Turcs.  * 

Les  Miniftres  me  fourniroleot  une  nouveBo 
raîfon  de  perfifler  dans  mon  opp<^tioa  ,  fi ,  par 
leur  déclaration ,  ils  mettoient  en  doute  h  va- 
leur de  leurs  traijtés ,  parce  qu'ils  ne  (bat  peûtf 
fîgnés  par  trois  Délégués,  ainfi  je  ne  (auroîsfe 
figner ,  ayant  fournis  mon  oppofition  i  la  déd- 
iîon  des  Etats  aifemblés  à  la  Diète.  Leur  iéG>* 
lotion  là-deflus  eft  incfi^nfablement  néceâàîfie 
pour  nous  ,  ils  doiv^it  dcxic  &ire  leurs  r^»é- 
fentadons  à  la  République  &  nof\  à  la  délég»- 
tjon  ,  dont  fes  çnembres  ne  font  chargés  que  d» 
^exécution  de  fes  ordres. 

l^^]  Man I F M.S TM  des Confèdétùdf  Sort. 

HayS^  États  de  la  République  die  îologj»  ^ 
unis  pal:  te  «loeud.  de  la,  CQ(\fé4ératioa  géoérale^&c. 
La  Pologne  fuccoQ[xbe  e^^A  (bus  les  coups  xe* 
doublés.  d'uQ/s  liguei^  dont  il  étoit  impo^yede 
prévoir  lanaiflànçe,  l^s  progrès  ÔC  les  fuîtes  fo- 
neûes  ,  p^çe  qii*dk  eft  fprijiée  par  des  PuilÊn- 
çes  qui  dans  tous  U?urs  écûts,,  fe  douAoient  peut 
amies  de  la  Républiques 

Ces  mêmes  Fuifiànçes,  >alou£5t$.  d^uis  loeg-* 
tems  les  uiies  des  autjres:,  fe  réutûl&et  zv^otor 
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d'huî  po^r^s'aiggrandlr  à  nos  dépens.  Tout  céd^ 
à  leurf  foroef  combinéesi^-^tnals  efperenc-eU^»  ^ue 
<ie  vaûies  formaUtés*,  dom  elles  chercàem  às^'é^ 
tayer ,  juHifieront  leur  enti^eprife  ?  La  juftice  ojK 
primée  conTerve  fes  droits  &  tant  que  les  loix  de 
la  Natur&  ne  feront  pas  un*  vain  nom,  no«is  ne 
cefl^ons  d'eiperer  que  nos  juiïes  plaintes  inté^ 
leilèront  enfin  toute  TEurope  en  notre  &yeur. 

La  conduite  de  c^  FuiSànces  doit  parpîtire 
4'autant  plus  révoltante  aulx  yeux  des  -Polofioîs 
4)uen  fkiianr  des  eâorts  pour  donner  une  appa^- 
rence  de  légalité  à  leur  î«vafion ,  elles  ofFenfent 
égaiement  nos  coutumes^^  ])k>s  u&ges  &  nos  loix» 
On  créé  ua  Ëmtome  de  Gonfédéraûon  ,  tandts 
quil  en.  ÛÀhûSt^v^ae  ^qui  a  entre  les  main^  tous 
les  droites  de  la  Nation»  Quelle  autorisé  peut 
avoir  une  Confédération  ^  qm  h  République  à^t 
déiavouec  ^  £  elle  ne  confûnt  pas  à  Tanéantii^- 
ment,  de  toutes  les  loix.  }  Sans  doute  1^'  I^atÈ!))a 
Polonoife  a  le  droit  de  iè  confédérer  po]t»'  Be- 
poufler.ua  danger  imminent»  c'eft  un  remède 
texxible  ^  fait  pouir  donner  une  iècouilè  à  toutes: 
les.  parties  de  r£tat  &  qui  caufant  un  ébrahlè- 
ment  univerfel  ^.doit  m&rwk  la  République  fur 
fes>  aficiens  fondemens.  Un^  cotiSêàépimotit'  n'eS: 
9XLtm^  chofe  que  la.  voie  de  ni2it^&et  fe  vw^ 
général<d&l'^  Nadon  ,  dont  Fobj^tS  lôbutiie 
,  peuvedtitre  que  le  falut  éQÏ^  Thm^  Mais'  pour 
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donner  à  cette  NobleiTe  nombreufe  Se  Souve* 
raine  un  mouvement  régulier  &  Tunir  en  Coq* 
fédération  générale ,  notre  ConiHtution  ordonne 
des  formes  indifpenfables.  Les  citoyens  doivent 
commencer  par  fe  confédérer  dans  les  Paladnats, 
terres  Se  Diftrifts  ,  ce  n*eft  que  par-là  qu*on  peut      | 
connoître  leurs  intentions  en  particulier  ,  &p2r 
conféquent  le  vœu  général  de  la  Nation.  Ces 
Confédérations   particulières   font   obligées  do       i 
pommer  des  Maréchaux  &  des  Confeillers  y  ft 
ceux-ci  çhoifiiTent  entre  eux  un  Maréchal  gê- 
uéraU 

Comme  la  République  eft  formée  de  àeur 
Kations  »  égales  en  droits  &  en  prérogatives  »  h 
inéme  opération  fe  fait  refpeâivement  dans  le 
Royaume  de  Pologne^  le  grand  Duché  de  li- 
thiÀnie  ;  alors  les  deux  Confédérations  gâiérales 
iHncorporent  Tune  à  Tautre  par  un  aâe  exprès 
d^'union.  De-là  réfulte  une  Confédéradon  \é^-^ 
time  9  un  corps  revêtu  du  fouverain  pouvoir  do 
la  République,  Ceft  d'après  ces  formes  légales 
&  indifpenfables  que  notre  Confédération  s'eft 
établie  au  péril  de  notre  vie  &  malgié  tous  les 
obilacles;  qu'on  nous  oppofoit. 

J^ft  Nation  nous  a  revêtu  de  fon  pouvoir  te  nous 
m  fQmmes;  les  dépolltaires.  Auom  aâe  ^  ni  par- 
îkuliçrt  W  général ,  émainéde  la  Nation,  n'y  % 
porté  h  mQhàxQ  iitteinte  avant  les  déclaratipos 
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concernant  le  démembrement.  Où  font  en  effet 
ces  ades  que  Pon  nous  impôfe  î  Quand  la  Répu- 
blique a-t-cUè  parlé  ?  Accablés  aujourd'hui  par  la 
force  &  la  violence,  quand  elle  parleroit ,  ne  voit- 
on  pas  qu  au  liea  démontrer  fes  vrais fentimens, 
elle  ne  feroit  que Icchô de  nos  oppreflèurs  ?  Pou- 
vons nous  ,  ians  trahir  la.  Patrie,  remettre  fes 
droits  à  Tailembléé  illégale  ,  tenue  dernièrement 
à  Warfovie  ?  Reconnoîtrons-nous  pour  la  Nation 
des  hommes  dévoués  aux  mtérctsdesPuiffances, 
qui  ne  veulent  pas  mcme  permettre  que  les  Pro- 
vinces qu'elles  nous  laiifent ,  jouiflènt  de  leur  in- 
dépendance ?  Qu  on  permette  à  la  Nation  de 
«expliquer  avec  liberté  Se  nous  fpmmes  afliires 
qu  elle  ne  défavouera  pas  le  pouvoir  qu'elle  nous 
a  confié  &  qu  elle  a  regardé  comme  fa  dernière 
reflburce*  Suffira*t-il  de  donner  à  ime  cabale  le 
titre  împofant  dl^Confédération  générale  pour 
anéantir  les  droits  ,  les  loix  ,  &  les  coutumes 
de  la  République  ?  Non  -,  fans  doute.  Cette  pré- 
tendue Confédération  générale  eft-elle  l'ouvrage 
de  la  Nation  ?  Par  quel   figne  les  Palatinats , 
terres  &  Diftrids  ont-ils  fait  connoître  leurs  vo- 
lontés ?  Cette  même  prétendue  confédération  eft- 
clle  libre  au  milieu  des  armées  étrangères  ?  Ce 
font  les  Généraux  &  les  Minifiresdes  trois  Puif- 
fances,  qui  ont  profité  de  la  fbibleflë  &  de  la 
crainte  des  citoyens  pour  leur  ordonner  de  chan« 
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gcr  la  Dièc»  en  ConCédératkxu  Les  Provinces 
envahies^  égùes  eacboits  &  prérogatiTesà  celles 
quirefteatyont-elaes  eo  leurs  rqvâèmans  a  cette 
prétendue  Diète  on  ConfiUéotkxi  ?  En  les  cx- 
ckant  de  la  parocipaUDo  aux  dêSbétatkms  »  i/a^ 
t-on  pas  comflmaS  par  fimlès  aux  pieds  leun 
privilèges  ^  ne  les  a-t-00  pas  afib)ettis  à  la  do* 
minadoii  étcangèees  arfaat  df aroir  exanisr  ft 
diicHté  les  prétenâons  ées  tcoisFiûflàfices. 

Dans  plufîeurs  Paladnats  ,  terres  &  IXBbiâs 
on  a  élu  des  Nonces  pour  une  DiSte  libre  ^  en 
leur  donnant  des  pouvoirs  très-îîmîtés,  mais  (ans 
Etire  aacune  mention  delà  Confédéràtîbn.  De  quel 
droit ,  un  petit  nombre  de  Nonees  s^aflèmbte  f-fl 
le  16  Avril  dernier  dans  une  maîfon  parriculîere; 
&a-t-îl  ofé  fe  qualifier  de  Confédération  générale? 

La  (urpriTe ,  Tétonoement  flK  Tindignadba  de 
la  chambre  desr  Nonces ,  en  apprenant  cette  (ar 
taie  nouvelle ,.  réclament  contre  cette  entrepnfe 
avec  plus  de  force  &  d'énergie  que*  nous  ne  pour- 
rions le  faire.  Pluiï^rs  d*entre^eux  ne  virent  que 
le  danger  de  la  Patrie  &  furent  afle»  généreux 
pour  dreflèr  des  aftes  de  proteflarionw  Les  traî- 
tres parurent  feuls  confternés  &  celui  qja^on  ve- 
noîl- d'avilir  en  le  créant  Maréchal^  fiu  fï  hot^ 
teux  de  fa  dignités  chimérique  9.  qu'il  n^ofa  pas 
même  lever  lebâtondan^  la  chambre  des.Noj»;e& 
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Ajoutons  aux  protçftations  des  çîroyens  3,  les 
voix  des  Sénateurs  ^  qui  s^oppofoient  à  la  même 
nouveauté  ;  a-t-oa  jrefpedé  leur  zèle  ?  Nous 
m  ceflèrons  de  le  répéter  y  nous  fommes  en- 
core revêtue  du.  pouvoir  que  la  Naûôn  nous  a 
confié;  il  ne  peut  exifter  de  Confédération  gé- 
nérale 3^  qui  ne  foit  le  réfultat  des  Confédérations 
|)artîquiiQres  des  Palatinats. 

Pouf  &ire  comioitre  refprit  de  la  mooftrueulê 
Confiédéfation  de  Wairfovîe  ,  il  iious  fufit  de  dirtj 
qu'eUe  ai  doao^é  à  fes  Délégués  un  pouvoiir  illi* 
mité  de  coirif«ntiir  aiu  démembrement  de  la  Po^ 
l<^^  &  de  changer  à  leur  gré  la  forme  du  Gour 
vcamemeiiitSIle  leur  enjoint^par  Tarticle 'quinze 
de  kim  comfiiiffîon >  de  folliciter  auprès  des  Pmi^ 
£iflces  voifioes.  la  réintégration  du  traité  de  Car- 
ho^Kriu,  quoB  fuppofe  enfreint  par,  la  Porte; 
die  s'impo&  à  elle-mêflae  l'obligatioo  de  ratifier 
aveuglément  tout  ce  que  les  Délégua  aui?Oflt 
côBch*  ;  à  ces.  traits ,  faut-il  «econaoître  des  ci- 
toyens libres,  qui  aiment  leur  Patrie  ^  ou:  des 
citoyens  enchaînés  par  la  force ,  s'ils  ne  font  pas 
"vendus  à  TinjulBc^  Les  Cbe&  de  cette  pr éten- 
4«e  CojifédéfaitiQn^&  qui  veulent  élever  leurs  for- 
tunes particulières  fiur  les  ruiiaesi  de.  k  Naiâon  ^ 
ont  fm^  qu'ils  9e  pouvoîeat  achever  de  perdre 
la  République  qu'en  nous  perdant^  Se  c'eft,  pour 
réuffir ,  dans  ce  déteflable  projet ,  qu'ils  ont  an- 
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nulle  tous  nos  aâes  par  des  décrets  ,  qu  ils  ne 
font  pas  en  droit  de  faire. 

Ils  accufent  notre  Confédération  générale  d'a- 
voir caufé  la    ruine  de  la  République  ,  parce- 
que  nous  avons  ufé  &  confumé^  difent-ils^  les 
forces  avec  lefquelles  la  Pologne  pouvoir  réCfter 
à  une  force  prépondérante.  Nous  demandons  â 
notre  tour  ,  mais  avec  bien   plus  de  juffice, 
pourquoi  n*a-t-on  pas  employé  ces  mêmes  forces 
avant  nous  dès  la  première  infraâîon  aux  droits 
de  la  République  î  Nous  n*avons  été  que  trop  pa- 
tiens;  nous  ferions  aujourd'hui  fans  crainte,  fi  on 
avoit  bit  plutôt  ce  que  nous  avons  tenté  infruâueor 
fement ,  malgré  tousnos  efforts  &  les  plus  grands 
(àcrifices.  Quoi  !  On  ofe  reprocher  à  des  hommes 
libres  d'avoir  Êdt  tous  leurs  efibrts  pour  confêr- 
ver  leur  liberté? Que  la  prétendue  Confédâ:2t]on 
de  Warfovie  eft  loin  de  mériter  un  pareil  re- 
proche ! 

Si  ceux  qui  ofent  nous  calomnier  aujourd'hui, 
s'étoient  joints  à  nous ,  quand  la  Porte  ,  notre 
fidelle  alliée;  a  pris  les  armes  pour  notre  dé- 
fenie  ;  fi  lafoibleflè ,  la  cupidité  des  uns  n'avoient 
enchaîné  la  valeur  des  autres  ;  fî  la  Nadon  ea- 
tière  avoit  déployé  fes  forces  ;  fi  elle  avoit  mon- 
tré cet  efprit  belliqueux ,  qui  lui  a  taiït  de  fois 
mérité  la  viâoire^  nous  ferions  aujourd'hui  à  h. 
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veille  de  recouvrer  notre  liberté  &  de  toucher 
au  terme  de  nos  malheurs*  jamais  nous  ne  nous 
ferions  trouvés  dans  la  trifte  néccflîté  d'y  cher- 
cher parmi  nous  notre  Patrie  &  la  vraie  Nation. 

Les  proteftations  font  la  feule  refTource  qui 
nous  refte  ;  refiburce  bien  foible  pour  des  ci- 
toyens qui  aiment  leur  Patrie*  'Nous  avons  fouf- 
fert  aiToz  longtemsles  perfécutions ,  dont  on  nous 
a  accablés ,  les  noirceurs  &  les  calomnies  qu  oa 
a  ofé  publier  contre  nous.  Nous  perfifterions 
encore  à  méprifer  ces  inculpations  &  à  nous  taire, 
s*il  ne  s'agillbit  que  de  nos  propres  perfonnes  ; 
fi  nous  n'étions  refponfables  de  nos  aâions  à  la 
poftérité  ;  fi  nous  n'avions  pas  à  craindre  d'ea 
perdre  Teftime. 

Nous  proteftons  contre  tout  ferment  de  fi- 
délité ,  fait  &  à  faire  en  faveur  de  toute  autre 
Puiilànce  que  la  République  ,  ferment  nul  pat 
lui-même  &  qui  ne  peut  rompre  les  liens  naturels 
qui  attachent  chaque  citoyen  à  la  Patrie.  Nous 
proteftons  contre  les  délibérations  des  dernières 
aifemblées  des  Sénateurs  ,  auxquelles  on  a  attri- 
bué le  nom  de  Confeil  du  Sénat,  contre  les  pré- 
tendus Univerfaux ,  les  Diétines ,  les  prétendues 
Confédérations  &  Diètes  aâuelles  ,  comme  n'é- 
tant que  Touvrage  d'une  force  étrangère ,  &  non 
celui  du  confcntement  libre  &  volontaire  de  la 
Nation»  Nous  proteftons  encore  contre  les  réfb^ 
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lutions  du  congrès  aducl  de  Warfovie,  la  corn- 
miflion  de  Tes  délégués ,  le  pouvoir  qui  leur  l 
été  donné  &  leurs  délibérations  quelconques; 
contre  tous  paâes  ^conventions ,  traités  ,  éckan- 
ges  »  ratificauons   &  généralenaient  contre  tous 
aâes  y  fous  quelque  dénomination  que  ce  foît^ 
qui  tendent  ,  ou  tendraient  à  démembrer  les 
Provinces  de  Pologne ,  ou  à  confirmer  le  démem- 
brement,  qui  en  eft  &  pourrait  être  Eût  ;  con« 
tre  toute  innovation ,  d'autant  plus  dangereufe^ 
qu'elle  ne  peut  être  aujourd'hui  que  les  effets  de 
la  violence  &  des  armes  étrangères.  Nous  pix)- 
teftons  contre  tous  ces  ades  pafTés  ,  préfeàts  8t 
futurs  ,  comme  contraires  au  droit  naturel ,  au 
droit  desr  gens ,  aux  traités  faits  avec  les  Pui/Iànces 
voifmes  &   plufieurs  autres  Puiflànces  de  FErf- 
rope  ,  aux  garanties  de  tous  ces  traités,  i  la  Cons- 
titution de  TEtat  5  aux  loix  fondameûtales  &  a 
l'indépendance  de  la  République. 

Nous  conjurons  nos  chers  citoyens  de  ré- 
pandre ,  autant  qu'ils  le  pourront ,  ces  préfentes 
proteftations  &  de  les  dépofer  dans  tous  les 
GrodsjOÙ  ils  pourront  les  faire  parvenir.  Noui 
les  prions  fur-tout  de  lés  graver  dans  leurs  cœurs, 
comme  un  monument  de* notre  zèle,  de  notre 
amour  inviolable  pour  la  Patrie  &  comme  un 
modèle  des  devoirs  qu'ils  auront  à  remplir,  quand 
les  cireonftances  permettront  de  faire  valoir  les 
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<lroits  de  la  République  contre  des  aôes  arra- 
chés par  la  force; ,  la  violence  «Se  TopprefiSon. 

Comme  la  fèréniflime  Porte  Ottomane  a  bien' 
^oulu  reconnoître  en  nous  fes  fidèles  alliés  ;  qu  ellç 
continue  de  foutenir  les  droits  &  l'intégrité  de 
la  Pologne  par  fes  armes  vidorîeufes  Se  que  c'eft  " 
de  fes  efforts  généreux  que  nous  attendons  Iq 
falut  de  la  République ,  nous  dépofons  Taâe  pré- 
fent  de  nos  proteftations  entre  fes  mains ,  en  la 
priant  très-inftamment  de  le  recevoir  &  de  le  coû- 
ferver  ,  comme  une  preuve  de  notre  fidélité  à 
nos  engagemens  &  de  notre  reconnoillànce. 

{  80  ]  No  TE  des  Minijlres  des  trois^PiâJfajices 
aufujet  du  manifejle  ci^dejfus. 

Les  Miniftres  fouffignés  ne  peuvent  dîffimu- 
r  1er  leur  étonnement ,  en  voyant  circuler  dans 
les  mains  de  chacun  un  manifefte  de  Krafinskî 
&  Paç ,  Maréchaux  ainfi  nommés.  Comme  le 
refped  dû  aux  Puilïànces  ,  qui  ont  des  traités 
avec  fa  Pologne  ,  &  la  dignité  des  Confédé- 
rés aduels  de  la  République  font  lézés  par  ce 
libelle,  lefdits  Miniftres  contreviendroient  à  leur 
devoir ,  s*ils  n  infiftoicnt  fur  des  mefùres  à  pren- 
dre ,  tant  contre  cet  écrit ,  que  contre  les  per- 
fonnes  qui  Font  introduit  dans  Warfovie,  Ce  qui 
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a  lieu  en  pareilles  occaCons  dans  tous  les  Etats  5 

Les  Miniftres  fouiSgnés  fe  voyent  donc  obli^ 
gés  de  réitérer  leurs  réquiiitions ,  pour  que  ceux 
qui  continuent  de  participer  aux  tranfgreffiom 
de  la.  ligue  de  Barr ,  ne  foient  en  aucune  ma- 
niéré excufés  ou  épargnés.  Signés  ^  le  Baixm. 
Rewicki,  le  Baron  de  Stackelberg.  Benoit. 

[81  ]  MÉMOiRSdeta  délégation  adrefém 
Minijlre  du  Roi  de  Prujfe. 

L  A  délégation  de  la  République  a  déjà  remis 
plus  d'une  fois  des  notes  aux  Miniftres  des  tr(»s 
Cours  voifînes  ^  pour  fe  plaindre  pendant  la  né- 
gociation  du  traité  de  ceflio^  &  fur-tout  depull 
qu'elle  a  été  convaincue  qu'on  ne  cefloit  de  re- 
culer les  frontières  des  Etats  delà  République, 
ce  qui  étoit  contraire  à  la  lettre  de  convention 
de  Petersbourg.  Elle  leur  a  envoyé  ,  il  y  a  pea 
de  tems ,  une  députation  pour  conférer  fur  le 
même  objet  ;  enfin  en  dernier  lieu  elle  a  dépu- 
té folemnellement  aux  trois  Cours,  dans  Tef- 
pérance  que  ce  feroît  le  vrai  moyen  d'empêchef 
des  entreprifes  ultérieures  &  de  procurer  la  fin 
àts  malheurs ,  qui  affligent  la  Pologne.  Cepen- 
dant chaque  jour  on  reçoit  des  avis  que  les  froo' 

tièrcl 
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tières  de  la  République  continuent  d*être  retre- 
cies  par  des  déitiarcations  arbitraires.  Il  ne  lui 
refte  donc  plus  d'autre  relTource  que  de  s^adrelTer 
de  la  manière  la  plus  authentique  à  M.  Benoit , 
Miniftre  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pruffe  &  de  lui  demander ,  fi  le  dernier  traité 
étant  obfervé  par  quelques  unes  des  Puiffances 
contraâantes ,  toutes  y  jferont  également  difpo- 
fées  par  les  bons  offices  réciproques  des  média- 
teurs d:  des  garants, 

La  République  ,  très-convaîncue  du  bon  droit 
de  toutes  fes  polïèffions ,  protefte  folemnellement 
contre  tout  ce  qui  a  été  fait  depuis  la  fignature 
dudit  traité ,  ou  pourroit-être  encore  fait  contre 
fz  teneur  ,  en  fe  refervant  le  même  droit  envers 
les  trois  Puiflances  ,  au  cas  que  ,  même  avant 
ledit  traité ,  on  lui  ait  occupé  plus  de  pays  que 
ne  le  porte  la  convention  de  Petersbourg^bafe' 
du  traité.  Lorfqu'^Ue  réclame  à  ce  îujet  la  ga- 
rantie facrce  des  deux  Cours  Impériales  ,  à  l'é- 
gard de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  ,  elle  re- 
quiert de  même  la  garantie  de  ce  Monarque  ,  s'il 
fe  trouvoit  qu'une  dts  deux  autres  Cours  eût  paffé 
lés  bornes  de  la  convention  de  Petersbourg ,  afin 
que  d'aucun  côté   la  République  ne  fouffre  la 
moindre  diminution  de  fes  frontières.  Sur  des  prin- 
cipes aufii  juftes  ,  la  délégation  doit  defirer  qu'a-* 
yant  que  la  médiation  refpedive  de  ces  C^urs 
Tome  IL  Nn 
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ait  fon  effet ,  les  troupes  ,  de  quelque  Puiflànce 
qie  ce  foit,  qui  ont  occupé  quelque  portion  du 
pa^^s  depuis  la  lîgnature  du  dernier  traité  ,  Té- 
v^cuent  fans  délai  &  que  julqu'à  la  démarcatioa 
folemnellement   ftipulée  ,  la  convention  de  Pe- 
tersbourg  ne  foît  plus  interprétée  extenfivement 
au  dommage  évident  de  la  République.  Signé , 
Antoine  Oftrowskî ,  Evêque  de  Cujavîe  ;  Adam 
Louis  Poninski ,  Maréchal  de  la  Confédération  ; 
Michel  Prince  Radziwil ,  porte  épée  &  Maréchal. 

[  82]  D I  s  COUR  s  de  M.  ff^ile:iev(/s1d ,  Nonce 
de  JP^ilnaj  aufujet  du  Confeil  permanent. 

Le  Roi,  notre  gracieux  Maître,  &  avec  lui 
les  Etats  aflemblés  en  Diète  ,  ont  confié  tout  le 
pouvoir ,  toute  Tautorité  à  la  délégation,  réunie 
à  un  nombre  déterminé  de  membres.  Aucun 
d*entre  eux  ,  fans  y  être  fpécialement  autorifc 
par  elle  ,  ne  peut  ni  traiter  ,  ni  conclure  fépa- 
rément  avec  les  Miniftres  des  trois  Cours,  B 
blefleroit  par-là  la  dignité  de  la  repréfentation , 
Tautorité  fuprême  de  la  délégation.  Comme  tout 
le  pouvoir ,  tout  lé  droit  eft  réuni  en  elle ,  il  me 
fcmble  que  le  plan  du  Confeil  permanent ,  autant 
qu'il  'n'eft  concerté  qu'entre  Sa  Majefté,  &ua 
petit  nombre  de  membres  de  la  délégation ,  ne 
peut  être  confidéré ,  ni  reçu  que  comme  un  pro- 
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jet  ^  avec  la  liberté  de  Taccepter  j  ou  de  lé  re« 
jetter;  d'y  ajouter,  d'y  retrancher  oudelcnào» 
difîer ,  félon  que  les  Parties  contradantes  je  )ti^ 
gefoht  convenable  aux  intérêts  &  au  bonheur  di 
la  République* 

Le  gouvernement  de  la  République  n*eft  pai 
une  anarchie  ^  comme  on  lui  impute ,  mais  il  eâ 
fondé  fur  les  loix  &  la  liberté.  Pouf  lui  dontiût 
utie  forme  refpedable  >  la  Nation  voulut  avoîf 
un  Roi  j  mais  ne  Voulant  pas  un  défpote  ,  elld 
établit  un  fécond  Ordre  5  qui  eft  le  Sénat,  pouH 
^tfe  le  terme  mitoyen  entre  le  Trône  &  la  îi« 
berté  ;  elle  fe  joignit  elle-même  à  la  fuprême  au« 
torité  comme  un  troifieice  Etat  fous  le  nomd'Oj^* 
dre  Equefire ,  pour  établit*  une  République  bieâ 
ordortnée  ;  elle  confia  au  Souverain  le  pouVoîf 
&  la  gloire  de  la  gouverner  ^  conformément  aUll 
pades  quil  recevrait  d*elle  &  quil  jurefoit  d*ob« 
ferver*  Le  fécond  Ordre ,  qui  eft  le  Sénat ,  re- 
çut l'obligation  d'être  toujours  auprès  du  Roi  ^ 
dé  faire  exécuter,  fous  fon  autorité ,  les  loix  de  k 
nation  5  de  veiller  à  la  confervation  de  la  libeftél 
&  à  Tobfervation  des  fermchs  du  Souverain*  La 
Nation  enfin  ,  qui  forme  le  tf oifieme  Etat  ^  (ê 
referva  le  pouvoir  légiflatîf^  conjointement  avéô 
deux  âuttes  Ordres  aflemblés  en  Diète* 

En  confîdétant  ces  fages  inftitutions  de  k  R4« 
t)ubllque^  pevu^Qn^  fans  lui  faire  le  plus  graâ4 
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tort ,  taxer  (on  gouvernement  de  Todleufe  qua-* 
lification  d*anarchîque ,  tandis  qu'elle  eft  recon- 
nue depuis  tant  de  fîécles  ^  comme  une  Répu- 
blique eftimable  ?  Uhiftoire  nous  apprend  que 
les  plus  grand  Princes  ont  recherché  avec  em- 
preflTement  la  Couronne  de  cette  Nation  &  les 
fiefs  qui  en  relèvent  ,  ainfi  que  (on  alliance  & 
celle  du  fang  de  fes  Rois.  Il  refte  dans  les  anna- 
les de  (es  ennemis  des  preuves  de  fa   valeur, 
peut-on  après  cela  nous  peindre  aujourd'hui  aux 
yeux  de  l'Europe  comme  un  peuple  fans  carac- 
tère ,  livré  au  défordre  &  à  la  confu(îon  i  Tout 
Folonois ,  s*il  eft  digne  de  l'être ,  ne  fauroit  fup- 
porter  un  tel  outrage. 

Si  par  le  malheur  des  tems  cesfages  inftitudonsde 
la  République  ont  reçu  quelque  altération,  s'il  s'eft 
glîfle  quelques  vices ,  quelques  abus  dans  (à  conf- 
titùtion  ,  les  Etats  fauront  y  apporter  le  remède 
xiécelTaire  ,  (i  on  leur  en  laiffe  la  liberté.  Mais, 
pour  remédier  à  ces  maux ,  fe  propofer  d'établir 
un  Etat  dans  l'Etat ,  c'eft  faper  entièrement  les 
fondemens  de  la  République.  La  I^ation  ^  qui 
les  pofa  5  a  feule  le  pouvoir  de  les  changer  & 
nous  ne  faurîons  ufurper  cette  autorité  à  fon  infçu 
&  fans  être  munis  de  pleins  pouvoirs  particuliers 
"de  fa  part. 

Le  Confeîl  permanent  attaque   les  droits  du 
Trône,  il  ne  fuffit  pas  qu'on  nous  allègue  que  le 
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Roî  y  confent»  J*ofe  dire  ,  avec  tout  le  refpc(ft 
que  je  dois  à  Sa  Majefté,  qu'ayant  ddgné  rece- 
voir de  la  Nation  des  Paâes  avec  le  Sceptre , 
elle  trouvera  elle-même  qu'il  eft  de  fa  dignité  dô 
ne  pouvoir  renoncer  à  aucunes  des  prérogative» 
de  la  Couronne ,  fans  le  confentement  de  toute 
la  Nation.  Le  Sénat  aéèuel,  qui  fait  le  fecoad 
Ordre  de  la  République ,  n  a-t-il  pas  mérité  TeG 
time  du  Roi ,  de  la  Nation  &  des  trois  Cours  ? 
Pourquoi  donc  ne  lui  conferveroît-on  pas  Tau* 
torité  que  les  loix  lui  donnent  fans  contrevenir 
au  ferment  qui  le  lie  au  Trône  &  à  TOrdre  Equel^ 
tre  ?  Ce  dernier  n'a  point  donné  à  ks^  Nonces 
le  pouvoir  d'enfreindre  feu  d'altérer  fes  ConfK- 
tutions  de  la  Nation  &*d'y  fubftituer  un  Confeîl 
qui  auroît  l'autorité  de  difcuter  la?  force  &  l'é- 
tendue des  loix ,  en  s'appuyant  fur  la  Con(lîtu- 
tion  de  1768  ,  contre  laquelle,  le  icéfultat  du  Con- 
feil  de  1769 ,  a  protefté» 

Il  n'eft  pas  poflîble ,  )é  te  répète  ,  d'accorder 
la  liberté  de  la  République  avec  l'exlftence  de 
ce  Confeil.  La  délégatioa  eft  trop  éclairée  ic 
trop  circonfpeéte,  dans  fés  réfohitions  pour  ne 
pas  faifir  tout  l'enfemble  du  plan  propofé».Sl  ca- 
pendant  il  m'teftv  permis  de  dire  mon  avis  je  de- 
manderai quel  befoin  nous  avons  d^etabtir  xnan 
nouveau  Confeil  ?  N^en  avons  nous  pas  un  dans: 
fe  fécond  Ordre  de  la  République?  N'avons-noHK 
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pas  le  Sénat  auprès  de  la  perfonne  du  Roî  ?  Veut* 
on qu*il foit  permanent? Tl  n'a  qu*à Tetra ,  en  qua- 
lité de  bon  citoyen  ic  de  Nonce  fidèlç  à  la  Pa- 
trie ,  j*y  confens  &  même  qu'on  lui  attribue  on 
plus  grand  degré  de  pouvoir  pour  Texëcution  des 
loix  de  la  Nation.  Mais  nous  n'avons  point  Tai^ 
torité  de  diminuer ,  de  borner ,  &  moins  ençarj 
de  lui  oter  rien  de  la  fienne. 

J'ofç  dire  plus ,  mon  avis  feroît  que  la  Diète 
fût  elle-même  permanente  &fubfiftât  fans  inter- 
ruption ,  fâuf  aux  Palajtinats  ,  terres  &  Diftrids 
de  conHrmer  ou  de  changer  leurs  Nonces  tous 
tes  deux  ans  &  de  les  choifîr  à  la  pluralité  des 
voix,  C'eft  aînfî  que ,  fans  altérer  la  Conffitudon 
d(^  la  République ,  ni  intervertir  l'ordre  étabK 
par  la  Nation,  nous  pourrons  concilier  les  vues 
des  Cours  yoifines  &  le  bien  public  du  pays  par 
un  Gouvernement  doux  &  tranquille;  fi  Yonçct- 
lîfte  d'ailleurs  dans  la  réfolutîon  de  ne  vouloir 
admettre  aucune  contradldion  de  notre  part  fur 
lès  principes  établis  dans  le  plan  du  Confeîl  pc^ 
manent ,  nous  ferons  par -là  fuffifamment  juffifiés 
devant  la  Nation  de  n'avoir  pu  feîre  notre  de* 
voir  pîçp  U  néceflîté  qui  nous  lie,  Scç. 
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[  83  ]  No  TE  Ju  Baron  de  Reu^ckiy  Mini/Ire  de 
la  Cour  de  Vienne. 

Rien   n'étant  plus  défîrable  pour  Tintérêt 
commun  de  la  République  &  celui  de  fes  voî- 
fins ,  qu*un  arrangement  prompt  &  final  des  ff- 
mîtes  refpcdîves,  pour  aflîirer  à  jamais  la  polTef- 
Con  paifible  des  pays  de  leurs  États ,  le  fouf- 
Cgné  ,  pcrfuadé  que  h  délégation  eft  pénétféeL 
elle-même  de  cette  vérité  ,  croit  ne  pouvoir 
mieux  accélérer  Touvrage  de  Tarrangement  des 
frontières ,  en  attendant  Tarrivée  prochaîne  des 
Conimiflàires  de  fa  Cour  ,  qu'en  lui  cornihuni-'! 
<}uant  la  carte  ci-jointe  ^  dans  laquelle  l'es  limites:, 
défîgnées  ,  font  en  tout  conformes  à  Tarticle  II 
du  traité  de  ceffion  &  à  ce  qui  avoit  é$é  r^lé 
longtems  avant  la  fignature  du  traité.  Le  Ibuf- 
figné  fe  croit  autorifé  à  demander  que  lesinftruc- 
tîons  des  Cômmiiïàires  de  h  République  y  foîent' 
pareillement  conformes  ,  afin  que  ceux-ci ,  in(- 
triûts  d'avance  de  la  jufteflè  des  limites, recon- 
nue par   la  délégation  y  n'ayant  pour  fout  ou-- 
vrage  qu'à  vérifier  &  conftater  fur  les  lieux  Xû. 
toofiDrmtté  de  la  pofition  des  aîgtes  Impérialies: 
avec  ta  carte,  qui  leur  doit  fervir  dô-'rîégle;,  a« 
moyen  de  quoi  l'opération  îbngue  &  péhibfesjgt 
Cdminiffaii^^  o  étant  {«oint  arrêtée  f^tWttsD^ 
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des  inftruâions  particulières ,  fe  trouvera  nota- 
blement abrégée  &  fera  terminée  avant  la  fin 
de  la  faifon.  Les  éclairciflèmens  ,  que  la  fuf- 
dite  carte  pourroit  en  tout  cas  demander  ,  fe- 
ront fournis  d'une  manière  fatis&ifante  par  Moor 
lîeur  le  Colonel  Baron  de  Scéger  ,  Tun  des  Coœ- 
mifTaires  de  ma  Cour, 

[84]  Note  de  M.  BenoU ,  Minière  duEà 
dePruffe. 

Le  fouffigné  a  Thonneur  de  remettre  à  Son 
Excellence  M.  le  Grand  Chancelier  de  la  Cou- 
ronne ,  comme  Préfident  de  la  délégation  »  la 
carte  géographique  des  nouveaux  Etats  de  Sa 
Majefté^  le  Roi  de  Pruflë,  tels  qu  ils  lui  ont  été 
cédés  dans  le  dernier  traité  par  la  "République 
de  Pologne  ,  en  équivalent  des  prétendons  que 
Sa  Majcfté  avoit  fur  ce  Royaume.  Il  eft  pîx>uvé 
par  cette  carte  que  les  limites  y  ont  été  tracées 
telles  que  Tarticle  II  du  traité  de  ceflîon  les 
détermine ,  on  ne  fauroit  donner  une  autre  in- 
terprétation ,  fans  en  altérer  abfolument  le  fens 
&  fans  tomber  dans  des  contradiâions  manifeftes 
^  ainfi  que  le  fouffigné  Ta  fuffifamment  démontré 
lors  de  la  négociation  &  dans  la  réponfe  qu'il  a 
dcmnée  aux  objeâions  que  la  délégation  hà  a 
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faites  alors  à  ce  fiijet  fur  TarticlelX  &  fonfup- 
plément, 

La  rivière  de  Net2e  étant  cédée  en  entier  au 
Roi  mon  Maître  ,  il  faut  bien  que  ce  foit  depuis 
fori  embouchure  jufqu'à  fes   foiirces  &  que  les 
deux  rivages  y  (oient  compris  ,  fans  quoi  Sa  Mû- 
jcfté  ne  fauroit  exercer  dans  toute  fon  étendue 
la  propriété  fur  une  chofe  qui  lui  a  été  cédée 
en  entier  &  dont  elle  doit  par  conféquent  pou- 
voir difpofer  félon  fon  bon  plaifïr,  ce  qui  nefe 
pourroit  pas  ^  £  on  vouloit  lui  difputer,  comme 
il  paroit ,  les  deux  rivages ,  qui  lui  font  indif- 
penûiblement  néceffaires.  Il  réfulte  de  ceci  qu  il 
eft  de  toute  néceffité  de  donner  aux  Commif- 
faires  refpedifs  ,  qui  doivent  régler  les  limites  , 
des  mftrudions  aflèz  amples  pour  pouvoir  négocier 
avec  fuccès  fur  ce  point  y  puifque  fi  on  vouloit , 
prêter  à  Tarricle  IX  du  traité  de  ceffion  une  au" 
tre  interprétation  que  celle  que  je  viens  d*expjcr 
fer  plus  haut  ^  on  ne  feroit  qu  arrêter  inutilement 
un  ouvrage ,  qu'il  eft  de  Tintérêt  des  deux  Etats 
de  terminer  au  plutôt, 

0 
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[8j]  P  RÉCIS  dfila  réponfe  de  Sa  Mofeftc  Po^ 
lonoife  aux  Députés  de  la  délégation. 

Dès  k  mois  de  Mai  de  Tannée  dernière  ,  les 
Minières  des  trois  Cours  alliées  n'ont  cefle  de 
répéter  &  de  renforcer  par  degrés  leurs  infiances 
auprès  du  Roi ,  pour  qu'il  acceptât  le  Confel 
permanent  &   la  diminution   à&t  prérogatives 
Royales*   Sa  Majefté  s'en  eft  toujours  excu/ee, 
en  difant  qu'elle  voudroît  confèrver  TEtatcbi» 
h  forme  de  Gouvernement  qu'on  lui  ayoitcoti* 
fié  par  les  PaSa  convenea.  Le  Roi  ne  fouhaite 
pas  Tétablillemefnt  du  Confeil  permanent^  &  quant 
aux  prérogatives  Royales ,  elles  ne  peuvent  être 
diminuées  fans  'wolence  5c  fans  injuftice  ,  puîf- 
qii'elles  font  (lipulées  par  un  contrat  volontaire 
&  réciproque  entre  le  Roi  &  la  Nation;  leqacl 
contrat,  ayant  été  obfervé  par  le  Roi  envers  la 
Nation ,  doit  également  l'être  par  elle  envers  Sa 
Majefté.  Neànmè^ns  ,   fans  faire  attention  à  ces 
raifons  ,  les  Miniftres ,  fe  font  rendus  enfemble 
auprès  du  Roi  le  6  Décembre  dernier ,  &  ont 
renouvelle,  en  préfènce  du  Vice-Chancelier  de 
la  Couronne  &  de  Lithuahîe ,  les  mêmes  deman- 
des fur  le  Confeil  permanent*   Le  Miniftre  de 
Prufle ,  dit  même.  5>  J*ai  du  Roî>  mon  IVIaitre  , 
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*  .1    lÉ  ^  ■  ■  —  ■ Il  Il» 

•»•  le  pleÎQ  pouvoir  de  donner  répanfe  fur  les  ar- 
9i  ticles  féparés  que  Ton  fouhaite  du  côté  de  la 
»*  Pologne  ;  réponfè ,  dont  on  peut  être  fatisfaît  ; 
9)  mais  je  ne  hh  ancun  pas  &  ne  dis  mot  avant 
^»  que  le  Roi  n^accepte ,  félon  notre  requifition, 
>>  le  Confeil  permanent  &  la  diminution  des  pré- 
5>  rogatives.  ^ 

Dans  cette  audience  &  dans  plufieurs  autres 
fubféquentes ,  tenues  fcparément&  conjointement 
avec  lç$  trois  Miniftres ,  ils  ne  répondirent  au 
Roi  que  par  dçs  menaces ,  de  foi^te  que  le  9  Dé- , 
ccmbre  M.  de  Stackelberg  dît  à  Sa  Majefté  que 
fi  elle  s'oppofoît  aux  intentions  des  Cours  ,  il  lui 
déclaroit  que  Flmpératrice  romproit  avec  elle; 
que  lui ,  Stackelberg  ,  fe  mettroit  à  la  tête  d^e 
ceux  quiétoient  les  plus  contraires  au  Roi  jquil 
rappelleroit  les  troupes  en  Pologne  ;  qu  en  atten» 
dant ,  il  otdonneroit  fiir  le  champ  aux  troupôs 
Ruflès  ,  aéhiçUement  ptéfentes  en  Pologne ,  de 
tourmenter  le  pays  en  y  vivant  à  difcrétion  ;  que 
les  autres  troupes  auroient  les  mêmes  ordre»; 
que  Ton  répa^droit  par  des  écrits  publics  dans 
tout  le  pays ,  que  le  Roi  j  pour  ramour  de  fes 
prérogatives  perfonnelies  »  expcrfbit'la  Pologne 
aux  derniers  nialheizrs  &  en  étoit  l'uiiique  cauftr. 
A\o^  Sa  Majefté  remontra  à  M*  de  Stackelbei^ 
qu'au  moins  il  ne  faudroit  pas  établir  le  Conibil 
permanent  ^  jufqu'à  ce  qu'on  eût  aifuré  les  arti- 
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clcs  réparés ,  dans  lefquels  feuls  la  Pologne  pou- 
voit  trouver  un  adouciflement  pour  la  pe^e  de 
fcs  Provinces  ,  jufqu'i  ce  qu  on  eut  pourvu  au 
rétabll(rementdela}uftice&  des  finances  publi- 
ques ,  }ufqu*à  ce  qu  enfin  ce  même  projet  du 
Confeil  permanent  eût  été  au  moins  examine  dans 
fes  autres  parties. 

De-  là  vint  que  M.  de  Stackelberg  fit  menticm 
des  articles  féparés ,  du  rétabliflèment  de  la  juf- 
dce  9  des  finances  publiques  &  de  rarrangement 
du  Confeil  permanent ,  qui  fe  trouvent  aux  ar- 
'  ticles  IX  &  X.  Pour  ce  qui  concerne  les  prc- 
rogative»  Royales ,  il  aflùra  ne  pouvoir  rien  cé- 
der des  huit  premiers  articles  énoncés  ;  il  feut  fe 
rappellerque  lorfque  le  Roi  témoigna  à  plufieurs 
reprifes  au  Baron  de  Stackelberg  &  aux  deux  au- 
tres Minières  fa  doulotireufe  fenCbilitéfiirletort 
qu'on  vouloît  lui  faire  par  la  diminution  de  fa 
prérogative ,  déjà  fî  peu  étendue  &  dont  il  n  a- 
voit  jamais  abufé ,  il  lui  fut  répondu  que  cette 
prérogative  ,  telle  quelle  avoit  été  jufquid, 
pourrait  devenir  dangereufe  dans  un  Roi ,  moins 
patriote  que  ne  Tétoît  Sa  Majefté  régnante.  A  cela 
le  Roi  répliqua  qu'il  feroit  libre  à  la  République 
d'impofer  au  Roi  futur  telles  conditions  quelle 
voudroit  au  tems  de  fon  'éleftion  ,  mais  qu'il 
n'étoit  pas  permis  à  la  Nation  de  manquer  de  fbi 
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^u  Roi  régnant  ,  puifque  cèluî-ci  avok  gardé  la 
fienne  à  k  République*  Ces  raifons  ne  produis 
firent  aucun  effet ,  au  contraire  ,  on  imprima  a 
la  page  cinq  du  projet  du  Confeil  permaaeot , 
préfenté  à  la  délégation  ,  ces  mots  ^  Is  Roi  de 
Jon  côté  cède  po}ur  lui  &  pour  Jss  fucccjfeurs  les 
prérogatives  Royales  ,  ci-dejjus  exprimées  z  quoir 
que  cette  cefCon  n'ait  jamais  été  propo£^  au  Roi 
comme  il  efl  prouvé  par  les  8  articles  cî-jolms. 

i^.  Sa  Majefté  choifira  les  Evéqucs,  Palatins, 
Caflellans  &  Miniftres  parmi  txôis  Candidats , 
élus  au  fcrutin  par  le  Confeil  permanent, 
.  a*Xe  Roî  gardera  toute  4a  diflributionEcdé- 
{iaftique  &  civile  eçmnie  par  lé  pafle  ,  ûasaucuzse 
diminution^  excepte  que  pour  les. places  dans  les 
commiilions  de  la  guerre  &  du  tréfi^r  ,  dootil  éi£- 
pofoit  jufqu  à  ce  jour  dans  l'inteiftice  des  Diètes  , 
iladmetra  cet  anicle  de  la  même  manière  qu'il  eft 
énoncé  dans  l'article  premier  pour  les  Sénateua 
&  Miniftres..      \   ; 

^\  Dans  le  militaire ,  le  Roi  confervera  !a  no- 
mination aux  compagnies  Poionoifès  &  cell^  des 
<P£ciers  dans  les  quatre  compagnies  qui  portent 
fpn  nom  parmi  les  troupes  xle  pied  Polonois  ;  au 
a^fte  ,  pour  les  avancemens  ,  rancîenneté  fera 
iieformais  la  régie  ordinaire  ,  cependant  il  ièia 
j|bre  au  Koi^  aux  Généraux  &  à  traque  mem^ 
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bre  du  Confeil  de  propofer  au  concours  le  Can* 
didat  qu  ils  vcudront. 

4^.  Sa  Majefté  renoncera  à  la  diflribudon  4& 
biens  Royaux ,  à  condition  que  les  privilégia 
aâuels  des  deux  fexes  feront  maintenus  ,  ]u(qul 
la  fin  de  leur  vie  dans  la  jouiflànce  de  ces  bieos 
&  qu'ils  ne  pourront  plus  être  donnés  par  per- 
fonne ,  comme  gratifidation  ,  à  des  particuliers^ 
mais  qu'ils  feront  convertis  iiux  befoins  de  l'Etat 
en  général  de  la  manière  la  plus  avantageufeau 
bien  public  Qc  de  Tavis  du  Roi. 

j^.  La  Diète  nommera  le  Confeil  permanent 
par  la  voye  du  ferutin* 

6^.  Dans  le  cas  préfent  ^  Sa  Maje(ié  voudn 
bien  s'arranger  avec  les  trois  Miniftres  étrangers 
pour  la  nomination  des  Sénateurs  Se  Miniftres 
de  l'Etat  &  des  membres  de  l'Ordre  EqueAre^ 
qui  doivent  entrer  au  Confeil  permanente 

7^  Il  fera  porté  une  loi  nouvelle  ,  par  laquelle 
les  quatre  régimentis  des  gardes  rentreront  fous 
l'autorité  militaire  de  l'Etat  ,  de  la;  même  ma- 
nière que  dutems  d*Augufte  III,  c'eft-à-dire, 
en  confervant  lé  ,noih  &  les  honneurs  des  ^rdes^ 
&  fans  être  obligés  à  aucun  nouveau  ferment  f 
avec  cette  différence ,  que  les  grands  GénénM 
avoient  alors  feuls  le  commandement  militaire 
&  qu'aujourd'hui  ils  le  partageront  avec  la  cotih 
million  de  guerre*  Les  Généraux ^.aînfi  q[ue  k- 
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commiffion  4e guerre  ferorit ,  par  la  nouvelle  loi, 
fournis  à  rautorité  duConfeil  permanent;  en  dé- 
dommagement,  on  afliirera  au  Roi  uneTomme 
annuelle  ,  qui  fuffire  à  la  paye  de  deux  inill^j 
tommes  ,  dont  Sa  Majefté  pourra  difpofer  à  (à 
vplçnté  &  qui  ne  dépendront  que  d'elle  ^  cette 
fomme  ne  fera  point  prife  fur  le  dédommage- 
'  ment  de  la  part  des  revenus  3,  qu*eUe  perd  par  le 
.«démembrement  du  Royaume. 

8°.  On  s*affemblera  chez  le.  Roi  pour  régler 
le  Quomodo  du  Confeil  permanent ,  les  ^roîs  lifî- 
,  niftres  promettent  à  Sa  Majefté  qu'ils  Aie  feront 
ni  ne  laiiTeront  faire  aucun  règlement  ,  aucune 
.loi ,  qui ,  de  quelque  manière  que  ce  puîfle  être., 
apporte  la  moindrie  diminution  aux  prérogatives 
^au-delà  du  contenu  des  articles  ci-deffiis  énoncés. 
^  Ce  qui  concerne  les  articles  féparés  ,  le  rétablit- 
'fement  de  la  juftice  &  des  finances,  publiques, 
rarrangement  d^  Confeil  permanent  &  de  tou- 
rtes les  autres  affaires  de  TÊtat^  fera,  feit  pir  les 
.jtrois  Miniftres  de  r^grément  d«  Roi.   v. 
.     Voilà  enfin  le&  articles ,  que  M*  de  Stâckelbeig 
^préfenta,  au  Roi  ,  comme  îmniuablies,  &  qu'il 
afïiira  être  demandée  ay^ç  une  [inflance  égale  par 
lè%  îiutres  Mifliftr^Si.  II.  vint  le  lendemain  ro  Dé- 
cembre avec  eux  chez  le  Roi,  ils  y  trouvèrent  en- 
core les  deux  Vic«-Çhanceliers  de  la  Couronne  de 
de  Lithuanie ,  îlj^déçlarerem  ;  w  que  fi  $2^  Majefti 
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»  n  acceptoh  ces  arodes^  les  ordres  allotent  par- 
9>  tir  fur  le  champ  pour  les  trois  armées; qi^  ie 
33  Roi  deviendroit  coupable  du  fn^heur  pa- 
3>  biit:  &  de  la  perte  de  fa  Patrie  &  qu'on  faî 
39  attribueroit  d'avoir  mieux  aimé  défendre  Ces 
M  prérogatives  perfonnelles-^  que  de  fauver  ion 
»  Pays  d'un  tel  malheur. 

Sa  Majefté  ^répondit  ;  il  ne  fira  Jamais  ditqiCoi 
quelque  chofe  que  ce  fait  y  aie  préféré  mon  iar 
térêt  au  bien,  public.  Je  donne  au^  contrair^^ 
des  preuves  journalières  ,  que  toutes  les  fois  que 
je  puis  fecourir  à  mes  dépens  quelque  citqyeti  en 
particulier  &  encore  plus  VEtat ,  je  le  fais  ton-- 
jours  avec\èle.  Puifque  vous  me  déclare^  ^  MeJ^ 
fieurs  ,  que  le  pays  entier  doit  fou ffrir  ^  périr  f 
je  neconfens  à  ces  articles  que  vous  me  préjemà. 
Je  ceffe  d'y  être  contraire  ;  mais  vous  éprouvereT^ 
MeJJieurs  ,  que  beaucoup  de  membres  de  la  délé- 
gation diront  de  leur  propre  mi)uvemeAt  &  par 
leur  propre  conviSion  ,  qu^ils  ne  regardent  f0s 
comme  un  bien  public -que  la  prérogative  Royale 
foit  diminuée.  Pourvu^  MeffleUrs  ,  "que' vous  'vods 
fQUvenie:^d^effedu6r  ce  que  "veiis  m^dve!^  dit'him 
des  fois  y  &  nommément  ici  y  en  ce  piênu  endroit^ 
le  iS  Septembre  lyj^.  Nous  voulons  x/oir&re- 
connoître  la  volonté  de  laNaâoîtdâhs  lajftufàUtt 
libre  de  la  délégation.  A  préfeht  je  ^ fuis  prêt  de 
me  facrijier  pour  fmi:ver  i<i  Patrie. 

.\  '    •    ,  j  *  '    Jélles 
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Telles  fut-ertt  le^  difcuffion^  qùî  étirent  Heu  datis 
dans  cette  affaire ,  il  courut  cependant  un  bruit 
dans  le  public  que  le  Roi  avoît  écrit  ati 
Baron  de  Staekelberg  ^  le  lendemain  de  Tàu^ 
dience,  &  que  ce  billet  étoit  contraire  en  bien 
des  chofes  a  la  vérité  5  le  voici  te;!  que  id  Rdî 
la  rendu  public  : 

Vous  vene:^  (Tétre  VinJirumerU  du  cruel  facrificé 
dont  je  fuis  la  viàime  innocente  /  vous  âvei^  vu 
toute  r amertume  de  ma  peine  :  fans  dôme  vous  y 
€Lve7^  compati  voiU-même  3  &  vous  deve^  dejirer  djy 
porter  remède  &  adouciffement  ;  mais  il  nefiuroi^ 
/y  en  avoir  y  tant  que  V  Impératrice  ne  me  rend  pas 
fon  amiàé*  Travailles^-ry  ^  je  vous  en  conjure  %  Je 
fuis  malheureux  de  trop  de  façons  &  depuis  trop 
iongtems ,  pour  qu  enfin  elle  n'en  fois  pas  muchéeé 
Ce  detnier  coup  ,  je  V avoue ,  m^a  percé  le  cœur  , 
parce quim  attaque  ma  dignité  &fur'tout  parce  qu^il 
me  vient  dirèâemem  d^elle ,  envers  qui  pourtant  mon 
cœur  rCèut    jamais   de  tort  ,  fi   même  elle  a 
pu  m^enfuppofer.  Tai  expié ^  je  crois  ,  ^z//e;Ç  cher 
cette  funcfle  opinion.  Je  vous  prie  encore  ^  Mon-- 
fieur  ^  de  rendre,  àShnpératrice  un  compte  fidèle 
de  ma  fitucaion^  de  celk  de  tout  ce  qui  me  tou- 
che déplus  près^  &  de  celle  de  la  Pologne  entière 
qui  efl  fi  accablée  y   quelle  efi  bien  peu  en   état 
de  m* aider  perfonnellement*    Je  ne  vous  en  d&^ 
Tome  IL  Oo 
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mande  pas  4t avantage  ;  car  malgré  V exprime  hoit 
neur  qui  environne  votre  Souveraine  ,ye  crois pour^ 
iant  fon  ame  encore  au  -diffus  de  fa  fortune  & 
quelle  faufe  mettre  à  la  place  des  malheureux^ 

[  86  ]  Difcours  du  Prince  Sulko^^^ski,  Chef  deh 
Deputaûon  envoyée  au  Roi  par  la  Délégaàofu 

T o  u  YE s  les  paroles ,  qu'il  vous  a  plu ,  Src, 
d'adreflèr  à  la  Nation  ^  étant  gravées  dans  les 
cœurs  de  vos  fidèles  Confeillers  &  de  tousies 
bons  citoyens^  nous  nous  rappelions  celles  avec 
lefquelles  »  en  confirmant  ^  par  la  fignature  de 
votre  main ,  la  délégation  établie  par  les  Etats 
confédérés  de  la  République  ,  Votre  Afajefté  a 
congédié  raflemblée  de  la  Diète  ,  en  lui  difànt^ 
à  me  fortesque  meas  vobis  committo* 

Députés  vers  Votre  Majefté  par  la  délégation 
de  la  part  du  Sénat  &  de  TOrdre  £queftre,no\is 
nous  adreilbns  à  un  Roi  éclairé ,  à  un  Souverain 
gracieux  9  à  un  père.  Nous  nous  préfentons  de^ 
vant  Votre  Majefté  ,  pénétrés  de  douleur  à  la 
vue  de  TEtat  déplorable  de  la  République ,  me* 
nacée  encore  de  nouveaux  malheurs  &  qui  n  ef* 
père  de  fon  falut  qu  en  remettant  à  Votre  Ma- 
jefté fes  deftinées  ,  fortes  noftras  &  fata  Reipu^ 
blicœ.  Toute  la  Pologne  A  r£urope  enticrej 
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favént  qùetoui  les  Palatinats&Dîftrîïîisont^îté 
îhvîtéis  par  les  Ùnîverfaux  de  Votire  Màjeftc  à  là 
i)riferite  Diète  extradrdbaire  poUr  arfahger^  en- 
tre autries^  prihcij)aux  objets  de  leurs  foinis  ^  la 
meilleure  forme  de  GouvcrnQment  :  c*eft  à  Tac- 
tompliflèment  de  ce  même  ouvrage  que  îa  délé- 
gation a  été  autorifée  pair  Tade  die  limite  &  par 
Tes  pleins  poUvoirsi 

Après  la  conciuiîon  des  traités  de  la  teffîôii 
dés  Provinces  démembrées  ,  on  eft  entré  en  hé^ 
jjoclatioh  avec  les  Minières  dei  tJroîs  Goûts  voi- 
Cnes^  par  lefquels  notre  j)ays  j  aini5  jdiininué  ^ 
doit  avoir  uri  meilleur  ordre  &  fe  trouver  plus 
neuireux  dans  les  longues  conférences  ^  quoique 
particulières  ^  avec  les  Àlinifirès  de  Votre  Ma- 
jefté  &  diverfes  autres  perfonnes  du  Sénat  ^  &  de 
i*Ordre  Èqueftre  (  toujours  avec  la  déférence  due 
au  Trône),  le  projet  d*un  Gonfeil  peirniarient  fut 
formé  près  de  la  perfpnne  Royale ,  thargé  dé 
t*exécùtiori  des  loix  dans  les  intervalles. d'une 
Diète  à  l'autre;  Ce  projet  a  déjà  été  pféferité 
depuis  quelques  mois  à  toute  la  délégatiori  pat 
les  Miniftres  des  trois  Cours ,  avec  une  déclara^ 
tion  que  ce  projet ,  étant  arrangé  entre  les  ttoîs 
Puiflànces  ^  ne  pourroit  être  fùjet  à  aucuri.ciiah- 
gemetit  qiiaiit  aux  articles  eflentiels  ;  niais  qUë 
ëatis  les  autres  points  $  lés  réâexiotis  juftes  ëè 
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raifonnables  de  chacUo  des  membres  de  la  délé- 
gation ,  feroient  reçus  avec  des  égards  conve- 
nables à  la  perfedion  du  plan.   Cependant  cet 
ouvrage  ,  recommencé  plufieurs  fois  ,  s^eft  trou- 
vé interrompu  par  divers  accidens  ,  malheureufe- 
ment  peut-être  pour  la  République ,  jufques  à  la 
dernière  prorogation  du  mois  de  Juin  que  les 
affaires  particulières  des  membres  de  la  déléga- 
tion ont  rendue  néceflTaire.  Alors  les  Aliniftres 
étrangers  fouhaiterent  que  chacun  de  nous  leur 
communiquât  par  écrit  fes  remontrances  &  (es 
avis  dans  l'intervalle  de  cette  prorogation  jufqu'au 
premier  Août  ;  mais  on  n'en  a  donné  aucuns. 

Jje  jour  marqué  pour  l'ouverture  de  la  délé- 
gation raflemblée ,  étant  arrivé  ,  les  Mini/ïres  dçs 
trois  Cours  déclarèrent  par  un  difcours ,  qui  a 
été  communiqué  au  public  ,  &  dont  une  copie 
fut  enfuite  remife  au  Miniftère  de  Votre  Maje/îé, 
que  les  ordres  réitérés  de  leurs  Cours  ne  pet- 
mettoient  pas  un  plus  long  délai  que  de  huit 
jours  à  la  délibération  ,-  corredion  &  réfolution 
dernières  du  projet  préfenté  pour  rétabîîflèment 
du  Confeîl  permanent.  Ils  nous  ont  informé  par 
le  même  difcours,  qu'ayant  eu  ,  pendant  tout 
le  tems  de  la  négociation  ,  h  plus  grande  atten- 
tion à  la  dignité  de  Votre  Majefté,  ils  ont  trouvé 
dans  Votre  Majefté  des  fentimens  dignes  d'un 
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Chef  d'une  Nation  libre,  difpofé  par  fa  magna- 
nimité à  lui  faire  des  facrifices. 

Ceft  fur  un  tel  exemple  qii*ifs  nous  ont  folli- 
cîté  de  hâter  la  déciCon  de  cet  ouvrage ,  mais 
s'apperçevant  quei  les  efprits  étoient  dîvîfés  dans 
nos  délibérations ,  ils-  ont  demandé  une  proro- 
gation de  nos  féances  pour  trois  jours  ,  afin  de 
nous  donner  le  tems  de  leur  communiquer  par 
écrit  nos  reflexions  &  en  mcme  tems  de  faire  à 
.Votre  Majefté  une  députation  ,  plus  que  jamais 
néceflàiré  pour  l'avertir ,  que  fi  le  projet  n^efipas^ 
reçu  le  huit  de  ce  mois  de  Septembre ,  avec  ou 
fans  correcHons  yles  armées  des  Puiffances  yoî/înei 
entreront  de  tous  les  côtés  fur  les  refies  des  terres^ 
de  la  République  &  nous  forceront  àfigner  la  nou* 
VelU  forme  de  gouvernements 

Le  Miniftre  de  Ruflîe  nous  a  préfènté  parti- 
culièrement cette  alternative  importante  :  d'ua 
c6té  la  paix  ,  la  fureté  au-dedans  &  aii-dehors  ^^ 
irne  forme  de  gouvernement  bonne  &  immua- 
ble, la  médiation  folemnellè  de  fa  Cour  a.uprès. 
des  deux  autres  Cours  :  de  Pautre ,  la  guerre ,  ou 
plutôt  fes  funeftes  effets  de  la  part  du  pluç  fort 
contre  le  plus  foible  ;  enfin  une  réfolution  de  fcc 
Cour ,  non-feulement  de  retirer  fa  médiation  pro- 
mife,  mais  auffi  avec  TafEirance  qu'après  la  figna- 
ture  forcée  du  projet  du  Confeil  permanent  pat' 
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}es  perfonnes  qui  lui  font  contraires  5  3  ne  ttom 
f«roitplus  permis  de  traiter  d'aucune  autre  oia^ 
nièrej  de  faire  aucun  établiflbmentj  coiiçeniaiil 
Tarmée  &  les  impôts ,  ni  ce  qui  nous  touche  Ici 
plus  ;  de  fixer  les^evenus  Royaux  proportionâ 
\  \z  dignité  du  Trône ,  &c, 

Quelle  affireufe  perfpeâive  pour  la  Patrie, £ 
proche  de  fa  perte  entière  !  Mais  un  feu!  e^oir 
nous  refte  j,  iious  avons  un  Roi  Polonois ,  ^ 
après  ayoir  donné  tant  de  preuves  de  ùl  vertu 
ic  de  fes  fentimens  héroïques  ^  daignera  aujour- 
d'hui ,  par  UA  feul  mot  de  fon  confenteme&t, 
tranquillifer  les  Puiflànces  étrangères^  fcréqmi 
]es  efprits  diyifés  ,  &c, 

^Sj]  RÉ  P  Q  N  s  M  de  M.Benouauxokfiryoiiorut 
de  la  Délégntio/u 

IjA  Délégation  ayant  fait  Êdrequelqiies  remar- 
ques^ f^r  la  carte  géographique  que  le  Roi,  mon 
Maître  ^  lui  a  fait  communiquer ,  le  fouffigné^^ 
^té  chargé  d'y  irépondre  par  les  obfervatîoos; 
(viiyantes. 

i\  L'argument  contenu  dans  cet  article  ne 
décide  jrien  contre  |a  démarcation  du  Roi ,  Sa 
j^fajefté  n*ayant  rien  fait  occuper  au-delà  de  la 
Nçt?e  ,^  <^uç  çt  q^i  açpastjçnt  à  çéttç  rivière.  Çqœk 
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'  mt  le  Roi  doit  avoir ,  félon  le  traité  de  War- 
ibvie ,  la  rivière  de  Netze  en  entier,  il  faut  qu*il 
en  ait  auM  les  deux  rives.  Sous  le  nom  de  rive^ 
on  doit  comprendre  tout  le  terrein  adjacent  aa 
fleuve,  ainfi  que  les  marais  que  cette  rivière  caufe 
par  fes  innondations.  Cette  interprétation  efWron-» 
formé  à  Tufage  &  c'eften  conféquence  du  même 
principe  que  la  Couronne  de  Suède ,  après  avoir 
obtenu  ,  par  le  traité  de  Weftphalie ,  la  Pomé-^ 
ranie  cîtérieure  &  la  rîviçre  de  TOder  avec  les 
deux  rives  ,s*eft  approprié  une  rive  de  deux  milles^ 
d*Allemagne  ;  d'ailleurs  le  local  a  exigé  que  pour 
ne  pas  féparer  les  poifeASons  des  particulieji»  fit 
cauier  par-là  de  grands  inconvénieps ,  on  ajoutât 
quelques  terres  à  ta  rive  Méridionale  de  la  Netze 
&  qu*on  déterminât  les  limites ,  telles  qu*elles  fè 
trouvent  fur  la  carte ,  remife  à  la  dél^ation. 
2^.  On  admet  que  les  frontières  de  la  nouvelle 

.  Marche  (oient  le  terminus  à  quo  &  la  Viiîule  prè$^ 
de  SoIet2 ,  le  terminus  ad  quem  ,  mais  cela  n'em- 
pêche pas  (^e  le  Roi  ne  puifFe  prétendre  tout 
fe  cours  de  la  Netze ,  avec  tous  ks  bras  &  tou-^ 
tes  fes  fînuofités  jufqu'à  fa  fource ,  en  y  compre^ 
nant  le  tac  Golpltô  ,  puifqu^autrement  SistMajefté. 
n'auroit  pas  la  rivière  de  Netze  en  entier ,.  comme 
elle  doit  ravoir  félon  le  traité  ,.  mais  feulementr 

r  une  partie.  Il  n'y  eft  pas  dit  que  la  linûte  doit  lon^ 
ger  la  Netze  jufqu'i  la  Viftule  en  lig^  droite  ^Sa 
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l'abandonner  à  Tendroit  le  plus  pxpchp  d&^JU 
Yiftule.  Le   traité   difpofe   fimpl^mçQt.  (|ueiJa 
limite  doit  fuivre  la  Netze  &  aboutk .  â^la  ¥i£- 
tule  près  de  Soletz.  Il  ne  peut  donc  etfe  ques- 
tion, nideNaklo,  qui  n*eft  pas  m^t^  rondioit 
le  pks  proche  de  la  Viftule  ,  comme. o»  J^ 
verra  aifément  par  la  carte.  Il  eft  naturel  1^ 
-    cette  limite  »  pour  comprendre  la  Netze:  en  poh 
lier  ,  aille  tout  le  long  de  la  Netze  jufi^ues  à§i 
fource  &  de-là  jufqua  la  Viftule  près  de.SoIcta. 
L*induâion  tirée  de  Texpreffion  près  àeTordon 
&  de  Soletz ,  eft  également  précaire  ,  oaajafpsté 
}e  nom  de  Fordon  à  celui  de  Soletz ,  pour  mieux 
marquer  le  terminus  ad  quem ,  par  k  nom  d'up 
endroit  plus  connu  9  tel  que  Fordon  ;  mais.b 
véritable  limite  doit  s'entendre  de  leiidtoit  te 
plus  avancé ,  qui  eft  Soletz,  D*ailleurs  itçi^  le$ 
endroits  fpécifiés  maintenant  dans  I9  traité  ^doi- 
vent être  pris  incluCvement  félon  la  raifon* 

3^  La  Netze  doit  fans  doute  faire  la  fronûère 
des  Etats  du  Roi  ,  mais  comme  cette  rivierp 
change  fouvent  de  Cours  &  d*çxtenfion ,  il  nj 
auroît  point  dç  limites  fures  &  certaines  ,  fi  Too 
ne  mettoît  des  poteaux  fur  la  rive  de  la  Netzc 
ou  fur  Textrémité  du  tcrrein  qu'elle  inonde 
fouvent, 

4*^.  Cette  interprétation  unilatérale  eft  auffi  for- 
cée  que  contraire  au  fens  littéral  du  traité  de 
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jceffibn 

lïJutotpw:  les'mms  fuivans,  fetorilef^uéfs^te  Koi 

tkrifciavbblaf  Nette  en  entier  ^maii'iPtiéfr^uroit 

|Jasv'entièïi8 ,  s^il<ne^  devoit  avoir  que  lé'coiifs^en- 

^tîer  done^paàrtîe  <îe  cette  rivière,  Lfe  rtdt^ffétitîer 

cxprimô^aifefc  tôtrt:é  la  rivière  ,  tant  pbtiPla^lon- 

,^\BeOT'queipote4a  lai-geur  &  il  àurôitét^éTùperflu 

.deife&emention  de  là  fourcc.  Pour  q'de^'cette  in- 

.tctprâfatlon^dç  h  dëWgàtion  pût  avoir  Heu ,  la. 

JBlqimbJique  à^  Poî6^é*auroit  dû  ftîpuler  clai- 

xcjnaitJqtî^eHb-  n^efrfehdoit  céder  la  Nètze  que 

.jufiiuig&  Vis-à->rîè  de  SoSetz  &  iquelà  limitVdii  Roi 

ûe^fKfft  y  quitter  tfètte 'rivière  &  aller'  en  ligne 

droite  far  Solètzil  Elle  peut  y  aller  iôitt  aûffi  bien 

en  ligne  courbe  &  ce  ri*éft  que  de  cette  façon  que 

lé  Roi  peut  po'B^ef'îâ  Nette  eh  entier;  Ce  qui 

eft  ajouté  dans  "cc^e  rërtiàrque  de  Télément  de 

leau ,  n*eft  qu\ii!i}^d€  mots-;  le  Roi  doit  avoir 

la  ^Netre  en  emÎBjr/^  c^éft-à-dire  ;  ilv^&lès  deux 

jives,  qui  enjfodit  tinàcceflbire  irifépâTablç  :  il 

n*aura  que  l'élément  -de  Teau ,  quand  la  rivière 

déborde ,  il  apr^  du  terrem  y  quand  çllè  rentre 

dans  fon  Ut, 

y*^.  Toute  cette  concluCon  tombe  avec  fes 
prémices.  Le  Roi  ne  veut  commencer ,  ni  finir 
f  démarcation  à  lafource  de  la  Netze.  Il  veut  la 
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commencer  9  félon  la  diftribudondu  traite  ,  aux 
frontières  de  la  nouvelle  Marche  &  il  veut  la  finir 
à  la  Viftule  près  de  Soletz  ;  mais  en  fuîvant  tout 
le  cours  de  la  Netze  avec  fes  rives  &  les  difie- 
rens  bras  qui  lui  appartiennent ,  pour  pofleder 
cette  rivière  en  entier  ^  félon  les  termes  clairs  8t 
exprès  du  même  traité.  Cette  prétendue  exteo- 
fion  ne  fait  pas  au  refte  un  objet  immei^  ^  mds 
plut6t  médiocre  ^  comme  Tinfpe^on  des  cartes 
peut  en  convaincre  toutes  les  perfonnes  non 
prévenues. 

6*.  La  petite  lifiere ,  que  le  Rot  a  feit  occu- 
per au-delà  du  fleuve  Dnrenca ,  a  Eût  ci-devant 
partie  de  la  Pru(Tè  Polonoife  »  félon  toutes  les 
notions  qu'on  en  a  &  elle  fe  trouve  marquée 
ainfi  fur  plufieurs  cartes.  Cefl  par  cette  raifbn 
que  le  Roi  Ta  fait  occuper.  Il  eft  auflî  aifé  à  prou- 
ver par  un  nonîbrede  traita  &  de  Cbrtresque 
ce  Diftrid  a  été  longtems  pofledé  par  VOrdre 
Teutoniqué  »  de  même  que  toute  la  terre  it 
Dobrzin.. 

Le  fouflîgné  croît  avoir  ainfi  démontré' que  la 
carte  des  limites  qu'il  a  remîfe  à  la  délégadon^ 
eft  dîreâement  conforme  à  la  teneur  du  traité 
de  ceffion  &  que  les  objedions  qu*on  a  jugé  à 
propos  d*y  faire ,  ne  fauroient  la  détruire.  Le  Roi 
s  y  tient  invariablement  &  la  regarde  comme  k 
bafe  unique  de  &  dém  arcation» 
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[SS)  R É  F o  N s  JS  de  M,  Reu^ics^ki  aux  ohfer^ 
votions  de  la  Délégawn. 

Avant  de  répondre  aux  remarques  que  les 
Chanceliers  ont  été  chargés  de  faire  par  la  dé- 
légation fur  la  carte  impériale  &  Royale ,  le 
fouffigné  fe  croit  permis  de  fuppofer  que  Téquité 
9c  le  droit  feront  la  feule  bafe  des  difcuflions  dans 
rafiaire  des  limites  ;  que  dés  fubtilités  n  y  fe- 
roient  point  reçues  &  qu  une  interprétation  de 
pure  convenance  9  ne  fera  point  admife  contre  le 
fens  naturel  &  Tefprît  dçs  paroles  du  traité.  Ces 
principes  pofés  ,  il  ne  fera  pas  difficile  de  répon^ 
dre  à  toutes  les  objeâions  &  de  prouver  avec 
évidence  ,  le  bon  droit  du  traité  dans  la  démar- 
cation de  la  Cour  Impériale* 

i^  Il  eft  confiant  par  Texemplede  tant  d'autres 
traités  de  ceffion  ^  que  la  moitié  de  Teau  d'une 
rivière  foit  toujours  la ^ rive  attenante^  à  moins 
qu'en  termes  clairs  fc  exprès ,  ce  fens  reçu  ne 
foit  refireint  ou  étendu,  C'efi  ainfi  que  dans  des 
uaités  en  latin  ,  on  (ê  fert  plus  proprement  de 
rexpreffion  dexter  velfimfier  alvem  fluvu  ,  qui 
comprend  la  rive  avec  la  moitié  du  Ut  de  la  rî-^ 
yiere  9  au  lieu  des  mots  ripa ,  Jittw ,  ce  qui  doit 
aufli  nécei&irement  s'eptendre  des  ides  ,  fituées 
gyprès  de  Tune  &  de  Tautre  rive  ^  comme  dans 


V. 


yS»     Piiefes   J^ustiftcati ves 

le  cas  préfent,  même  de  celles,  qui,  dans  h 
fuite  ,  peuvent  fe  former  par  des  alluvions. 

a^  Il  eft  vrai  que  les  termes  indéterminés  d'au- 
delà  de  Sendomir  &  du  confluent  du  San  font  de 
nature  à  fouflfrir  une  très-grande  étendue  tfm- 
terprétatîon  ,  fans  être  contraire  au  traite,  aûffi  la 
délégation  en  a-t-elle  paru  fort  alarmée  lors  des 
négociations  qui  ont  précédé  la  fignature  duât 
traité  9  demandant  que  Ton  fixât  un  endroit  quel- 
conque pour  le  terme  à  quo  ,  plutôt  que  de  laif- 
fer  indéciiè  cette  queftîon  Jufqu*à  Tarrangement 
des  Commîfïaires,  Elle  ne  fut  raflurcfe  que  par  h 
modération  marquée  de  la  Cour  Impériale  8c 
Royale  ,   laquelle  ,  loin  de  profiter  de  Tindé- 
termînatîon  des  termes ,  s*eft  contenue  dans  les 
bornes  les  plus  étroites ,  c*eft-à-dîre ,  félon  Té- 
nonce  de  ces  même  remarques  ,  fous  le  nom- 
bre  premier ,  à  V extrémité  derrûere  du  courant  de 
fes  eaux ,  ou  du  dernier  confluent  du  San ,  à  Vcn- 
droit  où  eft  fitué  Kofin  ,  vis-à-vis  de  Zavichoft 
&  qui  par  conféquent  eft  le  temdnus  à  quo  à  Té- 
gard  de  la  Viftule.  Le  fouflîgné  fe  fouvient  mê- 
me qu'à  Toccafion  des  conférences  ,  lors  de  b 
confeâion  du  traité ,  Tillurtre  délégation  ,  voyant 
îts  inquiétudes  calmées  par  rapport  à  ce  doute, 
par  la  déclaration  comme  ci-deflus  &  la  fixa- 
tion de  ce  terme  à  quo  ^  en  a  témoigné  fa  i^ 
tisfa^on. 


DES  RÉvoï-UTipNiS  D^E»  PiM.i)isîrt:.  yô'p 

Une  traduâloti  des  mots  de  la  convention , 
qu  on  allègue  quelquefois  dans  les  remarques fur 
la  carte  des  limites  AutrichieÊaes ,' mais  quineft 
pas  connue  au  fouflîgné  ,  n'étant  point  avouée 
par  fa  Cojur,  peut  d'autant  moins  fervk  dartsces 
difcuflîons  ,  qu'ayant  un  traité  original ,  il  eft  fu- 
perflu  de  recourir  à.  aucune  tradudîon  ;  quoi- 
qu  après  tout,  cette  traduction  ne  dife  rien  autre'  . 
chofe ,  attendu  que  ojlium  en  latin  &  confluent 
en  françois  fignifient  la  même  chofe.  Il  efl:  donc 
vifible  que  lorfque  dans  lefdites  remarqués  ,  il  eft 
dit  :  nous  avons  droit  de  prétendre ,  ce  n'eft  que 
l'utilité  de  la  bienféance  ,  qu'on  a  envifagée  com-  " 
-me  des  droits. 

3^  A  l'égard  de  la  ligne  tirée  du  confluent  du 
San  fur  Frenopôl  à  Zamoski  &  de-là  à  Rubiefzo  w, 
jufques  au  Bug  ,  il  eft  nécefTaire  de  fe  rappeller  '  ' 
la  claufe  fuivante  de  l'article  fécond  du  traité  de 
ceffion.  Lef quelles  limites  feront  marquées  &  dé-' 
terminées  fuivantce  que  pourront  permettre  ou  exi- 
ger le  local  y  les  notions  recueillies  fur  les  démàr^ 
cations  les  plus  anciennes  des  frontières  &  ce  qui 
fera  nécejjaire  défaire  pour  éviter  le  mélange  in- 
fupportable  d'inconvéniens  de  lajupériorité  territo- 
riale de  Vun  ou  de  Vautre  État  y  dans  tous  les  lieux 
qui  pajjent  fous  la  domination  de  Sa  Maj efl é  Im- 
périale &  Royale.  En  conféquence  de  ces  pré- 
cautions du  traite  ,  fila  ligne  tirée  fur  Fronepol , 


/^      PlicBS  JUSTiFiCATiVÉJ 

feamoskî ,  Rubiefzô  v^  n*eft  pas  auffi  droite  qu  * 
pourroît  Têtre  fur  une  carte ,  à  caufe  des  obfc 
clés  phyfîques  du  local  &  de  la  con&fioo  des  ter- 
ritoires ,  déterminés  cî-deflus;  il  neftjJasinoiiii 
clair  par  Imfpedîoh  de  la  carte  que  cette  lign^ 
y  eft  tirée  à  Tavantage  de  la  Pologne  ;&  que  fî 
J)Our  des  caufes  territoriales  ^  cette  ligneaétcmi 
peu  avancée  en  quelques  endroits  ^  elle  acte le^ 
culée  en  d'autres  par  un  ample  compentoDaB 
profit  des  limites  Polonoifes,  comme  la  lignai 
ponéhiée  fui?  la  carte ^  Tindique  vifiblement,  * 
même  de  RubiefzoNJ^  au  Bug  &  au-delà ;onsett 
pareUlertent  écarté  de  la  ligne  dtoite  au  U 
avantage  de  la  Pologne ,  car  félon  la  convennofl 
on  autoit  été  en  droit  de  fuivre  au-delà  ^e^^j^^ 
rivière  les  vtaies  limites  delà  Ruffie Rouge jj^ 
voir  celles  qui  féparentla  terre  de  Chete  " 
latinat  de  Brzefc  ,  tandis  qu  on  s'eftborneaW 
planter   les  poteaux  le   long  de  la  nvi^^^^ 
Neredev* 

Pour  ce  qui  efl.énfiii  des  frontières  de  la^ 
Ce  Rouge ,  de  la  Volhinie  &  de  la  Podoljj  J 
n  a  cru  n*en  pouvoir  fuivre  d'autres  que  ce^  . 
font  aduellement  reconnues  en  Pologne 'r 
quil  eût  été  plus  Utile  de  s*en  tenir  aux  anciei«^^^ 
&  on  a  ufé  de  la  plus  grande  àiUs^nce?^ 
avoir  une  exaéle  connoiffance* 


J>ES^  RÉVOLUTtOKS    DE  P0LOGNE4  ^pf 

4^  Après  les  preuves  établies  dans  Tartlcle 
|irécédent  touchant  Ffenopol ,  Zamoski ,  en  gé- 
néral ,  tous  les  endroits  fpécifiés  dans  les  trois 
traités  &  pris  inclufivement ,  il  ne  peut  y  avoir 
aucun  doute  à  Tégard  de  Zbaraz ,  auffi  peu  que 
de  fes  environs,  &  il  faudroit  prouver  qu'on  en  a 
outre-paffé  les  environs  pour  trouver  en  cet  en  - 
.  droit  nos  limites  en  défaut  ;  c'eft  ainiî  qu'il  eft  dit 
dans  le  traité  conclu  avec  la  Cour  de  Peters-* 
boUïg  9  près  de  lafoUrcede  Drujec  &  vers  Ordwa*, 
Et  dans  celui  de  la  Cour  de  Berlin ,  prè^  de  For^ 
don  &  Solet^ ,  fans  qu'il  ait  été  queftion  jufqu'ici 
d'excepter  ces  endroits  ,  d'autant  plus  que  ceux 
qui  ne  font  pas  compris  dans  la  convention  y  ont 
été  diftindement  exceptés  ,  comme  Dantiîck  & 
Thorn ,  &  l'on  eft  autorifé  à  croire  que  l'excep- 
tion ^niforme  des  trois  Cours  eft  l'interprète  la 
plus  fûre  des  termes  de  leur  convention. 

^®.  Rien  n'eft  plus  conforme  à  la  vérité  félon 
les  remarques  de  la  délégation  f  qu'il  n'y  a  point 
en  Podolie  de  rivière  qui  foit  nommée  Podhorze  , 
mais  il  ne  s'en  fuit  pas  cependant ,  qu'une  rivière 
de  la  Podolie  doit  néceilairement  former  la  limite 
Autrichienne,  ce  foit  plutôt  le  fecretquele  Zbrucai 
fi  ce  n'eft  qu'une  pareille  explication  feroit  plus 
i  la  bienféance  de  la  République*  Le  Zbrucz 
étant  la  feule  rivière  dans  laquelle  fe  rencontrent 
toutes  les  çirçonftances  de  celle  ^ui^  par  erreur. 


S92    Pièce 5^  J, y  st. I;]ç x c, a t; y-f  i, , 

eft  appellée  Podhorze  dans  la  conventiwi  jcomnç 
îî  fera  proiivé.cî-defTous.  Les  aigles  y,  Ofitctç 
arborées  dès  je  commencenient ,  iàns  que  pet; 
fonne  fe  {(dt  .avifé  de,  répandre  le  plijf  1^^^ 
doute  fur  la  jurteflè.  de  cette  dématc3tjOfliS| 
conformité  avec  la^^  convention.  Mais,  ^«..î^ll 
s*e{l  élevé  depuis  quelque  "conteftatioii  .à, «f 
eg^ard^  occâGonnée  par  une  carte  défeôw^fc,^ 
la  Pologne ,  venue  des  pays  étrangers  ^la^u^l^ 
parmi  d'autres  fautes  grolîîères,  "àj^'^^^  ^,^^^) 
droit  une  fauffe  dénomination  des  rivière^  ^H 
Çôur  Impériale  &  Royale  "/.foignevfe/^?^ 
toute  apparence  de  foupçon  &  4e  s\?.?I^' 7 
gieufement  fes  engagemetjs  ,  felojj  [^^^î  i 
traité  de  ceffion  ,  a.auffitôt  faît.fekc^|f^,fîra 
ches  les  plus  €xa>d^s*&  les  plus  i!c.rijj)^|l^W 
les  lieux  mêmes  ,  afin  de  miçux  çQJ^^Mh^^ 
difficultés',,  qu'on. a  fait  naître  au  i^^mm 
frontîè/e  ^  étoîent  plus  pu  tnoins  -fqriiçph^  r 
faifoii.  Mais  1^  réfultat  de^^uçes  cç^^^*^^^ J 

•  n*a  fait  que  confirmer  .de  plus  en  f\^  W,». 
precîfion  de 'la  démarcation  de  U  Cou^i^P^ 
&Royiie.*'''  :  /.    .  /^     \q. 

EfFeâîvement  il  n'y  a  quç  le  2bi;«a»  ^r 
ijans  le  vrai  cas  du  Ppdhorze,  qui  ^-,^ 
ta  à  qui  puiflfe  convenir  tous  les  tefiO^^^ 

-  cpnvention  ,  dans  les  environs  de  ZM^^^    ' 
là  en  droite  jigtie  fur  le  -NieJlerykloJ^^^^^ 


^A 


DE^  RiÉVOLUTIONS   DK  PCLOGNK.    Ip^ 
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tite  rivitre ,  qtd  coupé  Une  partie  de  ta  Pô  Jolie 
jufqu*àfon  embouchure  dans  U  Niefier.  Car  des 
environs  dé  Zbara^  &  au  point  ^  où  tes  fromièrest 
de  la  Ruffîe  Rôuge  du  Diftrid  de  Ttembowla  ^ 
touchent  les  frontières  de  laPodolie,  il  n*eft  point 
dé  rivière  qui  ait  fa  fource  &  qui  tombe  en  ligne 
droite  dans  le  Niefter  que  le  Zbrucz ,  qui  d'ail- 
îèurs  fé  noiiUmë  aujourd'hui  Podhorze  par  plu-* 
fieûrs  habitans^du  pays ,  &  qui  par  conféquent  eft 
exaâtemertt  dans  le  cas  des  frontières  défignéei 
pkr  la  convention  ,  dans  laquelle  il  eft  dit ,  qui 
fait  en  mime  tems  les  froiidères  de  la  f^olAinie  & 
de  Ixi  Fùdolie ,  fe  trouvant  inconteftablement  être 
de  la  Ruffie  Rouge  Se  aboutidànt  aux  frontières 
de  la  PodoUe.  De  plus  il  n'y  a  que  le  i^bfucz  qui 
coupe  une  petite  partie  de  la  Podolie  en  ligne 
perpendiculaire  depuis  la  frontière  du  Diftriâ  de 
Trembowla  ,  qui  ef?  dans  la  Ruflle  Rouge  j  juf* 
ques  dans  le  Niefter  ,  puifque  de  Cx  Diftritas  ^ 
qui  colhpoiênt  le  Palatinat  de  Podolie ,  il  ne 
coupe  qu^une  partie  de  la  fixièihe  partie  »  qui  ^ 
fans  contredît  »  ne  fait  qu'une  partie  rektivemenc 
à  tout  le  Palatinat  de  Podolie* 

Les  limites ,  ayant  donc  été  pax"  toiit  ce  qui  a 
été  dit  cr-defllis  ,  fi  clairement  défignées  qu'il* 
eût  été  inipofliblô  aux  Ingénieurs  de  fe  trompée 
dans  la  démarcation  qu'ils  en  ont  faite ,  il  n*au- 
roic  jamais  pu  $  élever  le  moindre  doute  à  cet 
Tome  IL  Pp 


J[^,B[ï«^iîl,<»iBiJWi«;<l«fes  devu^dénoimiBOoiii. 
Çyjô.pîirxpîifèqwinfwles  ïèglct'ptdciaélar 
•I^^x^Y^Btion  ^^,  .qtt«  la  CoUrïmiKû** 

j^^i^e,dçinan48  qw  r«»<5cutipnî&;<»àini8^ 
iqft  ^^v^Ioigniée  de  yo«loK  rfctafdaJe  ^f»* 

de.ceffîoqi  .foifi  ent^rJâmonfc  eaoéaicé^  '°^^'^ 

.  €Û  çp  .^oit  4i  feir«.  lies:  inftanée*  :I«»^*'*r! 

ai  i?,,d^atioo  ^g^io  <ïu?iwpddDqffint»^^ 

.yjWlH*>B«ot  feclwiiBeoxi lai coofiKB*^'"**^ 
.«ifet.  ^^;»  M.JBi»ftft4e'Ilfflric«Ià'L¥M"V« 

:;:,1.:-.  .  :  W^m^  ai la>\DÀ(éffaàansoi!'^ ''-;'' '^^ 

;?ftP5,  wndre.eomptfc*  ]a  làim  ^'V^'^l^ 
^$ ,  dft  X^SS>  .•^«..mab  /apBWisto'  *'f^''^ 
qu'elle  nous  a  confiée  &  de  la  ^^^ 
nous  àvons  rempli  les  intentions  &  les  in""" 


i)fis  RÉirôirVTioj^tè  to^  féi^ëè^n,  5r$jf 


dès  Èbàti  de  la  iUpubtiqûe  ,  iiôsiMaitrài- Ift 
ïhom  Soient  recomitiandé  ffàirmilièi^èm^nt  <te 
travailler  à  la  Jjacificatîoa  da  paysf  9c  ië'pràcijk 
ter  révacoaiiandés  trôupèijétJr^g^reii  Quîa4ici^- 
bom  ^t  juTqU'ici  fur  dbuE  |>oîm&  'fi  ilîib6i*téh^? 
Nousavom  déjiiéinbrtf  Ia>iii^kb)iliue  /^(>^Vè«Yé 
;jii>ti»Mlégiflafiion'i  afoéatmi  hou  libertés^  ^^Jiéîxiii 
tes  pJBérôgatives?  tes  plmi  thères^à^  .nkw  kydtix/'H 
cA^iqs  ^  Meffieurs  ,  dWvrir  lès  yeui  ftk  ifioi 
.idievoied  y  .mak'  4se  t«^'ik)uii  échappe  ^  fr  'hâiâ 
fiaixtCMisiuil  «moKWOii  Lei  Ru^s  fe  fotttétigag^ 
«felêmaBllisaiént' àisdtirër  Jbu^  àm^e^'clu  tttti^ 

:^'aupùîrd%iûi'Btiflftîa  0élégatioii  ks  fomme  d6 

tflnârrteurt  panrobj'Iilfiw^»^>^  Meffieurs  \ 

inlOm^ènaâaD^  fel  {(mt^^éi\i^d^hTiti^ 

République:  ^ii»a&^<ttfl^ât^  elte^  fie  {feift 
point  encore  aiToUpie^»  On  ne  parviendi'a  à  le^ 
âeîndisarxiue  par^^tKrf>iète  d^ApâoifieatibM  ïef  'àà- 
mande  qu'on  «*ocçu|fc6lde^ moyiink >àè  Taflèmbler 
&puîrque  nos  inftruâions  ^  contenues  dansTaâe 
4)3s. liantes^  ront>cbt{^iïèsÀP>CQpoif)!ryfeinV>p- 
pofeii  ftautifceflpa'i^  Voudra  ifégWdéfbrmd» 
evantr jiâi  càDrojànmion  ik  ces-^ax  ôbj^ti  priti- 
^ci|hiuxi'ii  i.jî  >'    -      '' •  '  -   ..  > 

Pp.2 


%^  ^^iiti9ViJ^TH9tCXtt1f7Ms< 


t,903JV"pfJP  <A«  Baron  de-  RtH^ic^^^MkùJlre 
de  Vienne  ^  â  la  Délégation. 

L'ItttjsT'RE  Délégation  ;'  fans  égard*  *« 
preuves  &'  édaircbremens  que  le  fotidîgné  "a  eif 
i^Jioiifteur  dé  lui  fouÀit  dans  ft  réponfè'rfux  re- 
ôtiarques  fur  les  limitei  Autrichiennes  S^qtit  né 
paroilTent  plus  laifTer  aucun  doute  i  cei  ftjetj 
n'ayant  fait  pour  toute  réplique' qà'irififfifer- for 
renvoi  des  Çdnlmiflàirés  refjJfeàife  &  fàHfeitirf 
leur  départ,  le  foUffigné ,  'qtrelqufe'pé'favd^it^ 
foît  de  l'inutilité  de  cote  déniaiihè'i^VÉtt'tfé^ 
les  principales  'difficulté's  h\etil^'i;^)u&ei^'^if^ 
fpvie,  n*a  pas-  manque -cependant  îéé^^^^pâift 
vepir"  à  fa  Cpur'là  noté"  quï  'hii  'i  ëtf  féiiàft'îà 
srj.  SêpieÀibrè  fe'  dsuiy^a^ueilé'-  l'èt/voî^fli^ 
'Comraifl4ires'éi<3âï'énviragé-ç^Mè'kAi^ 
■tioii,  enèntieilè  du  \xÀdàé cëtRdtL^Hii'é^at^ 
^périate  '$c  Royale 'n'ayant'  rlSn  ^làs  ^''tîtêâr  "^ 
^'accomplir'  iiiyiokbléiii'erit  'ce  •■<rïïië"œuïi  '"mk 
'  fes  'points.i  ^s^èiV.â'ùiii' ^rÉtëé-  aWi^iflaftlerf^":» 

ib'éie^itiàïï'.iè'eh  ^ôHfé^ueÀcé  ;'ïè]  eaffifflffiiife 

■"Inyp'ér/^ùi  Wt''déjïi'e^'cftdrè'^  fd^iiifidî^fft 
•ytiéux'  pour"lb  -èoÀimeV^àbmétft^éà'îniblsl  "p!* 
'cKaln!,  t  çônMiipoàrtàrit''t^e'l'-afl^\fe*''!^ 
■  mites  :fér(Mt 'déahîdv'etafentï^^ 
pendant  là  tenù(i  de  la  préreiité'-D^;*.yi(^, 
le'Èàron  ae  Re\ciC2kt''  ^  ----''■ -^  ^1  ^^nu..  . 


#' 


DES   RA^QUJTVIÇK-Î  >DETP9f>0<ï¥^.    j^ 


\  i,i> 


^ès  ^yçif  remis,  fa  réponfei  f  Ill,wilre  D^l^^atlpis 
%  Iç;^  rfjçoacques.fàitQf  par.çUe.lur  1^  çart^jjéf^ 
gpplùqi;!*^ ..qp!  défignit  lç.s,npvYÇy^S;^niîtes  de» 
Sa  i^j^é..,  tçli«i  q»!ellps  .dgiveoç  <trej^ïqn  la 
^ftei^  ;du:  traitç  ds.  ceffio»,  s*4toit,.fiiati^.,(ya^ 
ç^^if^t^  fe  foroit' terminée  ici  4'une  manièri^ 
ri^'^wl^ÇfeifQTi!;^  .que  lesi  .Cprottû^ai^es  refpecr 
|if^,, „qij;, doivçnfr i^ .tjrii|^qrtsr  i^vt  termfnusà çu^ 
Hj'gij^f^t;  à  iieçpnoQÎtrtf  qyiç,  l«s  poteaux  placée 
»0>F  iâi,^%iM^  4p,ce!^|çs,  ,^  .l'.ont^éte'  con;- 
Ipri'Pî^SOti  MiWrtie  in^ïî^ioi^é^^  &.  t6k.qu  elle 
^î?Wl»ft»iÇ-#¥f  l^lf<?^^gn^  ayaijt  yû  ,,par■Ia,deI^«- 
■W  -feoPM^ÇSrlf  .,BFPW?'^/.  ^°F^^^  Jjrçkfe*. 

•>W%q|efl?,cgï5)^\?3gft,.fJ,.4o^t^gmpleipe^^^^ 

-.ijpt,  <î^4sP.i4?;%  ^I^^^^IÇg^lÇp^i.a"  terminus  à 

Qp^(9  flajbbf;(3ue^  Ijf^ypu.^»^  bien  ne  cas  chercher 
è  traîaei:  la  çonclufion  fipa|e.de..çetteién:^c}tr' 


0S.       PlfcdÊ'si  J'U'STÏFICATl'yïS  ^    • 

■  ■Ml.  •""'  ••  I        I  'T  ■!■        mil!  ■        IBiM^^h^  "w 

«iort  ,  tnats  îâ  tiérminer  pendant  te  coicte  de  cetts 
Kèté  ^,  tf  autant  plu*  qti*  le  fiwffi'grrf  <»  ^ 
èacher'à  laDâégation  comment  3  prérwtqw 
îe*  déftfij  tiMriears  fertwént  toat  ce  iHti  pw- 
TOÎITyaiptoiJrdèplus  péroicieux  pour  !*?<*««* 
qU'aWfi  le  bien  dte  la  République  étà§t4ei* 
«aAgér' finalement  avec  fes  vo^m  &co<fi*** 
ment  kùx  cartes ,  t}ui  M  otitiHi  t« 
Bfc-NO'il'.    • 


j;:„W''!-- 


{  ^  YN'f)  T  S  d(s  C&htfHijff'aires^ 
de  'la  dibietrcatibri. 
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Si  dans  Wcrié  que  fôs'fouflï^^* 
heur  de  remettre  ail  GiWmi^ifâ^'dÉ/' 
le^oî  de 'PAiiTeTe  Vingt  KoTenl  '  ' 
èft  tarit  (bit  pisif  ehïré  danij  Téxjp 
^res-  de 'h  R'c'jJUbli^ufe',  ce'  iï*éÇÎ 
expliquer  lé  t'rM  ;  inaHrUniqtieAfeiiif^'^i 
tn  OjipofitiDft  fe^'^rëieridu'  afemf«liif  «  f 
iGômmïïraîrei"mflîè{i^',  Uveéîë'fëèsfi^,  , 
traîté.  ."jfl  •  eft-  ^M  -qtl'fli'  âifééèrit  --iVi^^', 
mer.  ihM?  l'ért(Çy'éîl''dë'  eoïiîbiîfer'cett(Ç 
Uori  ■  &■  tant!  de  ■  fëitV  o^fiijfési  /diflit^^i* '*i"t' 
Kéri'èftg^géïn^Ai  Hé  <iArfc»â'^'#^ 
hoùveilô  cafté-  g"éôgra^h^qù?<,  à^èi!  %lgS 
^iéfavbués-  par  la  '  Jilrîrpbdénèé^' Wr»PÎl 
le?  Inondations  '  parmi"'  i^i  'inâniçirÊi' 


^ 


tendue  <ie  plofi^Ors  iic^es  qi^ars^  ^  Ifacceffiq^ 

«'agit  d^  ,qpcnilner^ar  riafpi3âîoa.du4oç4  ^ISU^ 
«mf .  rdilp^nfoiM»  de.  roleTOc  l-/err^y^j  4?^1}Q?^5 
mijîàirfi^,  q»i  Im  faUfuppoferj^uf.|îr!Çiyftxj^3^ 

puîife  être  inonde  à  travers  des  forêts  Çc^d^s^ip^ 
teurs  confidérables. 

entré  la  Déléjajp^^  iç  Iç.  Miniftre  de  Pruffe  à 
Warfovie ,  le  traité  le  dénote  très-clàîreinent  Se 

Ï3f^aef>  dî^fiç^h^^T^jT^^u^^^  S^WJW^'  4?  ?'P«* 

iiXejc^k  ^tw,,,ç>^:^^diyp.^^^  ^'^i^Hey^n4r^jt^, 

î^jç^ze  depuis- 1^  ^ jÈrpnûè^e.  4e  }a  noy vejl^. - paai^ 
ç]^;^,^c.  Ils  np^^  y  rç^çcj^ntrer9nt.â  dbc heures, 
prfçifç$.'&   comme  J*'faî(bn;des  glaces  facilite^ 


1 


le!filvud\inçmÎBre.^  nous  i^ipmç'ks  Gomtotf^ 
i^iimi)quo.lcft tkdtefréi  la^Répiiblique:^  teptéfSH 

.traîté-^induslobUgem  de.  protôfter  kâfermeA^ 
snffiliiD'OOiitile.  tout  -à&ù^  ^  «piei  d^ailbsucs :11011s 
JHnifiprâlrkmsautodifési  regarder  le^enard  qu'on 
SM.dfttU  «nefU&irefi  p^Hamey  cotanw«é  pio^ 
tW^i^tdéo^géiddlbm  dehukrile  but  ddikrqpf^i^ 
fente  négociation.  Signés  g  D9iiisk(:^Brai2&]ib| 
Çff^W^ki,, ..  .    ./..  :.;.  ^1.  q.'^  r/.; 

,^^     •  ■       ■.     •     ...  ,.   .    :    ^:  .;:..-i  ,-.  •.;:;  ^r--.:^ 

-M  .4  Af.  «»«  <l^.Co^im£m(€^iFiA>/whsiuiv.  À 

l9ii&il^'P>^oilpi$  J^tiîi^iib  ]^ctt6iim  faerlesira 
cai^fé  lew  ivM^  4i)d  d«  ^'f|fi3ir^!idiittrii!bq0istitl 
iU^lAurup^^p^tàfitddifojlGendhetJ^tjiiail  con^wnt! 
d^.  1^  tP«age  :&t{{^  19:  H«a^Q  1^9^  !)r<  wiohiiea&eq 
J>»vrag6.,(J4^1§r4éfB(ar§Miw»'  iï*Âjp«fjnfltefc^i»î 
^jif,^,  ^^«K  4u.^tjrdH^.i^ylKâ0p;mebnqiâ^aofl 

jxw|iî;çh9Mîr^w  «MlrpifieiHfeç^.t^^  même 

yivie0eu:4Qi»  A^^Mtçeb^rït^^^jà.^'tgTC^fé^QlBabq 
neilçxppnt.i  Sg-MajelMi  «owni?* ^isay^sD paéi 
même  Soj^wneiuJUpiH'-p^X^'flatfiwcpwJ^fii^ 


DES  ^yoxv^Kitf  SI  z>B  (Po&OGvSL  dsob 
Qûmmit^  ZMtKft&fiH  mots  4uittaaoé^ràiki«f fift&l  . 

eodlrott/tcoinieQablfii^  iqùf^b'o]xv];a^0cdeubii(]iét»ki4; 
çmm  4iuifl€.  domoietiâeciy  âiavaxifinevtes2<ftoAix^ 

d<w^^Jttv©saifapuik^ét«SqtlûftÎplà•  i     '.  >.<  pu  -àuvj} 

Cet  expofé  fimple  &  vrai  fuffit  poitf  làV^î^fë^ 
CommifTaîres  Pruffiens  de  Tiniputation  ,  ^uils  ne 

&  mofl»«^Mgvllei6â»ttttéi^i€^^^u^^^^  dfttê  Vèï  ébntef- 
tations  prennent  naiilànce.  Nous  Tavons  dit  &  le 
r^pétdnxi^eD^.pfétlTiàiâyilÀe^b  ^âfa!iflr'à4^<]èd¥le , 
ncnwhoup  ]xnndn»tS'4iNî<^féi'g€i'«^'î»dn]^ 
l€klûGpifarmi&tr^si'^toiiô&  ^ddd  ^âfbii^^dèîkié' 
Immjfbm^  MQfpèâiba^dipUôèalng)<%f^r^nt^'pt^^ 
p»fifeideiQiot9'9-'psr^  5' 4^  ràfdlt^faiè  "^r'^uè 

iie^is'ëtpndoh<<4tl^^x^(&liit«^qtie  fe^N^etiéè  ii^âd'â 
psr  latia«»3d^^fttt<eîlibt4^^«3léî{^l^ 
tflQfiq,2doWiâl0i&Àt^i]^ôm{bli^9  ^ti^^  cfilpàtù- 
à^tett»  ^i«x;.:Ktv^tiëît^i'^î»e^^^R«I'de^ 
.Rflflfiftpâ^1î?ârfoviév^''<fc^'^^^  «ïlà'D5fééâ- 
tbq  (fdtf)  focrs  tonètt^  de^-^^^^  Un  hé  (&uf6ft  càHs-'^ 
piieKdife^i^fiWi  (0«f  îfet'éé^ftiiP'àdjadéift'  -âù  Béôyë ,; 
^<wiêft|foqv8tl«iiK>flé$»;Sl'W  cfe^f  tué  éâmè^tâf 


6Qax    PliççJS  ^USTlTJX:j^T.lYZ^ 

piAÎrqu'eq coQ(e(}ueiioe de cefftîndjpc  laGouroim 
de.SaiMe^,4prè^  avok  cd^tccnu^.pax  le  tmé4Je 
Wjellph^^  U  Poina'ani»ditéiie^r^  &  la  riyierc{ 
de  il'Oder  avec  k%  deux  m^  y  s'eft  apf^oppei^ 
QQç  sivedie  deux  tnilles  d'AUemagae. 

L'aûvraoce  avec  laquelle  ks  Com^ûflà^re^^af 
filment  qu*il  vk^  jamaU.ét4 fueffioadù /^/^maer, 
^  fw  eptre  la  Délation.  &  le  Mtaîftr«  de  ]Pri^, 
i  V^ar/ôvle  ^  ne  fe  rapporte  poînt/^vec  ta'pote^^ 
la  Délégation  fit  remettre  à  ce  Minifire  Je  rf 
Septeipbue  de.  cetu^  ^mé^  ^^  U  J^&^tpé^  (\^ 
»  déterminée  à  ordonner  aux  CommiâànEcs  « 
»  nçopiué^par^ll^dep^îi.  Ipwgww  jW*  f€B9»>** 

«•  1^7735  d©  fc^Depdrjç  z^ttrmiifmÀ  $¥à^àgs^^ 
».  flûtes  »  aajoucdu.preipiei:  lii9yf^fP^f^ff^9f^\ 
^.pfoc^er.  ielon  la  ten^pr  du 'ntèff^^^^^r.^ 

77  quéçîf  iQa,£p(wIkncç^le»ASpi^ J^^ 
».<îake  qu'U  faffe.^,  forte,  q^g^jg^tr^ffliyifljj.^ 
»  fifir  <^>Ççuf  ,^.^fiid<»it  ,«i  «sçn^'itfiçj^^j^^^ 

Cotunvflww  îPploïKw^ibitt.tpfflJ^^^,^ 
peut-être  été,pfis,^Q}eyé«  ï^^ •^W^tf'î'n^i?^!^' 
foit  de  lepr  pr^ypr<iue.  la,^)éHw 
©oaw^iatrj  point;. 4'^dre^t^foç,|Wf  l^^ffmm^ 


DES  R'éVDLU tïONS  Dï'Potèàkè^^^ 

^,  a  fptjs-ètitertdii  le  Keu  de  Né^ifeè ,  (Juî  ^ 
tôùjouti  été  déterminé 'par  lâ'€oui^dé  PhiflèfÉc 
que  éoui  ivonsi  tait  connbître  aux  GbiBihiSâîf  e* 
ïblotiois,  dès  le  jour  dé  la  première  coïitetdnce/ 
S'îb refbfirtitd'y  commencerrôuvrage  de  *h' dc^ 
marcation  ,  après  ce  qUe  fïous  avons  l^hoiiAeuif 
de  fëùf  expliquer  ,2$  atinnctit  grandtort'dè  notis 
îhïptrtér»Mi'lefïtcttf-des  nfégodaiion^ ,  taridfetiuci' 
c^eftià-âixHàemês'qtfilsdoiveilt  s-ën  îrfëiitfoer 

r$^4^]  '** i^ Jt  i  (2  tr  r  ifer  (hmmffaires  Pûlonois; 

*  '  <?éft^â  t«t  qtfty»  voudrolt  tejefter  for  nùmlë 
tétàâ'^\l^lèrké\xr  'dti  n^ofcîafttôû*  î  toutes  nb« 
dferfaifchess  ïîos  écWts'  &  et  que  fôuf&e  la  Po-^ 
Ib^e  *J)ar"  ririèxéclkbtt  du  trkîté^i'lfiépoferoSéèt 
cfofttre'iiSrtÉ^patlrilte  ïto  feunoît 

fc  fdtttettft'V  nôn-jAite  queilalrontrii^^ 

Bé^dtf  â^^feit  rélhétfré'ktf  MfeÉrè 
jefté  Iç  Roi  de  Pruffé'à' VatfôîJîélé  i^'Septeni^^ 
brëd^  èetttf.aîfti^^<|âÉbîquT!  j^^fintfeh?  memiàn 
^tt^mShus  à'qùd'-,^  n'crt  rflf^'fepétiiaftt  pas  moîto 
V^qùltVà'îaitriî^'été  quéÔkin'cfii  térâimc^à 
^  ëhtrë^tt-AGmltrè  &  la  Dâégitbri  dsûis  lc« 
f:«in0ntta^èc^  téc:i|>rû<ibd$%  liutquîeUes  fé  re^ 


la4We4!fcsCbniBkiflàknPra(SaBidiia»Jli)^M 

4!^.:X4i!Q^%ittoQ:  s'en  «ft  .teiluei  is^' 

a,{iI|l.:9ux€oflUBtfl&ii»rdé  dter  y  coofoafôvM 
U^B^^Qilf^d».  «cme-Minifli»»  pwaw  àfÛB*»» 

l?iîfet?9  croife.Ia  lrond*««'idè;!l«.iiaK*«i'I^ 


tss.Jqs  !DQvve{l«s  pô(&lCota5  de<SrJM^ 
Cowofiiqifîn  4«iw:Qitt|artfr>pQttt  Ja«ée**«^^ 

invité  les  Commifllàiïes  Pruffiens  à  fe  «niKïJ 

qui  défoimais  biaglWiS\M><v4»;^«^ 
fitnitrophes  ,  leur  auroit  6it  connoître  f 
Drage  fépare  la  Marche  de  la  Pologcs. 


Toutes  ces  explications  &  ce  qui  P'»""'"^ 

:  encore  pour  réfuter  ce  dont  on  s'«*"^  ' 

colorer  l'extenhon ,  qu'oii  donne  à  la  fois  a»'  „ 


du  traité  &  a  la  frontière,  ne  ferviroient'O'l", 
embrouiTer  'davantage  h  quicftion  de  ta^ 


^ 


DES  J^i^QJ^UTrI<)|*5>P4  BOïElCeQÛïk.   (^ 

,       I        ^' 

Al        I  ■       '  '      ' 

xni£dl£es;;une.iiéQla3tatioQ  tkdm-8i:  lpèCéi^'^)s^U^ 

ééioàobdp  pstSy  uo  pouce  He^Ia  ^uidô'Ï^I^^nlei^ 
ai»fdf  &  do rrlahNeiezei  f '{^nrép^^ 

]toJU3  uktnahddnsL  facilitera  odtr^  }u(tificatîôii'âid: 
:^id  cb^iSx.MaîdftétP«uîffettde;iauk^*ii!*MÏ'I^ 
Bïlégatioû  fia%BubIit>éd^é38t'îmî^iU^^^ 
txmrrîâHiièEttÀt^imfftt-ëhneQt^ks  iiégociatioDl^.Effe 

péili&'ifio^Amii^  àiiaiJQi^légatkiflf  «tfrïàî'lhdi^ 
clfe^4sonlpte>de  ix-zAMcd^ipÈ^^tt^ûfe  ^iéi'^^ 
«iiâfohs  ^e^Ââkeéi,  lainiq  qiier  dôitrÀijifdffiURtë^ 
làipbsoabfojjfltt^l,  oèi'jeiï^iwt^usi  we^; 'd-ferifàfti'er' 
l'ouvrage  de  la  démdjaomaniétûpë  âtiàiMttW 

z>\\j\  i^L  ^iot  lI  *;  ;ji:auh  rjo  i-p  ^  •icii'.i.-J >:^'  ^.   "^  ''^^  -^ 


TA  BLE 

Des  Livres  Si  Pièces  Juffificatîve^  coflteniid 
dans  ce  fécond  Volume, 


■BWrtSfe^ 


n     t  1   t    I     '   '   ''^  ^ 
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LIVRE    crN'QyillMi'! 
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LES,  TROIS  PuiSSiA«c;E;^   MJ>lM^:   '^ 


,•      .    -'V-^  M',-'- 
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I  ^jsco if.SM .  DJ CL MK:4t*-0«''f^^ 
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T    A  i  t  fe.    ^"  Sit 
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;jj  I)et'^ ré  d(i,  Zaremha ,  cî- devant 
Maréchal  de  Confédération  à  M.  de  Sal-- 
dern ,  Ambaffadeur  de  Rujfie.  Du  6  Mai 

'44  Ré  POISSE  de  rAmbaJfàdeur  de  Ruffie 

à  Uthttre  .<i"deffu4-  Du  6  Mai  i  jjz.  45-6^^ 

é^^  D  ÉC  LAR  AT  JON  du  Générât  Au^ 

trich^eu  Haddick ,  à  Poccafion  de  rentrée 
d'uj^  corps:  de.  trqupes  Impériales  en  Po^' 
;  ifogne.Du  to  Juin  ij'jz.  4^8: 

46  Mémo  I  RE  du  Minijîère  de  Pologne  y 
f    remis  au  Réjldcnt  de  la  Cour  lElèâo rate  dé 

Prefds,  Du  ig  Juillet  l'jyz.  45^ 

47  CpPifE  de  Viçrït  que  les  Autrichiens^   ^ 
firent  figf\er  aux   prépofés    des-  falhieà 
Royales.  Dit  zi  Juin  tyjx.  461^ 

^,  Let  t  ré  du  Roi  de  Pfujfk  y  au  6é^ 
'  ^néral  Rujfe  Biàikoi^^  '  '453t 


^la  T   A  ja  LE. 

^.p  X  JET  r  TJ^.E  d'un  Poêrwee  P'ûlonohf  m 
Jujet  des  ConfiHérés  &  de  lakttre  écj^ 
contre  le  Roi^  ^ 

JO  DÉCLARATION  de  Sa  Majejiéhfé'- 
riale ,  à  Voccafion  de  V entrée  défis  troupa^ 
en  Pologne.  ^ 

Ji  ORjoùififAircjî  de  VEmperewr pom 
rinJlniSion  de  fes  troupes  &  des  hàitm 
des  çuarâers  fuselles  doivent  occuper.  Bu 
tj  Juin  ijjx.  ,  yê 

ya  VNXjrÈRSAt   du    Cénérd  Hadàiy 
relatif  à  la  Déclaration  de  FEmperm^ 
Maître ,  enregiflré  le  prender  Jmllfh^   . 
Triiunal  de    Pr:(mifi  ,    &  cmermi  ^ 
préambule  fuivaru  :  f^ 

Jl  C£i>  Univerfal  éeoit  accompagné  i^i^ 
NotefmvanUy  lorfque  la  Cour  di  ?é^   '• 

.     le  fil  remeure  aux  Mznijlres  étra^h^   fi 

Sq  Ordrs  donn4  par  M.  de  Sud^t 
Lieutenant  de  Dragons  au  fujet  de  h  ï^: 
de  Meve  dans  la  PruJJe  Polqnçif^:^^:^^ 

SS  DÉCLARATjojsr^  de  ^rimpirfj^:^^ 
Reine  au  fyet  de  fes  prjUej^ipn^J^^^ 
Pologne.  Du  ti  Septembre  ^f^9^i^s^  .,.v.T? 

jSLsTTR^SrP^encef    -^  ?|<?o^^  • 
Pmfe  pour  expofer  &  démc.^e^^^0  ^ 
^  fes  prétentions  fur  U   Polo^^^^^'^    , 
Ij  Septembre  «771.      '   "  /^"  .;^   o^-'iP 

si  DiCLÀRATlON.  quje  U^^^h 

Strekèlbergy  Mimfth'fUmpW^ 


T  A  B  ^L  E.  6i} 

Rud^c  fit  au  Rçî  &  àf  ta  RJpuil^^  de    x 
'    Pologne ,  €tu  nom  J4  Sa  Majefiéljy>ei(iale.  49^ 
58  NoTJS  que  le  Mmifière  de  Pologne  fi^^ 
remettre  aux  Mimflres  étrangers  réfidens^ 
à  Warfovie  ^  en  leur  envoyant  copie  des 
déclarations  des  ^Çaurs  de^ Vienne  ^   de 
Rttjfie  &  de  BerUn.  Du  zs^  Septembre 

^^  RÉPONS  M  que  StamflaS'Augufte  fit  , 
faire    aux    déclarations'  des    Cours    de 
Vieme ,  de  Petfrsbourg  &  de  Berlin.  Du 
ly  Septembre  ijjz.  -  $00 

,60  Prevv M  s  hifioriques  contre  les  titres 
que  le  Roi  de  Pruffe  allègue  dans  Jfon 
Manifefie.  J06^ 

61  D I s\cou  Jts  de  Thadée  Lipki^  Cafi 
tellan  de  Lenck:^ce  ,  Chevalier  de  V  Ordre 
.  de  r Aigle-Blanc  ^  prononcé  dans  le  Se-    . 
natus-Confilîum ,  tenu  à   If^arfovie.  Le 
IZ  OSohre  ijjx.  -  JTÇS 

,6i  Ordonnance  de  Vlmpératri^e  de^ 
Ruffie ,  notifiée  '  au  Sénat  four  Uù  fgire^  .  ^ 
part  des  terres  qu^élle  s^étoit  appropriées  en 
"^Pklogne.  Dû  %i  Oâolrè,}'j'j%.^  \  |ia 

6^  Discoxfks  du  Starofie  4^  Cn^eck  à  ,    ; 
Sa  Majefik  P'oiojfoife  JI^X 

é^  D  ÊCLARÀT  Jô  Nfue  M.  Benoit^      ^ 
'  Minijlre  du  Roi  de   PritJJe  ,    renùt  4 
la  Càur  de  WarfivU^  Du  ^Décembre 
177Z.        ■  ^  .  fij 


6i^  ;T  A  3   L  E. 

6s  L  sr  ^^là  ctMibûreduRoiieFoh 

pûiurla  convocation  d'tm  CénfeUdaSéruu.  J^ 

66  RÉPOJUrss^  du  Minière  dé  Pohglteàk     . 
déclaration  de  T Impératrice  de  Rufie.      P^ 

6jPr CrT X s't'A  Tio  k du grûMhpr 
gazeur  de  la  Oaurohnè  comre  ti'  tàtà^ 
irement  dn  Roj^aume.  :\:^;P^ 

6%  Lettre  du  Roi  de  Prufi  tmtinti^' 
teurs  des  Palatinats  de  P&foi^^^^' 
Kali/s&de  Gne/ne.  -  P\ 

6o  Précis  du  Mémoire  de  èàùûrà 
Vienne  pour  juflifier  fes  iroh'p^'^"., 
taines  Provinceï  de  la  Pûlogne.  tp 

70  Déclarât  10 jsr  de  Vhnpird^^^^  - 
Rujfie  au'Minifiére  de  Pologne.  f 

71  t/iriKXRSAL  pour  ta  \xm  ^'[\, 
Diétines  anticomitiûles  &  de  la  W^\    ^'^ 

72  Ma29  lî^ESTE  du  P'^^^^^ .^.^ 
Cracovie.  ùrVv 

'73  Maitifèste    des  ébnji^^^ 

îd  Couronne.  '  *        ^  '^(^i  • 

74  MAi^irst^tÉ"  dt  U  nbwèU'^¥^. 

\  ration.  — -  v^..^.^^\/  ^^^^^ ,. 

'7J  D rs^o&Ri'^^yjJÙy^^^^'P^'^u 

:.  raffemblée  de  la  2>fi*è5-'^>^^^  "^^  '  '^Jx 

'76  DTstovks^-deM.^wm^m^ 

>4k   If'ilnaifrà/tôÀdéyUff^^^ 
^f'JDESCRlPTION   de    ^^-^^^^ 

quifutfaite  àlaprefiationdufirtnct^ 


T  A  B  L  E*  ^  6is 

habitons  de  la  Pùlo^  ^Auèichtenne.         fi^f^ 
78  DîJSCOtrns  de  Mm  ïf^il^w^H^^^kam-s.  }. 

^iklan  ^  Nonce  de  JfTUnà, .     -.  v     .  -, .  \  a  ^8 
7p  MjLjijii^^STE  des   ûonfiddnés  <ik  v\    ::: 
iBurr.     ..'./'-'.•'  ''-'^  <  vv'.u\jr^o  ^ 

80  NoTM  des  Minières  des  trçis  Pui^e^nces^,   \ 

aufujef-^  mamfejle  ei^dejfus.     '    \        Jfp 
S^rMJÉMOiRJE  de  la  délégaàwt  4^rfJJ[ev   \ 

au  ML^Jlre  du  Spi  dé  Pruffe.  ^60 

8a  DlS.cquJSk^.de  M.  W7le7^ewski /Nonce 

d^  Jf^Una ,  dufujet  du  Confeil  permanem*  ^62 

83  N^T^duBar^d^RewicT^klyMinifire 

de  la  CourM^  Vienne*  ^6y 

84  NoTjE   de  M*  Be/iot  i  Minifire  du 

.     Rolde  Prujfe.  .  J^S- 

8^/ P  RÉcis  delà  réponfedeSa. Majefie 

Polomife  aux  Dépiués  de  l^  délégation,   jyp- 
8f  DISCOU:J^S  du  Prince  Sulkow/ki ,  Chef 

de  laPéputatiot^emiÇjyé^mi  KU par  la.     ■.-.. 

Délégation.  578 

87  Rjé^ONAJB  d$  M,  Benoit  aux  .obfer-,      .  ^ 
-  fiions  de  la  Délégation.  ySa 

r,<yftions  de  la  Délégation.  587 

8p  Disç^Qf^fifl,  d^,  W^s^e^sH  ^  N<m^,  4e^\  ^  r. 

ly-Wilna j  cmla DélégatioUkX     ^  JP4 

po  Na^^:pK^  diir)U<^^^\4e,'Mei^iç^  ^  JVC-  .    .  -, 

niftrA  *,  Kk^r^%^  àJ^P^l^g^^ion^, ,  .  . ,    jp6 

j^  Note  du  Minijlre  de  PruJJe  à  La  Dé--  \ 

légmmy.\.    ^\    ■;•:.    -  *    \  \'^  \  ••.  S^ 


6tè  T  A  B  LE. 

^2  No  T  £  des  Commijfains  Polonôis  ^ 
Jiijet  de  la  démarcaûoru  1$^ 

93  Réplique  des  Commijfaîrés  Pruffuni 

à  la  note  des  Commijfaires  Polonois.       i^ 

94  RÉPLii^UE  des  Commijfaires  Polonois,  &j 

Fin  de  la  TabU  du  f^ond  Vcrfuioe. 
Faut  m.S  à  corriger  dans  UfecondVM 

I.  ÂGEtZ  ii£mê  7 ,  Cockim  ,  ttjhx,  Chocwn. 
Tait  X  J I  ,  /(j.  i  Viçlun  ,  /(^  Wielau, 
P«|c  146  t  Hg^  to ,  &  ^udqoM  »  AI/,   le  ^ve  ^ocY^eii 
'  !»«»»  li«  »  ««.  ^  .  «««îwe  .  lif  iDattres. 
'««•  |i6  ,  lîg.  17  ^  Imi^ériale ,  Uf.  impériale*. 
^H*  S $}  *  %  >f  •  mafliicra ,  ^f.  te  maAacr». 
f^*  J  J7  .  «*'  4  ,  1»  Pologoc  ,  /ly;  de  la  Pologne. 
Tdgt  >70  .  Ug,  1 1  ,   Confeiller  >  ;//  Confcillers. 
'«^  ^9i  ,Ug,ts^  ifitrait ,  Ji/.  infttttitt. 

f^s'  41$ ,  /'Sf*  itf,  foflcs ,  /t/.  fc(r<ei. 

7^#  41 1  ,  /r'j.  9  ,  occafionné  ,  /ly:  occaâ«nn^e. 

Tdge  uo  .  <<gt<  dirmiMMffés  UumB«tic« ,  «ffiit  WP*** 

y*l»  449.//^.  19,  totale,  i»/.  total. 

'«5»  47  J  /  '»^.  4f  f  après  Roflîc  ^r«t  le  point, 

Tkgf  470  •  l(|»  14  ,  Catholique ,  i^  Catholiques. 

9*gf  489  >  ^g-  i«  ,  devoit,  /i/.  dMâipm. 

P«ir*  504".  «^  î«  .  la .  lif  le. 

Fi^  5 1 1  »  tig'  après  rende  ,  «y«^jt  pnbt/qutt* 

^*g'  fïJ  »  ^'^-  *<  .  «pr^^  itoiuierea ,  df*«.  &• 

7«£«  S^t  t  l(^  zy  »  ^emanito,  1?/ demandent. 

'««  $5»  .''5'  «4,  créé,  iij:  ctU 

^^g'  Î73  ,  ««.  14  *  C#î»w«.  folonoiJ. 

'<«•  J7».  i/|i  *5  .  *»«.  â  ^'  «imrt.  tint  f^rguî*  ^^^"* 

ffg^  V9  >lig.  14  ,  mwrt  «»  j^ixA  après  hcuieux»  * 


DANS    LE    PREMIER    VOLUME. 
?«X»  (,  «1»»  ti  ;  dixlépt,  <y«{.  fcpr. 

A.    P.   C.  R. 


^ 


